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D'UN  HOMSIE  DE  COUR, 

CONTEMPOKAIN  DE  LOVIS  XT; 

KÈTÊLATIONS  HISTOIUQUES 

SUR    LE   XVlir"  SIÈCLE. 


CBAPXTax  TRKXIXK. 

Sarhfi  qui  je  suis.  —  Ma  naiiMace  «t 


*  Gbacuh  de  nous  doit  à  la  société  le  tri- 
•  but  de  son  intelligence,  de  ses  talens  et  de 
>Bon  expérience.  > 

De  graves  moralistes  m'ont  taot  de  fois  ré- 
pété cette  maxime,  que  je  crois  ma  conf- 
cîence  engagée  à  la  mettre  en  pratique.  Ce- 
pendant, il  m'est  assez  démontré  que  si  j'é- 

S°  ÉDIT.  I.  1 
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tais  né  dans  nne  classe  populaire ,  il  m'aurait 
fa^U'^-biÇQjdVutres  ^uâUiés  ^e  celles  doDt 
je  pirîs  étrte  doué ,  pourqir'oa  eîrt  daigné  faire 
quelle  attention  à  moi ,  et  coQséqueimneDt 
pour  qu'on  fïlt  tenté  de  chercher,  dans  l'his- 
toire de  ma  vie,  des  leçons  utiles.  Je  suis 
parvenu  à  de  hauts  grades  dans  l'armée;  j'ai 
obtenu  d'^mineiites  décorations  ;  j'ai  figuré 
honorablement  dans  plusieurs  circonstances 
mémorables  ;  mais  ceux  qui  se  persuaderaient 
que  J'mi  ai  eu  l'obligation  à  un  génie  trans- 
cendant ,  me  flatteraient  beaucoup  trop.  Mon 
plus  grand  mérite  est  d'avoir  su  profiter  des 
avantages  attachés  ^  une  naissance  illustre 
et  à  l'opuleneei  Or  ,  je  Joe  dus  point  à  moi- 
même  ces  avantages ,  puisque  mes  ancêtres 
seuls  s'étaient  donné  la  peine  de  les  acquérir, 
ou ,  peut-être ,  de  les  usurper. 

Une  figure,  dont  les  traits  pourraient  servir 
de  modèles  k  l'artisle  du  goût  le  plus  diOictle^ 
de  grands  yeux  noirs ,  vift  et  pleins  d'e^ipres- 
sion;  un  jeu  trës-mobile  de  physionomie,  de 
longs  cheveux  châtàib»;  ^îiîs  et  bouclés  ; 
ime  taiHe  élégante ,  quoique  hsutei.  les  pro- 
portions d'AIddè,   adoucies  par  las    grâoes 
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^'Adom»j  eofin.  cette  auité' rt^mste ,  &  liF- 
^elle  les  femmes  les  plus  pudilx^tâes.  font 
uoe  aUe^ion  particuUëre  ;  ^lii ,  sous  W 
r^p«i>t&.  physiqaea,  oe  que  U- nature,  cette 
exoilleiitemire,  4T«it  faitpourloaoî. 

Sous  les  rapports  auvaux,,  j'^ms  ud  com- 
pote de  cootrastoft,  qui  D'airaÎMit  rien  de dé- 
plaÎMnt-  pour  per»onoe^  rt  qui,  tantôt  «mu- 
saiuit  et  tantôt  '  intéressaienL  .Figures-rous 
on  mélange  d'-étoucderie- et  de  raison,  dit  fî- 
nesse  et  de  naïrelé ,  de  timidité  eb  d'-asturaooe, 
de  dî^sitioas  sentimeatalei  et  de  galté  {oH&, 
de  résevre  et  de  fatuité ,  ^t  roas  couoaltrec 
mon  carMÉire ,  c'est-à-dire,  un  caraotëre 
auquel  ce  nom  œ  s'a^bque  pastabsolument, 
ou  qui  De  peut  en  être  honoré  que  pu-  l'ïa- 
fluence  .d'ao^  dicoustance  .inspiratrice. 

'  L'expérience  m'a  démontré  que-cette  ootis- 
titutioD  morale  eM  uœ source  de  jouïssaDces, 
et  que  ,  si  elle  ne  procure  les  triomphes  du 
génie,  elle  assure  du  m«n8  qu'on  ne  swa 
I»  envié ,  ni  craint  ^  et  que  partout  on  recevra 
imaccaeil  biwiTeilUnt. 

Mais  c'est  par  le  cœup,  dans  toutes  les  ae- 
eeptioo»  du  mot .  çie  j'ai  toujoun  été  cmisi- 
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4  CONFïSSIOSS 

iéré  comme  un  homme  GiDgulièraoeDt  re- 
marquable. 

Si  le  cœur  désigne  ceibriatérieur  dontles 
replis  ne  peuvent  étpe  cachés  aux  regards  du 
Juge  suprême  des  morteb ,  je  dirai  que  jamais 
il  ne  s'îatroduisit,  daus  le  mien ,  un  seul  senti- 
ment qui  tendlt&Diiireb  persoune.  Des  faibles* 
ses.sans  aucun  lerain  de  méchanceté,  le  déâr 
de  plaire,  le  besbin'd' aimer,  un  penchant  1res- 
vif  pour  le  plaisir  :  c'est  bien  là  tout ,  abso- 
lument toiit  ce  que  Tteil  pénétrant  de  la  divi- 
DÎté  a  pu  découvrir  de  plus  criminel  en  moi. 
Sous  ce  rapport ,  j'espère  donc  rémission  , 
car  l'indulgence  pour  la  fragile  humamté  est 
un  des  plus.beaux  attributs  d'un  Dieu  qui  est 
tout  amour. 

Avec  les  moralistes ,  si  j'eitamine  le  cœur , 
par  opposition  à  l'écrit,  je  couriendraî  que, 
souvent,  j'ai  vérifié  cette  maxime  de  LaRo- 
chefoucauld ,  que  l'etprtt  est  toujours  ta  dupe 
du  cœur.  Dans  maintes  circonstances ,  je  me 
ïuîsaperçuqu'il  m'eût  été  facile  d'étaler  pour 
le  moins  autant  d'esprit  que  certains  person- 
nages qui  en  font  métier  ;  cependant .  il  me 
serait  impossible  de  calculer  dans  combien 
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de  Htttisëâ  mon  «eUr  a  précipita  mou  esprit , 
et  câmMen  de  fois  il  a  fut  de  mon  indiridu 
un  Traî  synonyme  de  niais. 

Pour  un  militaire,  le  cœurfii^ifle/flcoum^. 
Je  suis  Français;  j'û  smvi  avec  honneur;  le 
jour  où  j'endossai  pour  la  première  fois  l'u- 
niforme, si  qudqu'un  «e  f&t  avisé  de  me  dire  : 
Rodrigue,  aa^u  du  ccBur?  ma  réponse  n'eût 
pas  été  équivoque. 

Sous  le  rapport  de  la  tendre  pitié ,  je  puis 
affirmer  également  que  mon  c«eur  ne  fut  ja- 
mais en  défaut.  Celai  qui  sait  aimer,  peut-il 
être  insensible  aux  sou&ances  des  autres  ?  la 
bienfaisance  est  fille  de  l'amour. 
'  S'agit-ildel'amitiéPqued'ections  degrâces 
jiedois  reni^  à  mon  cœuri  Ma^ré  la  gaité 
qui  ne  me  quitte  presque  jamais ,  j'aurais  eu 
h  dévorer  de  nombreux  dégoûts;  souvent  do 
pénibles  pensées  auraient  fermenté  dans  ma 
tête ,  si  la  mainde  la  consolante  amitié  ne  les 
eût  effiicées.  Un  ami  dédommage  de  vîn^t 
maltresses  infldèles. 

Ainsi  que  le  boa  Henri  IV,  j'aurais  sou- 
tenu Sully  contre  toute»  les  tentatives  que 
fit  Gabrielle  pour  obtenir  la  di^âce  de  ce 
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vertueux  naJuieti^.'  £q  un  mot ,  quoique  le 
âJs  de  Vénns-iB^tit  plae^  au  raag  de  «es  plus 
chers  favoris,  quoique  '«tos" i:ft¥i»siuites  ea- 
chBttt«re0ges ,  qii'mi -s^iéUe  fetnmest  sieat 
]Mrse«é  <âe 'fl«ur*  l»-^»  b^lè  moitié  de  dhi 
ne;  BH>n'iràaheitrfa)t-éOHio«UM'^é'iiiipttrfî»t>; 
si  mon  xœui^  éât  jgbw^  )b  «bande  4b  {*-»- 
nitié. 

Enfin,  comme  serTant  de ' la  j>èauté^>  queï' 
téméraire ifnepiibipitât^idra  t(u'tt  antppMi- 
ver,  mieux  que  moi , '■qs'ft'araiC  Ha-^œul:'? 
Que  de  femmes  seblimeaUàlea  ;  ^BierralTée» 
de^.m:at>ques  réitérées i^ms-tetidresse,  eu, 
si  mieux  on  aimev'de  nies 'tolMu -amoureux, 
se  -sont^6nif»-i 'Ce-ct^iil'-re^ihtépwitaMe  ! 
Pourrais-^  tompter  cellMiqui  mWMasàièoC 
l'^^^.'qiiê  Vidtaire  avait-fait  dei'aimabl» 
ChAitre  âes-e«ein«?  Kstasiéss 'd''«dmintitNQ ,. 
ettes  répétaieati^-/<  atefÀtugttuuiiama'dK 
mandef'i^éttà^iateitdrtieieur  dea' beauVée- 
ïng^Bues^  tespnodes exp^iment^esToei nom- 
maient leur  petit  cœur  ;  -les  'âouàirières  me 
trouvsieDt  £ea(<  comme  un  eœur. 

Il  est  dMnrmsî^teiisaltiien'^étabii  qub  mon 
eteur  valait 'ntftiietsontite  Misa'  il  ^âménl'au-^ 
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tjn9»rqHi|l(t^;p«uK:i»adncf.k  l'j^f pàee,  bunniae 
d0.ct}B'*BVfûe»^âf»Bt4fl'l>MtBSt  de. I^ perfac- 
tîa^aMrvnCsp^daDt  ^  }ijip,\  ntM».  émulation 
mTABiiWirfATJ»  pe:pi)ruifde.igve  le,if^jdc) 
n^i^ATfinUf^  ItPWjra  9U)  làira  approcber  dq 
ce'J>i4^il«urioitf>  J^eOeï,,  les  jeuDe8,geoB'{i^i^ 

4a]  cbD^^ff t  tdfieKceUeaf  ^;ciqpIe«,^.:6aîriN^ 
<lti.îi:émt^i'>'Ustfré«N^,af,i^MlK^ûn9CBiitEfilM 
{^igepi-quifae'ttaultiplieiA  .sougleprs  pu;,  et 
^'  auw  liBf^îtJ«çtioa,4'<^ot^  ^aÙDcsuneat  coa- 
tribué  .^  M)pdre'XBe».c9iapKtriotea  meilleurs. 
1J0  suja.ASt'à  rf^npy,  SDçieaiDe  capitale  de 
la  Loiraiite.  et  aujoucd'^ui  cb&tlieu  d)i  dé- 
pultpBtQ^t.da'  Ur^wri^  De  temps. hoiDé- 
morî&J^  ^ACM)  .ilofi:^  ;étqit..illu«^^.  ^^jée-  aMX. 
amitm^^mê^  iw;j%^enaufi(^ait  à,âc,t^ 
4«.Ja!^k|flg»q.l;iWW  ^io«4:'aux,f  remlèreft 
iaA^4w%  de  4'fowfljp  et  aç^esaajj'^nU-iwêlé 
ltqe)uii'4^s^teb^r4urs  otides.Tais.:.U/ie.^ortie 
dft  fiaUlâih^Did^tùlf  iiyu^-{ivaitr|o4J()URS.e(a-', 
pécb^  d'ai:4flpter..M)çuiie, fonction, tenant  ^^if. 
a^rtco^doBo^tùmp  ^iV  werf^Plou-^pf  ipr^n- 
«•8  4e#^i4UI»ill6«»t  ^ni-,oii,aJéç,wés.4çs,nqpm 
db  charges ,  de  ffm'uiet  ^luirgea ,  toiles  que 
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tes  titres  d'écuyer ,  de  grand-écuyer ,  de  mat- 
tre  de  la  gfirde-iH>be.  Tous  mes  ancêtres  évi-' 
tërent  de  se  plier  h  ces  restes  de  la  servitude, 
jadis  établie  dans  les  vieilles  mouai-chies  de 
l'Orient,  et  qu'on  retrouve  dans  les  monar- 
chies modernes.  Quoiqu'on  voie  même  des 
princes  du  sang  exercer  ces  grandes  charges 
et  s'honorer  de  servir  le  roi  à  table  ou  de  lui 
passer  sa  chemise;  quoique,  malgré  l'orgueil 
national  et  l'amour  de  la  liberté ,  les  Aidais. 
servent  leur  monarque  ii  genoux;  de  («liés 
fonctions ,  loin  d'être  honorables  i  nos  yeux, 
nous  parurent  toujours'  uae  dégradation  do  la 
qualité  de  gentithomme. 

Je  Qstrès^alment  mon  entrée  dans  la  vie  : 
c'était  le  5o  janvier  1737,  jour  de  Sainte- 
Battûlde ,  patrone  de  ma  mère.  Pour  céiéhrer 
sa  fête,  mon  père  donnait  un  bal  brillant. 
Malgré  la  rotondité  de  sa  ceinture ,  sa  tendre 
moîUé,  qui  était  folle  de  la  danse,  voulut  y 
figurer.  Or,  il  advint  qu'elle  sedonnatant  de 
mouvement  dans  une  gigue-angtaise ,  et  ce 
mouvement  lui  fut  si  salutaire  que ,  sans  ef- 
fort et  sans  douleur,  elle  me  mit  au  monde 
au  son  des  instrumens.  Je  parus ,  en  présence 


D,5,iiï..b,Googlc 


D'DK  HOHHE  DE  CODR.  9 

de  la  nobbe  asscmltlée ,  rayonnant  de  santé 
et  de  JDÎe;  on  eût  dit,  i  ma  physionomie 
mute ,  que  je  prenais  part  b  l'allégresse  des 
3SBÎstans>  L'impression  d'une  musique  vive 
semblait  déjè  se  maDÎfèster  sur  mon  visage , 
et  plusieurs  témoins  ont  prétendu  que,  de 
mes  petites  mains ,  je  battois  la  mesure. 

ËDcfasnté  d'amir  acquis  un  héritier  sous 
de  si  favorables  auspices ,  et  persuadé  que 
les  objets  qui  nous  entourent ,  pendant  les 
premiers  momens  de  notre  existence  ,  in- 
fluent puissamment  sur  notre  humeur  et 
sur  notre  caractère ,  mon  père ,  le  duc  de 
Lénoncourt,  voulut  que  le  bal  continuât 
toute  la  nuit.  Il  fit  même  placer  mott  berceau 
près  de  la  salle  de  danse,  afin  de  préparer 
me»  oi^aifcs  naissans  aux  délicates  percep- 
tions du  plarsir  qui  naît  de  l'harmonie. 

A  cette  époque,  Stanislas  Leczinsky',  roi 
détrdné  de  Pologne  ,  gouvernait ,  depuis 
quatre  ans,  la  Lorraine.  Jusqu'à  lui,  &  dater 
de  la  nMrt  du  second  fils  de  l'empereur  Lo- 
tbhite ,  qui.  Pari  85 1  ,  avait  reçu  de  son  père 
cette  province ,  elle  avait  été  possédée  par  dif- 
férente» maisons  des  empereurs  d'Allemagne. 
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Mon  éducation  fîit  celle  que  \'6i  ^nuaik 
ordioairemeiit  aux  jeimes  gens  de  mitû  Pttog'i 
Oa  me  'fit  'étnaiw  cl>ez  les  jésuites;  maic^Mi. 
établît  près  de  moi',  en-  qualité  de.  précep- 
teur, un  ibiioaiibé,  long' comme  uote  peMlie> 
sec  comme  une  mcttniei  àus^' jaund  qù'un^ 
Hottentot ,:cit ^and'aitaafeurdes-cîtalieBs  la^ 
tines.  €et'heAnëte'lio«Dme's6iionttnaitl'a}ibé 
Rigobert. .  , 

J'éta^'doué  d'iune-fli  heureuse  iatoU^eaoe, 
que  ]e-ûw  ééa  ppogràs  «urpreOafis.  M'  B^Or 
bert  6e  les  àttiibutdt  naÏTemoDt  ;  il  ûe  pouvait 
en  parler  sang  pleurer,  de  jme  ;  et  je  dois 
couTenir  jqu'il  y>contrib[iait  -pouc  .beaww^» 
par  sa  coostos^e  assiduité  ^b  me  faipe- tra- 
vailler. 

Les  maîtres  qui  m'easeignaieut  4es  arU 
d'agrément  «'aj^audissBiéDt  amû^e  la  ifo- 
cilité  avec  laquelle  je^profitais  de  leurs  leçons. 
En  peu  de  temps,  je  lis  des  anuestje  ujoiitai 
à  cheval,  je  biïs  daewr*  ehauler  > Jouer  de  flor. 
sieurs  inslruméhs;  etdésaner  aiTec-ua>g(ijÛti 
une  aisance  «  "qui  ^œblaieiit.iiiaés.-en  .moii 
Tant  de  pïc^rfee^me  p^mettiHent.un  j^réaUe 
avenÎTi-sbit auprès  du-hoau  eraer'^ekf^ur 
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moD  avaucement  dans  le  monde.  On  verra 
jusqu'à  quel  point  celte  espérance  s'est  réa- 
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Mes  dispoiitioai  aimuiles  commeDceat  à  percer.  -^  Lt 
femme  de  dumbre  de  ma  mère.  —  Spectacle  erotique , 
tout  aouTeau  pour  moi,  --  ImpreuioD  qu'il  me  Eut. 


Le  premier  besoÎQ  de  l'hommeest  d'aimer. 
Aimer  !  Est-ce  bien  Ih  le  terme  qui  rend  ce 
que  je  veux  iHre?  c'est  du  moins  celui  qui  se 
présente  sous  la  plume  de  l'écnTain  chaste 
dont  les  idées  ne  le  sont  pas  toujours;  C'est 
uQsyBODyme.  Du  reste,  on  s'entend,  et  cela 
suffit. 

Dès  l'âge  de  quatorze  ans,  la  société  des 
femmes  avait  pour  moi  un  attrait  dont  je  ne 
deTÎnsis  pas  encore  la  cause.  Je  les  épiais , 
je  ne  perdais  aucun  de  leurs  gestes ,  aucune 
de  ces  petites  négligences ,  naturelles  ou  étu- 
diées, qui  laissent  apercevoir  des  trésors 
qu'on  ne  voile  qu'à  demi.  Je  suivais  furtive- 
ment celles  qui  s'échappaient,  deux  ou  trois 
ensemble  du  salon ,  pour  aller  causer  dans  un 
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cabinet  retiré.  Souvent,  cadté.d'arance der- 
rière an  meuble  ,  j'attendais  leur  arrivée 
avec  l'impatience  d'un  amant  qui ,  Bdfele  au 
rendez-vous ,  n'y  voit  point  paraître  celle  qui 
lui  avait  promis  d'être  exacte.  Quand  elles 
entraient ,  mon  cœut  palpitait)  ma  respira- 
tion devenait  embarrussée  I.....''  Bientâl,  «e 
croyant  seules ,  elles  ne  se  génai^it  plus  :  les 
découvertes  que  je  fusais  alors  me  plongeaient 

dans  une  extase  1 J'avais  la  fièvre;  du 

soufre. enflammé  circulait  dans  mes  v^nes; 
je  m'agitais,  je  me  tourmentais;  mes  nerfs 
é|H«avaient  des  élans  convulsils;  le  plaisir 
et  la  pdne  domiaaient  à  la  fois  mes  sens; 
une  multitude  d'idées  tendres ,  voluptueuses , 
passionnées,  se  croisaient  dans  ma  tête,  et 
fatiguaÏMit  les  libres  de  mon  cerveau.  Je  ne 
concevais  rien  à  ce  que  je  sentais,  h  ce  que 
je  peuftais;  mais  uo  secret  instinct  m'avertis- 
sait que  j'avais  k  apprendre  une  infinité  de 
choses  ravissantes. 

Je  me  plaisais  beaucoup  à  jouer  avec 
les  demoiselles  de  mon  âge  ;  près  d'elles , 
Ai]h  l'on  me  voyait  prodigue  d'aimables  at- 
tentions ,   prévenant,   aux   petits  soins,  et 
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tbéme  f  a]&nt.  Mais  les  femmeade  vingt, ait», 
doint  tes  belle»  formes  étaient  dans.tout^leur 
«lév^c^pement ,  produisaient  sur  aftoi.l'riEBt 
de  l'électricil*. 

Ma  iBère  ar»t  une  'feinBke.de  chMubre , 
nommée  Teinette ,  qui  n'avait  pas  pncoi».  atr 
teint  rSge  dont  je  viens. da  parler»  Bui3,i{ui 
en  possédât  les  avantages  éxt^iéurs.  C'était 
ime  grande  fille  décoiqiléeà  nmr,  et  d'une 
carnation  qui  umonçait' Ja  plus.  lUcissattfe 
santé.  Ses  yens  éveillés,  sa  gorge  arroïklîe. 
.ses  bras  potelé»  et  blancs ,  ses  bauches  àoot 
l'ample  contour  faisait  valoir  une  taille  paiv 
faitement  dessinée;  mfio  ,  a»  jaml>e,  dont 
un  jupon  court  laissait  entrevoir  la  finesse 
au-dessous  du  mollet  :  lout  cela  )etaifc  dms 
mon  imagination  un-  désen^  inexprima- 
ble. 

Vingt  fois  par  jour,  mon  espint  îurenttf 
trouvait  de  nouveaux  [vétexte»  pour  .eb«r- 
cher  Toinette;  mes  regards  s'atlaehaÎMit  à 
tout  ce  que  ses  vêtemens  me  permettaient 
d'admirer,  et  eherchcàent  à-  découvrir  ce 
qu'ils  dérobaient  à  leur  avide  curiosité.  La 
nuit ,  son  souvenir  tne  causait  des  insomnies , 
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et  si  }•  ta'endotimai»,  Toiaette  devenaU  en- 
core l'objat  de  mes  rêves. 

Cftto  fille  ^ib  chaînée  du  soin  de  ma  toi- 
fetf€«i-L'îiuti(i)M  où>aIle  me  coifl»it  me  parais- 
sait' leiplus  benretn  de  la^  î«Lirnér;')c  le  pro- 
longeais autant  quHl  m'était  posùble.  Je  lu- 
tÎBais- f  «j(pétH8aiHie>  coiffeuse  ;  ellv  sén^lait 
y  pfietvdvo  antant  de  plaisir  que  moi  :  son 
teînt  b-'aonieit ,  ,9oa  '  œil  péliU«t ,,  son  sein 
agité  Materait  le  itchu  et  rampail  presque  le 
-lacbt-^ui  le'tenùt  captif...  La  scène  finissait 
toujoars-par  deux  k  trois  baisers,  que  je  de- 
manda oa  qii«>je  prenais  sans  les  demander. 
Totnette  ne  croyait  pas  qae  me  les  vendre 
pttt  tîr«r  II  oenaéquence ,  et  pourtaid.  elle  me 
(es  wadait  d'une  manière  lUfinîmeBt  plus  si- 
gnificative qne  celle  aveclaquelle  (»  embrs8«e 
ordinairement  no  eoEutl. 

L'e£Fêt  de  ces  petites  privautés  fut  que  je 
dOTiDS  râigulièrement  précoce.  Heureuse- 
ment le  développement  rapide  de  ma  conati-, 
Cation  phyriquencme  fit  pas  eontraeter  ces 
habitudes  solitaires ,  qaitarîasianlltes^souroes 
de  la  vie  et-  coaduiaenl  k  la  mopt<  '  Tout-)t-fait 
novice ,  jusqu'à  l'âge  de  quince.aiis £t  demi. 
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j'i^orais  aussi  complètement  le  but  où  teo- 

diiient  mes  brûlantes   agitations ,  que  aï  je 

n'en  avais  eu  que  dix.  Mon  digne  précepteur 
m' avait  jusqu'alors  surveillé  arec  tant  de  soin; 
il  avait  réglé  si  minutieusement  l'emploi  de 
mes  journées  ,  qu'il  m'eût  été  impossible 
d'acquérir  ces  lumières  dont  j'étais  si  avide , 
et  surtout  de  les  mettre  en  pratique  si  je  les 
avais  acquises;  aussi  étais-je  vivement  tour- 
menté du  désir  de  faire  connaissance  avec 
4es  appas  secrets,  quemon  amoureux  instinct 
me  faisait  soupçonner  chez  Toinette.  Mais 
quelle  ruse  employer  pour  satisfaire  mon  im- 
patiente curiosité  ? 

La  «Cambre  de  la  séduisante  soubrette 
était  située  au-dessus  d'une  petite  cour,  à 
peu  près  ii  hauteur  d'homme ,  et  au-dessou» 
de  l'appartement  de  ma  mère.  La  fenêtre 
donnait  sur  la  petite  cour  :  je  formai  le  des- 
sein d'y  grimper  et  de  m'y  blottir  en  silence, 
en  attendant  que  Toinette  vint  se  coucher. 
1  A  travers  ies  carreaux ,  me  disais-je ,  il  me 

■  sera  facile  de  parcourir   des  yeux  ce  que 

■  d'importuns  vêtemens  dérobent  sans  cesse 
>k  mes  regards,  a  «v. 
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Hais  je  couchais  dans  une  chambre  que 
précédait  celle  de  l'abbé  Rîgobert.  Je  ne 
pouvais  sortir  sans  passer  près  âe  son  lit ,  et 
sans  courir  !e  risque  de  me  voir  arrêté ,  dès 
le  premier  pas ,  dans  mon  entreprise  eroti- 
que. J'aUendis  que  le  cher  pédagogue  fÛt 
profondément  plongé  dans  les  brouillards  du 
sommeil.  Dès  que  son  gosier  et  ses  narines 
cmnmencèrent  leur  jeu  accoutumé ,  en  fai- 
sant retentir  l'appartement  de  ronflemeos 
prolongés,  je  traversai  sa  chambre,  sur  la 
pointe  du  pied  ,  retenant  ma  respiration^ 
Bi^itôt ,  je  fus  près  de  la  porte;  je  l'ouvris 
avec  précaution,  car  le  bruit  de  la  serrure 
et  des  gonds  eCtt  pu  me  déceler.  Dès  que  je 
me  vis  dehors ,  j'arrivai  aussi  vite  qu'un  tTait 
à  la  bienheureuse  fenêtre.  £Ue  était  haute 
pourimiez-deKihausséei  mais,  adroit,  leste, 
et  stimulé  par  une  indomptable  curiosité, 
cet  obstacle  n'en  fiit  pas  un  pour  moi. 

Me  voici  donc  à  mon  poste^  Toinette  n'é- 
tait pas  encore  au  sien;  elle  déshabillait  ma 
mère,  et  j'eus  le  temps  de  prendrela  position, 
je  ne  dirai  pas  la  plus  commode ,  mais  la 
moÎQs  gênante ,  pour  ne' rien  perdre  des  mou- 
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prétah  dèaperfectioiwiofiaies. 

Je  ToBtendi;  eHe  pandt.  BienUtt,'ta  cole' 
rette  que  j'avais  nrandîte  mille  fols  v  est  lette- 
ment ' enlevée:  'bieiitAt,-deiaerrA,  -tondre  le 
corset  qui  captiTalt,  pendant  te  jour,,  plus 
d'attrritsqu'il  n^«n  eûtiaUaipoufifBire  tr^bu' 
cher  le  Caton  le  plus  sévère.  Alors ,  ipoor  la 
première  tbis  de  ma  vie,:inon  «it  avide-se 
fixe'SUrâeuxg)^>e^fermeR,  élaBliqiieSiébloois- 
saDs'  de  blancheur,  et  se  soutenant  d'eux- 
mêmes.  Totnetts  met,  à  ee. coiffer  de  nuit, 
unffp|H^ti  une  prél^tion  qui  l&readenrt.plus 
agaçante;  mais.,  je  :n&  devine  pas  le  motif  de 
cette  coquetterie ,  au  mosKOt  ide  ae  omettre 
an  Ut.  Ma  earpiiise  augmenté,. quand,  après 
avoir  déplié  une  chemise d'une-toiletrès-fioe, 
elle  la  fait  saceéderi  eeUe  'qu!eUe>  portait. 
Pendant  -rinteiralle  idc  ce  -cboDgeibent  de-  - 
linge ,  on  eût  dit  Vémia  sortantidel'esde;  je 
h'eootemplais.  avec  :un  ravissement  égal  è 
cdlui  que  dut  <^r<Miver  P^jmalîoB,  lorsqu'il 
vit  s'tinimsr  sa  statue. 

Toinette ,  accroupie  sur  on  meuble  in- 
connu an  vîllagey  mais -fort  en'^uaoge  dk» 
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les  boudoirs,  me  fit  tomber  ensuite  dans  une 
extase  difficile  à  décrire;  puis  elle  dénouo 
ses  jarretières  £t.  d^gsf^ea.  sei^  jambes  po- 
telées de  ces  tissus  de  mailles  »  dont  l'emploi 
est  autant  d'eumarquer  les  proportions  que 

L'aspect  de  ce  corps  séduisant,  ses  poses 
voluptueusement  variées,  livrent  mon  cceurà 
des  palpitations  sans  cesse  croissantes;  tout 
en  moi  tvessaîlle.  Mais  trop  forte,  pour. mes 
oi^anesiencore  ÎDqpariàits  ..l'agitation  qui. iQe 
domine  fiitit  par  me  .plonger  dans  une  dé- 
faillance qui  m'âte  ie  mouvement,  .et  qui  est 
cq>endant  accompagnée  d'un  charme  indéfi- 
nissable. Jamais  le. souvenir  de  c^te  situation 
délicieuse  ne  s'eCTacera  de  mon  esprit  ;  aujour- 
d'buiquç  l'âge  des  amours,  estloin,  bien  loii^e 
moi  I. . .  je  ne  puis  me  la  rappeler  sans  une  émo^ 
tioD'qui.me  rttjeunït;  dons  cet  instant ,  si  je 
rencontra  une  Toinette ,  je  crois  qu'elle  re- 
nouvellerait en  moi  le  prodige  que  la  friande 
Ai^re.flift  opérec:  en,  faveur  dç  spu  cher 
Tîton. 
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Que  <roît-jc?....  Est-ce  bien  loi?  —  Me  raici  duu  uo  bel 
embarras.  --  TribulalioDs  comiques  de  l'abbé  Rigobcrt. 
-  Apparition  d'un  nouvesu  penoniiage. 


CiRQ  minutesaprës  que  lachetnise  blanche  et 
finea  été  passée,  la  porte  s'ouTre.Quelestmoii 
étonnement  I  Je  rois  entrer  doucement ,  tout 
doucement,  dans  la  chambre...  Qui?.',  mon 
père!...  Une  simple  robe  de  chambre  qu'il 
n'a  pas  même  pris  la  précaution  de  croiser  , 
est  son  unique  vêtement ,  il  tient  une  bougie 
alliimée,  et  pousse  la  porte  sans  bruit,  en  re- 
tenant le  pêae  de  la  serrure....  Quel  est  son 
dessdn,  me  dis-je,  ébahi? s' aviserait-il  d'être 
aussi  curieux  que  moi?..  Le  mystère  ne  tarda 
point  à  s'éclaîrcir. 

Mon  père  met  sa  bougie  sur  la  table.  Toi- 
nette  se  précipite  dans  ses  bras  ;  ils  se*  tien- 
nent serrés  étroitement.  Les  mains  paternelles 
se  promènent  ensuite  sur  des  charmes  qu'on 
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leur  abandonne  h  discrétion;  il  n'en  est  pas 
un  qui  ne  reçoive  une  caresse,  un  baiser 
de  feu. 

Quel  tableau  séduisant  et  dai^reux  pour 
des  sens,  leb  que  les  miens,  dans  leur  pri- 
meur I  Le  désir  et  le  mécontentement,  le  dé- 
pit et  le  plaisir  se  combattaient  en  moi  :  j'en- 
viais la  place  où  était  mon  père,  et  j'étais 
encbanté  des  découvertes  que  je  lui  devais. 
Jemaudissaia  l' amoureuse  ardeur  de  Toinette, 
et  jen'aurais  pas  voulu  pour  beaucoup  qu'elle 
eût  été  moins  passionnée.  Toutes  mes  idées 
s  embrouillaient  dans  ma  téta  :  j'étais  heureux 
et  malheureux  tout  à  la  fois,  mais  toujours 
plits  curieux. 

Les  deux  amans  n'ont  conserFé  dans  la 
chambre ,  que  la  lumière  pâle  et  vacillante 
d'une  veilleuse.  Mon  père  entraîne  Toinette, 
vers  une  couche  moelleuse,  soigneusement 
préparée.  Dans  un  mol  abandon,  la  lascive 
soubrette  laisse  pencher  sa  tête  sur  l'épaule 
de  son  heureux  partenaire;  on  la  dirait  en- 
dormie... Ils  tombent  tous  les  deux;  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  se  relèvent  :  cette  chuté,  suivie  de 
quelques   mouvemens  convulsifs ,    m'eOrùe 
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d'abord;  mon.  père 'pea(jliédevaatTabetta.i 
semble  n'avotr  pa»  la-  force  de  )fr  soulever.  Je 
crains  que  la  pauvre  fille  oe  se  trouvç  msL 

Ce  quec'estqut'l'inexpépHMiiiaO'd^Un  enfuit  I 
Inquiet ,  jeme  colle<oeutrb  la ieDêtre..4  Mais, 
ô  nitilbeor  inattendu]  la'  croisée  n'estque 
poussée  près-du  diâssis  ;  en  ra'apprbGhaat ,  le 
poids  de  mon  corps  l'ôuTre  tout-4ii-CQilp;  je 
perds  l'équilibre,  et^la.téte  la  première , Je 
mesure  lourdement  le  planobêri  déboute  ia 
longueur  de  ma  personne.  Avec  moi ,  j'en- 
tnttBe  use  table  quiae  -trom'e  sur  mon  pas- 
sage; elle 'est  mined'un  pot-à-l'èau^  d'iuoe 
euvett«,  d'une  dàuzaîné  de  boutnlles  de  rt> 
tafia,  que  ma  mère  y  avait  fait  plaoer  la 
rtille;  tout cela-se brise,  et-l'asile  deJacbam- 
brière  'désappointée  est  inondé  par  un  dé- 
luge d'eau  et  de  Uqueurs,  au  milieu  duquel 
jeauis  ii  lani^. 

A  ce  fracasinopiné,  Toinette  jette  uncri 
d^épouvante;  elle  croit  que  le  diable  en  per- 
sonne et  toute  fla-séqueUeiioferoale^vienneiUt 
k  punir,  de  ses  gentilles  fredaines.  De  âoaodté , 
tPès-alarmé  de  se^voir  pris  en  flamant  délit , 
own^père  chercbe  ,:id'uDMil  inquiet  et  oow» 
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roùcé.i'autsiir  delà  bruMpieîntercupUoH  qu'il 
vieDtd'éprouTer.IlmevoiW&'élaaceolijesuis, 
m'arrache  biSisquement  d^i  bain  ^iritueux, 
dans  lequel  jt  restais  '  immobile  et  glacé  de 
pem-  ;  puis ,  d'une  voix  ^menaçante  :  «  Que 
iàîtes-rbus  là ,  monsieur ,  me  d)t41  P  >  £t  sou- 
dain ,  il  me  saisit  par  le  bras  qu'il  serre  de-ma- 
nàfere  &  me 'faire  crier.  —  «  Parlcrez-vous, 
Momieilr ,'  bjo»te<l41  d'une  roix^touffôe ,  mais 
avec  uh  tbn'  dur ,  mehaçaat  >  qu'étes-vous  venu 
faireici,  poinrquoi  u'êtes-Tons  pasdansTOtre 
Ut?. 

J'aurais puluir^ondre:  Qu'étes-rousTeou 
j  faire  Toôs'inéme,  et  pourquoi  n'étes-voua 
pas  dans  le  vôtrePm&is,  outreque  jenepou- 
Tais  preudréiaTec  lui  cette  liberté ,  la  gênante 
position  otujn  itte>trouraîSvfrappajt  mon  es- 
prftd'anesténilitéquime  rain»Mit  toutmoyeu; 
de  faas«rd6r  le  plua  peUtmot-d'bxbuse.  Trem- 
blmt, les  yeui baissés,  la  biogoeparalysée, 
etde  Hair  leplusmiais,  je  Ihistùs  macbioale- 
metatégoutt»  liUqueurdcnatles  J1ot«.'avaiuit 
Inondé  met  cheveux,  mon  visage  et' mon 
babit. 

Tout-à-coup  un  nouvel  «HOfedent-viatlâîre 
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diversion  k  mon  embarras ,  et  ajouter  à  celui 

de  mon  père  et  de  Toinette. 

Malgré  les  précautions  que  j'avais  prises , 
mon  évasion  de  ma  chambre  n'avait  pas  été 
assez  silencieuse  pour  ne  point  réveî  lier  l'abbé 
Rigobert.II  m' avaitentendu  refermer  la  porte, 
s'étaît'levé,  avaitcouru  à  mon  lit ,  et  recon- 
naissant que  je  ne  m'étais  pas  couché,  il  était 
tombé  dans  une  stupéfaction  semblable  àcelle 
de  Bazilequand  on  luisoutîent  qu'il  a  ta  fièvre. 
L'inquiétude  et  l'effi-oi  s'emparent  alors  telle- 
ment de  sa  machine  animale .  qu'il  en  résulte, 
dans  le  système  de  son  triste  individu ,  une 
stupeur  ,  un  tremblement  général ,  qu'il  ne 
peut  maîtriser;  mais  s'élevant  héroïquement 
au-dessus  des  résultats  que  cette  situation  pou- 
vait avoir ,  il  se  mit  à  ma  recherche.  Depuis 
long-temps  il  errait  en  vain  dans  les  apparte- 
mens ,  dans  le  jardin ,  jusques  dans  les  écuries. 
A  mi-voix,  il  se  lamentait  douloureusement; 
enfin  désespéré  de  ne  pas  me  rencontrer ,  il 
allait  réveiller  toutela  maison,  lorsque  le  tin- 
tamare  produit  par  ma  chute ,  au  moment 
oii  il  passait  près  de  la  petite  cour,  lui  rendit 
l'espoir  de  me  retrouver. 
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11  court  au  bniit ,  sa  lantenie  h  la  maiu.  La 
lueur  de  cette lanteroe  qu'il  avance,  en  alou- 
geant  eoobras  sec  et  noir,  lui  iait apercevoir 
une  fenêtre  ouverte  ;  il  s'en  ajiproche  préci- 
pitamment,  et  me  reconnaît.  AIors.â'uneToix 
rauque ,  il  s'écrie  :  <  Jeune  déserteur  Mpien- 
tiœ  et  virtutUl^  la  fin.  inveniofs.,...  Quoi  I 
c'est  dans  le  dessein  de  troubler  le  repos  de 
rinnoceoce  que,  per  noctem,  vous  trompez 
vigUentiam  meam!  » 

A  ces  mots ,  le  bon  abbé  met  en  mouvement 
lesmuscles  extenseurs  desespèces  de  eotlerets 
qui  lui  servent  de  jambes;  il  grimpe  sur  la  fe- 
nêtre ,  et  de  là  se  dispose  &  se  porter  vers  moi  ; 
maïs,  lorsqu'il  prendson  élan,  la  ceinture  de 
son  baut-de-cbausse  s'accrocbe  par  derrière 
à  un  crampon  de  fer,  qui  tient  fortement  au 
châssis,  et  le  pauvre  diable  reste  suspendu  h 
deux  pieds  du  plancher. 

O  Scarron  l  que  n'ai-je  le  crayon  avec  le- 
quel tu  traças ,  d'une  manière  si  comique,  les 
portraits  du  comé^en  La  Rancune,  de  ma- 
dame Bovillon,  et  surtout  de  Rogotinl  A  toi 
seul  appartiendrait  de  reproduire  avec  succès 
s*  JlDlT.  t.  3 
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le  grotesque' tskleaB^u'offirlt'alara  raoB  mal' 
Itenrewt^éeeptoBi*;, 

'  ''F^kireB-tmisuneiMigueaH)iBÏ6véoefDm«[vt 
exhUBoSe  dé'^l'mlérieiH'  ^d^une  pyr&mi«le  d'Ë- 
gf[)tti>i«tdépoiiiUée'désb&Bdétett«scoDserTB' 
trices'qtiif  entouraient  S  utfe  momie  â<Mit  les 
erOmàte»  ebla  succession  âë  trente  sifecles  ont 
abscfbé' toutes-  les 'parties  hbmide»  et  chsr- 
nbea;  ^our "ne  laisser ,- sur ^se  charpente 
d'os ,  qu'une  enveloppe  de  cùirnoiffitre  et  des-' 
kétibé'.  Contemples  en  détail  cet  aut^iqu»  ves- 
tige deeréature  humaine;  admirez  «ette  tête 
dégamiedeeheveux,  couTOrted'anhonoetde 
laine-  autrefois  neuf;  ce  visage  qui  grimace , 
ces  petits  yeux  efFarés  ,qui  s'ouvrent,  se  iér- 
meitf ,  clignotent;  cette  largebout^ ^ orticu* 
lant  des  sons  un-peu  germains  du-  ccoasseisent 
de  là  corneille;  cette  grosse  chemise  de  toile 
écrue  qui,  sur  sept  jours  de  sernce-,  en  compte 
déjà  six ,  et  qui  ;  débouTonbée ,  met  en  évidence 
uri  couit&idé,- largement  orné  delà  protubé- 
fâïice'quÈles  bonnes'ïémmes  nomment  ta 
pomTtie d'Adam;  cesjambesniiesetdépouil- 
lées  dii  luxe  de  ce  qu'on  appelledei  mollets; 
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enfin,  toute. cette  caricatura  moaTante ,  ac- 
crocbée  contre  Is  muraille-,  précisément  au 
liasdesreim;  admirez,  dîs-)e,  toutes  ces  per- 
fections ,  et  rouf  n'auKz .  encore  qu'une  faible 
idée  de  la  personne  du  trës^ésolé  précepteur 
gigottant  CD  l'air. 

-  Mais  ce  fht  lorsque  ses  regards  détourri- 
rent  mon  père  que-le  visage  du  triste  abbé 
Ait  .d'un  comique  impayable^  A  l'aspect  de 
cette  rebe  de  chambre  flottante ,  qui-  décèle 
l'absenee  de  tout  autre  vêtement ,  de  mes  ha- 
bits, mouillés,  d»  la  table  renversée,  et  des 
bouteHtes  brisées,  il  se  figure  que  la  maison 
rient  d'être  au  pillage.  Une- révolution  sou^ 
daine  s'opère  en  lui ,  son  agitation  redouble , 
et'jl  &it  de  valus  eQbrts  pour  se  tirer  de  la 
position  gênante  o^-  il  est  contraint  de  rester. 

L'apparition  d'un  nouveau  personnage  rint 
aoudaÏBement  augmenter  la  confusîoo ,  l'em- 
barras -de  tous  les  acteurs  de  la  scène  que  je 
rieBH  de  décrire ,  et  parmi  lesquels  je  tenais 
le  r^prîncîpal. 

—  «  Qae  signifie  le  bruit  que  l'on  fait 
dans  cette  chambre ,  lorsque  tout  le  monde 
doit  être  couché  ?»  s'écria  ma  mère ,  arrivée 
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BU  miljîeu  degous,  sans  i]ue  son  entrée ches 

Toioette  eût  été  rçmai^éef 

Amour,  amoiir,  quacd  tu  nous  twDi , 
On  peut  bien  dire  ;  adieu  prudence  I 

Les  deux  amans  avalent  bien  mérité  Tap- 
plication  decettemaximedubonLaFontaine. 
Âccoutumésàsarourer  en  paix  le  fruit  défendu, 
livrés  h  une  dangereux  sécurité,  ib  avaient 
oublié  de  fermer  l>  pc^e  au  verrou ,  et ,  par 
cette  imprudence ,  s'étaient  exposés  à  des  sur- 
prises fort  embarrassantes.  Le  bruit  que  nous 
avions  fait  avait  réveillé  ma  mère  en  sursaut  ; 
toute  .effrayée ,  elle  était  accourue  chez  Toi- 
nette. 

Qu'on  se  peigne  le  jeu  de  sa  figure  il  l'as- 
pect de  son  époux  dans  un  accoutrement  si 
négligé ,  de  Toinette  en  chemise ,  de  mon  pré- 
cepteur ^loué  à  la  fenêtre,  gesticulant  et  se 
lamentant ,  démon  triste  individu  tout  Inondé; 
i^nfm,  des  débris  des  bouteilles,  dupot^-t'eau 
<'t  de  la  cuvette.  Ma  mère  promenait  ses  re- 
garas  interdits  d'un  obj«t  h  un  autre,  et  se 
demandait  si  elle  veillait  ou  si  elle  rêvait. 

Sur  les  cinq  personnages  qui  composaient 
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ce  singulier  tableau ,  trois  étaient  'cniellenlent 
dans  la  géoe^  Pris  comme  t'oiseaiï  dans  te 
trébucbet ,  tDOD  père  i  que  son  costume  teste 
accusait  >  paraissait  fort  décoatenancé  devant 
rffiil.  scrutateur  de  sa  femme;  Toinette  ne 
savait  plus  ce  qu'elle  falstùt  :  toute  rdi^' d'ef- 
froi ,  elle  aOectait  de  chercher ,  sur  Son  '  lit , 
un  jupon  qu'elle  n'y  trOavait  pas;  FbUguë-de 
sesefforlft,  mon  précepteur  fiofssaitp«rtotn- 
berdans  l'affaissement.  Seul  ,je  reprënais'mori 
assurance  et  ma  présente  SésçriU  Auprès 
de  ma  bonne  mère ,  je  ne  cra%nai6  pliis  per- 
sonne. 

<  EnCn ,  dit-elle ,  in'e^liqnera-t-Ôu  le  sujet 
de  ce  désordre?  Quel  événeiuent  ajtu  vous 
amenertouS,  au  Ottlieii  de  la  RUit,  dans  la 
chambre  de  Toinette  P  Pourquoi  M.  Rigobert 
n'est-il  pas  dans  la  sieilDe  avec  mOn  fils? 
Pourquoi  se  trouve-t-îl  ici  dans  un  état  si  sin- 
gulier?* 

Le  pauvre  Robert  interrompit  nia  oiëi^ 
par  un  gros  eoHpir.  Je  pouffai  d'un  'éclat 'de 
rire  si  franc  qu'il  en  devint  cbntigiéux.  Ma 
mère  elle-même  se  mordait  l«s  lèvred  afio  de 
n'en  pas  faire  autant. 


D.5.l;ï..b,GOOglC 


3o  CONFESSIONS 

S'^A^reMant  à  son  mari' :  ï  Et  TOUS ,  Monsieur, 
dit-elle,  pour-entrer  dans  la diamlirG' d'une 
jeune  fiU« ,  il  me  semble-  qu'il  était  conve- 
oable'quevouB  fussiez  vêtu  jJui  décemment.  » 

A  cet- argument ,  mon  père  n'srait  rien  à 
i^pondre.  Cet  bomme  (jui/cent  fois,  avait 
ailrODté  -le  cuton  et 'la  mitraille;  dent  la.vK* 
leur  intr^ide  était  géoéFdeaHmt  reconnue; 
cet  bomiQç  ^o^lef  périls  les-plu»gruut«m'iB- 
timid^rent  iiuaaù>,.jie  puti^ue'bAUtutierr'en 
cefflomept>def!imt«»feEame,d«Gmoiies]'U*L«* 
Cousus  qui  n'avaieat:pas.b«en60(Hnauu(. 

Un  regard  que  ma  mère  jeta  sur  Toinette 
lui  fit  Élire  une  rema^-que. 

—  I  Je  TOUS  fai»  mou  CMiqJimçi^v^  Made*i 
moisellé ,  votre  toilette  de,  nuit  e^tpleûieiâQ 
goût....  »  ,  h  ■  . 

Les  CMtes  allaimit  se  brouiVeF.r.^c'B^dé^ 
viner  bien  «lakement' pourquoi»  jb- sentais 
qu'il  n'était  point  agréable  pour  unmarid'éUe 
surpris paria'foune,  end«certaÎBescirGons- 
tanoefr  telles  que  celle  dopt  j 'étais  Wlémo^i 
je  seotais  que  mon  pèi«  {m  pâturait  se  défen- 
dre,et  qu'il  BeMit  fortement  coo^iromisi  je 
sentais  enfin,  queToinetteaTaâtitcVaiadrede 
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f»yBr:c\if^r„le»4*é#emf>fi^i^.M  mvittifàtArét- 
flexioos  m'^oMabreat j,  ip»a  iou^MtiWLfec- 
tile  et  pr^npt^  aa'i^^lira  ua  traita  «fwe  in- 
gratitude et  de  calomnieuse  méchaoceti.  qui, 
fort  heureusement  pour  mon  repos,  fut  le 
seul-<{ue'j'4ie  eu  à  va^  reprocber  pâeiant  lo 
coiirs  daDU.na  Aion,,-]B  n'y  nd.qn'itte  jdé^ 
InmifleuMij  wi  Tttà  «bupâe-mstoe  .-qai  jiUît, 
t«at^l«ifois;'i)ualiâep  noB^ii&re  auprès  de- sa 
femme ,  et  me  récoDCÎlior  avec  lui,  sauvepToi- 
nette,  et  peut-^tre  me  débarrasser,  ponr  ja- 
mais, d'un  gardien  ,  dout  la  surreilloace  de- 
venait pour  moi  trop  gênante. 

Je  cours  à  ma  mère  ;  je  l'embrasse. 

—  (  Maman ,  lui  di«-je,  je  vais  toilt  vouf 
apprendre.  ■ 

A  ces  mots,  Toînette  pâlit.  Mon  père  el 
frayé ,  s'écrie  : 

—  «De  grâce ,  Madame ,  retournez  dan* 
votre  appartement!....  vous  avez  besoin  de 
repos....  demaia,  vous  saurez.... 

—  «Pourquoi  laisser  maman  dans  l'inquié- 
tude jusqu'à  demain?"  répliquai-je  aussitdt. 

—  «En  effet ,  dit  ma  mère,  h  quoi  sert  de 
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me  cscheF  ce  que  j'ai ,  comme  tous,  intérêt 
de  savoir?  Je  veux  que  Gustave  parle,  i 
Moa  père  »e  tut  ;  il  était  plus  mort  que  vif. 

Hoal«ui  comme  un  remurd  qu'tma  poule  aariùi  prit. 

Et  Toiuetle ,  assise  sur  son  lit ,  la  tête  bais- 
sée, tremblait  de  tous  ses  membres.  J'es- 
sayai, par  uD  regard,  de  la  rassurer,  et  du 
ton  te  plu»  résolu .-  je  coaunençai  ma  narr»- 
tion. 
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GHAVZTBS  IT, 

M>  présence  «faprit,  —  nautetlcs  tribolationi  de  l'aUià 
Rigobirl.  —  Sou  diuspoir.  —  Comûli  pautnel*.  —   - 


CoMUK  l'histoire  que  je  fabriquai  sur-le- 
champ  fut  souvent  interrompue;  commeelle 
influa  beaucoup  sur  la  pantomime  des  persoo- 
DBf^es  qui  t'entendirent ,  pantomime  qui  tient 
h  l'ensemble  de  ma  peinture ,  je  Tais  figurer 
la  scène  telle  qu'elle  se  passa,  en  faisant  parler 
chaque  personnage ,  sans  changer  une  seule 
de  ses  expressions.  J'ouvre  donc  le  dialc^e. 

Moi.  —  >  Maman ,  il  est  bon  que  tous  sa- 
chiez que ,  depuis  long-temps ,  j'ai  cru  né- 
cessaire d'obserrer  la  conduite  de  H.  Rigo- 
bert ,  parce  qu'elle  me  paraissait  très-sus- 
pecte. ... 

RiGOUERT,  se  rÉDeiUantdeton  a  ffaiêsemcnl. 
—  n  Comment?  suspecte  ! 

Moi.  — <  Oui,  Monsieur,  infiniment  sus- 
pecte. 
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RiGOBEBT.  — *  Petit  ingrat!.,  suspect!  an 
homme  tel  que  moi .  temper  alteratia  prop- 
ttr  virtutem! 

Moi.  — fAlteratus  tant  que  tous  le  vou- 
drez .  il  n'est  pas  moins  certain  que ,  tous  les 
jours ,  TOUS  TOUS  plaisez  h  tourmenter  Toi- 
nette. 

Ml  Hb&B ,  très-aurprite.  —  t  Quoi  I  Mon- 
sieur l'abbé ,  Toud  I. . .  serait-il  vrai  ?  > 

(  Ici  Tàihett»tèvc-la  tête;  fixe  sur  moi  des 
ycttx  étontUt  ,etse  dîtpese  à  m'Hcotiter  avec 
attènti&nttTeeonnaiftanee.Levisagedeinon 
père  f'ielaircits  mait,  exprime  un  aentiminX 
de  compassion  en  regardant  t'àbbé.  ) 

Ma  Mfans.  —  •  Un  grafe  ecclésiastique  i  qui 
s'est  consacré  à  l'éducation  de  la  jeunesse , 
pourrait-il  être  capable?.... 

Moi.  — «Très-capable,  je  vouaea  répond, 
et  je  vais  en  donner  la  preuve. 

BiGOBBBT.  —  ■  Petit  serpent,  oalumnùttor 
ÎMêigne/.:. 

Moi.  '■ —  «  Veuillez  ne  pBS  m'inteiTompre , 
Mon^âenr;  Vons  rons-justàCerezaprès-,  aÎTOus 
le  pouvez. 
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Monsieur ,  ^'OQ  Toti»k«Bdi>B  justice... 

.Mi^HB.  — iLotsqu'cHia'a'FÏeaà  ae  re- 
procher ,-od  ne- 4^amt  pu  le»  occnfistioa*. 

■ToiTiÉTTB  vre/tt^maniitnpeud'efj^wtUrù. 
—  4Si  Monsièdr  l'ahbâ  n'avait  eu  âecoi^' 
Mes dessan»!  sefdit-Sni^téoitïl'ett? 

Ma  iAbbi— >'ËB  efifet;,... 
'   MeRp£Bfc.'-^"N»)i^onspMBaiisttriteDdre> 

RiGOBBKT.  —  «De grâce ,  au  moins , lihtra 
me  de  la^eaitîoQ  fâcheuse  o\ï\aa^Acorpus 
meumJ 

Moi,  C interrompant  vivement  :  —«Vous 
latmii  d*nc.  mkman,-^e  j'ai  surpris  mon- 
sieur l'abbë  examinant  eu  d^aittai  feoéttfi 
(le  «(dto  cbaiatira..;..  . 
-lE^OBSBTit'^fi^/^  teniU-Cittd^fgmaUon. — 
a  Jvmail.'jaaiïais,  je  n'ai  ru- cAtQ  fetlëtre , 
que  celte  nuit. 

Tai5BTTfi','4Ïi{jgai4rt.^^  4  Laisses  dAnc 
papier  Md  €iuslaVe.'v 

'  {.AvtWtiiediriebeavtoU.Memt'avfiitlaatifii 
i-tA-dét^obUt^iHn  regard  ■doretnïetmment.ty 
'^RfdOBSiiT.  ■< — c  L!eB{mt|âe>ttoèbpes  -porlo 
^o-bA  bbuchek,.. 
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Moi.  —  «  Dès-lors ,  je  soupçonnai  que  mOD- 
sieur  avait  des  desseins  extraordinaires,  et 
je  résolus  de  l'épier.  Ce  soir,  il  m'a  quitté  sous 
prétexte  d'aller  méditer,  dans  le  jardin,  un 
mautais  thème  qu'il  voulait  me  donner  h 
composer.  Je  l'ai  suivi  de  loin^  et  j'ai  vu 
qu*il  se  dirigeait  vers  la  pièce  oii  nous  som- 
mes. Il  y  est  entré  mystérieusement,  en  a 
ouvert  la  croisée,  et  l'a  ensuite  laissée  tout 
contre... 

RiGOBE&T,  d'une  voix  lamentable.  —  ■  Je 
vous  jure ,  Madame  la  duchesse ,  que  tout  ce 
qu'il  dit  est  mensonge. 

Ma  HfeBB.  —  ■  Gustave  n'a  pas  le  défaut 
d'être  menteur. 

ToiNETTB ,  avec  une  affeotatton  de  naïveté. 
—  *  Non  certainement ,  il  n'est  pas  men- 
teur I...  (  Bas  à  mon  pire.  ]  Qu'il  a  d'es- 

Moi.  —  (  Je  me  doutai  que  M.  |ligobert 
avait  le  projet  de  s'introduire,  la  nuit,  par 
cette' croisée  1  mais,  ne  devinant  pas  pour 
quel  motif,  je  me  dis  :  Je  l'épierai  encore 
avec  plus  d'attention.  Dès  que  nous  f&mes 
retirés  dans  notre  appartement ,  je  le  laissiû 
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se  coHcber;  moi,  sans  me  détbabiller,  je  me 
misjBulitet  feignis  de  dormir.  J'avais  l'oreille 
au  guet  :  bientôt  après ,  je  l'enteodis  se  lerer. 
prendre  sa  lanterne  et  descendre... 

RiGOBiBT,  agité  de  erainu,  de  eoUre  et 
de  déaetpmr.  —  <  Oui,  je  suis  descendu; 
mais  c'était  pour  aller  à  la  recberobe  de 
cet  ingrat  qui ,  pour  prix  de  mes  tendras 
■oins... 

Ma  uksB.  r^  (  Silence ,  Monsieur,  cela  de- 
vient trop  sérieux  ! 

Mol  —  ■  Sur  la  pointe  du  pied,  je  l'ai  en* 
core  suivi.  Alors  ilestallédansla  petite  cour, 
s'est  approché  de  la  fenêtre' ,  l'a  poussée 
tout  doucement ,  et  s'est  élancé  dans  la 
chambre. 

BiGOBBDT.  —  «  Je  le  répète ,  c'est  Satan. . . 

ToiNBTTE.  —  ■  Qui  VOUS  faisait  agir. 

Moi.  —  •  Toinette  a  fait  an  cri. . .  J'ai  en- 
tendu qu'elle  se  débattait,., 

RiGOBKRT,  m'interrompait,  et  de  l'aeeent 
le. pltis  piteux.  —  •Rendez  hommage  à  la  vé- 
rité, mademoiselle  Toinette  ,  m'avez-vous 
jamais  cru  assez  cMicupisceot  pour  attenter 
à  vos  virginales  beautés  ? 
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ToiKBTTE  ,  t'tffoTfoiU  de  paràitiKipadi- 
bontU.  —  «  Allez,  Monsieur,  rous'  devriea 
rongir^e  boote  I Ud  bomioe  ctH^nw 

TOUSI... 

.  RiooBSRT ,  dan»vin  détetpoir  eonU^ue. 
—  <  C'en  «st  fiùt  I  Contra  me  eonjm'çaœ  mnt 
potenttainfemi  ! 

Moi.  —  «  Je  crus,  que  M.  l'ebbé  youlojt 
battre  Toinette.  Effrayé  ,  je  courus  dam  i« 
ciuunbDe.âe  papa,  pour  le  prier  de  venir  la 
secourir.  Papa  dormait  ;  je  le  réveillai  bien 
vite ,  et  ï)  a  eu  la  boaté  de  m'accompagner , 
sanv  même  prendre  I&  temps  de  s'babiller, 
tant  il  est  obligeant.  : 

Mon  T^BB.  — 1  J'étais  si  surpris...  je  soitp- 

(  On  voyait  qae  mon  pire  eomnnenpatt  à 
être  êotdagi  d'un  grmnd poids;  mai»i(  n'a- 
vait ptu  repris  eneore  auegd'a-ptomb  pour 
mettre  de  ta  suite^daTitun  discours. .Je  ma 
hAtai  donc  de  vetdr  Ason  aide.  ) 

Moi.  —  «Au  bruît  de  notre  arrivée.  M-  RigO" 
bert  a  vonlu  se  sanvier  par  où  il  était  entré; 
maie,  dans  sa  frayeur,  il  y  a  mis  tant  de  pré- 
cipitation ,  qu'il  a  renversé  la  table  ^  et  s'é«t 
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accroché  à  la  fênêlFe  ob  il  fait  UM  si  triste 
DÛne.-  Voibi ,  manMB,  loate-  t'hîstotre  mot  à 
lAob'  Voîltt-  tes  exemi^-qoe  me  dont» 
M.  Kgobert. 

Ma  ufaBFv  à  Sigoke^t,  —  cVous,  Moo- 
sieur>  vous  que  je  crojais  ud  uodèie  àe^  sa- 
gesse!... 

RiceftERT.  —  •  Me  vie  «ntière ,  Madmoe-  la 
ducbesse,  répond  TktM^eosônieDt'à^  liant 
d'impostures. 

-  '  Mi.  ukaB.  —  >  Mais  l'embaprts  oJi  tous 
TOUS  trouvez  en  ce  moment,  n'est-il  pas  un 
indice  ?... 

■-T01HETTE ,  feignoMt  de  pleuretj  —  «  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  -n'est  pas 
moi  qui  ai'  invité  H.  l'abbé  b  me  rendre  sa 
visite. 

MoH  pfeBB,  — «La  Gn  de  toirt  ceci  me  re- 
garde. 
--  Rioobsbtj  —  ■  Vous  connaissez  mes  mœurs-, 
M'.'  le  du& 

Mon  TfeBE.  '—  •  M.  Riçobert ,  à  mon  lever  * 
je  Vous  ferai  part  de  mesintentiAm...  Or 
dressera  un  lit  pour  Gustave  dans  moff  ap- 
partement. 
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RicoBEAT ,  poussant  un  long  gémissement. 
—  «  Voilà  donc  le  prix  soientùe  et  laboris... 
Ma  disgrâce  est  complète  I  Omnea  tribula- 
ttoneê  super  me  ruant...  Par  pitié,  M.  le 
duc  ,  ne  condamnez  pas  un  homme  irré- 
prochable!...* 

(  Jet  te  mouvement  que  se  donne  le  déses- 
péré pédagogue  déchire  sa  ceinture  ;  dégagé 
du  crampon  de  fer,  autjuetil  était  stispendu, 
il  retombe  sur  ses  pieds.  ) 

Mon  piaa.  — ^n  A  demain  donc.  M.  Rigo- 
bert,  . 

Sans  dire  un  mot  de  plus ,  le  pauvre  obbé 
retourne  dans  sa  chambre,  en  faisant  retentir 
la  maison  du  bruit  de  ses  gros  soupirs. 

J'avais  paru  si  persuasif  que  ma  mère  fiit 
la  dupe  de  mon  roman.  Ainsi ,  par  l'effet  de 
mon  «dresse,  vraiment  diabolique,  se  ter- 
mina une  scène  dont  tous  les  incidens  an- 
nonçaient de  tr6s-fàcbeux  résultats  pour  plu- 
sieurs d'entre  nous.  Les  coupables  furent 
sauvés ,  l'innocence  fut  sacrifiée  :  n'est^^epas 
ce  que  l'on  voit  tous  les  joui-s  dans  les  quatre 
parties  du  monde  ? 

Ma  mère  se  retira  chez  elle;  mon  père 
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m'emmena  dans  Bachamb^,  et  Toisette  resta 
dans  la  sieaae ,  eDclKoatée  de  ma  préseaoe 
d'esprit  qui  lui  avait  été  ai  aecourable. 

Dès  que  je  tae  trouvai  seul  avec  moo  pèr«, 
je  fus  un  peu  embarrasaé  de  ma  persoone.  Je 
commençais  À  me  repentir  d'avoir  si  cruelle- 
ment traité  mon  précepteur.  J'étais  deJxmt 
et  oe  disais  mot.  Mon  père  te  promenait  en 
long  et  en  large.  Il  venaitdepaGser  un  pantalon 
k  pieds  et  de  prendre  un  air  magistral  fort 
différent  de  celui  qu'il  avait  un  instant  avant. 
Il  rSvait ,  et  semblait  rouler  dans  sa  tête  quel- 
que importante  pensée.  Enfin ,  se  plaçantdans 
son  fauteuil,  il  me  fait  asseoir  près  de  lui. 

—  a  Gustave ,  me  dit-il  >  avant  de  ooiu  cou- 
cher, il  est  nécessaire  que  nous  causions 
quelques  instans.  ■ 

Ce  ton  de  bonté,  quand  je  méritais  des 
réprimandes,  m'émeut  jusqu'au  fond  de  l'âme. 
Ce  bon  père  lève  au  ciel  ses  yeux  attendris, 
puis  il  me  tient  ce  discours  : 

—  (Je  oe  vous  demanderai  pas,  mon  fils, 
quel  motif  avait  pu  vous  conduire  à  la  fenêtre 
de  Toinçtte.  Je  vous  connais;  j'ai  bien  étudié 
votre  caractère ,  la  vivacité ,  la  précocité  de  vos 
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(KBocbane;  j'ai^  devi&é'toBt  ce  que  vous  bv^^ 

«entf,  d&iré,  «sp^rtidaas  cette* «it«ODsiaiice. 

■  Je  'me  -bornerai  b'une  Beiile  quèlstioD^ 
Croyez'^reu»'  aroii*.  fait  atie'  èdioai  louable  eu 
accas«Dt,'aTeo-uue  BssUMBce  pelade,  d'un 
torfque  vous  mrez  qu'il* ii'i"jte$,Themm0 
Teitueox^qttf  a  guidé  'r'etf»  enfance  «t 'tous  a 
donné  les  premières  leçons  de  -piétéi  d'beu- 
nenret  de  probité? 

— '■'  Papa',-  i^pondîs-je  ,  l'extfême  indul- 
gence aTëcitiqu«41e'v<0uS  meportez-m'enoon- 
roge';  croyez  que'  Je  Vais  v<ms  dire^'ancbe- 
ment  -le'  motif  'qiiî  m*»  fait  apr.  Lorsque 
mamanest  entrée- cbei  Toinette,  jenepuîs 
défoiir-  la  fbison  qui  m'a  fait  craindre  qir'en 
vong  voyant  etlc  A'éprouTSt  qoelqoe  sensation 
pénible  ,  t^igeante  même/  et  ipie  cda  ne 
vouj^'cansât  aussi  des  désagrémens.  Ce  ]^s- 
sentiment  m'a  rendu  inventif;  il  est 'vrai  -que 
c'était  aux 'dépens  de  M.TRigoberïr  mais,  j'ai 
pensé  que  je  serais  excusable  de  lui  causer  un 
chagrin  passager  poui*'Bn  épargnerdeliieo 
longs  aux  auteurs  de-  mes  jours.'  Cependant , 
^puis'  cetteacëne  j  BÏalgré  la  bMine-înten- 
tion  qui  m'a  dirigé, -^U'est  Certain  que-je  ne 
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MÎa  f»i  coatéat  àr'OuùtnlHilAe  àt'tao»  pté- 

■  — «La  BÏDoérité  ÛeieWlIe'frépoasei-rtp»! 

de  l'ÀDiiigiiiatiôBif  k  MgdKtéidtf  l'espnl  M4a 
fougue  des  passious  tous  garent  jaman  ifOus 
tteuversE  d«Dft  vtrtretwtH- 1«8  moyens  de  vou» 
BirétebJtipro^,  ou  des  ressources  poarfé- 
ptwr  -v^-  faDte».'€fltte  e^péraDee' cidaie  un 
pbu. rkiqaiétqdei^e  me  CAoseat',  pow  fa- 
lenir, :le»-di^sitiaaB  que  je  reilinY]«e  en 
vous.  Je  ne  craiasft«g4)ïi'eQ'atï6biiecircmis- 
MnesiJ'TiHis-inaiiqiHei  à  rbonnenr;  mais  je 
pré«faû>«'-£astavei>que''VOus  feraztneQ  des 
fÎMiles;  i^y^  R'iHW''«i>^nade'<Ssbilit:e  estre 
Totro'tête-.eti  Tôtwwccor  !  Ldrequie  l'une  «era 
sur  le  point  de  «ou«  eotralnef  coasHHe«  teu- 
fouH  J'autre-i'etprenes  sesiBdavaiiuispOur 
ré^latewrsdeTOtMcoDdiiite.  - 

>Not^  (pi^TeiUe^onltiDdS'poiiit,  ateecee 
mouvemens  pufs,:  le»  écarts-du-cieur,  pro- 
duis parda»  ftsisiousquï  noiisfo^t  sortir  de 
>ai  Jigoâ  âuidswti»  etque  répr«uTent  les  cou- 
«etadiiceB.toDâleg..  - 
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.  •  Gustave ,  vous  commeocez  è  ne  plus  être 
un  çnfaat;  votre  intelligence  est  très-avance, 
peut-être  même  beaucoiq>  trop  pour  votre 
âge  :  e^t-ce  un  bonheur  ?  est-ce  un  malheur  ? 
votre  conduite  seule  eu  décidera.  Je  vais 
donc  vous  parler  comme  si  déjà  vous  étiez  un 
homme. 

•  Depuis  quelque  temps  vous  éprouvez  de 
nouvelles  sensations;  elles  deviennent  pour 
vous  une  espèce  de  tourment ,  parce  que  votre 
aveugle  imagination  les  prolonge ,  au  Ueu  de 
chercher  à  les  calmer  en  se  portant  sur  des 
objets  dont  le  but  soit  utile. 

■  En  cela,  vous  contrariez  tes  desseins  de 
la  nature.  Elle  a  établi  l'ordre  invariable  des 
saisons  et  réglé  ainsi  la  marche  que  ses  pro- 
ductions doivent  suivre  aiin  de  parvenir  i  la 
maturité.  L'arbre  dont  on  a  développé  trop 
vite  la  sève  cesse  bientôt  de  produire ,  et  les 
fruits  précoces  n'ont  point  de  saveur.  U  faut, 
pour  être  honne ,  que  chaque  diose  sent  ar- 
rivée, au  point  qui  la  complète. 

-  Â  l'âge  oii  vous  êtes,  il  s'introduit  dans 
les  facultés  humaines,  une  fermentation  dont 
le  but  est  de  préparer  la  plus  admirable  des 
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réfoluttom  auiquelles  notre  oi^uùsBtion  est 
assujettie  :  c'est  ceile  qui  doit  perfèctâooner 
noqtens.fixerreDsembledenotrecompleuoB, 
communiquerdesprincipesile  forcehl'eaprit, 
en  un  mot  nous  dooner  tous  leaattributs  qui 
constituent  l'homme.  Si ,  roua  laissant  donù' 
ner  par  d'imparfaites  sensations ,.  tous  tous 
complaisez  èi  attiser,  &  irriter  cette  vivifiante 
fermentation ,  vous  arrêtez  son  efiTet ,  et  vous 
la  fcK<c«z  à  éclater  subitement,  lorsque  tout 
ce  qu'elle  devait  produire  n'est  encore  qu'é- 
bauché. Privés,  avant  d'être  formés,  dupriu- 
cipe  inilanunahle  eipur  qui  crée  l'énergiedes 
passions;  mais  auquel,  en  même  temps,  la 
raison  doit  te  pouvoir  d'empêcher  que  cette 
énei^nese  change  en  fougue  dangereuse ,  les 
Jeunes  gens  qui  onteulestortsque  je  désigne 
sont ,  ou  physique  ainsi  qu'au  moral ,  d'une 
profonde  nullité.  La  source  de  ce  qui  fait  sen- 
tir ,  penser ,  de  ce  qui  émeut ,  de  ce  qui  élfeve 
l'âme ,  est  tarie  e/t  eux  ;  l'égoïsme ,  la  vanité , 
la  sottise ,  l'in^rtinence,  l'inutilité  tes  carac- 
térisent; leur  cœur  est  desséché,  leur  esprit 
est  rétréd.  Blasés  à  vingt-cânq  ans,  accablés 
parles  infirmités  de  la  vieillesse ,  ils  traînent 
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I  anguitbamment  leuntaportune  eustedOC')  fit 
unBealiimiiiB  les'coDsole,  nêlesïudeli'Mip- 
porlep  lepotdK'ide»  eanuiKetdel«>diiuieiiFtU« 
n'ont 'Aiiité)  personne  ;  personne  ne  Ics'BHBe' 
'  ■  Voiliirinoiifiig,  h  quelpaîfttde^â^adii- 
tion  âespencliaiwavxqueliiiiOHiJoiiimnitpqi 
tfitre«8or,noiis  lont  tomber  pour  le  rutC'^ 
la  vie.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  mouriitk.pré* 
sent  qu&de  fournir  une  carrière  si^éprisablef 

>  Rereocins  k  l'histoire' que' vous  arei  n 
promptemeut  ■magÏDée,3anslebat'depvére> 
oir ,  dites-T  ous ,  des  mécooteotemeDe  entre 
votre  mère  et  moi.  J'aurai  la  frianchiBecte  roiu 
avouer,  parce  que;  je  vous  le  r^ète.jeae 
-  veux  plus  vousr^arder  comnae  un  eo&nt,  que 
vous  m'avez  eOèctivemeat  rendu  un  importaat 
service...  Votre  mère  pouvait  se  trompersur 
le  niotjf  qui  m'avait  conduit  dans  la  (Cambre 
de  Toinette  1 11  était  très^innocent > 

Moapère  prononça  cetto  phrase  d'un  ton 
moins  assuréque  le  reste desandisooui^ïaoQ 
regard  était  incertain ,  et  je  remarquai  sur  sa 
figure  une  sofHe  de  timidité  qui  me  panrtasBet 
rtâble.  Mais,  après  cet  instant  de  gène,  il  se 
remit  et  continua  ainsi  : 
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-»«  Trop  d'exémpléB'bttestent  qn'oQest 
4ueh]iféfoi^>:coMluniié  sm*  lés  nppeFcam 
kS'-pIiB'  trompeaBe».'.'. .  ..La>'déKeateise  de 
TOtra^.tnèrô;<à.'in(nL'Mpkcti'Jiittl«ndu,  pou- 
vùt<treefiRrauébée:^..'>¥ous  lui :avei: ^ar- 
gué Jvpeioe'^'eUe'eAtipBttt-lëlre  ressentie... 
ïlm'«fe)ln:nn  môttfdetette.forcBpoOTiiepea 
WHM'détnentie^et 'pDdrine  'i<ésigilcT  &:pr(^ter 
deTcrtreineiimngermiiBy'eticela.yai  moi- 
mêmetsammi»  onetrès-^randé  Tatrte  :  ]«ram 
aidoDnéunexempleqtïBVOus'iKidetee  iamais 
iiiiilêr."'Molf<>denHr'de  père',  DHiti  devoir 
A'tKme^d'bfyaaear'tixfpteeemeiA  An  tous 
faireMtHreD.  » 

A  ces  dentiers  mots,  eet«xc^lflBt  pèreoe 
put  reAenip^belques  larmes;  saToixétahali- 
ti^^,  'inBie>«(d«iiDâ)te;  sa  fbjaioaamie  s'ani- 
mait) la  nobiésSeavec-IaquËlle  il'se  cobdaia* 
nsitJni'-MeiQeJfeMntisOD^I^i'lai  conUDuni- 
<]n»t'-tr»e>âJ)t;nM'qaf  nte  péoétPait  â'une  veli- 
gieusc  v#Bèt-H^a. 

"^  «  Mais<  reptit-il,Iïviert«etucabbéRigt>- 
bertrette cnfiproi^.  JeBiliscertEna^'ence 
momeiït' son  âme  est  p)ongé«  dons  une  àéfiO' 
laHon'inoHdBe.  Voos  avez  fermé  les  yeux  sur 
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les  précieuses  qualités  qui  te  diatingueut^et 
TOUS  n'avez  fait  attention  qu'aux  ridicules  dont 
il  n'est  pas  exempt.  La  vérité  c'est  que  oesri- 
dicules  vous  auraient  paru  moins  saillans,  si 
la  surreillance  qu'il  exerçaità  TOtre  éga^se 
fût  relâchée  ;  s'il  eût  cessé  de  tous  imposer  la 
contrainte  salutaire  du  travail,  li  une  époque 
oii  la  vague  inquiétudequi  vous  agite  netend 
qu'à  vous  entraîner  loin  des  limites  de  la  rai- 
son et  du  devoir.  Un  jour  vous  rendrez  plusde 
justice  i  cet  homme  de  bien. 

■  En  attendant,  continua  mon  père,  avec 
l'accent  d'une  majestueuse  et  touchante  fran- 
chise, je  dois  à  M.  ïtigobert  uneréparatioset 
jela  lui  ferai.  Il  ne  peut  plus  servir  de  guide 
à  celui  qui  l'a  baffoué ,  outragé;  mais  je  veux 
qu'il  sorte  de  cette  maison ,  honoré ,  et  d'une 
manière  qui  atteste  hautement  l'estime  que 
m'inspirent  ses  vertus  •  mon  attacbem«it  pour 
lui ,  et  ma  reconaaissance  des  soins  constans 
et  désintéressés  qu'il  vous  a  prodigués. 

•  V(HUL|Gustave,cequej'avaisà  vousdire. 
4e  forme  le  désir  que  mes  paroles  ne  soient 
pas  perdues.  Maintenant,  couchez-vous,! 

J'avaisété  tout  oreilles  pendant  ce  difcours  : 
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la  cai)denr,la  babUmïbà  d&senliaieDS,  dont 
rexpnsaïoii  .s'ép&ncjiait  si  Doblement  de  la 
iKAshe  patenielle ,  me  pénélraieol  d'une  émo- 
tion'iqai  avait  qaelqae  chose  de  céleste ,'  et  je  ' 
sentais  mon  ânie  s'agrandir. 

Hon  père  me  tendit  Umain;  en  la  pressant 
de 'met  lèrres ,  transporté  d'enthousiasme,  je 
m'écrim  :  «Je  suis  plila  fier  d'être  le  filsd'un 
tel  père  que  jene  le  serais  d'être  celui  d'un  roi  I 
Je  jiire  que  tout  ce  que  je  viens  d'^entendre 
ne  s'efiacera  jamais  de  me  mémoire  i  ■  Il 
m'embrassa,  et  j'allai  me  coucher. 

Mon  imagioatiou  et  mon  cœur  avaient  reçu 
des  impuesàons  trop  vives  et  trop  profondes 
pourque  je  pusseme  livrer  ausommeil.  Vous 
erojtez  peut^tre  que  ma  pensée  me  retrace  le 
tableau. erotique  des  beautés  »e<»^tes  deToi- 
nette*  de  ces  beautés  qui  avaient  tant  agité 
ooessens:  eh  bien  !  vous  êtes  dans  l'erreur  : 
Toinette  n'eut  de  moi ,  pendant  le  reste  de  la 
mût ,  quede  très-l^rs.souvenirs.  Lesdiscours 
de: mon  père  avaient  teUemeot  ^uré  mes 
idées,  leur  avaient  tait  prendre  une  directliHi 
si  élevée,  que  je  ne  me  sentais  pluscapable  que 
de  sentinwiis  généreux.  Mon  précepteur ,  tant 

2"  i»lT.   I.  5 
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de  fois  ridNàlisé ,  tant  dB-tdmtaanoBiàé  ,t».nt 
^  fois  iinui£t  par  ntoiv  me^pariri^mlora  uiw 

noire  inp^bude.JenerappeltisgnrbMitàjBéft 
mœurs  îanocenteStSBipatieBCfl^soBstrfasaDS 
boraes  V  toutes  jes  paiaes  que  mon  instmEtion 
lfia»«il«oùtËe8,-le6ai»qaeitouEhBUtu.d'A& 
fectienebde  déroûmenti  lu  soins  infiaiaifii'il 
m'HcaUjpEodiguéa ,  anx:  àépeaa  de  ta  {icopre 
santé.lejouretla  i^i»t,peadaat  unQ  maladie 
do^ereuse  qoe  î'mûa  faite.  Considéraat  eD*- 
suite  de  quel^iùie  Tenaikdepayer.uB^tai 
cbemeat-EÎ  désmUffeaaÀ  ^j'étais,  traoïitorté 
d'mdi^BtioDContie-aiOftvBt  ja:  ptaiiûaidoor 
toureuieioent. 

Tel-est  l'efiet  qiwjprod^tv  sur  ie&  oeuf 
dixièmes  de«ï  hoaunes^i  le  langage  du  xxcatt^ 
La  douce  pcMuasios^palt,  s«bh  «flort^,  dea 
scntiiaflQS  affectueuX'..^'eifHiiQe  ce  sio^Oi 
langage;  les.vioes>  ieEtpBiicluD8>ba8i-laiD6- 
chsDcelié-'Vaus  apparaissent  «tus  un  aspect 
hideux;  tous  en  étcs.rérolté.  et  Toua.décou- 
VP8B  dans  tes  vertus  des  déliœsxpie  vous-n'a-  . 
riez  pas  encore  soi^çoDOées. 

Au  lieu  de  me  parler,  ainsi  qu'il  l'aTait 
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(^it ,  avec  l'effusion  d'ane  tendre  sollicitude , 
si  mon  père  eût  pris  un  ton  duret  menaçant, 
s*îl  m'eût  imposé  des.punitiou»  humiliantes , 
quel  en  eût  été  TeÛêt  ?  il  m'eût  aigri ,  rebuté, 
irrité;  mon  âme  se  fût  soulevée  contre  une 
sévérité  qui  m'eût  semblé  injuste  et  cruelle; 
je  n'aurais  pas  éprouvé  les  remords  salutaires 
qui  me  troublaient;  ms  baine  pour  mon  pré- 
cepteur n'eût  faitipie  s'accroître,  et  peut-être, 
je  seraîsdei^miiBsejisiUe,  fourbe  el  méchant. 
Griçe  à  la  sagosso  [isÉuneUe ,  je  sentais , 
au  cmiraira , .  qu'on  4enit .  sodMr.  un  plaisir 
noble^ttU.eetts&ciiiÀjiB^îqwe.àtnomjtber 
des  resseotimens  et  de  Ib  haine,  i  h  aunnonter 
soo' orgueil,,  il  saccifieri.' son  eatOHr-piopFe 
pour  se-réooBaîtier  aeecsoit^Bêaifl ,  en  se  ré' 
condlîaat  avec  ceux  qu'on  a  censés-  PieÎB 
de  ces  sentimens'  qui  anineraient ,  dans  la 
même' position  que  celle  où  je  me  trouvais, 
tensi W jeunes ^eofdSikB  Sgepareilaumien,- 
si  l'on  si  prenait  bieft^avecenx;  {^n.  dis-je. 
de  ces  sentnBene  i  je  fonnai  la  rés^ution 
d'aller,  dèsle  matin, faireà  mon  précepteur 
de  sincères  excuses,  -ie  n'euS'  pas  plutôt  pris 
ce  parti  que  je  fiu  soulagé.d'uu  gcaod.poids. 
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I^BAVITB.K  ▼. 


RépaialioD.  ~  Démarche  [doi  difficile  que  h  frécédtait- 
—  L'excelleale  mère.—  Plus  de  Toinetle. —  Départ  lou- 
chant de  l'abbé  Rigoberl. 


ÂvesiTÔT  qu'il  fit  jour,  je  me  levai  et  me 
dirigeai  yen  la  chamlire  de  l'abbé  Rîgobert; 
mais,  à  moitié  chemin,  je  fVu  arrébé  parla 
pensée  qae  je  oe  pouvais  avouer  à  cet  bonnête 
homme  toiite  la  venté  sans  Tinsb^ire  de 
choses  qu'il  fallût  qu'il  îgQor&t.  Les  discours 
de  mon  père  avaient  tellement  esalté  mon 
amour  filial  que  j'auraîssubilestraitemensles 
plus  rigoureux  plut&t  que  de  dire  un  mot  qui 
l'eût  compromis.  Que  faire  donc  ?  Je  ne  puis 
vivre  si  je  n'obtiens  mon  pardon ,  et  pourtant 
je  ne  dois  pas  faire  les  aveux  nécessaves  poar 
le  mériter.  Fsut-il  encore  mentir,  fabriquer 
une  nouvelle  histoire?  Dans  riDlen,tî«n  de 
réparer  une  faute ,  dois-je  ea  eontmettre  une 
seconde?...  Mais,  cette  fois,  je  ne  nuirai  ii 
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{tersoDDe;  je  oe  d^uiserai  la  Térité  que  pour 
Ue  pas  causer  de  chagrin  à  ce  que  j'ai  de  plus 
cher ,  et  je  la  dirai  eo  m'accusaut  moi-même. 

J'étais  fort  préoccupé  decette  pensée,  qoand 
Totaetlfl  passai  Aussitôt  elle  vint  à  moi  les 
bras  OuréMs ,  et  une  douzaine  de  baùers  Tola 
de  ses  lèn^  sur  m«n  visage. 

— -  ■  Que  TOUS  êtes  aimable ,  moQiieur  Gus- 
tave ,  dit-elle  I  combien  le»  fêmmev  vous  ai- 
meront !  combien  je  vous  aime  !  > 

Je  restai  glacé  k  ces  caresses,  à  ces  dou- 
ces paroles^  et  ne'répoddis  pasuQ  mot.  Éton- 
née de  mon  sérieux,  croyant  que  je  la  bou- 
dais: 

—  «  J'eBpère,repritToinetteeBB»quitt«it 
et  jetant  sur  moi  un  regard  t«idre  etsigni- 
ficatîf  tout  à  la  fois,  j'espfere  qa't^rès  ce 
mouvement  d'humeur  vous  accueillerez  mieux 
les  marques  d'amitié  de  la  pauvre  Toînette.. . 
Tout  son  deslr  est  de  trouver  les  moyens  de 
Vous  plaire.  »  '  - 

J'entendis  ces  derniers  mots  avec  aswa 
d'indîfE^Doe ,-  et  revins  bïeatât  li  l'idée  qui 
doioinait  alors  mon  esprit.  Vivement  ému , 
j'entrai  chez  Tabbé  Rigobert 
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Le  visage  calme  et  s»^  ,  il  est  près  de 
■on  Jiuresu.  DeraDt  lui,  je  femarfiue  deux 
livres  ouverts  :  le  piUmer  est  l'Imitation  de 
Jiau-Chriit  ;  le  second ,  le  Manuel  d'Épic- 
tite.^oavtagea  inéa  cUffërens  l'un  de  l'autrej 
mais^iiiteiKkâitégaleinbntii  détacher  l'homme 
des  TBÎns  phosphâpos  qui  l'^louisscot  et  l'é- 
guetitsur  la  terre. 

A  peine- m'«^-U  aperçu ,  le  di^iei  homme 
s'écrie  .-  tBen«ditta*:^ui  venit  in  nomine 
iJomûu .'•'Béai  «oit-celuî  qui. rient  ^au  oom 
du  iSflîglteur  1. . .  Je  Touft«Ueadaie ,  Gustave. . . 
Je  it  remiercie,  mcwt  enfant,  de  n&pa»  airoir 
trompé  mon  espérance!...  Ton  arrivée  me 
fat  du  hiw  !•.>  ■ 

•Je  œ  piiI»«^Bdre  à^cee  pacoles  singles 
et  traobantes  /  qu'en  Ofe  précipitant  hausses 
bra»,  eten.ta'écriantd'-uue-voix  étouil^  par 
les  sanglots  ;  t  .Je  suis  bien  coupjible  1  ■ 

—  *  Je  te  lo  répète ,  Gustave ,  ta  prései^w 
me  fait  du  bieni  Je  rois  que  tu  ne  seras  pas 
anmédiaotl  ■ 

11  m'embrasse  en  pl^^'ant-.  Alors ,  je  me 
di^oseià  eemmeneer  le$  aveux  ^e  j'«i  ré- 
solu de  lui  faire..SoudaÎQ,iliB'nT£t«,  «élève. 
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at  d'un- ton  fennfl  et  ptem  d'oDDtton  reli- 
euse ,  il  me  r^nètre  d*a^Bicali<fD  par  ce 
£>eoun  ; .    ' 

—  l'Ëcontez»  GoiHnrBfii^wilques  ioataus, 
la  soirée  d'hier  m'a  fortement  affecté  ;  mais, 
.  a|irè*  arair^-nû  lai  nwtvsur  ma  «ooscieoce , 
sentant  qu'elle  ne  merepirodifiit  rien«je{ine 
sm-80Qreiui.'da  en  paroles  de  l'Acivure  : 
•  Quelque  ehose  <|uiiatftrriTe,  }f  justs  ne- 
»^aflige.  pdnt.  »  rÂ'*»' «ffMrûfa^'t  juMom , 
^vSd^/mid  Hnecidit.  La  paix  dès  lor»  est  ren- 
tuée  d«BS' moo'£mG ,  et  faî' fait  vœu  de  me 
«ondiHrsotBujoarrconime.SaaHlël  V  quand  il 
ptomit  de  >nexei8Br  jamais  id'offrir  à-  Qieu  ses 
priiras'pouccaux^l'MraieBldésobfigé.  Qui 
iniaûcU  attù  votent  reddere  vicen% ,  fto^ipiiê 
promitU  fmeate^  otatiçnetn.  ■  Tu  TbU-i  donc , 
ihoDenfntyque  jà  t'ai-pardontiél.^.OHi,  je 
t*ftipard0nnéi8«eejoi&.'  M^a^j'exige  impé- 
neasenMMi  , 'fiusiavé:  /  qu'il  iij  ait  pi»  de  plus 
longiM«0xpUcatioiis»ureB,qnejqT«UKiigB«>rer. 

BimL    ■  :■! 

"- fl 0:|e'i-mMlleiir,'Jerp^Bs  jvertueiK,  ■des 
iailittileBral  aB-îepu>v<M»^écaDBa!tre,  vous 
causer  tant  deehjijptiul  t  :     . 
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Notre  gensibilitémutnellepritressoriepti» 
expsnsif ,  les  marqDes  d'attendrissement  que 
nous  nous  donnions  auraient  encore  duré 
long-temps ,  si  mon  père  ne  filt  Tenu  y  mettre 
un  terme. 

En  me  voyant ,  un  senthnant  approbateur 
s'exprima  sur  loti  visage. 

—  «  Puisque  je  tous  trouré  ici,  Gustarà, 
me  dit-il ,  j'aime  à  peasCr  que  tous  y  êtes  venu 
remplir  un  deToir  auquel  tous  n'arez  été  eu- 
gagé  que  par  votre  cœur....  Bien,  UMnfils  | 
il  est  honorable  de  savoir  réparer  ses  torts.;.. 
Maintenant,  j'ai  Jt  m'entreteoir  avec  Ml  IVi- 
gobert;  allez  m' attendre  dans  mon  apparte- 
ment; n'en  sortez  point  avant  que  j'aîUeroua 
rejoindre.  • 

J'obéis  à  cet  ordre ,  après  avoir  Vibrasse 
de  nouveau  le  bon  fligobert.  Ajlors,  que  je 
me  sentis  léger ,  que  j'étais  coutentl  Mais  la 
satisfaction  -que  j'éprouvais  de  la  cotadoite  que 
j'avais  tenue ,  n'avait  aucun  rapport  avec  ce 
contentement  de  soi-même  qui  naît  de  la  va- 
'  nité,  et^i  TOUS  porte  à  vous  enorgueillir  sot- 
tement de  votre: personne  et  de  tos  aetions. 
ie  m'applaudissais,  j'étais  heureux  parée  que 
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«ins-avoîrétéobligéd'ïoTâalerdeaiBMUoage* 
Douveaiu ,  j'avais  f«t  sortir  de  l'hudiiliktieadô 
mon  amour-propre ,  le  moyea  de  terminer  )■' 
■ftine  d'uD  Iionune  vertueux,  et  d'y  (ubstituer 
la  consolation  et  la  paix. 

Mon  père  reata  pendant  près  d'une  benre 
avec  l'abbé  Rjgobert.  Il  oo  m'a  pas  rendu 
c«nnple  de  l'entretien  qu'ils  eurent  ensemble. 
je  ne  puis  donc  le  rapporter.  Sans  doute ,  cet 
uitreliep  fut  intéressant;  car,  lorsque  je  re- 
vis mon  pète ,  il  paraissait  goûter  ce  plaisir  in- 
térieur qui  est  toujours  l'efifei  d'une  bonne 
action. 

—  •  Mon  fils ,  me  dît-il  en  entrant ,  je  viens 
de  donner  k  votre  précepteur  une  marque 
de  .mon  estime  et  de  ma  reconnaissance.  Un 
prieuré ,  près  de  la  ville  de.Saiat-Nicolas ,  va- 
cant depuis  quelques  jours,  est  li  ma  nomi- 
nation; j'en  ai  investi  l'abbé  Bigobert.  Ce 
bénéfice  simple,  dont  le  revenu  est  de  six  milk 
francs,  n'assujettit  II  rien.  L'abbé  Rîgobert 
sera  en  état  de  vivre  d'une  manière  indépen~ 
dante,  honorable  et  douce.  M' acquitter  ainsi 
de  la  dette  sacrée,  que.nous  avons  contractée 
envers  lui,  est  pour  moi  une  grande  jouissance. 
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Je  Hiiffcurtain ,  Gastave ,  que  celte  nouvelle 
âoit  TOUS  foire  beaucoup  ie  pli^siri 

—  •  Cher  pap* ,  m'étïriai-je  .tous  lisea  à&ûs 
mon  cceur  I  JamaÎB  je  a'at  été,  i&ntais  ]e  ne 
aer&i  aussi  heureux  qu'en  ce  moment  I  • 

Et  dans  les  tran^iwU  de  m»  joie ,  je  bei*' 
sais  ses  mains- et  sesTêtemeai. 

—  «Je  TOUS  ranouvdUe,  bmd  fils ,  eontinna 
mon  pfcpe ,  l'assurance  de  la  satisfection  que 
m'a  causée  la  r^aratioa  que  vous  avCs  faite  i 
votre  préc^teur.  Je  m'étais  lAstenu  de  vous 
donner  à  cet  égard ,  des  eeoseils ,  et  moins 
encore  des  ordres.  Prescrire  aux  jeunes  gens 
les  actions  quele  cceurdoit  dicter,  c'est  ris- 
quer de  tes  former  h-  la  dissîmtriaUon ,  il  la 
fausseté ,  k  L'hypoorine.  Je  mo'  suis  Iwmé  )i 
vons  mettre  sur  la  voie,  en  éveillant  votre  sen- 
silMlité  et  la  ^«iture  naturelle  de  votre  âme. 
Ainsi,  tonf  leméritedelaMmarcheqHe<vous 
avez  faite ,  vons  ^partïent. 

—  «  Ktes  plutôt ,  cber  papa ,  qu'elle  est  le 
friùl  de  vos  n^les  exeœjdes. 

—  iVotre  cceur- seul,  je  le  répète^  Gustave, 
devait  vous  commander  es  cette  circonstance 
moi ,  je  dflvMt  attendre  que  vous  lui  eussies 
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obéi. ..  MaÏDteDuit,  il  m'est  permis  ^  VOUS  dîrei 
que  TOUS  devez  aller  an-delii ,  et  quu  vous  avez 
droit  d'aérer  à  wi  trion^tie  encocephi»  beau 
tur  Toiw^néme. 

—  <  ParleE,  (lîs>}e,  électrisé  par  ces  der- 
nier* mots  «  psrlez ,  mon  -  fiict  !  il  n'est  rieo 
dont  je  ne  iDe  sente  capable  pour  être  digne 
de  TOUS  I 

— •  Faire  une  réparation  inné  personne 
que  l'on  a  offensée ,  dit  alors  mon  père ,  est 
une  action  honnête  et  louable;  mais  s'accuser, 
appeler  sur  sa  propre  conduite  le  blâme  de 
ceux  dont  on  ambitioone  l'approbation;  s'im- 
moler ,  eu  quelque  sorte ,  soi-même ,  afin  de' 
rendre  tout  son  éclat  à  une  réputation  sans 
tache  qu'on  a  ternie ,  c'est  être  non-seule- 
ment estimable  et  juste,  mais  ^néreux. 

—  €  Mon  père ,  je  vous  entends  ! ...  Je  cours 
chez  ma  mère;  je  lui  fais  l'aveu  de  tous  mes 
torts....  dût-elle  ne  me  pardonner  jamais,  je 
rendrai  tiMomoge  devant  elle  à  l'innocence  et 
a  nx  vertus  de  mon  précepteur  :  eniin ,  je  sau- 
rai ne  dire  que  ce.  qu'il  faudra. 

—  (  Embrasse-^noi ,  mon  enfant  I  tu  seras. 
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\r.  le  vois  ,  la  consoUtioD  et  la  gloire  de  sM 
iTeillessé!  » 

Combien  tioe  pareille  phrase ,  sortie  de  lu 
bouche  d'un  bon  père ,  émeut  tendrement  un 
bon  fils  I  La  chaleur  de  mon  enthousiasme 
prenait,  eo  ce  moment ,  le  caractère  de  Thé- 
roïstne. . .  Soudain,  quittant  ses  bras  où  je  m'é- 
tais précipité  avec  la  plus  tendre  émotion,  je 
cours  chez  ma  mère. 

Ellen'était  pas  encore  levée.  Agenouxprès 
de  son  lit.  Collant  mes  lèvres  sur  sa  main 
qu'elle  avance  vers  moi ,  je  m'exprime  ainsi  : 

—  (  Maman,  vous  allez  m'en  vouloir  beau- 
coup ,  et  je  l'ai  mérité.... 

—  «  Qu'as-tu  donc  iail,  Gustave? 

—  »  Je  suis  résolu  de  supporter  avec  rési- 
gnation tous  les  eâets  de  votre  méconteote- 
meot  et  les  plus  cruelles  di^âces ,  plut6t  que 
de  vous  tùte  lé  crime  que  )'ai  commis.... 

—  aTolI...  Un  crime?  tu  m'effrayes  1 

—  (  Oui ,  un  grand  crime ,  puisque  je  vous 
.  ai  trompée  indignement,  puisque  j'ai  été  ca- 
pable de  noircir  dans  votre  esprit ,  un  homme 
qui  n'a  jamais  cessé  de  mériter  votre  estime 
et  ma  reconnaissance. 
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—  aParle,  Gustave,  parle,  mon  cher  enlaatl 
Alors,  je  lui  racontai,  dod  sans  rpt^r, 
l'impresHon  que  Toinelte  avait  faite  sur  moi, 
les  iD^^^l  '&rti6  que  j'avais  employés  pour 
U  voir ,  sans  qa'elle  s'en  doulit ,  et  ce  qui  s'en 
était  suivi.  Ma  mère  attentive.  De  perdait  pas 
un  mot  de  mon  discours  naïf.  La  femme  la 
plus  vertueuse  écoute  toujours  avec  intérêt 
les  aveux  quiaononceoldesdispoeitionsamou- 
reuses  dans  uù  adolescent. 

Je  m'écartai,  cependant ,  de  la  vérité,  lors- 
que je  dis  que  c'était  au  bruit  de  ma  chute  et 
du  fracas  de  la  table  renversée,  et  des  bou- 
teilles de  liqueur  brisées,  que  mon  père  était 
arrivé  dans  la  chambre  de  Toinette. 

Soit  que  j'eusse  l'air  asscE  gauche  eu  fai- 
sant ce  mensonge,  et  que  ma  mère  eût  pitié 
de  mon  embarras  i  soit  que  réellement  elle 
évitât  sagement  de  percer  un  mystère  dont  la 
connaissance  e&t  été  pénible  pour  elle,  h  peine 
en  étais-je  là  de  au  confession ,  qu'elle  m'in- 
terrompit. 

—  t  C'en  est  assez,  Gustave  ! Je  ne 

doide    p^  maintenant   de   l'innocence    de 
'  M.  Rigobert.  J'avais  peine  &  le  croire  coupa- 
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ble Tu  as  mootpé  bien  de  TtÉïgrathiMle , 

bien  de  la  cruauté  envers  lui  I...  Cette  idée 
m'afflige  !....i  '■';'  ■ 

Et  je  vis  ses  yeax  mouilféS'de  iUtUttlH  '■  ' 

—  «  Je  TOUS  jure,  maœatfi'  qutr  iès  ré^ 
fleiioDs  que  j'ai  faites  m'ont  bien  eorrigé. 

—  t  Puisse  le  «iel  te  aouteutr  dans  ces  bons 
sentimens!...  Mais  il  uesufiît  pas  d'éprouver 
des  regrets  impuissansi....  Tu  dois  une  ré~ 
paration  à  l'honnête  homme  que  tu  as  ou- 
triigé. 

—  (Ah  !  maman ,  serai»-}e  près  de  vous , 
s'il  ne  m'eût  accordé  un  généreux  pardon!... 
L'obtenir  a  été  mi  seule  pensée  pendant  toute 
la  nuit ,  et ,  dès  le  matin ,  je  me  suis  ent- 
pressé  d'aller  le  soliciter, 

—  «  Cette  démarche  est  un  motif  de  con- 
solation pour  ta  mère...  Mais  est-ce  d'après 
la  seule  impulsion  de  Ion  coeur  que  tu  )'as 
faite? 

—  «  Mes  remords  seuls  me  l'ont  cooï- 
roandée. 

—  I  En  ce  cas ,  je  te  pardonne  aussi.  Mais 
souviens-toi,  Gustave,  que  l'ingratitude  est 
un  vice  odieux ,  et  que  l'on  n'a  plus  un  seul 
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inst^t  die  paix  ni  de  ikonbeuc ,  tfotaion  a 

C'est  avec  cette  touchante  douceur,  c'est 
en  pariant  ainsi  1&  langage  d'une-  bonté  per- 
suasiTe,-qiie<  mateodre.  mèfeiVattaebait  h 
donner  fa  ma  «enubilit^  une  dïreetïo»  ettinui' 
Ufr,  et-h  euiQblîi>  awa  -pencbans.  Xa  «impie 
exhoi^tion  qu'elle  venait  de  me  faire  acbfs* 
vait  d'épurer  mes  pensées,  et  cemplétait  le 
repos  de  ma  conseienofr,  cette  fitiiètéqu'on 
ne  trouve  ,  ni  dans  les  séduisantes-  laeu» 
de  la  fortune ,  ni  dam  le»  vain»  plaisirs  du 
monde. 

-'  Que  de  trésws  de  bonté  sont  contenus 
dans  le  cœur  d'uD  enlàst  I  Comme  oo  les  fe- 
rait ressortir  au  profit  delà  soeiété.  si  l'étude 
survie-  des  replis  de  ce  cteur ,  si  des  senti- 
mene  d' amour  et  détendre  isdulgenee  étaienl 
le»  principales-  r^les  de  conduite  qu'adop- 
tassent le»  parens  et  les  instituteurs  I  <  Le  na- 

>  turc  n'est  point  avare  pour  les  enfant ,  dit 
"QuinHIieQj  slts  trompent  l'attAnte  de  leurs 

>  parens ,  la  faute  en  est ,  non  à  la  nature , 
*mais  àJacultare.  ■ 

Ma  mbre  «ttendrie  me  tenait  sur  son  cceurt 
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quend  tomi  p^  entrtf',  suivi  d'uoe  petsoDDé 

que  mn  mère  etmoi  vopoaa  pour  U  première 

fois. 

'—  •  Madame  ,  dit  mon  père,  vddi»  ailes 
êlre  prirée  d'une  femme  de  chimibre  k  la- 
qudle  TOUS  étiez  accoutumée;  elle  nous 
quitte ,  et ,  pour  la  remplacer ,  je  vicias  voas 
proposer  mademoiselle,  qui  m'est. porticu- 
liëremeut  recommaudée,  ■ 

L'étomiement  de  ma  mère  et  le.mîen  fu- 
rent cotrêmes,    ■■. 

ËQ   è'exprîmant  ainsi ,  mon  père  faisait 
avancer  une  grande  fille  surannée ,  mai^ , 
riche  en  laideur,  dont  Tair  paraissait  un  peu 
confît  en  dévotion ,  n^ais  dont  la  figure  au-  , 
nonçait  uae  très-bonne  personne. 

—  I  Mademoiselle  Lami ,  contiaua-t-il ,  est 
hoouêtement  née ,  a  été  bien  élevée ,  et  vou^ 
trouverei  eu  elle,  je  l'espère,  toutes  les 
qualités  nécessaires  pour  mériter  votre  con- 
fiance. » 

.  Iljieput  direcesderoieivmotSfSai^.qu'un 
lë^r  sourire  eflkurjt  ses  lèvres.  Ma  mère 
s'en  aperçut,  eu  saisit  le  motif, .et,  faisant 
attention^  la  figure  et-à  la  tournure  bizarre 
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âe  maAemoiscKe  Lami ,  elle  sourit  h  son 
tour;  moi  je  me  rotouroai ,  afin  de  rire  tout 
de  boD. 

Ma  MbiiB.— c  Les  appareocGs  annonceot 
eu  effet  que  Mademoiselle  doit  me  cooTenir; 
et  elle  me  convient  d'autant  plus .  mon  ami , 
qu'elle  m'est  présentée  par  vous. 

(  Puia  jetant  an  regard  inquiet  ttsuntta- 
teur  sur  ton  mari.  ) 

I  Mab  Toinette  ne  me  quitte  pas ,  je  l'es- 
père, sans  avoir  une  autre  place  ? J'ai 

toujours  été  satisfaite  du  service  de  cette 
jiUe.  I 

Et  papa  aossi .  dîs-je  en  m<H-méme. 

Mon  PkKE.  —  <  Elle  ne  reste  pas  b  Nancy. 

Ma  ufciB ,  laiêtant  échapper  unepetite  ex- 
clamation de  plai^r,  —  ■  Ah  I elle  a 

reste  pas  à  Nancy  ? Où  donc  va-t-elle.? 

Moir  ^BE.  —  •  A  Metz,  chez  madame  la 
comtesse  de  Valeoor,  qui  ,  vous  le  savei, 
désire  dejmis  long -temps  de  l'avoir  près 
d'elle. 

Ma   iikXB.  —  (  Puisque  Toinette  préfère 
madame  de  Valcour  à  moi ,  je  ne  l'empêche- 
rai pas  de  suivre  son  penchant.  Mais ,  avast 
a*  taiT.  I.  6 
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son  départ ,  je  veux  lui  donner  des-  mwqueB 
dti  l'intét^t  que  je  lui  porte. 

Mon  père.  —  <  J'ai  exécuté  vos  iulenlion» 
h  cet  égard.  Toinette  alièu  d-'étre.  Mtistaite 
de  TOtre'géaérosité.''tllaiS' Ia.¥oitia«  l'Atle[i-> 
dait  :^eestpàrtiesaastoii»finre-se»'Bdieus, 
parce  que  j'ai  craint  qu'ayant  pas«é  tme  mui- 
vaise  airit ,  tous  nefinsie^trop  âitiguée  pâur 
l'entendre. 

Ma  abRK.  —  *  !l  est  vrai  ique  j'ai  peu  dor- 
mi ;  mais  (  d'une  voix  éntne  )  ily  a  des  .ema- 
pensatiéns  bien  agréables  pour'de  petites 
peines  I  (  A  mademoiselle  Lami.  )  J'accepte 
vos  services.  Mademoiselle;  je  ferai-en  sorte 
de  les  rendre  le  mcRDS  pénibles  posâble. 

Mademoiselle  Liki.  — «iLa  téputatisn  de 
Madame  la  dudiesse ,  jn'a  fait  délirer  vive- 
ment d'être  attachée,  à. ËOD  service.  Puis- 
que'Madame  daigne'  réaËser  ce  vtBU ,  il  faut 
qu'elle  me  connaisse.  Cette  maisonsera  ma 
secende  condiliion.  J'ai-passé  quâuie  SAàées 
près  de  madame  d'Anglemont.  J'y  suis  entrée 
fort  jeunei  Cette  dame  respectaUe  eut  pour 
moi  les  bonbésd'ttBe  mère.  Sa  mort  a  pu 
seule  me  sépArer  d'elle.  Pendant  dix  ans,  je 
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1*01  gardée  infirme  et  souffirante.  Dieu  m'a 
donné  la  force  de  la  soigner  et  de  la  conso- 
ler, tandis  que  ses  pareita  et  se&raoufc  l'abao- 
donnaient.  Ils  n'ont  reparu  qu'après  «pe' je 
lui  ai  eu  fermé  les  yeux;  Comme ,'  par  délica- 
tesse ,  je  n'avaiS'  exigé  aucun  titre  poiv  plu- 
sieurs années  de  gages  qui  m'étaient  dus ,  les 
héritiers  ont  refusé  deme  les  payer.'  Mais  je 
n'ai  pas  eu  de  procès  avec  eux.  Ma  bonue 
maltresse  est  au  ciel  :  celte  idée  me  dédom- 
mage. Auprès  de  tous  ,  Madame  la  ducbessc, 
je  ne  dematide  h  £tre  distinguée  de  la  foale 
des  domestiques  ordinaires ,  que  si  vens  trou- 
ves que  je  m'en  rends  dipie,  par  mon  zèle 
et'par  mon  attacbement  à  mes  devoirs. 

Ma  ukBE.  —  «Je  vois ,  MademoiseUe ,  que 
TOUS  'ménterez  cette  £stinctioa. 

Mademoiselle  Lami.  —  <  Avant  tout ,  Ma- 
dmae ,  j'ai  une  gr&ce  ft  vous  demander;  sî  je 
ne  l'cAtenaîs  ,  je  serais  aussi  embarrassée 
qu'^igée...^ 

Ma  mère.  —  >  Auriez-vonS  besoin  de  quel- 
tfoes  avances? 

Madeihhsblle  Lau.  —  *  Non ,  Madame... 
Il  âiutquevenis  sachiez  quemadame  d'Angle- 
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moût  avoit  UD  chien  qu'elle  aùnait  beaucoup. 
J'étais  la  seconde  amie  de  ce  pauvre  aDimal. 
Depuis  la  mort  de  la  première ,  il  s'est  domié 
à  moi... 

M*  MfeRE.  —  «  ADieu  ne  plaise  que  j'aie  la 
peusée  de  tous  ea  séparer.  Soyez  tranquille 
àce. sujet...  Allez  prendre  possession  de  vo- 
tre chambre.  Bientôt  je  tous  ferai  appeler,  i 

Très-satisfaite,  mademoiselle  Lomi ik  juite 
belle  réïérence  et  sortît. 

Ma  utBB.  — •  Je  crois  que  je  serai  con- 
tente de  cette  fille;  elle  s'exprime  bien,  et 
parait  avoir  un  bon  cœur. 

Moi,  qui,  depuis  long-temps,  n'avais  dit 

un  seul  mot,  —  »  Son  amitié  pour  le  chien 

de  madame  d'Anglemont  m'a   intéressé.... 

Mais  la  pauvre  demoiselle  est  loin  d'être 
...    ,  •  ' 

)oue  !  B 

Éclat  de  rire  de  mon  père  et  de  ma  mère. 
De  mon  côté,  je  ris  de  les  avoir  fait  rire. 

MoK  pÈn£.  —  «Voilà  une  femme  de  chambre 
comme  il  les  faut. 

Ma  h^re,  avec  un  sourtrematin.  —  (Celle- 
ci  ne  troublera  le  sommeîl  de  personne.  » 

Airniaisementembarrassédupëreetdufils. 
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Ha  ufaiB  ,  da  ton  d'une  honte  antique. 
—  ( Embraggez-4Doi  tous  les  deux...  N'atta- 
chons ,  m«s  amis ,  noire  pensée  que  sur  les 
sourenirs  agréables  :  tou»  êtes  en  Tond»  pour 
m'en  procurer,....  Jesuis  la  plus  heureuse  des 
femiDe»!* 

HoN  pkBs  attendri,  ~  ■  Dis  que  tu  en  es 
la'meilleiire  I  > 

Et  tous  trois ,  entrelaçant  nos  bras ,  nous 
formons  un  groupe,  animé  parle  charme  pur 
de  Faiiiour  cqfiJHgal,  paternel,  maternel  et 
filial. 

Cette  scène  d'attendrissement  terminée  , 
mon  père  instruisit  mam^^  de  la  nomination 
de  l'abbéRigobertau  prieuré  deSaint-Nicolas. 
Ma  mère  approuva  cette  marque  degratitude 
envers  un  instituteur  qui  avait  toujours  digne- 
ment répondu  à  la  confiance  dont  on  l'avait 
honoré. 

Mon  ^ax.  —  ■  Gustave  a  presque  achevé 
ses  études;  privé  des  soins  de  M.  R^obert, 
son  éducation  n'en  soufTrira  pas ,  et  dans  un 
an  je  lui  donnerai  un  gouverneur,  qui  sera 
chargé  de  guider  les  premierapasqu'il  fera  dans 
le  monde,  ofa  alors  je  le  présentn-ra.  Pourcèt 
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emploi,  î'ai'jeté  les  yeux  «or  men  ani,  le 

chevalier  d'Brîgny.  » 

M'A  iAbe.  —  '  Voua  voulez  doDC  laire  «le 
Gustave  un  successeur  de«es  héros  de  dieva- 
lerie,  toujwirK  prêts  k  se  battre  d'estoc  «t  de 
taille,  et  grands  pourfendeurs  de  géans? 

Mon  piRE.  —  «Le  cheraUer  d'Érigoy  est 
très-délicat  sur  le  point  d'honneur ,  il  a  m 
plusieurs  af&ires;  mais  les  circoastances ,  plu- 
tôt queson  caractère,  en.ont  ^étélacsHse.  Si 
TOUS  le  connaissiei  comme  je  I»  connais,  vous 
sauriez  qu'onu'a  jamais  eu  sujet delui  repro- 
cher la  plus  petite  provocation.  Il  ne  se  bat 
qu'après  avoir  épubé  tous  Isa  moyens  de  cod+ 
ctliatîon.  Telle  est  toujours  la  conduite  de 
l'homme  qui  possède  la  v^itafale  bravoure. 
À  son  école,  Gustave  apprendra  à  distin* 
guer  cette  conduite  de  celle  que  l'on  voit 
tenir  à  ces  impertinens  personnages,  dont 
l'humeor  querdleuse,  les  jactances,  les  ro- 
dpmoolades ,  do  sont  que'  les  d^uisemens  de 
la  poltronnerie. 

Ma  hèbb.  — •  Sot  cet  objet,  mon  ainït 
vous  Jevéz  savoir  mieux  que  moi  ce  qui  con- 
vient k  Gustave  :  je  n'iosiste  donc  pas  sur 


D,5,iiï..b,Googlc 


D'un  HOHHE  im  COtm.  ;i 

mon  «bieiTatàon ,  et  m'en  lOfipfWte  à  tous. 

Mon  PÏRE.  ■ —  (Le  cheralier  habite ,  éo  ce 
moment,  à  Paris.  Je  Vais  1  m'écrira  pour  lui 
ftôresia  pEop«siti«R<  ■ 

Ma  mère  «lors.B<mna.  'MadeHKnteUe  Lami 
8epréseiita.'Nousles  laig»âme« ensemble , et , 
comme  je  sentais  le  besoin  d'être  seul ,  j'-allai 
me  promener  (laD9  le  jardin. 

hes.  réHeâeas  se  ptessaieot ,  se  «onfo»- 
dùent 'dans  'mon  eerredu.  Que  de  cfaange-* 
mesB  parmi 'DOiiseDdouEe  iiifmise  heures! 
Se  détestais  mon  préo^leur,  et  je  r«niie  I 
J'avais  élevé  contre  lui  des  soupçons  a&eux, 
qui  àmaieal  ïeUshfaettfr,  et  c'est  cela  même 
qaî  lui'  procure  un  bon  bénéfice  I  liuc  jolie 
soubrette  'Esôsait  les  xMiHis^laisîrs  de  moa 
Tpbre;  il  est  sBi^nsparsafeame  presque  en 
flagrant  ^d^t ,  et,  pour  faire  cesser 'des  in* 
qui^iides  bien- nértupeUe* ,  il  'sacr^,  sans 
balmcer ,  le  goAt  très^rif  qu'il  anrit  pour 
cette  fille  i  dès  le  matin  ,  non-seulement  il  tt 
fiitt  sortir  de  la  maison,  mais  encore 'il  l'é- 
loigDS' de  N«ic7,  et  la  remplace  par  une 
loi^ueidemoiselle;tiiès*mâre;doiit  lesappas 
ne  tentofMit'ni  le ' père,  ni  le  fils  I  Mttmère, 
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douée  d'une  finie  aussi  élerëe  que  bonne, 
sent  le  prix  d'une  telle  conduite ,  jouit  de  la 
réparation  franche  et  loyale  qu'on  lui  fait, 
et  sans  explications ,  sans  que  l'un  ait  «dressé 
à  l'autre  aucun  reproche  ,  sans  la  plus  pe- 
tite querelle ,  les  deux  époux  sont  réconci- 
liés I 

En  un  mot ,  hier  il  s'était  éleré ,  dans  notre 
maison ,  un  principe  de  dissentions ,  de  haines 
et  de  chagrins  interminables ,  et  aujourd'hui 
nous  DOUB  aimons  et  nous  estimons ,  plus  que 
jamais ,  les  uns  les  autres  1 

Quelle  est  la  cause  d'une  si  prompte  ré- 
volution? C'est  que  nous  avons  tous  écouté 
notre  cœur;  c'est  que  ceux  qui  avaient  des 
torts  se  sont  rendus  maîtres  de  leurs  passions 
pour  être  justes  et  bons;  c'est  qu'ils  n'ont 
point  composé  avec  leur  amoui^ropre ,  lors- 
qu'il s'agissait  du  repos  et  de  l'avantage  de 
c«]x  dont  ils  auraient  eu  h  se  reprocher  le 
malheur. 

Je  dois  avouer  que  je  ressentais  un  plaisir 
secret  en  songeant  que  j'allais  être  dég^é 
du  joug  de  mon  précepteur,  et  pourtant  je 
ne  pouvais  me  dissimuler  que  son  départ  Isis- 
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serait  ud  grand  vide  dam  mon  C4sur.  Mes 
idées,  relativement  à  Toinette ,  se' réveillaient 
aussi  :  la  pensée  de  ne  plue  la  voir  me  con- 
trariait. Le  matin,  lorsque  lii  pauvre  fUlem'as- 
surait  qu'elle  désirait  me  plaire,  elle  ne  se 
doutait  pas  que  mon  père,  qui  venait  de  la 
faire  appeler ,  se  disposait  à  la  congédier  et  6 
la  faire  partir  à  l'instant  pour  Mets. 

L'appétit  mit  fin  à  mes  réflexions ,  et  j'allai 
déjeuner  avec  le  nouveau  prieur  de  Saint- 
Nicolas.  Il  me  donna ,  pour  l'avenir,  d'excel- 
lens  préceptes  de  conduite ,  moitié  en  latin , 
moitié  en  français,  préceptes  que ,  souvent, 
dans  te  cours  de  ma  vie ,  j'ai  trop  oubliés. 

Au  dtner ,  ma  mère  combla  cet  ami  vrai 
de  marques  d'estime.  Le  lendemain,  lorsqu'il 
se  sépara  de  nous  pour  aller  prendre  posses- 
sion de  son  prieuré,  ses  adieus  touchans  me 
firent  verser  d'abondantes  larmes. 

—  •  Enfant ,  me  dit-41  avant  de  monter  en 
voiture ,  lorsque  j'acceptai  le  soin  de  ton  édu- 
cation, je  reconnus  tes  bonnes  qualités,  et 
je  te  consacrai  ma  vie.  J'aurai  toujours  les 
yeux  où  lu  seras  j  si  tu  souffres ,  si  tu  es  mal- 
heureux, tu  verras  bientât  près  de  toi  l'ami 
s*  iDiT.  r  7 
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de  ton  enfafice  pour  te  consolelr  ou  te  se- 
courir. S'il  faut  inoflrir,  tu  le  verras  encora. 
"Oiiti.  " 

Que  pouT8i»-ie  répondre?  le  serrer  sur 
mon  c«eur  et  pleurer! 

O  mon  Dieu  I  quelle  atteodrisBaDte  et  laÏDte 
3DCtion  tn  atlaches  aux  paroles  que  prononce 
rbomme  de  bien  ! 
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le  Teui  aiiBer. —  Je  m'y  praddi  comme  ml  eD&ntl  —  Ha 
peiiie  cousine  Bobonite.  —  Voj»g«  à  Pïrii.  -  Hinoire 
de  mon  gouverneur. 


Ami  que  ye  l'an»  prévu,  je  m'actottluttai 
diffieUemeot  b  ne  plo»  Voir  mon  précapteur. 
Les  lîem  de  l'habîtode  Mit  tant  do  forœ  I  Je 
joutiHÎs  depuis  «pi^qua  tempt  de  eette  oi»- 
reté  que  j'ams  tant  désirée,  en  la  décorant  du 
beau  iMiin  de  liberté.  Eh  bien  I  elle  me  pe- 
sait;  elle  élaitpour moi uOe source d'eanuiB, 
ou ,  tn^  eouTebt ,  elle  me  livrait ,  sans  éfjidf , 
aux  dévorantel  inqiiiétude«  de  mon  imagina- 
tioa ,  aux  orages  de  mes  sens ,  au  tounneni 
de  désirer ,  avec  une  espèce  de  ffénéne ,  uu 
hietx  qui  m'était  inoonnn ,  et  que  cepeodent 
je  ne  pouvais  croire  imaginaire. 

J'avançais  vers  mes  seize  ans ,  et  les  dé- 
couv<prtes  que  j'avais  faites  cbei  Tinnette  m'a- 
vaient domié  la  cerUtude.  qde  lei  femmes 
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n'existaient  pas  pour  me  rester  totalemeat 
étraDgëres;  je  croyais  même  entendre  une 
voix  intérieure  me  dire  qu'elles  avaient  été 
créées  pour  avoir  avec  moi  des  rapports  trës- 
întimes  et  très-agréables. 

SI  Toioette  était  encore  ici ,  me  disais-je , 
elle  n'aurait  pas  tardé  à  me  mettre  au  fait  de 
tout  ce  que  je  brûle  de  savoir.  Mais,  je  ne 
puis  fonder  la  même  espérance  sur  cette  de- 
moiselle Lami ,  qui  est  si  maigre ,  et  qui  doit 
pour  te  moins  avoir  atteint  la  quarantaine. 

A  qui  donc  m'adresser  ?  Je  songeai  que 
j'avais  une  petite  cousine  que  l'on  nommait 
Bobonne ,  et  dont  la  société  m'avait  toujours 
fait  grand  plaisir.  Ne  serait-il  pas  possible  de 
m'instruire  avec  elle?  L'âge  de  Bobonne  ap- 
prochait presque  du  mien;  c'était  un  vrai  bou- 
ton de  rose,  une  paHaîle  ingénuité.  Ses  cbeveux 
btonds  tombant  en  boucles  sur  son  joli  .cou, 
tes  yeux  bleus  dont  les  regards  étaient  naïfs 
et  tendres ,  une  goi^e  naissante ,  dont  la  gaze 
qui  la  couvrait  accusait  déjà  les  séduisans  con- 
tours, tout  celaoccupa  bientôt  mes  pensées. Bo- 
bonne rouissait  en  me  voyant;  je  rougissais 
quand  j'arrivais  près  d'elle,  et,  tpus  deux. 
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fious  devenions  rêveurs  et  tristes  quand  nous 
n'étions  pas  ensemble. 

Pourquoi  cette  situation  singulière?  Je  suis 
naturellement  questionneur.  Il  m'était  tombe 
tous  la  main  un  livre  prétendu  pbilosoplùque, 
et  j'y  avais  lu  que  t'homme  n'est  pas  plus 
que  la  bête  et  que  nous  ne  devons  rien  à  nos 
parens.  Ces  principes  m'avaient  paru  un  peu 
forts ,  et  )e  n&  me  sentais  pas  assez  de  philo- 
sophie pour  les  adopter.  Cependant,  très- 
impatient  d'apprendre  ce  que  je  pouvais  devoir 
à  Boboane,  j'ouvris  encore  mon  livre  afin 
de  lui  faire  cette  demande.  •  Là  beauté ,  me 
•dit~il,  mérite  Fencens  des  mortels.  >  En  fa- 
veur decette  réponse ,  )e  pardonnai  à  l'auteur 
les  paradoxes  qui  m'avaient  révolté.  *  C'est 
cela,  m'écriai-je,  c'est  cela!  Bobonne  est  la 
beauté ,  et  moi  je  suis  le  mortel  qui  dois  lui 
oîFrir  de  j'eDcens  :  mais,  où  prendre  cet  en- 
cens? N'importe  !  il  faut  que  je  cause  à  ce 
sujet  avec  Bobonne.  >  J'allai  donc  causer 
avec  elle. 

Je  la  trouvai ,  lisant  avec  beaucoup  d'atten- 
tion, ta  Belle  au  bûig  dormant.  A  mou  R^pro- 
cbe,  eilequittasalecture.  Je  lui  contai  le  sujet 


et  ma  vifile.  Boboane  w'éooutu ,  ma  que 

l'aurait  fait  une  princesse  du  tWQps  i»  CUl- 
déric,  et  me  rendit  par  des  hiiail...  La 
balls  cbaae  que  le*  hèlm  I...  cela  remue  le 

cœur  Mec  uoe  forc«  I Je  pleurai,  eUo 

pkura ,  ^alM  pleurioiee  entemlile ,  poua  eus- 
<«ioD>  peut-^re  pleuré  encore  loog-tempa  û 
aoD  père  n'était  entré  dans  k  laloO'  Heureu- 
senKDt  il  avait  la  me  ba»e ,  et  ne  s'aperçut 
pas  à&  notre  aoène  lumayante, 

J'écrivis  k  Bobonoe  une  lettre  bien  tendre. 
Je  lui  demandai»  QD  rendfi«'YOUs.  J'avot»  en-- 
tendu  djre,  j'avais  m&mn  )u,  je  oeSMsdPm 
quel  ouvrage,  qu'un  reode^-vous-  était  we 
choie  délloiouïe,  \çilii  ce  que  c'est  que  de  oe 
pas  savoir  se  taire  devant  Weofani,  et  de 
laisser  entre  teura  mains  d'autres  ouvrages 
que  U  Bafb*  Bleue  et  (t  PttU  Poucçt  l  Bt^- 
boQQe  refusa,  en  véritable  liér^^ûœ,  le  lendei- 
voug.  J'eo  fa»  désolé  d'sbordj  en  j  réfléchis- 
sant ensitite ,  je  ne  couM>Ui  ;  car  le  peu  d'ex- 
périence que  m'avait  fait  acquérir  qe  que 
{'avais  pu  $sÎBir  de  la  ooavwsatioa  nocturne 
de  mon  père  avec  Toinette ,  ne  n'avait  pas 
aigris  positivement  «e  que  l'on  doit  faire  dans  - 
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uQ  téte-im£te,  et  j'y  aurait  assez  BMisement 
figuré. 

Enfia.letBmpsâespàqtMfi  arriva.  Bobonne 
secoufewa.  Son  dkeeteur,  saiot  personnage 
conuDV  iU  le  sont  tau* ,  hii  fit  le  tableau  te 
plu  tSk^yaat  de  l'eaier ,  et  le  lui  fit  entrevoir 
prêt  è  aurrir  tes  goufiree  de  feu  sous  les  pas 
de  la  pauvre  ea&iA.  H  n'y  avait  ptnnt ,  à  son 
«vil  t  d'autre  outyen  d'éviter  de  brûler  pen- 
dtmt  toute  l'éternité ,  que  de  livrer  à  nos  pa- 
ma»  »M»  correqMmdance  criminelle ,  et  de 
CQian  un  commmve  scandaleux. 

Criminelle ,  tcamitUeux  l  Ces  deux  épi- 
(bètee^Uiantpasiablemeotexagérëes,  et  sur- 
tout aaiea  iBal  placées  ,  car  je  n'avais  pas  en- 
core L'eqwit  de  mérttH-  <|u'elles  «te  fussent 
«ppliqwéei. 

,  Quoi  qu'U  QB  fîU,  Bohonne  aOail  avouer  à 
aea  paroui  ^ue  nous  avions  voulu  ttou*  ai- 
met- ,  et  leur  remettre  mes  lettres ,  quand 
j'ariivaî  fort  à  propos. pour  l'eç  eaqiécber. 
Je  o'aoa  .pas  ^  peine  à  -dlauper  ks  terreurs 
Hm  soa  coafesseur  Kii  avait  inspirées. 

Mail,  tuk  jo«Y  qu'eUe  avùt  dîné  cbe»  nous 
avecM  ianûllo ,  aaug étions  tou» les  deux  dans 


u:  Google 


Sn  fXïHFESSIONS 

liu  bosquet  écarté  du  jardin  :  assise  sur  mes 
genoux ,  elle  répondait  bien  franchement  à 
mes  caresses ,  et  nous  nous  disions  les  choses 
les  plus  tendres  du  monde;  nous  commen- 
cions même  à  faire ,  par  degrés ,  des  pn^rès; 
qui  nous  auraient  infailliblement  conduits  à 
une  instruction  parfaite,  quand  mademnselle 
Lami  vint  li  passer  dwrièEe  le  bosquet  oàoous 
étions.  Nous  ne  la  vîmes  ni  ne  l'entendîmes  ; 
mais,  il  n'en  fut  pas  de  même  de  son  câté. 
La  dévote  suivante  crut  sa  conscience  enga- 
gée à  ne  point  cacher  à  ma  mëre  la  décou- 
verte qu'elle  venait  de  faire  :  eUe  courut  donc 
l'en  avertir.  Or,  attendu  que  U  situation  ob 
nous  étions ,  nous  paraissnt  tn^  sgréi^le 
pour  en  changer ,  ma  mère  eut  le  temps  d'ar-  . 
river  et  de  nous  surprendre.  Grand-Dieu  I  quel 
effet  produisit ,  sur  Bobonne  et  sur  moi ,  son 
apparition  subite  à,!' entrée  du  bosquet  t  Cefiit 
celui  d'un  coup  de  foudre.  .  ' 

Dn  t(m  le  plus  sévère  et  le  plus  impéneux. 
elle  ordonne  à  Bobonne,  toute  tremblsate, 
de  ta  suivre:  &  moi ,  de  me  rendre  dans  ma 
diambre ,  st  de  n'en  pas  sortir  jusqu'à- nou- 
vel ordre.  Sans  mot  dire ,  nous  obéissons]  et  . 
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c'est  ainsi  que  finit  le  romao  que  j'avais  ébau- 
ché avec  ma  petite  cousioe. 

Tout,  jusqu'alors,  s'était  padsé  fort  itmo- 
cemmeDt  entre  nous;  mais,  je  crois  que  si 
l'on  eùl  découvert  notre  amoureuse  intelli- 
genceunpeuplustard,  on  nousauraît  trouvés 
beaucoup  moins  innocens. 

Bobonne  fut  obligée  de  livrer  mes  lettres; 
on  la  confina  ensuite  dans  un  couvent.  Mon 
père  et  ma  mère  exigèrent  aussi  que  je  leur 
livrasse  la  correspondance  de  cette  pauvre  en- 
fant; mais  une  voix  intérieure ,  un  sentiment 
inné  d'honneur  et  de  délicatesse  me  disaient 
que  si  j'obéissais  à  un  tel  ordre ,  je  serais  un 
lâche,  et  que  rien  au  monde  ne  pouvait  excuser 
un  bomme,  capable  de  trahir  lé  secret  d'une 
femme  qui  s'est  fiée  &  lui.  Je  refiisai  donc  avec 
une  fermeté  'qu'on  ne  m'avait  pas  encore  vue  ; 
aussi  agile  qu'un  jeune  daim ,  je  courus  daoa 
ma  chambre,  anéantir  les  billets  doux.  Cette 
expédition  achevée,  je  retournai  près  de  mes 
parens. 

■  Faites-moi  ce  que  vous  voudrez  ,  dis-je 
en  entrant ,  il  n'existe  en  mon  pouvoir  au- 
cune lettre  de  ma  cousine;  ■ 
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Je  m'attendaîa  que  cette  àéclaratioa  exci- 
terait un  graDd  courroux.  Je  fus  très-surpria 
de  trouïw  mon  père  et  ma  mère ,  aoa-«eiile- 
iDent  douK,  mais  se  cootraigoopt  pour  ae 
pal  iQ'exprimer  leur  satisfaction. 

— 0  EsUce  6UP  l'honnçur ,  me  ditmap  père, 
que  vous  affirmez  n'avoir  aucune  des  lettr«3 
qu'on  voua  demande? 

—  «Sur  l'honneurl  répoadiï-}6,  d'unerqU 
fenne,  en  levant  la  tête  et  mettant  la  main 
sur  mon  cœur. 

—  ■  Comme  j|e  suis  certain  que  vous  n'êtes 
point  capajble  de  proJapw  ce  mot  sacré,  je 
vous  croîs.  ■ 

£t  il  sortit  pour  me  cacher  son  émotion 
prêta  h  éclater. 

Mo  mère  me  ût  qu^ques  rc^n'ésentattons 
modérées;  msis  l'idée  de  ma  chère  petite Bo- 
bonne  au  couvent  me  dége^rait.  Je  pleurai 
beaucoup,  et  pourtant,  il  faut  croire  que  la 
plaie  n'était  pas  bien  profonde ,  eu,  il  suffît 
de  quelques  jours  pour  la  guérir  et  me  rendre 
tout«^ma  gatté. 

Il  est  une  cûconstance  de  cette  aventure , 
que  je  me  rappelle  toujours  avec  plaisir.  Quoi- 
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que  de  peu  d'import«jwe,  \a  la  ooteru  ici , 
.  parcequ'elle  est,  enqvelque  swte,  U  mora- 
lité de  oe  chaptre. 

Le  lendemain  matin ,  ye  vis  entrer  dans  ma 
chambre  mademoiseUe  Lsmî-  Je  crus  que  ma 
mère  me  l'envoyait  pour  me  dire  de  passer 
chez  elle  ;  }«  Ais  bientât  détrompé, 

—  •  Monsieur  Gustave,  me  dit  mademoi- 
selle Lami ,  craigoant  que  vous  ne  soupçon- 
niez quelqu'un  de  l'hôtel  d'avoir  averti  ma- 
dame votre  mère  de  ce  quî  s'est  passé  hier 
dans  le  Iwsquet ,  ma  conscience  m'ordonoe 
de  TOUS  déclarer  que  c'est  moi  qui  ai  cru  de- 
voir faire  cette  démarche  .  et  que .  û  vous  en 
éprouvez  du  ressentimeutf  il  aérait  ijujuite  de. 
le  porter  sur  une  autre  personne*  Je  ne  doute 
cependant  pas  que  vous  n'af^rouvies  un  jour 
le  motif  qui  m'a  ^t  a^.  J'ai  considéré  que 
les  suite*  d'une  erreur  ploogeraieat  peut'^tre 
deux  famille*  respectables  dan»  une  douleur 
[H^ode:  qiK  cet  deux  familles^  unies  parles 
liena  de  la  parenté .  étaient  solidaires,  sous  le 
reftport  de  L'itonueur ,  et  que  vous  œ  pou- 
viez avoir  fonné  le  [daa  de  déshonorer,  votre, 
cousine. 
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-  •  Nulle  autre  personne  que  vos  respecta-^ 
blés  parens  et  moi,  n'est  instruite  d'un  évé- 
nement dont  je  TOUS  prie  d'être  assuré  que 

je  ne  trahirai  pas  le  secret. 

■  Si  ce  que  j'ai  fait  et  ce  que  j'ai  l'honneur 
de  TOUS  dire  excitent  TOtre  haine  contre 
moi  .j'attendrai.  Monsieur,  arec  patience,  que 
TOUS  me  rendiez  justice ,  et  je  n'en  serai  pas 
moins  toujours  disposée  à  tous  servir  aTec 
zèle^  1 

J'étais  si  étonné  de  ce  discours,  il  me  sem- 
blait si  extraordinaire  dans  la  bouche  d^une 
femme  de  chambre ,  qu'il  me  fut  impossible 
de  l'interrompre  et  d'y  répondre.  Mademoi- 
selle Lemi  me  fît  ensuite  une  humble  réTé- 
rence,  et  se  retira. 

■  Voilb  un  singulier  genre  de  soubrette, 
medis-je  I  elleparlecomme  un  prédicateur... 
Mais  elle  m'a  fait  entreroîr  des  choses  aux- 
quelles je  n'avais  jamais  pensé...  Quoi!  aimer 
ma  cousine ,  ce  serait  la  déshonorer  I  Si  cela 
était  vrai ,  je  conviendrais  que  mademoiselle 
Lami  serait  bien  digne  de  ma  reconnais- 
sance... Au  reste,  elle  m'a  mis  sur  la  voie  ; 
bientôt  je  découvrirai  si  elle  n'a  pas  chargé 
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le  tableau.  Dans  tous  les  cas,  )b  sens  que  îe 
n'en  veux  pas  à  cette  boone  fille.  ■ 

Oh  a  TU  que  les  réprimandes  que  je  reçus 
pour  avoir  essayé  d'étudier ,  avec  ma  petite 
cousine  Bobonne ,  les  premiers  élémeus  de 
l'art  d'aimer ,  oe  furent  pas  bien  sévères.  En 
efiêt .  quelle  espèce  de  reproches  est<-i]  per- 
mis de  faire  à  unadolescentqui,  suivant  l'im- 
pulsion de  la  nature ,  s'étudie  à  deviner  l'usage 
des  facultés  qu'elle  lui  a  données  ?  S'il  trouve 
ce  qu'il  cherche,  s'il  s'y  livre  dans  une  igno- 
rance totale  des  suites;  s'il  en  arrive  mal , 
est-ce  à  lui  qa'il  làut  s'en  prendre?  N'est-ce 
pas  plutôt  à  ceux  qui  doivent  le  suirveiller?  Il 
serait  absurde  que  vous  eussiez  confiance  en 
lui,  puisque  la  confiduce  imposant  une  obli- 
gation ,  il  est  nécessaire  que  celui  à  qui  vous 
l'accordez  ait  une  connaissance  eutière  de 
tiHit  ce  qui  concerne  cette  obligation.  S'il  est 
dans  l'ignorance  à  cet  ^ard,  votre  confiance 
est  imprudente ,  et  vous  êtes  seul  responsable 
des  suites  fâcheuses  qu'elle  peut  avoir. 

Au  reste  ,  je  ne  tardai  pas  à  en  apprendre 
osiez  pour  reconualtre  que  mademoiselle  Lami 
avait  fait  une  aétion  très-sage  en  avertissant 
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ma  mère  de  ce  qu'elle  avait  tu.  le  reconnus 
de  plus  qu'elle  m'avait  adressé  unk  leçon  qui 
n'était  pas  ^ans  mérite.  Cette  fille  avait  Une 
manière  d'être,  au-dessua  de  son  état;  On  re- 
marquait en  elle,  de  l'instruction;  en  peu  de 
temps  elle  gagna  le  cceur  de  mR  mère,  et  cette 
bonne  maîtresse  ^y  attacha  tellement,  qu'elle 
la  considéra  plutdt  comme  une  amie  qu«  com- 
me une  femme  de  chambre. 

Mon  père  avait  écrit  au  chevalier  d'Ërigny. 
Celui-ci  répondit  qu'il  bcceptaîl,  mais  à  COD- 
dition  qu'on  n'exigerait  pas  qu'U  diangeSt 
le  plan  de  vie'qu'î)  s'était  tracé;  à  Condition 
aussi,  qu'il  ne  serait  jamais  question  d'ho- 
noraires. En  même  temps,  il  prévenait  mon 
pèpe ,  qu'étant  retenu ,  pour  six  mois  en- 
core ,  dans  la  capitale  ,  il  ne  pourrait,  avant 
ce  terme ,  venir  b  Nancy. 

Cette  réponse  Contraria  mon  pire ,  qtli  d^ 
sirait  me  meure  tout  de  suite  sous  la  «urreil- 
lance  du  chevalier.  Enihl,  ayant  attendu  près 
de  quatre  mois  sur  les  six,  que  demandait  mon 
futur  gouverneur,  et  craignant  pour  perfection- 
ner moD  éducation,  de  suivre  on  plan  que  dé- 
sapprouverait M.  d'Érigny,il  prit  la  résolution 
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de  me  conduire  à  Paris.  Ma  mère  oe  s'oppOM 
point  h  ce  voye^;  et  mot ,  la  peasfe  que  j'al- 
lais voir  cette  grande  cité ,  oii  je  me  %uraii 
que  l'on  mandrait  àb  merveille  «n  nterveille, 
me  rendait  presque  fou  de  plaisir. 

Nous  partîmes  en  jènvier  lyâS.  Lorsque 
je  fis  mon  entrée  dans  Paris  ,  je  rabattis  con- 
Hdérablement  de  l'opinion  que  je  m'en  étais 
formée.  Mais,  tant  d'autres  ont  éont  de  si 
belles  cboses ,  dans  tous  les  genrâs,  sur  cette 
capitale  du  monde  civilisé ,  que  si  je  voulais 
en  parler  ,  Ji  mon  tour,  je  ne  ferais  que  ré^ 
péter  ce  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  raconté 
beaucoup  mieux  que  je  ne  le  décrirais. 

je  dirai  Eeutement  que  je  criai  presque  à  la 
barbarie  quand,  Tisitantle  séjour  denosroïa, 
je  vis ,  en  face  et  autour  des  Tuileries  et  du 
Louvre  .des maisonnettes,  des  barraquee ,  des 
ée|)eppes ,  par  centaines ,  situées  çl  et  M , 
sansopdre  .sans  alignement , obstruant  toutes 
les  issues  qui  conduisaient  au  palais,  et  en 
ioterceptaat  la  vue.  Ce  d^lorabie  outrage 
lait  au  bon  goAt,  celte  repoussante  inconve' 
nance  était  l'effet  d'un  abNS  qui  s'éuit  per- 
pétué. Lorsqu'une  des  personnes  altachéesau 
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serrîce  de  la  chambré  du  roi,  d'un  prince 
ou  d'une  princesse,  avait  aperça,  autour  du 
palaie  àee  Tuileries  ou  de  celui  du  Lou- 
vre ,  un  petit  espace  vide ,  où  l'on  pouvait 
élever  une  construction,  elle  saisissait  le  mo- 
ment le  plus  favorable  pour  le  demander , 
soit  en  habitlaiit  son  maftre  ou  sa  maltresse , 
soiten  remplissant  un  autre  service.  On  avait 
l'air  de  mettre  peu  d'importance  ii  cette  de- 
mande ,  le  roi  y  souscrivait  aussi  saas  impor- 
tance ,  et  sur-le-champ  on  s'entendait  avec  les 
inspecteurs,  les  architectes ,  enchantés  de 
multiplier  les  travaux ,  et  la  construction 
était  faite ,  au  préjudice  de  la  voie  publique, 
sans  qu'il  en  coûtât  un  denier  à  celui  ou  à 
celle  pour  qui  on  l'avait  élevée;  elle  passait 
ensuite  à  ses  héritiers. 

Dans  la  cour  même  du  Ixtuvre ,  il  j  avait 
une  vingtaine  de  maisons.  Le  guîchetqui  con- 
duit au  quai,  servait  d'écurie  aux  chevaux  du 
marquis  de  Marigny .  surintendant  des  bâti- 
mens  du  roi'  et  Irère  de  madame  de  Pompa- 
dour.  II  est  vrai  que  ce  fut  lui  qui  lit  ensuite 
acheverceguichetiauquelona  donné  son  nom. 

N'étant  ci  terminée ,  ni  couverte ,  la  belle 


D,5,iiï..b,Google 


DON  HOHHB  DE  COUK.  89 

colonnade  du  Louvre,  ce  chef-d'œuvre  de 
Claude  Perrault ,  tombait  presque  en  ruines. 
Des  troupes  de  rats  et  de  chanves-souris , 
plusieurs  milliei^  do  pigeons  y  avaient  fixé 
leur  domicile. et  s'y  multipliaient  depuis  un 
siècle  (1): 

Onaura  peineàcroire  ce  que  je  vaisdire, 
et  pourtant  c'est  l'exacte  vérité.  Outre  les  dé- 
penses de  la  guerre,  on  en  avait  encore  tant 
d'autres  à  faire  pour  apaiser  l'aridité  des 
courtisans ,  qu'il  ne  restait  plus  rien  pour 
celles  que  réclamaient  les  progrès  des  arts , 
de  l'ind'ustrie ,  et  l'intérêt  public  :  on  ne  pou- 
vait donc  acbevercette  colonnade.  Or  i  dans 
cette  impossibilité,  quefit-onPOn  résolut... 
de  la  démolir  et  d'en  vendre  les  pierres  !I! 
Sans  ies  oppofÂtîons  énergiques  du  marquis 
de  Marigny ,  cette  barbare  infamie ,  digne  des 
Visigots  ou  desTartares  ,éût  été  consommée. 

Mon  père,  me  fit  faire  connaissance  avec 
mon  futur  gouverneur.  Le  chevalier  d'Ërîgny 
était  un  fort  bel  homme ,  âgé  de  trente-deux 


Kptàhoït  ]^cd9,tafienledflccsuuii 
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ans ,  d'upe  phy8iaQ0iiv&  expF«wiT« ,  que  le 

géni^  «embUit  awnef.offraQmamiélapgeite 
fiQirté  cb9V4l«resqiie,d«.fftrawtéit«ïqt)«etdQ 

iii8pii:«it  la  coaiÎMAÇQ  w  premier  «lutnl. 

Cadet  de  Gascogoe,  il  n'avait,  pQWT  toute 
fortune  >  qu'un  patrUsoiM  d^  Ziou  livrai  de 
rentea ,  çt  vne  peoïio»  de  aoo  K^ra».*  «Mtitre 
de  l'ordoDuance ,  coowia  lî«ut«iMint.  réforaaé 
d'inljuiiterie-,  «n  Mtendaot  «on  rtpp^,  ce 
qui ,  a¥e4  la  p«DavH4  de  t'^ole.  oaiiîbûre , 
dont  y  Hti\  élève ,  partit  t*  \ftta\  da  boq 
avoir  fa  la  iji^^dique  itwsi^  de  aept  cents 
livres. 

Eh  bien  I  avec  «  mopo  nwtau  »  au^«l 
'A  avait  tait  aecineiU  d«  coftfofDW  itrkte- 
meat  tous  sp»  liewufis,  amw  fiiire  jatsAÙ 
d'emprunts  ^  pcrs(uu)*]i  il  tF4«va  l9»i4o^nA 
d'avoir  tovjowra  HUQ  nûss  d'wo  a^riioe 
propreté,  qui  ttuwt  W^q<>  d»t  la  veofawolie , 
d'Ëire  reçu  iioA  k  gra^d^mode.  do  voya^ 
1^  d&m  tovte  l'Europe,  en  Aiie,  dam  uœ 
parti»  d»  l'AfràjiMt,  et  d'étudier  le»  ffie»urs, 
ta  législation  des  différens  peuples ,  et  ta  tac- 
tique de  leurs  arméei. 
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'  SoBTOd,  dbHH  le  conn  de  ses  TOTiges. 
iwn  nnhasiadeurs  lai  firent  des  olEreB  de  ser- 
vice; il  les  refoM. toute»,  a  Ce  que  j'si  Bte 
mffit ,  leur  répondait-il  ;  je  n»yi>^  ii  pied, 
le  hivreoac  sur  le  do»,  eo  limpln  ftntessi». 
Mes  jounkéea  me  coûtent  raremrat  plus 
de  vin^  ions  ;  il  se  m'en  &ut  pat  d>Tan- 
taga.> 

Invité  à  dlBor,  par  notre  atnbagMdenr  à 
Viâme ,  il  accepta.  Mais  on  fut  aurpn»  qu'a- 
près aroir  OMUigé  de  la  soupe  et  un  morceau 
de  baii£,  il  refiisét  tous  le»  antres  met»  qui 
lai  étMent  prt^oié»  : 
— •  Vom  m*  refotefl  toujoura ,  lui  dît  t'nn- 


—  (  Mon  dfcter  tel  fini,  répondit-t).  De  la 
soupe  et  du  bœnf ,  c'est  tout  ce  qu'il  me 
Amt;  si  je  m'aeconlùs  satve  choee ,  mes  re- 
pas or^airas,  au  BÎTeau  die  mes  finsnoet, 
me  sembieniaiit  maarata;  ma  santé  s'ea  r«s- 
sentïfak.  On  se  dnûnne,  en  multîpUaot  sea 
ItssntDS  ,  -eti  l'«n  s'aagmeate  «a  tes  dimî- 
DOaat.  ) 

Après  on  de  ces  ^ands  dtners,  sa  convenu- 
.  tÏMiBédtiisii'taUemeiUungétténlaiitrscbîeD, 
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qu'il  ne  craignit  pas  de  se  compromeUre ,  en 
9'eDgageant  à  le  faire  assister  aux  msQœuvres 
des  troupes  impériales.  C'était  le  but  prin- 
cipal du  Toyage  de  d'Érigny.  Il  accepta  avec 
joie  la  propogitioçt.  Lorsqu'il  vit  ces  trou* 
peB ,  il  se  dit  tout  bas  :  <  VoîU  une  armée 
composée  de  braves  soldats;  mais  si  je  com- 
mandais  la  moitié  moios  de  Français ,  je  ne 
serais  pas  embarrassé  de  la  batb«.  » 

A  Berlio,  il  se  conduisit  chez  le  miiûstre 
de  France,  comme  il  s'était  conduit  chez 
notre  ambassadeur  k  Vienne.  Le  ministre 
parla  au  prince  Henri  du  rare  mérite .  du 
caractère  original  du  jeuoe  officier  français, 
et  le  prince  manifesta  le  désir  de  le  connaître. 
Oû.eut  beaucoup  de  peine  à  faire  consentir 
d'Érigny  à  se  laisser  présenter  &  S.  A.  R. 
Par  les  connaissances  qu'il  développa ,  il  in- 
téressa tellement  le  prince,  qu'il  lui  offrit  ses 
services,  et  même  deraoooncer  au  roi. —  th 
n'ai  pas ,  répondit  le  chevalier,  la  présomp- 
tion d'aspirer  à  me  &ire  connaître  k  ce  grand 
homme.  J'ose  seulement  former  le  vœu  de 
pouTOÎradmirer  les  œuvres  de  son  g^e.  . 

Le  prince  Henri  se  borna  donc  à  Ini  faire 
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obtenir  du  roi  la  penni>Bion  de  voir  de  pfèa 
les  grandes  manœaiTfls  de  Postdain(i). 

Le  jour  ottces  manœuvrea  eurent  lieu ,  le 
cheralier  se  rendit  sur  In  plaine  de  Postdam. 

Le  ctMrdon  de  hussards  avait  reçu  l'ordre 
de  le  laisser  passer  sur  le  terrain.  Il  se  trou- 
vait seul  au  milieu  de  cette  vaste  j^aine,  lors- 
que trots  chevaux  superbes  lui  forent  ame- 
nés  de  la  part  du  prince  Henri ,  avec  invita- 
tion de  monter  celui  qui  lui  conviendrait  le 
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mieux.  Locheralierprifl  Yéeuyet  deremertier 
S  A.  B.  de  son  exlrâm  boDt^ ,  mais  de  l'ai- 
stirev  ^'il  tenoneentit  au  plaisir  d'âti«s{wc- 
tciiteur  dei  éroluUoDs  ds  l'ai-niée ,  s'il  âllBÀt 
y  assister  *«tcemenl  qo'k  pied ,  m\oa  son 
iw^e.  Eb  TtUQ  Vécayer  lui  r^réHota  qu'il 
y  avait  beeucoup  de  danger  itdetaQurerisoté. 
sans  moyena  de  fuite,  pendant  les  cbarge&de 
ta  caralerie  pHissiense,  rien  ne  |^t  ébran- 
ler sa  résolution. 

L'opiniâtreté  de  cet  homme ,  dont  en  lui 
avait  fait  l'éloge ,  parut  si  singulière  au  grand 
Frédéric ,  qu'il  ordonna  que  l'armée  r^ar- 
derait  l*oiSc!er  français  comme  un  obstacle , 
et  l'enterait  toutes  les  fois  qu'elle  passerait 
'  près  de  fui. 

Le  spectacle  de  cette  brillante  armée  trans- 
porta'd'Ërigny  d'admiration.  Les  savantes 
évolutions  de  1»  cavalerie  surtout  l'étonnè- 
rent.  Quoique  les  colonnes  fuasent  lancées 
au  grand  galop ,  quoique  les  charges  s'exécu- 
tassent avec  une  vitesse  incroyable ,  les  es- 
cadrons ne  s'en  ouvraient  pas  moins  devant 
lui  comoM  s'il  eût  été  une  puissance  inatta- 
quable. Placé  su  milieu  de  leurs  tourbittons 
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pomlrmix.  mm  entliouHBAms  édataît  par  de» 
mots  sans  suite.  Sublime!  tubUmcl»étniii- 
ili....  Queite  JiyarAg  arm^  !  quti  géme  que 
<MMfut  i'aorééai 

GepcyadkBL  soo  admintiwft  n'an^écha 
point  son  esprit  ohwrvetAur  de  reatAtquer 
d«8i  «hwes  qui .  aelft»  aea  idéei .  dunuidatfiDt 
il  6tre  fie»A)Q4ioiiBé«s.  ton^u'il  alla  remer- 
cier le  priDCG  Henri ,  avec  uoe  fraM^ÎM 
pleine  d«  «indeiir,  il  osa  lui  Bowsettre  ses 
oliwrTMÏQDS.  Le  prioee  ea  fik  part  au  roi. 
Catufrci ,  apr^  y  aroir  réâédiii  queb^MW  ins  • 
tan»  }  •  L«fl  reeurque*  4e  oet  ofiieîer  fcao- 
QAÎ»  ,  dit-H  1  sost  huMiMue».  Je  «eus  le 

Il  (àllut  donc  que  le  eberaiier  «e  IsisiAt 
coQiluire  &  la  cour,  11  eut  nveo  le  grand 
boQune  VentretÎMi  que  voie!  : 

FaéliilMfl.  --  •  Vous  ma  loutiex  pat  me 
voir,  Uoiuisilt.  Cependant  ee  que  Von  m'a 
a^ptl»  4»  feus  n'a  ptouTÂ  que  tous  ne  me 
biîMeti  pM^ 

-  Li.  GaB¥ALiHB.  -^.n  Sire,  si  )e  me  refusais 
à  paraître  derant  Votre  Majesté,  c'est  parce 
qm  j«  cmigoai»  de  reganltr  en  £iee  le  plu» 
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grand  homme  du  liëcle ,  et  que  ma  petitene 

se  cachait. 

FtûntKC.  —  (  Le*  qualificattODS  que  tous 
employé;  ne  conviennent  ni  h  tous,  ni  à  moî.' 
Je  suis  instruit  de  ce  que  tous  vales,  et  je 
désirerais  tous  être  utile. 

Lb  CHSTALtEA.  — f.Votre  Majesté  n'ignore 
pas  qu'aTec  une  âme  forte  et  peu  de  besoins, 
on  peut  TiTre  heureux. 

Fb&d£kic.  —  «  Je  le  crois;  mais  le  mieux 
ne  gâte  rien.  Vous  êtes  officier  réformé  ;  le 
traitement  qui  tous  est  alloué  est  lrës>modî- 
que ,  et  tous  êtes  libre  de  tout  engagement. 
Qui  pourrait  tous  empêcher  de  me  consacrer 
vos  talens ,  en  acceptant  une  compagnie  de 
dragons  que  je  vous  offre  ? 

Le  chbtalibr.  —  ■  Sire  I  je  tombe  è  tos 
pieds  de  reconnaissance;  mais  que  pensM-ail 
de  moi  Votre  Majesté ,  si  je  renonçais  au  ser- 
Tice  du  nù,  mon  maître,  quand  mon  éduca- 
tion à  l'école  militaireest  un  de  ses  bien&its. 
Je  n'ai  rien  h  lui  offrir,  en  compensation  de 
ma  dette,  que  du  courage ,  du  zèle,  un  dé- 
Toûment  sans  bornes. 
FkiDiBic.  — (  J'approure  ces  nobles  sen- 
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tîmeas.  Eh  bien  I  «fin  de  rsMarer  votre  déli- 
catesse, j'obtiendrai,  du  roi-de France,  qu'il 
consente  à  ce  que  tous  entriei  dantmon  ar- 
mée, jusqu'b  ceqù'il  lui  plaise' de  vous  rap- 
peler sous  ses  drapeaux. 

Le  ghetalier.  —  ■  Plus  Votre  Majesté  se 
montre  généreuse  envers  moi,' plus  j'oserai 
lui  représenter  qii'ayaat  eu  le  bonheur  de 
naître  avec  lé  beau  titre  de  Français ,  je  dois 
le  conserver  exempt  de  toute  espèce  de  soup- 
çon..../Si  ce  motif  impérieux  n'existait  pas, 
c'est  sous  les  lois  du  héros  qui  a  procuré  lant 
de  triomphes  h  raiglc  do  Prusse ,  que  l'ad- 
miration me  rangerait. 

FRÉDiBic.  —  «  Puisque  vous  êtes  inflexi- 
ble. Monsieur,  je  respecte  la  vertueuse  rési- 
gnation qui  vous  fait  préférer  voire  position 
actuelle  aux  avantages  qu'il  m'eût  été  fort 
agréable  de  vous  procurer.  Cependant  je  dé~ 
sire  que  vous  me  rendiez  un  service,  auquel 
j'attacherai  beaucoup  de  prix. 

Le  cnEVAUKB.  — «  Va  service  !  Saigne^, 
Sire ,  vous  expliquer? 

FBfeiEic.  — *  Les  observa ^D8  que  vnat 

2'  ÉDIT.  r.  9 
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avez  tuta» kaam fràre.*  sur  WiDumramsns 

deiiiot).Airp(t4a.... 

Lb  cb^falisk..  _  j*  Je.  swftimaùmmo:! 
combien  j'ai  été  téménaire.^. 

Frédéiig.  —  a  Je  ne  me  plains  pas  de  ce» 
observations.  Monsieur f  jerons en  remercie, 
au  contraire ,  et  je  tous  prie  de  me  les  rédi  - 
ger  en  détail  ;  mon  intention  est  d'en  profiter. 
Vous  m'avez  loué  comme  j'nîme  à  l'être , 
parce  que  Totpe  franchise  a  prouvé  que  tous 
connaissiez  k  fond  ce  dont  vous  pariiez. 

Le  cHBVALtBH. —  *  Sire,  Votre  Majesté 
sera  obéie. 

Frèdèbig^ — ■  Vous  m'obligerez En 

revaDche,  souvenez- vous ,  Monsieur,  que  si 
jamais  je  puis  vous  être  utile ,  vous  pouvez 
vous  adresser francbement  àmoi  comme  h  un 
ami.  Ce  n'est  point  un  langage  de  cour  que 
je  TOUS  liens.  > 

Le  cberalier  fit  le  travail  que  le  roi  lui  avait 
demandé  et  le  lui  adressa  dès  le  soir  du  même 
jour.  Le  lendemain ,  au  lever  du  soleil ,  cet 
homme  qu'un  souverain  puissant -venait  d'ac- 
cueillir avec  tant  de  distinction ,  eu  lui  fai- 
.MiU  des  ofires  séduisantes,  c«t  h<K»M,.fi- 
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d^ij.ioaplMilê'ODaduite-,  partît  de  Berlin 
pédetfrwBMitl'et^lle'diemnide'IdHUssie. 
A  HoKKM>tili>MlMM)»Hirg'ètdanr  plusieurs 
aulaei.<TiJ)M<  t)W'fetapti*fl  russe,  il  fit  une 
étu4»ap{w4o£Hidfi)-'â0itOUt' ce- qui  concerne 
leàmamM»i'Uu^>maf^«\f-,'  ht'ldif  tmhs  et  mî- 
Ikurai  idvcelteinMlMr,  dont'l»  ciriltsation 
élaitàiàA^''  aopope/^  II>ïTaTt  vOe  lettre  de  re- 
coinnuBd&twiBtfKHIrfefeBiéiilf'LestOCtfV'ex- 
dûfui^bé'^CmfBis';  h  qai  Impératrice  EKsa- 
bdth:.d«Mit.l8>Mâm>'etqt)î>,  dèpaig,  ftifré- 
coaifsnsè-4io4tet' éoiiiMM'semee^par' F ésih' 

Uii!(iwiiiqa'ils<s''«wtret6i»irent  ensemble  : 
■  Je •uiftJ>nn' étonné,  diïle  ^eralier-fa  ce 
i«Tand'EliMdHitfa;'qu''iiB!(>Mnineau83iéci>rré 
qmKfoiWiatiqui  «laiitaiit'dViiKendsnt-sur  feg- 
pnt  de  i'impénukxii  u'ait  pas  conseîtié  k 
catMi'ptvMetM^d'aboKl' ta  Icif' IràrbtiK-,  par 
laqaeUe^teuO'UlB  parena''d'\ni' coupable'  sont 
eooifiria  dans  «a"pWBitî'en'l' Comment  bë  fait- 
il'KiiMÎ'tfuei  rous'-b'&fec'paa  encore-songé  à 
dM«ter  im  -plan'de  police-,  ft  r^uhriser  la 
menièii!  de>reDdre4a-JBstice;«t  àétablîrune 
diadj^tteséfète .  Mat*  ■buntaineet  iniîforaie, 
d«iH<le»«rottt*!*^"   ' 
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.  Le«idé(M  que  d'ËP^oy  déreloppa  sur  ce» 
difTérens  objets  frappènat  Leitooq.  Uuen 
parla  à  Elisabeth.  Elletui  ordonna  da  lui  pré- 
ceoler  le  chevalier.  De»  qu'elle  l'6ut.enleiidu, 
elle  se  passionna,  en  quelque  sortoi  poNr  Ce 
Français  qu'elle  trouvMt  aussi  savaitliqne  bel 
homnie,  etluifitdesoffivsuMgaïfiqueidato 
l'intention  de  se  l'attacher.  Mats,  apr^savoir 
refusé  celles  du  graBdPrédMcqu!ilaâmâ«it, 
pouTBÎt-il  accepter  celtes  d'Klisaboth  .qu'il 
.était  loin  d'estimer.  Seuleinent,  sar  IkAb- 
mande  de  celte  princesse  >  ilrédigea.-deff  pro- 
jets de  lois  et  des  rfeglemens,  conceroanl  la 
réforme  des  abus  qu'il  avait  remarqués  ;- il  j 
}oignil  les  plans  d'une  académie  ées  biesroxi 
arts  et  d'une  unïreraité,  la  pmmière  pour 
Saint-Péteràboui^,  et  Ia-seo(M)de  p«ur>M*>~  . 
cou.  L'impératrice  fut  très-satiafette  -d»  ,oe 
travail;  elle  l'adopta -dans  toutes  aes-^part 
lies;  et'ce  futà  un  Français  que  URotsie 
dut  les  seuls  bienfaits  du  règne  d'ËtiMbeth. 
Lorsque  nousarrivfimes  à  Paris,  cet  heiame 
extraordinDÏre  était  reveou,  depuis  quelque 
temps,  de  ses  voyages.  Ce  'qui  le  r^dfiait 
dans   cette  ville,   était  le  soin   qu'on   \m 
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avait  C0Bfi6  ie  conférer,  sar  le  maDuscrit 
erigilml  appartèMat  à  la  bibliothèque  du  roi, 
l'important  oorrage  do  Gmr^hal  de  Saxe , 
iatîttilé  :  Met  rêveries,  et  d'en  soigner  la 
bouvello  édîtîcA ,  quifut  ptibNée  depuis  (i): 
Il  s'acquitta  de  ce  travail  avec  ooe  tellb  exac- 
titude-, que  celte  édition  est  toiijohi's  consi- 
déra cokotseU  meilleure. 

La  convenatioD'  du  chevalier  d'Ërigny 
4tait  pleine  de'mns,  agréable,  attachante, 
sexoteda^  UraUt'  nou&;  on  avait  toujours  du 
plainràTentAndre.  Doué  d'uii  cœur  excel- 
lent,.oen'^tait  jainaispar  de  vaines  démons- 
tnttÎMttque-eaaeiiaibiiîtésc  manifestait',  c'é- 
tait par  des  faits.  Ala  sérénité  inaltérable  de 
stf^ure,  ceux  qui  no  l'examinaient  que  sti- 
pM^cieUonieat  pouvaieat  lai  suppowr  une 
ÂCMÏuiipaMiUeril  était  capable  au  contraire 
de*  p\ai  ^ila^ds  actes  de  dévoflment ,  des  sa- 
cHficee  les  plas  héroïques  pour .  l'amitié  , 
poorrrhulnatiité,  (A  il  les  iàisuit  avec  autant 
de  sang-froid  que  l'action  la  plus  comtaune 
et  ta  plus  indi|]fôrenle. 
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Mais, .il  C9té  de»  pUis  piine»!iertasv(>D  re^ 
trouve  tQUJfluraiaifilîbIgsaehiWWiMij  I«:ohe- 
valÎGr'afut;d0iic,uB  i/ihiii,irieta^MtA.  G'i-^ 
taiLsoo. obstination  à'fi&ùi^iiItiriHr,  èiuUiï- 
vaDt.dana  le  moode,  soqi  phtnide^vïe-spar- 
tiate;  .c'était  de.meltreniiDei aorte id'ongueil 
fastueux  à  Jaire  TOÎV'.iftl'U'ae  ^s'sD'^caMMt 
jamais.  Dans  l' origine tricedèfiiiiLi in. 'ûmit 
attiré  des  ylaûanUiriw»  des  sanonmes,  des 
mots.piquans.'ide.la  .pArtide'iqudqttBs  'es- 
prits .susceptibtea,  <qui  se  fîj^uraîaot  qtift'ia 
sévérité  de  mœurs  «idoolr  iLaernblatt  ifaÎPfr^M-' 
rade, .n'était  (ju' uni  pràiflste:  pour  ceosurer 
leur  conduite.  De-lA,  cea:aâtiires"d*fa<»Beiir 
dont  avait,  parlé  ma  raim^  Cependant,  pir 
la  douceuE  de  isoq  conmiceca ,  son  îoidiil- 
gence  .pouf  .lesaKtresyet'SOn  eaip*es8«Bumtè 
obliger,  le  chevalier jvcoa^it  kiboBneopi- 
Dion  de  ceux  quitavateatparuie  plus  animéS' 
contre  lai,  «(ils  »v^ooèreotqu»ati  constance, 
h  œ,  pas  sortir  de  la-iigne  qu'H  «'était  tracée , 
Était  respectable.' 

Tel  est  l'bomme  qui  <llait<gaider  ma  jeu- 
nesse ,  etqiu  .bieutât  j'aieiai  tendrement. 
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1!  le^on  (Tarnour  que  je  reçois.  —  Que  je  mis 
gauche  I  —  Je  m'érertiiF.  —  I^  tranquille  demoiselle. — 
la  lintilt  HiMiuiie.— Qoedequdiiia  aimaatea  chei 
mm' fNtUC  âuCbeiae  ! 


Mon  père  me  présenta  daus  plusieurs  maiT 
gens;  Ud  soir,  nous  afioui  dtaé  cliez  une  du- 
cbeue  dont  l'été  tirait  à  sa  Ud;  dké  que  je 
ris  les.parties  engagées ,  je  mo  rappelai  que 
nous  étioo»  dâns'le  -Toisiuage  de  la  foire  Saint- 
Gemiaia ,  et  j'eus  une  violente  lentatioa  d'y 
aller,  afin  de  voir  rOpéra-Co[aîqoe.>Désirer 
et  céder  il  mon  désir-  fut  l'aflaire-d'tui  îns- 
laut.  Moo^père  était- fort  oceUpé  d'une^^rtie 
de  wisk,  et  ne  songeait  guère  h  moi.  Je 
m'esquivai  donc  et  fus  bientôt  k  la  loire. 

Ajpeine  m'étais-je  placé  dons  une  lage, 
qu'une  jeuae et joliebrune,  agaçante,  me, 
•t  d'une. paruretrè&^égante,'vlnt  »'a«eoir 
pria  de  -IBOÎ.'  I^-ppenant  poHr'Uae  (feuime 


D,5,iiï..b,Googlc 


loi  CONFESSIONS  ^ 

comme  il  tâut,  je  me  confoodis  eo  révérences 
et  en  politesses.  D'un  air  aisé ,  elle  entra  eo 
conversation.  Mes  réponses  parurent  lui  taire 
le  plus  grand  plaisir. 

—  *  A  T08  manières ,  me  dit-elle ,  il  est  fa- 
cile de  s'apercevoir  que  vous  êtes  d'iin  rang 
élevé;  vos  yeux  annoncent  que  vous  devez 
être  infiniment  aimable ,  infîDÏnKtDt  intéres- 
sant dans  le  têle-à-téte.  • 

J'étais  sous  le  charme  ;  je  me  rappelais  que 
Toinette  et  ma  petite  consîne  Bobonne  in'a- 
vàient  ditaussi  que  j'étais  bien  aimable.  Puis-' 
qu'une  femme,  si  jolie  et  d'un  si  bon  ton, 
me  le  répétait ,  il  fallait  donc  que  je  le  fusse 
infiniment.  Alors  ma  vanité  répandait  sur  mon 
Tisage  une  expression  de  bonheur,  de  fierté. 
Alors  aussi ,  je  me  crus  obligé  de  répondre 
par  des  complimens  k  perte  de  Vue,  k  la 
nymphe  qui  m'adressait  de  si  douces  pa- 
roles. 

—  (Puisque  vous  pensez  ainsi  à  mon  ^ard, 
reprit-elle  ,  comme  le  spectacle  est  aujour- 
d'hui assez  ennuyeux,  &ites-moi  le  plaisir  de 
me  reconduire  chez  moi.  Je  loge  près  d'ici." 

—  (  Comment  donc  !  bien  volon^rs ,  Ma- 
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dune  I.....'Jb  suia  très-flatté  que  voua  dai- 
gaiez  me  permettre  de  vous  être  agréable.  ■ 

Nous  sortlmeB.  Saiis  fàçoo ,  elle  prit  mon 
bras  et  me  conduisit  rue  de  Tournon .  dans 
un  petit  appartement  assez  galamment  dé- 
coré, ob  je  trouvai  un  bOa  feu. 

Dès  qu'elle  eut  fait  retirer  sa  benne)  elle 
sedébarrasfta  de  son  fichu,  de  sa  robe  et  de 
son  corset,  qui  la  génaieot,  et  vint  lestement 
s'asseoir  sur  mes  genoux.  J'étais  aussi  étonné 
qu'extasié  de  plaisir  d'une  si  jolie  manière 
de  faire  coAnaissance'  Mais  bientôt ,  mon  ra- 
vissement fut  au  comble ,  quand  elle  me 
donné  plusieurs  baisers  très^vifs ,  en  me  di- 
sant qu'elle  m'aimait  bien. 

—  (  Quoi  I  Madame  1  aurîez-vous  la  bonté 
de   consentir  k- m'àpprendre   comment  on 

—  •  Aneune-femme  n'est  plus  disposée  que 
moi  &  vous  l'enseigner. 

;  —  «  Qfie  je  vous  aurai  d'obligation  I  (  Ici , 
eUe  partit  d'un  éclat  de  rire.  )  Vous  riez  de 
mon  ignorance;  mais  le  fait  est  que  j'ai  eu 
Ven  envie  d'ainjer  ma  petite  cousine ,  qui  est 
presque  aussi  jolie  que  vous.  Nous  serions 
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renus-h  bout  de  «avoir,  l'un  et  T-autn  ,  ce 
que  Baus-'igDdPoag'eooora  tons  levdBox, 
maiff  -aoe  sntiqu»  «oubrette  -a  iaterretnpu 
e«n«  ehfffttaHte  )«çodj 

_■  Tu 'D'as^pfts'd'ant^ae  Mufcinne  à 
craindre  ici,  *>oii^''l><>l>aaai;  iMua  n»us  ai- 
meroiu  à  itotre  ai«e.  * 

■JTe'ne  tnnis  pas  encore  iqB'iJeier  k  son 
aige'ttVst  pas'lesupMue  bonlMur. 

—  t  fia  oe  -eas  ;  femoM  cfaarmiiBte  ;  c«m' 
mençotts. 

— ^^'Detoat'Mono«eur;  maw,  bettWiftur, 
je  Voudrai8"aT«ir  qMltpM  ohdsedetoi;  ce 
stiraitUD  gouvemr  qui  tae  porterait 'bodbCHir. 

—  f  Que  puis-jeViWB  oÉftirP'PflpIez. 

—  ■  Tieus ,  doane^moî'de  ^m  ^atllieler  ud 
bonnet  :)»ne  1& mettrai  jamaisi^Haa  «tfnger 
à  toi.  > 

EtriDoi,  de'tîrer  aunrtdtina  bowne  de 
mon  gousset  et  de  l'ouTrir.  Bile  ne  ceoleBait 
que' six  pièees'de  sit  fttines'.  =La  bdie  eut  la 
délicatesse  de  o'en'pnndre'^Ufe'deux,  letla 
leçon  cdlBOiença. 

Je  be  fn'étals")amaf«  ImagiDé  ce  tjue  je 
découvris.    La  converflation  fut   Ion{;ue  6t 
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MMitaoue.  .'Lonque  je  qutetù  i  ocMe  .chire 
«iifaiit,}e«anU-aiinei^coiniBe'pèr»et.iaère. 

■3era»  ditaù  ïi-J'aiibetHcoup'ainié'pcKur 
doulafraiws'j  Psris'eat«iiekmiBB  .nUeil  l'a- 
motir  Ht  f  est  pa»  cher  1 

ifigDorais  ([oe.èien'des  gem»  atmeot  totu 
lesxjéuMJtineiUear  Hrarehé. 

'Jeifasiie'.ralour '.chez  la  dHchesse  «mut 
qu'on  eta^œaté-  ie  jouer.  :  Moh  père  m  s'était 
pftfr^iwça'-^.mwk^abaeace.rl!  BO  le  doute 
poôd^s  cenaaiiMneea  noorsllea  que  je  re- 
UHSi  dracfsânr. 

Seal,  daas  la:iiuit,  me  rappdant  taOa 
aTMUiret  .'je'répteî'MurBiit  ;  tSà  aimer'  n'«st 
autre  chose  qutise'que  je  viens  i^pprandre, 
■1  0*7' avait:  ^paa  de  qmj'tne  tant  tiourm»iter 
donnes.  » 

-rj'ajonterai- que  je  ne  fus  pae  tenté-  de 
rermr  ritistituttnce  h  qui  je  dev«î«  cette 
prefloiëmlaçon.  Q«and  je  aas  plus  olaire- 
ment^qni  eHeétait,  je -conçus /pour  cette 
dasse  d8:fennies, -uDe'Tépugnenoe  qui  prit 
tdiement;'  racùie  ,  qu'eHe  m  m'a  jftOiM» 
quitté. 

J'avilis  luae.aMtis  petMe"eoa»iae  que  Bo- 


D,5,iiï..b,Googlc  . 


bonoe.  On  Tarait  mariée  au  marquis  de' 
Classimont ,  grave  diplomate.  Bile  se  aom- 
mait  Rosine,  et  TÎTaît  à  Paris.  Ce  n'était  ni 
un«  belle ,  ni  une  )otie  femme  ;  mais  dix-huit 
ata,  une  physionomie  mobile,  de  la  vivacité» 
des  caprices  i  de  l'esprit ,  la  malice  d'un  lutin, 
faisaient  d'elle  un  être  assez  léduisant,  Hien 
de  plus  piquant  que  le  contraste  de  son  ca- 
ractère avec  celui  de  sou  très-honoré  mari, 
mon  pauvre  cousin ,  bonune  lourd ,  se  don- 
nant de  l'importance ,  et  des  mortels  le  plus 
ennuyeux.  On  pense  bien  que  Rosine  ne  l'ai-, 
mait  pas  :  le  moyend'aimer  un  sot  I 

J'étais  un  jour  chez  Rosine.  ■  Je  veux,  dit- 
elle  ,  aller  ce  soir  h  l'Opéra Non ,  j'irai 

aux  Italiens.  >  Un  instant  après,  illui  échap- 
pa de  parler  de  sa  passion  pour  les  fleurs. 
Je  remarquai  qu'elle  n'en  avait  pas  sur 
sa  toilette.  Je  sortis,  et,  un  quart  d'heure' 
après,  il  lui  arriva  une  boite  qui  contenait 
un  bouquet  superbe.  J'eus  grand  soin  de 
rougir.  On  me  devina.  J'en  fus  bien  aise. 
On  n'en  fit  pas  semblant,  parce  que  ooiu. 
n'étions  pas  seuls.  J'en  fus  encore  plus  char- 
mé ,  et  content  comme  un  roi ,  je  partis. 
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— -  t  Le  petit  cvosio  Tieadra-t-il  anx  Ita- 
liens ,  me  dit~oa.  ■ 

Le  petit  cousin  promit  d'y  aller.  Il  adorait 
la  cousine;  ne  l'ayant  pas  encore  aiméei  il 
on  cbereliaît  l'occasico ,  maïs  il  avait .  tou- 
jours l'adresse  de  n'en  pas  profiter. . 

Lorsqu'on  ne  fait  qu'arriver  à  dix-huit  ans, 
qu'ona  été  élevé  dans  des  principes  religieux^ 
et  qu'on  n'a  pas  été  un  seul  ïoslant  aban- 
donné h  aoi-qiéme  jusqu'au  moment  .d'entrer 
dans  le  monde,,  on  est  bien  jeune;  il  faut 
d'auti^es  leçons  que  celle  que  j'avais  payée 
de  ma  bourse.  L'assurance  et  l'aplomb  ine 
manquaient  encore ,  cela  était  malheureux , 
car  l«s  Parisiennes  veulent  que  l'on  soit  dé- 
gourdi :  elles  pardonnent  souvent  l'insolence 
et  se  fâchent  du  re^pieçt. 

En  veicî  la  preuve.  Il  y  avaït.souvent  bal 
cliez,J[^Biae;  à  l'un  de  ces  bals,  op  avait 
dap8^J^te  partie,  de  la  nuitj  Bosiue  vint  me 
direà  l'oreille  :  t  Mon  petit  cousin,  j'étouOe; 
je  vajs  me  déshabiller.  Faisons  en  sorte  que 
mon  mari  ne  s'en  aperçoive  pas.....  Venez  , 
avec  j;Q.oi;  tujus  neda»ceadroDs  dans  un  ins-r 
tant.  » 
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Je  donne^la  maia'àla'«)(rasiae>  Nous  mon 
tons.  Eutrés  chez  elle ,  nous  m  trotm>aS'p« 
•es  femmef^ 

r^>  ■  Gela  ert'^lv  -lui  dÎ!-)»,  jevoiu-ai- 
^rai.  Me  Toalei-voiwpoBr  voire -nlet^de* 
chambre? 

—  *  VoloDtiepsi  iD4ui'fMtit  oousiD.'  Fei^ 
mfiz  la  porte  «t  tirez  la  clef.  ■ 

Seol,  avBC  la  petite  Cflonae,'  j'avais  la 
plus  twteeDTÎe'de't'ainncr.'  Un.sefQ  d'albft' 
tce,  deax  boutons  de  roBe,-nim«iBip)egHBe 
qui  ne  pouvait  cacher  tout  i  le  fois ,  et'qniv 
du  reatei  était  fort  trAntparente ,  faisaîeM 
une  bien  vive  impreraiou  surtoutes  les  h-^ 
cultes  aimantes  du  petit  cousin;  il  n'y  tenait 
pasl 

Je  pris  Boeine  danBmes-brosij&lui  dér6- 
baï  un*  baiser  qui  promettart  beaucoup-de 
choaeBi'Le  pfocédé"n*étàit"pa8  maladroit.' 
Mais,  un  finisêec  d&nci  monnevr,  pToneneÂ 
arec  une  afiectation  de  méconlentemeot,  me 
décMioerta.  Je  ne  me  doutais  pas  encore  de 
ee-qne  veulaîl  Am  ftnieaet  donc.  Je  promis 
4pétre  sage;  je  lo' fus.  Je  n'aimai  pa»la  cou- 
sine ,  et  la  cousine ,  piquée  de  ma  retanuo , 
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nae  traUft,  dep«tt.«vM  .beauMUij»  d'iadiffé- 


•:  ■MDt.iÎBgiiUèmM*'  nw  .diMÛ> 
jft]  j'ai-  biutfruL^iie,AMise'iiliiitrait.{iM.:iM 
féefade  ^ae  jeureoue:  aiinia»^  pvurtaBt 
eUe  s'y  eU'Opp0«éek'iA.pniMBt,.pan]a que  j'ai 
obéi'à  ea>v»liDBlé.  e*qtt«  j'ai  .ainsi,  panda  reo- 
casÏDQ  del'aineiik  eUe  ma  4é<t«§nBi'SD,v^ 
rite, cel* est iDoonsqrablel  N'y BOMÎbildsnf 
de  bomiBa.femmefl'quaicelieS'^iie'riMi'  aiuM 
paw  deux  pièce»  de  six  fraact'?  Si^stia  était 
j'eoseraïsbieofiché.  Peut-être  auMiiiBauîs'')c 
qa-'nn  atnooreu&.fort  gauche  î  i 

C'était  ià  ia  mot,  Je  m'ea>ooitv*iiu|iHt  aa 
y  réflécUstont,  eti j&ma  pcenùs  bien  qa'h  l'«  • 
▼•■■n, je  ne- me  laitsenMpluS'inipoeerpar 
les  finiiëex  donc. 

L'bôtal  où  aous  logi«Bi>  dans  la  rn^de 
Boupboa ,  était  teau  par  um  veuve  Hommée 
madame  Deu^.  Sa  fille>  mademaiselle  Aaas  ^ 
tan&Deacia ,  avajt  deigraads  yeux  bleus,  une 
graade  bouche  vermeille',  de  grandes  deots 
bien  rangée!  et  biea  blaaebee,  une  grande 
taille-fine ,  elmodérémenb  de  ces  meubles  i]ue 
lesTolaptueuxappelleot  le  dessert  del'amourj 
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Résolu  de  neplus  être  aussi  gaui^que  je 
l'ar&ig  été ,  je  fis  des  propositioas  îk  mademoi- 
9«lle  AuBStasie  Doucîci.  Mademoiselle  Anns- 
tasie  Dpucin  m'écoute  la  bouche  ouTerte.  Je 
la  persuadai,  et  je  l'aimai,  sans  ijœ  la  paix 
qui  lui  était  naturelle  en  fût  altérée  le  moÏDS 
du  monde.  Madeipoiselle  Anastasie  Doucin 
aimait  beaucoup  ;  mais  ellene  s'en  déraDgeut 
pas  davantage.  J'ai  vu  peu  de  femmes  plus 
tranquilles  et  plus  aimantes  en  même  temps  : 
elle  aimait,  pour  ainsi  dire  .par  bénéfice 
d'inventaire. 

L'inaltérable  quiétude  qui  la  caractérisait 
ne  tarda  pas  h  m'ennuyer.  Je  ne  pouvais  me 
figurer  que  sa  manière,  d'aimer  fût  la  bonne, 
et  je  formai  le  dessein  de  cfaercheraiHeurs  des    , 
lumières  è  ce  sujet.  . 

Dans  la  société  delà  duchesse,  renBÎt.tous 
les  jours,  mademoiselle  Adrienne  de  Bosse- 
ville,. demoiselle  d'ujie  haute  naissance ,  peu 
fortunée ,  qui  était  depuis  plus.de  vingt  ans 
en  âge  de  raison ,  et  qui  avait  bien  l'iiir  de  Qe 
se  marier  jamais,  malgré  la  bonne  eavie 
qu'elle  en  avait  toujours  eue.  Ëlleéttit  douce 
pomme  un  niouton,    semblait  vouloir   du 
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bicD  k  fool  le.Dwnde,  paiwit  sa  vi^  oc 
rîçD  ftîre,  etaVsft  le  mérite  de  ne  rien  dire, 
métite  bien  louable  chez  uae  demoiselle  sur 
le  rstoorquî,  par  eut,  médit  ordiiiairaiiiflat 
de  tousses  amis  et  de  toutes  ses  ConnaissaDces. 

Hlid«iioiseU»  Adrienne  ni  avait  plusieurs 
fois  regardé  arec  une-  complaisance  dont 
j'étais  flatté.  Elle araitencore de  l'éclat ,  je 
lui  demandai  la  permission  d'aller'  lui  pré- 
twatgt  mes  respectueux  hommages.  On  juge 
bien  qu'elle  me  l'atcorda. 

Un  jour  que  nous  étions  seuls ,  j'aperçus , 
BOUS  un  mouchoir  de  gBKé,  une  sortede  mou- 
vement. J'y  portai  la  main.  Mademoiselle 
AdrisDDe  médit  le  refrain  ordinaire,  finisse: 
donc.  Je  tue  rappelai  la  cousine  Rosine.  Je 
Gonimençais  i>  prendre  de  l'acquis  :  au  lieu 
de  finir,  je  continuai.  Après  un  combat  de 
Tingt-cinq  minnies,  je  parvins  ^  aimer  corn- 
pIfetemeDt  les  channes  trts-majeurs  de  ma- 
dcsnoiselle'  Adrienne. 

Hais,   rien  ne  ralentit    l'amour  conuoe 

cette  espèce  de  ebiinnes;  je  fus  à  peine 

quinze  jours  occupé  de  ceux-ci.  Je  sentis, 

qu'en  bit  de  beauté ,  le  droit  d'aînesse ,  dont 

a'  iniT.  I.  10 
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caJIe^e.nudimuMllm&ilMiiiieloi 
s'aUiait'paê  plna^aTMik  «éiitaUe  oiitiitire 
d'iûmpr,  qvaleiicalnffpn^t  deifiMdMaei- 
seUe'AnMlftMfltlw  layMB^e  la  nyaiptfe  de 
la  nie:de..T«aira«a. 

il  j  'svHÎt  'pitn  '(kftnrii.  aMWi'i|iw  nous 
étions  ï'Pans.:IiR.ob0nilîer«l'Ërq;(rf  D^ifaîl 
pas  ea«ore  termiBé  >le' twraUi  dàlt>n  s'était 
chargé.  KiÇ^éipardaflisfiaires  n^portuitM 
à  Naocy,  «md  ipi«e;06::piDimHt'i*Ntt«Hire 
plus  long-temps;  îl^réiAliitâoiicv'BoU'  «uw 
peine  ^«krqMÎtterJPatiis»  LaducfaesM'dfl***, 
doDt- )'«!  déjà  parlé,'!» permu^  .'devine 
laisser'  ichei  f^lle.  ijuaqti'm'iDoimnt  frii  le 
ebaralier  «eraitilibre.'  FJaUéideirbomiear 
que  lui  '  faisait  .la  tégavaa  d'un  doc  -et  fût  y 
qui  était  fort  avant^dtasila  fwâKP.'du  mo- 
nar^e  tf  moD  pèmine  se  fit.pM'peier. 

.lim  6'«pMçut.pwol'queilftditahe*M  anit 
bit  M  moi'  uBa;Att«itjoajtout«ipar*ioiiKàrei  «t 
que  ce  n'était  pas  saos  iQtaalioniqu'attel'Mt* 
gageait. à'imeiaissenprètd'elle.  Use.^nfiie 
dfl  sunraag,  dene^dett^ritié,  iqui.^ittrit 
toLU'las'aiis  denK'iiiiitte  ^os^au^respectable 
curé  de&ÎBtrSuliùce  l>Ja  ««iip^iiiMMd'ffnHT 


u:  Google 


b'UN  BOMHS  DE  <toUR.  tiî 

devvuea  ohamellm  sur  bu  jeune  faomine  de 
^-faHitanset  ^emï ,  eût  éïéh  ses  yenx,  un 
btBlpMme  I  Or ,  mon  père  ne  blasphémait 
7«airii'.  'Il  croTaitla'ddcheise  un  exemple  de 
TcMu,  et  c'est  bien  mnocémmentqu'il  donna 
lieah  aneliabon  qui  prit  beaucoup  sur  moi, 
cBfles'duc^esfes  sont,  en  amour,  de  terri- 
bhM  créanci  ères. 

Celle-ci  pouvait  avoir  quarante  atis  bien 
onapletft  Etfe  te  lonTenaH  d'avoir  été  )olie. 
Vnàbhé,  qui' fanait  chez  die  lapluie  et  b 
itmn  temps'i  disait  b  tous  ceux  qUi  voulaient 
l^Miteordr«  .'qu'die  était  encore' trëi-aptrétie- 
8âitt«;'41ette  bQoae'diJcbesse  jouissBÎt,  h  h 
cour  et  il  la  v^ie  >  de"  le  '  réputation  db  ga- 
JaiHeHe>-U  ndeux'étâblie;  "elle  était  une  de 
ceUM-'qiri'  ataient'te  plus  antié/et  qui  ai- 
maiOAt  éiKOpe'WirfDft'VÀhVBtiera. 
'>IriiMèUédaa«son'li&tel,  au  départ-démon 
^èW.'JerTéMvaU  tf eHe,  tous  lés  matiits,  un 
message  qui  m'invitailà  pKsserdans  sa'  cbam- 
hrtL  'Alors,  il  n^'avftit  paS'xfagaceries,  de 
MMè  «BMiahtts  et  mignardii'qu'eHo'  ne  mit 
eu'^'pww  Mle'd*n»erde  l'assOrboMi-Je 
cbonnençàis   anssi  %  en' prendre  sdffiBam- 
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lueal  :  madeioiriseile  ADastasié  Doudn  et 
mademoiselle  Adrienne  de  Bossetille ,  sans 
parler  de  ma  coiwjuéte  de  l'Opéra-Comiquc, 
m'avaient  déjà  bien  façonné.  J'avaia ,  par  de- 
vers piol^  des  preuves  de  l'étendue  de  mes 
quaL'tés  aimantes,  et  je  ne  tardai  pas  à  de- 
viner que  madame  la  duchesse  désirait  que  je 
les  développasse,  en  son  honneur  et  gloire, 
dans  tout  leur  jour. 

J'avais ,  de  plus  ;  appris  pat  cœur ,  depuis 
que  j'étaisà  Paris,  une  infinité  de  poésies  élé- 
^aques  ou  galantes.;  j'avais  lu  quelques  ro- 
mans et  deux  ouvrages  philosophiciues.  Avec 
cela  ,  si  l'on  n'est  pas  un  garçon  charçtaot , 
il  faut  avoir  hien  du  guignon. 

La  duchesse  se  plut  h  rendre  h  ipe^  tkleos 
l'hommage  le  plus  flatteur,. Mais j  ellene  s'at- 
tachait qu'à  l'essentiel  de  t'amour  :  elle  efrr 
comptait  me  jeunesse;  chaque  joHrma  .tâ- 
che était  fixée  et  celte  tâchs  excédait  quel- 
quefois mes  forces.  ■ 

Il  est  vrai  que ,  ce  que  l'amour  a  de  plus 
tendre  était  récompensé  de  la  p^rt  de  oette 
femtne. 'reconnaissante  par  ce  que  l'amitié 
connaît  de  plus  actif.   Empressée,  de >  satisT 
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faire  toutes  mes  fantaisies ,  elle  allait  au-de- 
vant de  mes  désirs.  Sa  fortune  était  à  moi. 
Or ,  que  de  choses  ne  fait  on  pas  avec  l<i 
fortune  d'une  duchesse  I  Souvent  même  on 
achète  d'autres  conquêtes  &  ses  dépens. 

Cependant ,  le  besoin  d'une  trêve  se  fit 
sentir.  La  duchesse  était  trop  connaisseuse 
pour  ne  pas  s'en  apercevoir;  elle  se  montra 
généreuse,  et  me  donna  mon  congé;  elle  au- 
rait pu  en  conscience  me  donner  les  invalides. 

Quelques  semaines  de  repos  me  rendi- 
rent les  forces  que  j'avais  perdues,  et  je  me 
fis  plus  en  fonds  que  jamais,  pour-  donner 
une  belle 'opinion  de  moi. 

Mais ,  le  chevalier  d'Erigny,  ayant  amené 
&■  sa  fin  la  tâche  qu'il  avait  entreprise ,  me 
proposa  de  retourner  è  Nancy.  N'ayant  à 
alléguer  aucune  raison  de  refus,  je  lui  ré- 
pondis que  j'étais  ii  ses  ordres. 
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ponliMi  ongJDilede  mon  gouTerneur  raiwit.exteuliiMt. 
-  Je  cliMÙiic  pUeitreoienl.  —  Li  tombe  de  Bouuel. 


■  Vo««  HTeci  ' Gustave.,,  flaedit  leehflva- 
terj  quelle  aété,  |usqu'il 'préBei)t,.iaa  ma- 
nitoe  de  voyàffir,  Jeae  prétood^pes  voua  eo- 
gn^'h  swirre  «taetem^t  la. même  genre  de 
vie  que  moi  :  votre  position -st.  la  mîeoae' 
sont  trop  difiëreutes.  Moi.  Biaiple  cadet, 
lieutenant  réformé,  San»  fortune  -,  )'<bï  dû 
chercher  l'iodépendance .  la  coasidératiou  et 
le^oaheur  dsua  l'abience  des  besoins. fâc- 
lices.  Vous,  Dé  d'un^tang  illustre,  destiné  à 
occuper,  dauf  le  monde,  un  rang  élevé,  d'au* 
tros  devoirs  vous  sont  imposés.  Ce  qui  tient 
chez  moi  à  un  plan  de  conduite  nécessaire 
serait ,  cbes  vous ,  une  singularité  blâmable, 
un  ridicule. 

>  Cep«idjuit  ,  quels  que  soient  les  avan- 
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tage»dontoa'dDil  jouir  <lans  1b  société,  il  est 
toujounàpro^oaderon^r^pie  c«ne«««t4té, 
coiiilifl9fflsdfarenB8-^ities')i(NÉt  m'0»mpo»e 
krniDstfai,  Gstf rajcHef ifadeSTévetuticTHS  iné- 
TJtirftleEi'Ges-'rérohitfons'déplaccnlt  sra-seu- 
leiKtDt-les  msasee ,  DUiis  encore  les îadi vidas. 
lhe*t<)«nc  important  de  préparer  ses  facultés 
pbfiii[ues  et  moniei'è' supporter,  avec  calnte 
et  êBimtlii<  le»'  Ticissîtude»  ■■  de  -la  -fef  tune  ',  et 
mflnwl  irsinvr  deC>joiMmno««' dans  ce  que 
le  Tulgaire':aoiDine<de9:nMllMiir8. 

■  I/kmmte^i.n'a  jaBaaisiqUittéie'CbeiDin 
ds^ThonDeuret-de U  probité; quisanomplail 
à»erTiit"aes  Mnblablesv^uî  aine  ton  prince 
el'SB  "fitriei  poMëde'UQ''gtmdro»()sde'coD- 
solatîaM'iiDtén«uras:poor  4s  CenqM'de  Fad- 
Tflnité;.-inris;ve'fbbds  ne  hri-suffit  pas;  il 
fintfwusii  ■«pi'il'sv'wit  aeMututné,  par 'Mue 
éUideiTntHftie  /il'aD'votriqu'in'  exercicefa* 
câaidans'  twqtiî  sesibleiàtîgmt  aux  autres , 
etft  00  pati^BptoDeRToiv'dfls  privations ,-  quand 
ikv-'lei'SRopte'  aéoessanv. 
'  vfincore  '  queivfaeH 'Btm^es  i  et  les  neuf 
di»fcflier4wiVa»<9ns  reo«nt«tb«nt',  peut- 
étre>bflaoc««p"tropii»4eiir8<d^)(nn ,  eomliien 
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il  est  regrettable  de  ne  pas  avoir  adopta  tes 
principes  que  je  Tiens  de  tous  ïndiqueri 

>  Vous  êtes  esiei  jeune,  mon  cher  GutUve, 
pour  être  un  jour  témoin  des  t^angemens 
politiques  que  je  rous  lâis  pressentir.  Voas 
^  serez  exposé  à  en  éprouver  les  atteintes  : 
\  alors  ne  vous  serait-il  pas  nécessaire  d'dtre 
soutenu  par  une  âme  énergique  et  par  l'habi- 
tude de  passer  sans  oûbrts ,  sans  en  sonfltiri 
du  sein  de  l'abondance  et  du  luxe  à  noe  vie 
simple,  commune  et  mémo  dure? 
.  *  Je  p^se  donc  <pie  vous  feriez  preuve  de 
prudflDce,  si  vous  preniez  la  résolution  d'es- 
sayer quelquefois  vos  forces  à  cet  égard.  Nous 
.  allons  partir  pour  Nancy.  Voulez-vous  que 
ce  voyagesoitvotre  premier  essai?  vouki-vous 
que  nous  le  fassions  k  pied  ?  Nous  voici  à  ia  fin 
d'avril]  la  saison-est  favorable  pour  un  tel 
trajet;  tous  les  jours  la  nature  acquiert  de 
nouvelles' beautés;  elle  vous  offrira  une  infi- 
nité de  sujets  d'observatiiuiset  de  découvertes 
agréables  et  utiles;  vous  verrez  que  voyager 
ainsi ,  n'est  pas  aussi  pénible  que  vous  pou- 
vez le  craindre;  vous  vous  conmincreZ' que 
les  piétons  goûtent  souvent  des  plaisir*  dont 
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on  ne  se  doute  point  ,lor»(|u'oD  s'est  einliallé 
dans  un  caroSse.  » 

Faire  une  proposition  neuve ,  originale ,  h 
un  jeune  homme  d'une  imagination  ardente, 
c'est  être  certain  qu'elle  De  sera  pas  refusée. 
J'acceptai  donc .  avec  des  transports  de  joie , 
ceUe  du  chevalier  d'Ërigny, 

—  «Le  jour  de  noire  arrivée  i  Nancy,  re- 
prit-^! ,  n'étant  point  fixé  par  votre  père,  nous 
meltroDs  tout  le  temps  que  nous  voudrons  h 
faire  la  route  ;  quand  vous  serez  fatigué,  nous 
nous  T«f>oseFons  en  séjournant  oii  aous  serons 
alors ,  et  nous  tâcherons  de  mettre  à  profit  le 
repos,  ainsi  que  l'exercice.  ■ 

Noire  plan  arrêté .  j'ordonnai  qu'on  me  lit 
une  paire  de  souliers  de  résistance  ;  j'achetai 
un  petit  havresac,  dans  lequel  je  mis  six  che- 
mises, des  bas  et  des  mouchoir*.  A  tout  éré- 
nement  pourtant ,  je  n'oubliai  pas  de  me  mu  ■ 
nïr  d'une  bourse  très-bien  garnie.  Nos  gens, 
avec  la  berline,  allèrent  en  avant  jusqu'à 
Nancy,  sans  nous  attendre,  et  nous,  dans 
notre  coslurae  de  fantassins ,  nous  partîmes 
ciment. 

Jamaîv  on  ne  fit  un  voyage  plus  agréable 
.  t*  ion.  I.  1 1 
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que  celui-là.  Le  premier  jour  me  causa  un 
peu  de  fatigue;  mais  la  nuit ,  je  dormis  d'un 
'  si  bon  sommeîl.que  le  lendera&iu.'je  me  trou- 
vai moins  las;  eafio,  le  Iroisième  jour,  i|me 
sembla  que  mes  forces  ^  ma  nat^  étaient 
presque  doublées.  Je  dévorait  l«s  mets  les 
plus  communs  avec  une  8C-.»ualitélqu«  je  nVi- 
vaispas  ressentie  aux  tables  les  plps  4élieate' 
ment  servies.  Pas  ,un  instant  de  vtdei  pas  la 
plus  petite  ombre  d'oDoui  :  chaque  lieu  où 
nous  passions  offrait  au  oberalier  d'Ërigny 
un  moyen  nouveau  de  captiver  mon  atten- 
tion. Ici,  c'était  un  souvenir  hislonque,  une 
anecdote,  une  remarque  amusante;  là.  c'é- 
taient des  observations  sur  des  objets  d'agri- 
culture ,  d'industrie ,  d'administration  ou  de 
sciences.  Admirateur  fidëie  de  la  nature^il 
m'en  décrivait  tes  merveilles,  comme  s'il 
eût  été  l'ofgane  de  l'auteur  divin  auquel  il 
rendait  hommage  de  toutes  les  œuvres  de  la 
création. 

Que   ses  peintures  étai^it  différentes  de 
celte  recherche  sëcbe ,  de  cette  afféterie  mus- 
quée, de  cette  affectation  sentimentale  qui   - 
caractérisaient  les  poètes  et  les  romanciers 


u:  Google 


DTN  HOMU£  DE  COtm.  ii3 

de  fépoque  oti  nous  étions!  Combien  elles 
différaient  aussi  de  ce  oéokigîsme  bisarre  , 
de  ces  descriptions  pompeuses  ,faite&à  &oidi 
nommées  romantiques,  c'est-à-dire  d'une 
nature  ^tice,  que  depuis  ■  nous  arons  em- 
pruntées des  Allemands  et  des  Aogliiis ,  et 
que  le  mauvais  goût  »  mis  en  vogue  1  Sans 
s*écarter  du  ton  simple  de  la  conversation, 
le  cbevalier  possédait  le  secret  d'occuper 
mon  esprit,  de  parler  à  ma  raison,  et  d'é- 
mouvoir mon  cœur. 

La  première  ville  qui  lui  fournit  l'occasion 
d'exercer,  pendant  notre  vojrage ,  ce  secret 
beoreux ,  fut  celle  de  Meaux ,  dont  la  fertilité 
du  territoire  est  en  réputation  depuis  un 
temps  immémorial,  puisque  Ptolémée  l'ap- 
pelait Latinum  Beldoritm, 

I  Cette  ville,  me  dit  mon  gouverneur,  faisait 
partie  du  royaume  de  Neustrie ,  sous  la  pre- 
mière race  de  nos  rois  :  elle  fut  brûlée  par 
les  Normands  au  neuvième  siècle ,  contre  la 
foi  d'qn  traité  qui  venait  d'être  conclu  avec 
eux,  et  Pbilippe-le-Bel ,  par  son  mariage  avec 
Jeanne,  comtoise  de  Champagne,  la  réunit 
h  la  couronne. 
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■  On  voit  ensuite  Méaux  deveair  le  berceau 
de  la  reiigioQ  réformée.  L'évêque  Guillaume 
Brisseanet ,  le  chantre  et  officiai  de  l'église, 
Jacques  Fabri ,  des  professeurs  et  de  savans 
docteurs  de  Sorbonne,  se.pronODCent  pour 
les  opinions  de  Luther  :  la  cour  même  est 
entraînée.  Louise  de  Savoie,  mère  du  roi, 
s'exprime  ainsi  dans  le  journal  de  sa  vie.* 
<  L'an  i59s,  en  décembre,  mon  (ils  et  moi, 

*  par  la  grâce  du  Saint-Esprit,  commeji- 
Dçasmes  à  cognoistre  les  hypocrites  blancs, 

*  noirs ,  gris ,  enfumés ,  et  de  toutes  couleurs , 
n  desquels  Dieu ,  par  sa  clémence  et  bonté 

*  infinie,  veuille  nous  préserver  et  défendre; 
>  car,  si  Jésus-Chnst  n'est  menteur,  il  n'est 
«point  de  plus  dangereuse  génération  en 
g  toute  nature  humaine,  s 

*  Mais  après  avoir  prêché  la  doctrine  de  la 
réforme ,  l'évêque  Brissonnet  se  tourna  contre 
les  réformés,  et  les  poursuivit  avec  acharne- 
ment. Un  grand  nombre  d'évéques  de  France, 
qui  avaient  manifesté  les  mêmes  opinions, 
l'imitèrent  dans  sa  défection.  Jean  Leclerc  et 
d'autres  docteurs  restèrent  Mêles  aux  nou- 
velles doctrines ,  sans  néanmoins   abjurer. 
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Pour  lespuoir,  on  les  condamna k  être  fouet* 
tes  par  la  main  du  bourreau,  pendant  trois 
jours  à  Parii ,  pendant  trois  jours  à  Meaux , 
et  ensnite  marqués  au  û-ont  d'un  fer  rouge. 
On  brûla  vif,  à  Paris,  Jacques  Pavanes,  jeune 
Uttératour,  élève  de  Brissonnet;  et  Jacques 
Leclerc,  accusé  d'avoir  brisé  quelques  sta- 
tues de  saints,  eut  à  Mets  les  deux  bras  te- 
paillés,  le  poing  coupé,  le  nez  arraché;  et, 
après  ces  horribles  mutilations ,  on  le  brClla 
vif,  à  petit  feu.  , 

>Le  souvenir  récent  de  ces  sanglantes  exé- 
cutions n'empêcha  pas  la  ville  de  Meaux  d'en- 
trer dans  le  parti  de  la  ligue.  Cependant  elle 
fut  la  première  de  France  qui  abandonna 
l'étendard  du  fanatisme ,  et  qui  reconnut  l'aii- 
torité  d'Henri  IV.  On  lisait  au-dessus  des 
portes  :  Henrieum  prima  agnovi,  la  pre- 
mière ,  j'ai  connu  Henri. 

■  Ce  fut  le  premier  jour  de  l'année  1^94  • 
que  ce  bon  roi  y  fit  son  entrée  solennelle, 
aux  acclamations  de  joie  de  tous  les  habi- 
tam.  Le  marquis  Louis  de  l'Hôpital  Vatry  en 
était  gouverneur  pour  la  ligue.  \jei  monarque 
légitime  l'ayant  réclamée,  il  s'était  empressé 
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de  la  lui  remettre.  Mayenne  lui  écrivit  que 
cette  conduite  était  celle  d'un  traître.  «C'est 
«trop  mepouMer,  lui  répondit  Vatryl  Vous 
•  me  forcez  i»  la  fin  J>  parler  en  soldat.  Je 
«  vous  le  demande ,  si  un  larron  ayant  voW 

une  bourse ,  me  l'avait  donné  à  garder ,  et 
'  si  aprfei ,  reconnaissant  le  vrai  propriétaire, 

je  la  lui  rendais,  aurais-je,  h  votre  avis, 
K  Fait  un  acte  mauvais,  une  trabisofi  ?  Ainsi 
«  est-il  de  la  vîllë  de  Meaux.  » 

«En  reconnaissance  de  cette  loyale  conduite, 
les  h&bitans  de  Meaux ,  après  la  mort  de  Louis 
de  l'Hôpital  Vatry,  lui  élevèrent  un  tnausdée 
dans  leur  cathédrale.  > 

Le  chevalier  me  conduisit  sur  la  tombe  de 
Bossuet.  e  C'est  ici,  me  dit-il,  que  sont  con- 
servés les  restes  de  celui  qu'on  a  surnommé 
l'aigle  de  Meaux.  Par  ses  vertus,  son  savoir» 
la  profondeur  et  l'élévation  de  son  génie.  Ce 
grand  homme,  tout  à  la  fois  controversiste , 
orateur,  historien,  précepteur  du  fils  aîné 
de  Louis  XIV,  iiit  l'ornement  et  la  gloire  du 
sanctuaire. 

»  Après  avoir  ùàt  l'admiration  de  la  cour , 
après  avoir  eflrayé ,  par  les  foudres  de  son 

D,5,iiï..b,Google 


D'CN  BCOSME  DE  COUS.  i»? 

ékM|UNice,  lés  grande  i&  la  terre,  se  déro- 
bant à  l'éclat  dont  il  était  eavir^Raé ,  il  o'ai- 
pira  plus  qu'à  se  livKr  sans  réwire  aax  soios 
et  k  l'instt-uotîoo  de  son  dioc^te>  Sans  doute 
aussi  les  murflaives  de  sa  dODSCteaee  lui  £ii- 
aaient  sentir  le  besoin  d'inplorec  du  ciel , 
dans  la  retraite ,  le  pardon  de  sa  jalouse  haine 
en?*»  le  tendfe  Fénélon  ,  et  des  persécu- 
tion» qit'il  avait  lusciiëes  contre  ce  modèle 
chéri  despasteiwsévàng^îtjues. 

(  Qe  fut  par  l'oraison  Funèbre  du  grand 

■  Condé  qu'il  tenaina  sa  carrière  oraUure.  Jl 
»  fini$)KW  8<m  ehef-d'OMvre,  ditd'Alembert; 
>  ottsM  f  M'a'iMWMiU  ^  U  faire  beaucoup  <U 
*^randêhortamB,-mamaaaga  ou  maint  heu- 

ilViàce,  a'écriait  Bowuei,  ensndressant 

*  aux  mânes  du  héros ,  que  la  Frasce  venait 

■  de  peindre ,  vous  mettrea  fin  h  tous  ces  dis- 

•  cours.  Au  lieu  de  d^lwer  la  perte  des  au- 

■  très ,  je  veux  désonbais  apprendro  da  vous 
là  reudrelamiennesaînte.  Heureussi, averti 

■  par  ces  cheveux  blancs,  du  compte  que  je 

■  dois  rendre  de  mon  administra tioo ,  je  ré- 
»  serve  au  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la 
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«parole  de  vie,  le  reste  d'une  voix  qui  tombe, 

•  et  d'une  ardeur  qui  s'éteint,  i 

«  Il  tint  parole ,  et  dès-lors  mit  son  étude 
à  ne  plus  être  que  la  consolation  des  faibles 
et  des  indigeos  ;  il  ne  crut  même  pas  descen- 
dre en  s'occupant  à  enseigner  le  catéchisme 
aux  en&uis  et  aux  pauvres.  Celui  qu'on  avait 
vu ,  dans  la  chapelle  de  Versailles ,  réprimer 
l'ot^eil  des  rms,  parait  ensuite,  dans  les 
églises  de  campagne ,  inspirant  d'une  voix 
persuasive,  auxvillageois,  la  patience  desup- 
porter  leurs  maux ,  réunissant,  avec  tendresse, 
leursjeunes  familles  autour  delui.se  plaisant 
b  contempler  l'inuocence  des  eofans,  la  sim- 
plicité des  pères ,  et  trouvant  dans  leur  naï- 
veté,dansleursmouvemens,  dans  leurs  affec- 
tions ,  cette  vérité  précieuse  qu'il  avait  cher- 
chée vainement  &  la  cour.  1 

C'est  de  cette  manière  que  le  chevalier 
d'Ërigny  savait  me  rendre  agréable  un  voyage 
que  l'on  aurait  pu  considérer  comme  ennuyeux 
et  pénible. 


D,5,iiï..b,Googlc 


D'DN  UOHHE  DE  COUB. 


CBAVITaS  IX. 


Soutenir»   de  Ckampagn».  --  Anecdoto.  —  Colberl. 
La  FoDtaiiie.  —  lUaMTM  cbuapcnois. 


Les  guérets  féconds  de  la  Brie,  son  com- 
merce considérable;  le  rocher,  les  grottes 
curieuses  de  Crëcy,  petite  ville  h  trois  lieues 
de  Meaux;  les  eaux  minérales  de  Proving,  ville 
oti  quelques  rois  de  la  seconde  race  ont  fait 
battre  moDDate;  la  belle  fontaine  qu'on  y  re- 
marque; la  rose  rouge  qu'on  y  cultive  et  qui 
est  Yagendium  citée  par  César,  l'utilité  de 
cette  fleur  en  médecine ,  les  confitures  ex- 
celleiites  qu'on  en  compose,  étaient  pendant 
la  route ,  des  sujets  variés  d'instruction ,  et 
j'écoutais  avec  pliùsir  les  récits  de  mon  gou- 
verneur. 

Âpres  m'avoir  lîdt  visiter,  à  Provins  où 
nous  séjournantes ,  les  restes  de  l'ancien  châ- 
teau des  comtes  de  Champagne ,  mon  savant 
guide  m'apprît  que  jadis,  il, avait  existé  k 
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PruTÏns  une  fabrique  de  draps  d'une  grande 
célébrité;  mais  que,  dans  te  quinzième  siècle, 
se  voyant  contraints  de  quitter  la  France,  les 
Anglais  en  avaient  emmené  avec  eux  les  ou- 
vriers ,  et  que  telle  fut  l'origine  de  cette  bran- 
che d'industrie,  depuis  si  lucrative  pour  la 
G  rande-B  re  t  agne. 

■  Nous  voici,  continua  le  chevalier,  chez 
les  bons  et  laborieux  Champenois.  Un  sot  dic- 
ton populaire  ,  qu'oQ  répète  depuis  trop  long- 
temps ,  accrédita  panni  le  vulgaire ,  une  pré- 
vention aussi  injurieuse  que  ridicule  et  peu 
fondée,  relativement  aux  facultés  intellec- 
tuellcs  de  ces  babitans  industrieux  d'une  des 
provinces  les  plus  importantes  de  la  France. 
Une  obsetratioo  k  faire  :  c'est  que  l'origine 
même  de  ce  dicton  prouve  que,  dans  l'occa- 
sion, les  paysans  champenois  sont  passable- 
ment rusés.  Les  moutons  qu'ils  élèvent , 
forment  une  des  branches  considérables  de 
leur  commerce.  Afm  de  l'encourager,  oa 
avait  jadis  établi  ,  qu'il  ne  serait,  perçu,  de 
4roit  d'entrée  sur  les  bêles  à  laines,  que 
quand  elles  seraient  au  nombre  de  cent.  Quel 
moyen  employferept  les  paysan»  cbam^tenois. 
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pour  éluder  le  paiement  de  ce  droit  ?  lU  De 
firent  janwiseittrerli  la  ùtisqae^aair^-vingt- 
diee'mufinottKnu,  au  plus,  et<|uand  les  Gom- 
mis  reeomiôençiiteDt  h  compter  pour  trouver 
te  centième ,  le  conducteur  du  troupeau  di- 
sait eU  riant  :  <  Comptez  tant  qu'il  tous 
1  plaira ,  çà  ne  &ra  jamais  que  quatre-viogt- 
1  dis-neuf,  h  moins  que  Toni  ne  prenieE  le 
1  bei^p  pour  ftire  cent  bétes.  i 

■  La  vérité  est  que  la  Cbampagne  a  produit 
un  grand  OMObre  d'excelleus  génies  dans 
tous  les  genres.  C'est  à  Ëperniy  que  naquit 
l'un  de  nos  plus  anciens  tustoriens-:  Plodoart, 
clent  ciuute,  bon  religieux  et  m^Ueurabéét 
dit  son  épitaplie.  La  ville  deHoirterean  s'ho- 
nore d'avoir  â<Hmé  le  jour  au  célèbre  archi- 
tecte ,  Pierre  de  Montereau ,  qui  composa  les 
dessins  de  la  sainte  chapelle  de  Paria  et  de 
celle  de  Vînoemies.  Provins  fut  le  borceaude 
Toussaint  Rose ,  marquis  de  Cojé ,  président 
de  la  chambre  des  comptes.  Ce  fut  lui  qui 
ftbtmt  pour  l'académie  française ,  dont  il  était 
membre,ie  privilège  deharanguerlert»  comme 
les  COUTS  BOuveTvines.  Le  prëstdentRose  avait 
uae  mémoire  prodigiense  et  une  rare  facilité 
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d'improvisation.  Il  le  prouTO  un  jour ,  âevaot 
une  compagnie  nombreuse,  en  embarrassant 
beaucoup  Molière.  Celui-ci  venait  de  faire 
jouer  te  Médecin  malgré  lut}  Rose  lui  dit, 
do  ton  le  plus  sérieux  :  —  «La  chanson 
tqu'iU  sont  doux  bouteille  jolie!  n'est  pas 

•  de  vous. — Comment!  elle  n'est  pas  ^moil 

■  TOUS voulez  rîre,  je  pense? — Non, et  je  sou- 

*  tiens  que  vousl'avez  prise  dans  un  auteur  an- 
»  cien.  — C'est  ce  qu'il  vous  serait  difficile  de 

■  prouver. — Eh  bien  !  vous'ktiez  être  satisfait: 

■  TOUS  avez  traduit  cette  chanson  de  l'épî' 
1  gramme  latine  que  voici  :  tfuam  dutcet  am- 
tphora  anvena,  etc.  *  Rose  récite  Fépi- 
granune  en  entier.  Molière  confondu,  ne  peut 
articuler  un  seul  mot  pour  sa  défense. 

■  Le  président  s'amuse  un  instant  de  l'eiii'- 
barras  du  poète;  enfin  il  btouc  qu'il  vient 
d'improviser  cette  épigramme  et  que  nul  au- 
teur ancien  n'a  songé  à  la  faire. 

>  Sainte  Ménehould  produisit  le  bénédictin 
dom  Pierre  Pérignon ,  qui  apprit  aux  Cham- 
penois à  combiner  tes  différentes  espèces  de 
raisins ,  tofio  de  donner  à  leurs  vins  cette  dé- 
licatesse et  ce  montant  qui  font  le  charme 
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dès  gourmets.  CharleTiHe  rappelle  eux  uvaiu 
le  célèbre  abbé  do  Longnerue  qui ,  à  quatm 
aDs,  était  un  prodige  de  mémoire;  possédait, 
à  quatorze ,  une  partie  des  laides  mortes  et 
rivantes ,  et  s'appliquait  aux  langues  orien- 
taies,  sans  négliger  le$  autres  sciences.  La 
petite  TÎUe  de  Donnans  fut  illustrée  par  la 
naissance  dejean  Vittement,  qui  fiit  recteur 
de  l'Université  de  Paris,  sous-précepteur  des 
ducs  de  Boui^ogne ,  d'Anjou ,  de  Berry  et^ 
Louis XV:  quirefusal'arcbevêcbédeBui^oB, 
plusieurs  abbayes  ,  diSérens  bénéfices  et 
même  une  place  à  l'Académie  française.  Cet 
ecclésiastique  désintéressé  avait  fait  vœu  de 
ne  recevoir  aucun  bien  de  l'Eglise  tant  qu'il 
aurait  de  quoi  subsister.  Fort  différent  en  cela 
de  presque  tous  ses  confrères ,  que  la  plura- 
lité des  bénéfices  et  des  pensions  n'effraie 
jamais  :  son  exemple  n'a  donc  pas  été  con- 
tagieux. 

■  La  ville  de  Ftmes  s'enoi^eillit  moins  des 
deux  conciles  tenus  dans  ses  murs ,  aux  neu- 
vième et  dixième  siècles,  que  d'avoir  vu  naître 
la  célèbre  tragédienne  Lecouvreur  et  l'abbé 
de  VeUy ,  auteur  de  l'histoire  de  France. 
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doané,ijans  la  personne  de  l'illustre  Gsucb^r, 
seigneur  de  Châtillon ,  un  héros  à  la  France, 
et  dons  celle  du  kéflédictin  de  Cluny  Addon , 
un  pape  à  la  cbrétienlé,  soua  le  nom  d'Ur- 
bain II.  Ce  pontife  mourut  à  Rome ,  en  i  o  99 
après  avoir  combattu ,  à  la  fois ,  un  anti-pape 
violent  et  accrédité ,  un  empereur  sebisma- 
tique ,  un  Foi  de  France  peu  r^lé  dans  ses 
uKGure ,  un  roi  d'Angleterre  très-irritable  et 
peu  religieux,  des  prélats  simoniaques  et  con^ 
cubinaires. 

iDeusbommes  très-remarquables  naquirent 
dans  la  petite  ville  de  Chaource  ;  le  premier 
est  Amadis  Jamin ,  secrétaire  et  lecteur  or- 
dinaire de  Charles  IX,  ami  de  Romart , 
poète  comme  lui,  et  que  lui  préfèrent  quel- 
ques auteurs.  Le  second  est  Edmond  Richer , 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  >  dont 
le  mérite  consiste  dans  une  critique  saine, 
du  discernement  et  de  la  bardiesse  à  fronder 
les  préjugés  de  l'école.  Un  petit  éiarit  qu'il 
publia  sQus  le  titre  de  la  Puisiawx  eeciéaias- 
tique ,  souleva  contre  lui  la  cour  de  Rome  et 
tout  le  haut  clergé.  Ce  grend  courfoax  était 
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I  motÎTé  par  la  franchise  et  la  logique  avec. 
■  lesquelles  l'auteur  établissait  les  pHnelpes  qui 
dorrent  fbnder  la  doctrine  de  l'Eglise  de 
France  relativement  h  l'autorité  du  concile- 
général  et  du  pape.  C'est  \  la  lettre ,  le  poi- 
goard  sur  le  sein ,  qu'il  fut  forcé  de  bc  ré- 
tracter, 

•  Le  cardinal  de  Richelieu  fit  inviter  Richer 
à  dfoer  chez  le  fameux  capucin ,  connu  sous 
le  nom  depère  Jotepk.  Le  repas  terminé ,  on 
entre  dans  une  chambre  oli  se  trouve  un  no- 
taire apostolique  envoyé  par  le  pape.  Après 
quelques  mots  sur  l'autorité  pontificale ,  tout- 
k-coup,  le  capucin  Joseph  fl'écrie  :  C'est 
aujourd'hui  qu'il  faut  mourir  ou  ritracter 
votre  livre.  A  ces  mots,  deux  assassins  s'é- 
lancent ,  un  poignard  Ji  la  main ,  dans  la 
chambre ,  et  se  jetteot  sur  Richer  ;  l'un  le 
menace  de  lui  percer  le  sein,  l'autre  s'apprête 
à  enfoncer  sa  lame  dans  le  cou  du  vénérable 
vieillard,  tandis  que  le  père  Joseph  lui  pré- 
sente k  signer  un  papier  contenant  une  ré- 
tractation.  Surpris,  décoocerté,  effrayé  d'une 
attaque  si  perfide,  Edmond  Richer  perd  la' 
tête ,  il  signe  sansvqu'on  lui  laisse  le  temps  de 
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se  reconaattre  tii  de  lire  le  papier.  Tels  sont 
les  moyens  des  prêtres  intolérans  et  des  gou- 
Ternemens  absolus  pour  obtenir  ce  qu'ils  veu- 
lent! Et  CCS  moyens  sont  encore  ies  plus 
doux  qu'ils  employent.  Edmond  Rïche'r  ne  lit 
plus  que  décliner  depuis  cette  scène  afiï^use. 

>  A  Joinville ,  on  ne  peut  visiter  sans  émo- 
tion le  tombeau  du  sire  de  Joinville,  séné^ 
chai  de  Champagne ,  et  l'un  des  principaux 
seigneurs  qui  suivipent  Louis  IX  dans  toutes 
ses  expéditions  militaires.  Aussi  habile  ii  se 
servir  de  la  plume  que  de  t'épée ,  ît  écrivit  la 
vie  de  ce  mouarque ,  et ,  dans  son  style  àm-  ■ 
pie  et  naïf,  il  sut  le  Caire  mieux  connaître, 
admirer  et  cbérir,  que  les  plus  éloquens  pa- 
négyristes, 

■  C'est  aussi  dans  le  château  de  Joinville, 
que  vit  le  jour,  en  1 5s5 ,  le  fameux  cardinal 
de  Lorraine.  La  haute  influence  qu'il  obtint 
en  Fxance,  à  la  cour  de  Borne  et  au  concile 
de  Trente ,  il  la  dut  à  son  air  noble ,  k  sa  taille 
majestueuse,  à  ses  manières  afl'ables,  à  l'é- 
tendue de  ses  lumières,  i)  son  éloquence  en- 
traînante ,  et  surtout  b  sa  ma^ificence ,  que 
toutes   (es  grâces    ecclésiastiques ,   qui    lui 
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étaient  prodiguées ,  lui'tloiinueDl  les  moyens 
de  soutenir.  Il  De  possédait  en  efièt  rien  moins 
que  deux  arcbevéchés  :  ceux  de  Reima  et  de 
Narbonne;  six  évêctés  :  ceux  de  Metz ,  Toul , 
Verdun,  Térouanne,  Luçoa  et  Valence;  de 
riches  abbsyes,  notamiDent  celles  de  Saiot- 
Denis ,  de  Fécamp ,  de  Cluny,  de  Mannou- 
tier,  etc.  Lepauvre  homme! 

11  s'en-  &Uut  peu  que,  pour  arrêter  les 
pn^p^s  du  calvinisme ,  il  n'établit  en  France 
l^nquisitioD.  Heureusement  l'Hdpital  était 
chancelier  :  il  parvint  à  faire  rejeter  cette 
institution  barbare  et  anti-^ançaise.  Cepen- 
dant le  cardinal  de  Lorraine  ne  se  tint  pas 
pour  battu;,  il  voulut  avoir  un  équivalent  de 
l'inquisiUon,  et  obtint  que  l'on  atli^buerait 
la  COTinaissance  du  crime  d'hérésie  aux  évé- 
ques ,  è  l'exclusion  des  parlemens. 

■  Alors,  celui  de  Paris  acquit  des  droits 
immortels  à  la  reconnaissance  publique,  par 
de  courageuses  remontrances ,  qui  ne  s'ellà- 
ceront  jamais  de  la  mémoire  des  amis  de 
rhumaoité. 

■  Ces  remontrances ,  qui  res^rent  des  sen- 
tânens  de  tolérance,  bien  au-dessus  du  siècle 

**  tVlT.   I.  1  3 
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OÙ  elles  ont  été  faites ,  suspendirent  {'«nrc- 

gistrement  de  l'édit  ,  mais  n'eurent  pas  le 

pouvoir  d'arrêter  les  poursuites  contre  les 

calvinistes. 

n  Trois  auteurs  très-distingnés  sont  nés  à 
Vitry-le-Français,  dans  le  dix-sep  ttème  «ècle. 
Abraham  Moivre,  savant  mathémalïcien ,  le 
jésuite  Thomas  Leblanc ,  et  l'habile  chirur- 
gien Garengeot.  L»  société  royale  de  Lon- 
dres, doQt  Moivre  faisait  partie,  le  jugea 
seul  capable  de  décider  la  fameuse  contesta- 
tion qui  s'était  élevée  entre  Leibnîtz  et  ^few- 
ton ,  au  sujet  de  l'invention  du  calcul  difi^ 
rentîel.  A  Londres ,  où  il  vivait  depnis  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes ,  soixante-^x 
ans  après  avoir  vu  jouer  le  Misanthrope  par 
la  troupe  de  Molière ,  il  récitait  des  scènes 
entières  de  ce  chef-d'œuvre,  avec  autant  de 
force  et  de  finesse  que  celte  troupe  en  avait 
développées.  «  J'aaraù  mieux  aimé  ,  disaît- 
n,  être  Matière  que  Newton.  » 

»  Les  babitans  de  Chaumont  en  Bassîgiiy 
ont  droit  de  tirer  vanité  d'avoir  eu  pour  com- 
patriotes le  jésuite  Pierre  Lemoine ,  Michel 
Montéclair,'  compositeur  de  musique  distin- 
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pté,    et  le  céldm  itatanffe  ^DOchttdon. 

•  Doué  d'une  imaginatioa  ardente,  d'une 
v^re prodigue ,  d'un  génie. impétueux, nuis 
(fae  le  goât  ne  inalttùait  jamais ,  le  père  Le- 
moine  amosccjx  eam  mesiu« ,  daiis  ms  nom- 
bMuaË»  poésies,  le*  figures  g^antesifÉes ,  im 
métaphores  hardies  et  les  antithèses  les  plqs 
oittrécA.  C'est  partîcnlièmneat  h  la  lechire 
de  son  poème  épique  de  Saint-Lovàa  ou 
la  Courtmne  recoH^iUêe  mr  les'  inftdita , 
que  Ton  est  frappé  de  ces  défauts  brillans, 
qui  pourtant  ibid  accompagnés  de  beautés 
péelltts.  £onsiihé  sur  ce  poème,  Boïleau  ré- 
pondit :  Lf  père  Leinoine  at  trop  fow  pour 
qiieJ'mAUae  du  bien ,  et  trop  poète  pour  tftte 
j'en,  dite dumaL 

■  Uiobd  Montéctair  £bA  le  premier  qui  în- 
trodiasjt,  daae  l'orchestre  de  t'Opért,  hi 
eontr^-baMe.  Quant  k  Bouchardon ,  s'il  n'eût 
pu  été  ua  Bcn^tleur  du  premier  ordre,  il 
anrtât  pu  se  ftiro'  un  non,  comme  émule  de 
RcmeiHi,  ou  comme  poète.  Il  rendait  une 
espèce  de  culte  b  Homère.  QttoMd  jeits  CX~ 
Umde,  ftsait-il ,  jt  croie  avoir  vt'ngf  pieds  de 
Aiatt,    ' 
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■  La  rille  de  Sens  réclame  une  mentioo 
hoDorable  pour  les  savsns  abbés  Quéras, 
SerÎD  et  Guénée.  Od  cite  à  Sedan  Chariet 
Dréliocourt,  RoDdel,  ami  de  Bayle,  et  le 
poète  Charles  Navières,  i{ui,eD  sa  qualité  de 
calTiniste,  (ut  tué  au  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy.  , 

>  CbâloDs-Bur-Mame  rappelle  au  soutenir 
des  amis  des  lettres  quelques  hommes  recom- 
mandables;  les  priacipaux  sont  : 

V  Nicolas  Clémangis ,  docteur  de  Sorboune , 
pais  recteur  de  l'université  de  Paris,  et  se- 
crétaire de  l'auti-pape  Benoit  XIII.  Il  fut' 
accusé  d'avoir  dressé  la  bulle  d'excommuni- 
cation contre  le  roi  de  France  Charies  VI. 
Nais  le  roi  lui  accorda  son  pardon. 

Claude  d'EspenCe ,  grand  prédioatsur , 
grand  diplomate,  grand  jurisÉonsulte ,  grmnd 
controvérsiste.  Le  pape  Paul  IV  voulut  l'ho- 
norer do  la  pourpre  ;  mais  le  cardinal  de  Lor- 
raine s'y  opposa,  afin  d'évincer  trois  reli- 
gieux pour  lesquels  les  impériaux  avaient  de- 
mandé trois  chapeaux. 

>  Bichier  de  Belleval,  célèbre  botaniste, 
qui  fonda  le  Jardin  des  Plantes  de  Montpel- 
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lier,  antérieur  à  celui  de  Paris .  et  le  premier 
qu'on  ait  tu  en  France.  Lors  des  trouble» 
qui  suirirent  la  mort  de  Henri  IV,  ce  jardin 
fiit  détruit;  Belleval ,  ayant  Tainement  loUicité 
des  secours  pour  le  rétablir ,  fit  une  avance 
de  eent  mille  francs,  somme  énonoe  à  cette 
époque  ;  et  &  force  d'activité ,  de  travaux  et 
de  soins ,  il  remit  rétablissement  dans  i'état 
le  plus  florissant. 

■  Le  laborieux  traducteur ,  Perrot  d'Ablaa- 
court ,  qui  prétendait  modestement  qu'il  avait 
le  fea  de  trois  poitrs ,  et  dont  on  nommait 
les  traductions  tes  Bette»  infidètes. 

>  César  Pierre  Ricfaelet ,  dont  le  nom  est 
devenu  une  autorité  pour  les  personnes  qui 
étudient  ootrelangue.  Son  humeur  satyrique 
le  mit  duu  ta  nécessité  de  se  déplacer  fré- 
quemment et  lui  fit  des  ennemis  partout. 
CeuK  qu'il  s'était  faits  à  Grenoble  se  ven- 
gèrent d'une  manière  assez  dure.  Ils  l'invitent 
à  souper  chez  un  traiteur;  après  être  sortis 
de  table ,  sous  prétexte  de  le  reconduire ,  ils 
le  contraignent,  i  coups  de  canne,  b  courir 
devant  eux  jusqu'à  la  porte  de  France.  Aus- 
sitât  qu'il  l'a  firanchie ,  l'officier  de  garde ,  qui 
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est  du  comiilot,  lait  relerap  le  poiit-leTÎ&,  et 
eomme  il  n'y  «vtît  pu  de  fauboucg  àe  ce 
câté ,  le  malhenreiix  grnmaairien  «ik  obligé 
de  foire  eiiM[  quarts  de  lieue  pOur  gftgner'ime 
maison.  Furieux  de  cette  méurentiire ,  Ri- 
chelet  se  retire  )t  Lyon,  j  donne  nne  noo- 
Tellc  édition  de  son  Dictionnaire ,  et  y  ^i*ae 
cette  [^ase  :  La  IVormandt  aéraient  Us  pltta 
mé^hanUa  gen»  du  monde  s'il  n'y  avoU  pas 
de  Daupkinoù. 

■  A  Lai^res ,  p&nni  le*  iioonikes  qui  acquî- 
rent  de  la  ctiébrité ,  je  ne  citerai  «pie  ccnx~ci. 

■  Wamachaîre  .  mort  dans  le  «eptîèaie 
sièclfl  I  auteur  des  actes  des  trois  Martyrs , 
ooBuns  seuB  la  dénoDotastian  det  troU  Ju- 
meaax,  Nicolas  Bourbon,  poète  latin,  que  . 
Marguerite  de  Valms  ,-sttur  de  François  l", 
charigea  de  veiller  à  l'éducation  de  Jeanne 
d'Albret,  sa  fdle,  depuis  m^  de  Henri  IV. 
Un  autre  Nicolas  Bourbon,  petit^-neven ^ 
celui  dont  je  viens  de  psHer ,  et  que  la  France 
compte  p^^  les  plus  grsoids  poètes  latins 
qui  l'ont  Ulustrée  depub  la  rtouàssaiice  de» 
lettres.  Il  aimait  beaucoup  le  bon  vin,  et 
revêtait  souvent  :  Z«r«f  ■«  je  Us  de*  ■vers 
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/ramçiù*,  il  ma  mnbU  qa*jûkoit  tUt'emu. 
•  Jean  Tabourot,  chanoîne  et  officiai  de 
Lao^ks.  Ce  cheaonie,  après  avoir  fait  le 
Caienérior  det  Bercera ,  cempots ,  en  1 589, 
la  Méthode  pour  apprendre  tovtea  tvrtea  de 
dantetf  sii^uHer  travail  poar  im  «cdésiafr- 
tique]  Smi  nereo,  Ëtieune  Taboorot,  h  fit 
noe  répatatioii  par  des  prodnctioiu  binrres , 
souB  le  nom  de  Seigneur  des  aeevrdt.  Le 
plus  singulier  de  ses  ouvrages  a  poar  titre  : 
Bigarruret  ettoueha  du  i^gneurdeê  accords, 
avec  les  Apophtegme»  de  Goolard,  et  les 
Saeraigne»  Dijonaiicê.  Ce  livre  «rnitient  dea 
règles  tur  toute*  les  luaDières  4e  plaiianter  : 
il  «nseigne  ménie  l'art  de  faire  des  calem- 
boni^s. 

-x  le  ne  puis  oublier  Ëdrae  Mongin  ,  né 
en  i^S ,  d'abord  précepteur  du  duc  de 
Bourbon  et  du  comte  de  Cfaarolaù ,  pui* 
membre  de  l'Académie  française  et  évéque 
de  Bâtas.  Orateur  éloquent ,  homme  aima- 
ble ,  d'une  convereotion  enjouée  ;  et  de  plus 
'[H'ékt  tolérant  et  ami  de  la  pàx.  Ce  fut  lui 
qui  dit  tt  M.  Je  Brisgae ,  évoque  de  Condom , 
qui  Toutaît  publira^an  mandement  contre  lies 
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fàaaémttet:  M  oii4eigiuar,paTtoiu  beaucoup, 
maù  écrivons  peu^ 

Les  prÎDcipauii  penonnages  dont  U  ville 
de  Troye»  peut  s'honorer  h  juste  titre  sont  : 
ChritieD,  poète  qui  rinit  vers  l'an  isoo.  Il 
était  «Mmteur  et  chroniqueur  de  madame 
Jeanne,  ctHnlesse  de  Flandre».  Son  nom  est 
célèbre  par  les  roman»  de  cheralerie  de  la 
Table  rtmdt. 

Jacques  Panthéon ,  fils  d'un  savetier,  qui 
per  ses  talens ,  son  saroir  ot  ses  vertu»,  par- 
vint de  la  classe  obscure  dans  laquelle  il  était 
né  au  sommet  de  la  grandeur ,  et ,  après  la 
mort  d'Alexandre  IV,  ait  placé  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre ,  sous  le  nom  d'Urbain  IV. 
Ce  souverain  pontife  était  un  modèle  de  bonté 
et  de  clémence.  Après  son  élévation,  il  n'ou- 
blia pas  sa  patrie  :  ce  iut  lui  qui  offîit  le 
royaume  de  Siùle  à  Charles  d'Anjou ,  frère 
de  Saint-Louis  ;  on  le  rit  toujours  empressé 
d'obliger  les  Français,  et  surtout  les  Cbam- 
penois.  Non  content  d'avoir  fait  construire 
ou  rétablir,  dans  di^rentes  villes ,  des  tem- 
ples magnifique»,  il  convertit  sa  maison  pa- 
ternelle de  Troyes  en  une  église  dédiée  &  saint 
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Urinaio.  Voiture  a  prétendu  que  0$  Téqérftklf 
pape  avait  exercé  luiiaéiae  le  métier  de  sa- 
vetier. Cette  assertion  est  im  de  ces  mea-; 
»*nges  qu'il  se  permet  en  éorirant  l'hirtoire. 
La  vérité  .c'est  qu'Cnbaio  IV  éUit  venu  ti*s- 
jeiiDe  fc  Paris  faire  ses  éludes  et  ooia  raccom- 
moder des  souliers ,  et  qu'il  ne  dut  sa  fortiuie 
qu'à  son  mérite. 

«Edmond  Auger,  qui  prit  la  robe  de  jé- 
suite sous  saiot  Ignace.  Son  zèle  pour  1&  con- 
version des  hérétiques  le  &t  condamner,  par 
le  terrible  baron  des  Adrets,  b  être  pendu  h 
Valence.  Il  était  dé)à  sur  l'écbelle  fatale , 
quand  un  Boinistre  protestant  demanda  el 
obtint  sa  grâce.  Mais  Auger  n'en  fut  que  plus 
ardent  &  convertir  les  hérétiques.  Henri  III 
le  noouna  son  prédicateur  et  son  confesseur, 
et  il  liit  le  premier  jésuite  confinaeur  du  roi. 
Od  luiiattribua  tontes  les  momeries  supersti- 
tieuses de  son  royal  pénitent.  Mats  les  jésuites 
kii  iireot  uo.  crime  de  ce  qu'il  ne  sacrifiait 
pas  ees  devoirs,  en  usant  de  son  ascendant 
sur  l'esprU  du  monarque,  pour  l'asservir  U 
la  )é6iBtÀi|iie  société.  Aussi  la  cour  de  Rome 
ne  tardo-t-elle  pas  à  fulminer,  contre  le  re- 
a*  iviT.  I.  1 5 
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betàe-,  mtttf^ociBurwMtliéiw.^Âprts  J»Burl 
de  Henri  lil,  ïei'  suffiàtun-  4e  oe.fttunve 

dég«AtB  et  d'ttoiertmiert'vxcoiiuniiiiîeiit,,  le 
tbnt  royager ^  pie4l,  de  miia^  eanûiOB, 
an  fort'â''(m  rigouraus' lùien,  «t  finMeo^ 
pw  )e&u*«  p4n*.4e£rtîgueet^>€kMÇEia.'.. 

«Et  pourquoi  ces  rigueurs  barbazeaSpare^ 
qu'aytntea  le  -maUwur.de  se  f sine  jàuite , 
le  père  Auger  s'anUpo-  oablier.^'U  4tnt 
Français,  et  que,  neToolant  psstrahk'iiLOon- 
iianee  dout  il  ébùl  bouoFé ,  il  omt  été.  xBses 
téméraire  pour  refasepfb  prêter  la mMBà.ee 
que  le  roi  de  Fnaee  devtDt  l'fauMlle  &a»ixve 
d'uneseciété  de  moines  métis  et  ds  papeu 

>  Les  autres  pereoHnages  oél^m»  d»Tj»yea 
sont  :  Jean  Passerai,  poète latio-et  iraBçâs, 
facile  et  gracieux ,  qui ,-  par  so»  éloquence., 
pendant  les  iûrenn  de  la  làgae,  sbovk-Iii  vîUe 
d'Epemay,  dont  le  pnBce  de-  CiHMlé  moDan 
çait  les  habïtans  de  le«  passer  au  fd  del'é*- 
pée.  Ce  fut  lui  qni  cerapom',  aveu  ft^io ,  ies 
vers  de  la  Satire  Mitùppée.  il  disait  que  les 
ignorsDs  n'étaient  que  des  d 
mi^hamtnet. 
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■  Lm^mh  fW»«»v;nenw«tiirançoii  PMwv. 
orac\esie  b(jtirÎ!iprdd«ic«,doaf  le  prôner 
tôt  sunioituné'fe  ^«mm'rfB  Frwim;  Ht  an* 
quel  ou  doit  la  résurrection  de  plusienra  au- 
teurs' Moteb»  qwi'xmîeM  éité'ea(ételÎ8<  dans 
l'i^^scnrité',  p«wdiiM'lM:rièdfil»4'ig]iOT'aiiiQe 
et  de  barbarie',  notnntMM' dtni  FaUm'ée 
PAédfVvHl  desTftwrffcfvfoi/iwiwiMn,  ■ 

iLe  savanfct  pl«)ncardin«l  de^BéraUet 
Phaippe"  Tlïomawin ,  c**èfcw)  gpotwir;  éifcwe 
de  GalleC,  et  qiK'Celm^i  trouva  un  peuirop 
atteittîf  h  plaire  il-  sa  femme;'  Nf«ola9Ca- 
mosat,  prodige  d*é™*tîoB,  et  *>«,  api4i 
trois  sife<^^',  OB'  coaenlte  tonjaun- les  ou- 
vragesi     ■'■■,■■  ■■      * 

•  LepèreCaussio,  îpie  Je  cardinal  de  Riche- 
lieu Amna  pour  coofomeair  à  Louis  XIII , 
mais  qui  aeciw»  bientôt  ce  tniéistPe ,  près  du 
monsnpse,  derendt^legouTemeaitineodieux, 
en  #»lKkDt  awe  tes  pi-Westans  «outre  la 
maiBon  d'AMt*ch#!  en  nccabtSnf  le  pewple 
d'impur  ea  trtiitHnt,  avec  inhumanité,  la 
reine-mère ,  qwî  manqailit  de  toutftBriixrffes, 
etqtri'feflfin,  deviné  pBt  Itteheliert;  toojflurs 
éveillé,  fart  renvoyé;  ce  qili  fit  dire ,  aprts  le 
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grand  succès  èe  s«n  ooTnge  intitulé .  :  ta 
Comr  Saùue ,  ffaa-l'aUtmtr  avait  ntieuivCait 
aeaaffaires  àtaeouraatKteqv^à  la  poitr  de 
France.  -   ■  ■ 

■  Les  célèlwe»  irèi«s  Mignsrd ,  pâiotreS',  et 
Gnmrdon,  ttatuaire;  Jean  et  Léonard  GoeUer, 
peintre»  sur  Terre,*-le  roniaocier  LeDobl6,<(|»i 
sebrouiUâtropaouyent^avec  la justicej  Jean 
Baptiste  ef  Jacques  RaibId,  comédiens  dis- 
tingués de  la  troupe  de  Molière;  Franco^ 
Despoi^s ,  peintre ,  que  Louis  XIV  employa, 
et  qui,  ayant  été  trttité  avec  hauteur  par  an 
riche  parrenn ,  lui répiondît  i  Quand  je-i)ou- 
drai ,  je  tetai  ce  ^itfi  vous  £téf  ;■  fnaû 
voua   ne   pourrez  jamais  être   ce    que  je 

'  «Le  savant  antiquaire  NîetJas  Henrion, 
f|iii  lut  à  l'académie  des  inscriptions ,  dont  ii 
était  membre,  un  ouvrage  fort  singulier  in- 
titulé ;  Échelle  ckronola^us  de  la'  diff»- 
ren^te  de»  taUUa  humâmes ,:  d^mt  ta  eri^ 
tion  dU'  monde,  jusqu'à  la  naissoMee'  de 
Jésus- Çhritt,  Dans  cê(t«  échoie ,  Henrion 
afsi^^  très-sérielisement  h  Adam  une  Iftille 
hîiute  de  cent  trehte-deux  pieds  neuf  ponces. 
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et  h  Eve  cent  dix-htnt  pîe^  neuf  pouces 
trois  quarts.  Mais  jl  Me  btenlôl  à  l'espèce 
humaine  cetfe  grandeur  ei^ssale  ,  oar  il 
donne  i  Noé  tîb^  pieda  de  moins  qu'il  Adam; 
il  réduit  fa  taUle  do  patriarche  Abraham  à 
Tii%'«ept  oûringt-huît^ods;  celle  de  Moyse 
à  treize,  d'Hercule  k  dix,  d'Alexandre  à  six; 
et  il  s'en  accorde  que  cinq  à  Jules-César. 
Attendu  que  la  géogt'apfaie  tient  essentidie- 
menti  Id' taille  des  hommes ,  et  que  leurs. 
paS'ont  toujours  été  et  seront  toujours  la 
preniière  mesere  des  espèces  de  longueurs 
qtit  se  trourenfiseâS'Ies  pieds,  •Uenmn  ima- 
gtntf 'one  ntfuvtJle  tabledes  dknensiOTM  géo- 
gruthiques  des  premiers  ai^enteurs  de  l'uni- 
teÂ'i  -éfc  k  joignit  k  k' table  des  tiiHles  hu- 
maines. Or  ce»  deux  tables  sont  pn^able- 
ment  tout  ce  qu'on  verra  jamais  des  trois  ii 
qutrtfe  rtoiudSes  in-fotio  que  fiiîsait  espérer 

ce  Mfttit  rerouft 

'  L«<ville'déiRheims-ue  fut  pas  moins  filiconde 
^ne 'IVoyes-en  hommes  dont  le  savoir,  les 
iriâus^périeuts  et  le  génie  contribuèrent  à 
f  illuslratioil  de  leurs  pays.  Ceux  qui  mar- 
quèrent le' plus  «ont  :  Robert  de  Sorbonnr, 
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chi^tfjiiin^t  coatssBeur  de  saint  Louis,  leq^ud 
ràflàcbijMaqt  wux  peines  ,qu]il  avait. eue«  pour 
être  reçu,  et,eo93idériLDt  que  les  prioces. 
le»  éréques  et.  les  abbé»  d»  sloccupaieAt  de 
l!iinlnMitiim.  .ai  du  clei^é,  ni  des  laïquif»,, 
Iboda,  arec  1«:  secours  d«.aes  naùp,  les  ccd- 
légeGride  âorb^iu  et  de  Calvi. 

>  Joui:  Churjier,  suraonnoé  £ersoa,  cbea- 
««ti«p.iet  clwAoinei^e  l'ËglisQ  d0.Pari»,.ui~ 
leur.  d'exc«Jleii8  lOuvrageSi  Qn  lui.  attribue 
m&u»  le  livre  àBYltmtatitmih  Jémt-Chn$t. 
Par  i»e»  S3«eurs  et  le«  seevicf»  émioeos  qu'il 
reodit.à  relise  f:i  it-  l'État,  il  .acquit  J&^njr- 
uom  â».  JDoatmm  .frdJr^r^lÙN ,  ou  Év^tt^^ 
Uque. 

,» UDicordetier,, Kon^oé  Jeftn.ffetJiit, vendue 
oe4MiKSaiiB-rPeur,du0dq  Boui^fJlgDÇr.qui, 
ayant  Jiùt  aïsjusijaer,  Loui»  de  Fxmof,,àiic 
d'Oriéans,  os»  «optettùr*  ieta  ]fi  gmode.  s^tUs 
de  l'hôtel  royal  de  SaiDt-PauJt,qiwf  9.IOMU'tra 
âtfàt  l/égiliioe.  L'infàma, docteur  .mp,  méuie 
l'audace  à'a!moafit,qi^'ilim,p«rmii>if.i/ter  de 
*uitpniCt:4e.  tnihi$o*t  ei.de Utufet  tortfs  de 

n'fm^mrohU^ài  49^rd«t <l«  foi  qu'v» tui  a 
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le.  €)trfiB  ;  il  eomblD  ia  mnoie,  eo  tjoii' 
tant  que,  wtoiffei  c(Hhn*é0im  «n  ufmeMrtfv, 
ne  ■méritmty  wan-temhmei^  awmnt  jmmw, 
méiirtnénmdaviàtetrc  rétOTnpaué. 

»G«rg0n^  cenkare^parles  lioetearactt  par 
Jeas  «kiMflitta^ ,  ëtFéqoede  Paris ,  poii  noa- 
tbAcMUserfcett»  afiireuw  doctrine,  au  concile 
de  Cotnistsnce ,  ob  comme  ambassadeur  de 
Praoce,  9'je«k'im  gnmd  rMe  «t  soutint!» 
«upériovîté  du  cooeile  sur  je  pnpe. 

«Mftis.ite  cràdit  du  duc  de  liourgogae 
Mmt  «i  graMd  que,  pour  éviter  ae»  per»écu- 
ti«B«,'Gerraa<filtic«ntraiiitdei]0'pm  reveoir 
à  ^Ptns ,  «tide  K  retirer  en  Allemagne ,  dé- 
guisa eni^felerin,'puis  ii{,yoi>,-daii*lecou-' 
veac  dfH  Géi«8tim  oU  soa  ^&tire^«it  prieur. 
Cet  boinuM  .illustre  poassa  rbumflité  jus- 
tp^  âefenir  «nttM  d'école. 

«ËVhIi  mrtinit'd*aTOH>  <Até  >  le  b^eau'  ^ 
G^bert-,  que  jlbeitin  dtât'W  Confier;  Par 
ce'|^-«id<nMnisti«',  lesifiaamcesdu  royaume 
fannrt-TétaUÎM  ^'les  arti  ireçuamt  une  TÏe  nou- 
vel ,  notre  cumneree  «t  notre  mariiM  a'é- 
lOTèrent  an  ^aa  faaut.d'^ré;  CdHiert  porta 
ses  rues  profondes  jàsqnes  sur  la  justice  et  la 
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police;  encouragea  tous  les  genres  de  méritei 
marqua  chaque  année  de  son  ouimatère  par 
l'établissement  de  quelques  manufactures;  en 
lui  mot,  il  s'occupa  sans  rdâche,  des  moyens 
d'enrichir  la  France  et  de  la  peupler. 

•  Lorsqu'il  multipliait  d'utiles  créations  , 
lorsqu'il  joignait  les  deux  Mers ,  rendait  no- 
tre marine  redoutahle  et  tirait  des  tributs  de 
loutes  les  parties  du  monde;  lorsqu'il  éten- 
dait les  ressources  de  l'industrie,  inspirait 
des  cbeË-d'œuvre  aux  artistes  dan?  tous  les 
genreset  protégeait  indistinctement  les savans 
français  et  étrangers  ,  cet  infatigable  fonda- 
teur de  la  richesse  du  royaume,  single ,  bon, 
officieux ,  eous  un  air  froidet  auatère ,  d'une 
probité  k  toute  épreuve,  dédaigna  de  prendre 
le  ton,  1^  manières,  et  surtout  les  rices  des 
courtisans.  Louis  XIV  disait  qu'il  avait  con- 
MTvéà  ta  antr  l'air  d'uft  bourgeois  de  Paris. 

«Il  mourut  en  i683  à  l'âge  de  soixante- 
quatre  ans,  du  chagrin  de  roîr  que  le  peuple  -, 
qu'il  avait  enrichi,  était  ruiné  par  les  vexation* 
de  Louvois.  Le  roi  lui  écrivit  de  sa  main  une 
lettre,  Jiieu  méHtée,  par  les  inappréciables 
qu'il  avait  rendus  k  la  patrie.  T^ 
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mourant  la  mît  soiis  son  cbevet  sans  la  dé- 
cscheter.  On  ett  peu  lènsihle ,  dît-il ,  aux  at- 
tentiom  d'un  roi  de  la  terre ,  quand  on  ett 
prêt  à  rendre  compte  de  ta  conduite  au  roi 
det  roit. 

Je  dois  cit«r  encore  parmi  les  Rhémoîs, 
le  compositeur  de  musique  Cotasse,  élève  et 
gendre  deLuIly;  le  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St.-Maur,  Jean  Mabillon,  que  Le- 
tellier,  archevêque  de  Bbeims,  présenta  h 
Louis XIV,  cotame  lereligieux  le  plus  tavant 
du  rojraume,  qui  mérita  d'entendre  de  la 
bouche  du  grand  Bossuet ,  ces  mots  :  déjou- 
iez et  le  plus  humble,  Ki  dont  on  ne  peut  par- 
courir les  nombreux  ouvrages,  sans  se  de- 
mander comment  un  seul  homme  a  pu  faire 
tant  de  récherches  et  se  livrer  à  tant  de  tra- 
vaux approfondis;  Jean-Baptiste  de  la  Salle, 
créateur  des  premières  écoles  gratuites  pour 
les  garçona  et  les  filles ,  k  Rhetnis ,  à  Paris  et 
ïi  Bouêfi,oi]  il  fonda  &  ses  frais,  la  maison  de 
S«int-Yon ,  et  qui  vit  son  institut  sous  le  nom 
de  Frères  des  Écoles  chrétiennes ,  approuvé 
par  lettres  patentes  du  roi  et  par  un  bref  de 
Benoit  XIII;  dom  Tbieiry  Ruinart ,  savant  et 
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digne  colUborateur  de  MabïlbHi  ;  le  docteur 
Jean  £o£aot  qui,  s'étant  :enrichi  dans  le 
commuée  des  tïdb,  après  avoir  rmén  k 
sa  famille  te  dauUe  de  son  -patrimoÎDe ,  em- 
ploya toute  sa  fortune  à  faire  venir  de  bonne 
ean  dans  la  ville  de  Rheîms,  à  décorer  la  ca- 
thédrale ,  à  foiider  des  écqles  gratuites ,  ti  ou- 
vrir un  asile  aux  malades.  Pour  le  récom- 
penser de  tant  de  bienfaits ,  ses  compatriotes 
ne  cessèrent  de  le  censurer,  de  le  contrarier. 
Après  sa  mort ,  arrivée  &  l'âge  de  quatre- 
vingt-sept  ans ,  ils  poussèrent  l'ingratitude, 
jusqu'à'  vouloir  lui  refuser  las^ulture  ecclé- 
siastique ,  et  cela ,  sous  le  prétexte  que  Godi- 
not  avùt  commis  le  crime  irx^Uaîble  d'être 
oppountà  lahuUeR»fg!enttu«;le4rè»4aTaDt 
bénédictin  Mopinot,  triste  exemple,  que  le 
célibat  de»  prêtres  est  contce  nature  et  anti- 
social,  car  malgré  la  prière  et  uutiwtU  as- 
sidu ,  .le»diésirs  dévoraas  <|u'il  éprouvait,  et 
les  efforts  qu'il  bisait  pour  les  vaincre,  k 
conduisirent  au  tosobeau  en  1.704 ,  dans  sa 
trente-neuvième  année;  eoiin,  l'abbé  An- 
toine Pluche ,  uiteur  du  Speota^  de  ta  Na- 
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t«trdet,daii*iffM(«(mdi4  Ciei,  que  Voltaire 
ffi^UiFabUén  Ciel. 

.j  Je  poucrufl  mult^^ier  met  citations, 
■joMia  le  ebevâliw ,  car  je  sais  lo^  d'avoir 
achevé  la  revueque  jemeproposaisdefaire... 
.-r>-:*Ueis,  dis^ea  intwixsDpaat  mon  gou- 
vBTnpDTvTDna  jrres  ouUié  La  Ftaitaîiie,  qui 
estiié  i  Chiteft^-TliieFiy. 

r-^  >;La  naissance  âe  cet  jaimitable  bha- 
Inte  bbI  BM.dm.ptna  beaux  titres  de  ^oire 
qaeJscMe  .ville .puisse  faire  valoir.  J'allais, 
moo  jeune  ami ,  ivinu  pw4ec  de  La.  Fontaine , 
lorsque  vous  m'avez  .tstorroii^  ,  a)<tti.ta  le 
ftJheTatier.d'Ërigoy.  I  -     - 

-t  «Voua  cMDBaia«ea«ufisi.biiBiique.moiia  vie 
d«-l^imsiiMrtDtli<ui-iiMiuite,.qiie  wt)d«iBe  de 
iaSaUîàre- uoomait  ma  fabiier ; -ïous savez 
qu'il  rétaît  fiirt' distrait}.  Biais  ce  que  vous 
igmteeaisaBS'dmitei.  aimiqoelimi  d¥«.gitn4.i 
itîarti^i)  était  ■  soauwaihulfl.  ie  vfùs  vous 
PMOoHri:à.ce.au)et')"U«e.«iie6do(e  surpi»- 
inBite.(.ct  qui:a'<été  aiilMes  oonatatée  qu'oD:ne 
pcotiJaiDévoquar  en  dojite. 

>Ud  jourLeFoDtaine  invite  à  souper .^ux 
desesiiBHSj  jptiJqiiBj .JB^taM  i^ès  il  rentre 
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chez  lui,  oublie  d'avertir  sa  fâmmede  l'û»- 
vitatîon  qu'il  a  faîte  >  et  même ,'  ii&  se  adiUant 
pas  eu  appétit ,  ayant  de  plu&  envie  de  dor- 
mir, il  va  $e  coucher  ean«  dire  bon  MÙr.k 
persoiHie.  .  ■     ,  : . 

>  A  l'beure  du  souper,  les  deux  amis  arri- 
vent; madame  LaFontainecroitd' abord  qu!ils 
n'ont  J' autre  intentiou  que  de  fidre  une  wiite. 
Cependant ,  cette  visite  se  prolongeant ,  on 
finîtpars'expliquer.eti'on rit  du  bon-homme. 
Puisqu'il  est  au  lit,  qu'il  y  reste,  diaentles 
convives,  on  soupera  sans-  lui.  Bieat^,..eD 
effet ,  on  se  met  It  table. 

•  A  peine  a-t-ou  commencé  k  savourer  les 
|>rcnHeTs  mets  que  la  porte  s'ouvre;  que  voit- 
on  paraître?  La  Fontaine,  en  bonnet  <b  nuit, 
en  chemise,  saiisbas,  et  n'ayant  qu'unjiimple 
caleçon.  Les  yeux  ouverts,  et  pourtant  n'a- 
percevant aucun  ob^et ,  il  traverse  la  aaUe  à 
manger,  entre -dans  son  cabinet,  s'yeafeftaM, 
y  tvste  une  tteaaà-lieure,  |Hfls  rqtaralt.  tra^ 
verse-  de  nouveau  la  salle ,  ea  se  frottant'  les 
mainsd'un  air  satisfait,  rentredanssa  chambre 
'  et  ne  reviwit  plus. 

«Sa  femme  et  ses  amis  sont  trèSHjurieiix 
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ie  voir  ce  ^ue  outre  febiilî*te  a  pu  faire,  aiosi 
reafensé  au  mUieu  des  ténèbres.  Ils  entrent 
dws  le  cabinet;  qu'y  trourentwls?  une  fable 
écrite  d'une  encre  encore  toute  Iralche ,  qui 
atteste  qu'elle  rient  d'être  composée  I  Et  quelle 
est'  cettd  fiible?  L'une  de  celles  où  le  langage 
du  ci(Bui>  r^ne  de  la  manière  la  plus  naturelle 
et  la. plus  touchante:  celle  qui  unit,  plus  que 
toutes  le»  autres,  la  grâce  et  fa  finesse  aux 
senlimeas ,  en  un  mot,  la  célèbre  fiible  des 
<ieux  Pigeon»  ! 

■  Ce  qu&je  vous  raconte  n'est  point  une  his- 
toire faite'  k  plaisir;  c'est  une  tradition  fondée 
sur  le  serment  de  témoins  qui  étaient  géné- 
ralement recoDOus  pour  des  Itommes  d'hon- 
neur incapables  d'en  imposer. 

B  Si  pour  composer  des  fables  aussi  parfaites 
que  celle  dont  je  parle ,  il  ne  s'agissait  que 
d'être  somnambule ,  je  souhaiterais  bien  sin- 
cèrement cette  maladie  à  ceux  des  auteurs  de 
nos  jours  qui  s'avisent  de  s'exercer  dans  un 
genre  de  poésie  pour  lequel  ils  sont  aussi  loin 
de  notre  immortel  fabuliste  que  la  terre  l'est 
du  soleiL 

*  Par  les  citations  que  j'ai  faites  de  qucl- 
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qaiBa  hMraaitit eéiébre» dets'ChuBpa^e,  foat 
voyes ,  iBOD'  (ji^distave ,  vftK'  les  ^am|M' 
nois  ne  soBt<fni9{>lu9de6héHtéi',  mOs  h'Vtrp^ 
port  du  génie  et  du  atm^r ,-  que  t«s  habttaits 
des  outres  frroyintes  àe  la  Pretice.  Letton 
injurieax  qn(  s'fist  )>erpèhié'  «i-niiiisbiHËnt  Tie 
prouve  rien  contre  eux;  il  n'est  pas  plus  fcndé 
que  ceux-  que  l'on  applique  aux  Noniuuiâs, 
aux  Ptcfiids,  auxMDRceaux,  aux  Beaunois, 
aux  Gascons  et  aux  Lorrains,  s   ' 

De  Provins ,  notre  route  directe  était  de 
nous  ren^àCbâlons-sar'-Marnequi;  par  sa 
situation  avantageuse  et  ^industrie  de  ses  ha- 
bitans ,  est  l'entrepôt  du  commerce  de^  pro^ 
vinces  ecvinnmaotes.  Mais  nous  n'en*  primes 
pas  le  chemin ,  et  je  vais  dire  pourquoi^ 
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—  ,*  PouKroya^pédesbement  avec  quel- 
que fniit,.me  dît  le  cberaliera  il  e«t  pm^ 
Sois  utile  dfi  do  pu  suivre  ub  itioécaire 
fixe  ;  en.  e'écartaot  de  la  route  orjinaiie  r  on 
trouve  souvent  des  sujets  d'observation*  qui 
oDt  échappé  à  d'autres.  > 

G'àait  en  oom  levant.  d«  |;^wDd  matin  pour 
quitter  Provins  que  le  cbevali^  me  parlait 
ainsL 

—  4  Je  sni»  eatièreiaeDt  de  FOtce  avis,  lui 
répMiâis-jer  Ain«t  «:  je. ferai  ce  que  reua  vaU' 
drez.  JetoBs  donc  la  pUme  au  T«Dt  et  sui-; 
vonWa. 

—  >  Si  VM»  j  caaoentez ,  nous  oous  dé- 
tonroar^  jusqu'il  MonteDeau-Faut-Yonne, 
oii  je  voudrais  emltrasser  encore  le    vjeuz 
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major  du  régiment  où  je  servais  et  qui  s'est 
retiré  dans  cette  vîltc. 

—  X  Ce  motif  est  Irop  butfale  1  AUddb  donc 
à  Montereau.  » 

Nous  en  prenons  aussitôt  le  chemia.  Apre» 
cinq'  heures- de  marche,  en  entraat  dans  un 
rillage  d'une  apparence  assez  riante,  nos 
oreilles  sont  frappées  des  bruyans  éclats  d'un 
charÎTari  qui  aurait  empêcbé  d'entendre  les 
détonations  d'une  batterie  de  canons.  On 
dirait  que  tous  les  ménétriers  dé  la  province 
se  sont  ligués  pour  assourdir  les  habitans  du 
viHage  et  deseoTirons,  sous  prétexte  de  les 
faire  danser.  Les  jeunes  garçons  et  les  jeu- 
nes filles  sont  endimanchés  et  parés  de  ru- 
bans et  de  bouquets.  L'allégresse  anime 
tous  les  visages. 

Nous  demandons  quelle  fête  on  célèbre. 

—  «  Quoi  I  vous  n'Ie  savez  pas  P  répond  un 
d(to  acteurs.  C'est  qu'on  va  fairoles  fîançaiUe» 
d'Augustine.'flUe  unique  du  père  Michel,  l'un 
des  plus  riches  lid)oureux  et  propriétaires  de 
vignobles  qu'il  y  ait  b  vingt  lieues  à  la  roade. 
gtill)  qu'est  son  fiancé  est  iem  Morin,  l'fik 
RU  coUectcuji.  At»giistine  est  fe  plus  gentil 
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hno  d'fille  du  pays .  et  e-'e«t  bén  la  crîature  k 
plus  avenante  et  la  plus  meilleure. 

—  •  Pour  c'qu'est  d'Jeah ,  réprend  un  au- 
tre villageois ,  il  est  '  si  bonae  parsonne  qu'il 
en  est....  suffît  I  çb  s'enteud. 

—  ■Aussi- sa  iiBBcée  ne  l'aime  pas,  ajoute 
un  troisième ,  aile  se  sacrifie  pour  obéir  i 
son  père ,  qu'a  donné  trop  l^èremeut  sa  pa- 
role. Augustine  dVait  trouver  mieux  qutço , 
quoique  Jean  Morin  soit  riche;  c'est  une  de- 
moiselle par  Tsavoir,  les  manières.  Ab  !  dam  I 
aile  o  été  si  bien  ëduquée  au  couvent. 

—  ■  Le  père  Michel  n'aime  donc  pas  sa 
fille  P  detUandai-je  avec  vivacité. 

'  — (  Lui,  me  répondit-on,  il  l'idolâtre,  il 
la  voii  oli  ce  qu'aile  n'est  pas.  Mais  l'hasard, 
voyei-vous ,  l'hasard  a  tout  fût. 

—  «  Que  Toulez-voos  dire?  —  Je  voalons 
dire ,  Monsieux,  que  l'hasard,  un  boncœur, 
un  brin  de  courage,  c'te  tbia  seulement,  ont 
mis-c'oigBud  de  Jean  en  bon  chemin.  Savei:- 
vobs  qu'il  se  marie  avec  une  fille  que  le  plus 
bieau  ^r^on,  f&t-41' le  plus  Ijuppé  du  village, 
n'aurait  pas  osé  reluquer;  puisque  le  père 
Michel  dieait  h  tout  le  monde  qu'il  voulait 

9*  AmT.  I.  i4 
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^tterlA.ToinlNipoiic«UeEvivrflca)}OQ,lK>ur- 
geois  k  Paris<ou  lnL^DénlIeoùs'qH'il  ad^.p»- 
renB  de  sa  faivil^e.,  Alera  poiu:;aùr  .Avgustiiie 
s'raît  devenue  graudiB  damet  aile  .sera  stricbei 
et  puis  alteeatsi  jolie.,  iJle  a  taDt.dVsj>lil-  Si 
TOUS  Ëaviez,.Maiuieux,  aile  parle  coaune  uu 
préâîcateiur>  aile  éccit  mieaxqu'iw>t'  inugister 
qui  .met  si  Len  l!ost<^({i^  en  lettre»  mou- 
lées. ,  ,  , 

~<cMAÎs,quel  e^t  ce  hward  iieureiu  ? 

—  »  JJh  1  oui.»  j'va#  *ou»  l'dïre.  Figurez- 
vous  que  le  .père  Michel  s'amusait  sauveiàt  à 
«'promea»*  sur  l'eau  avep  Ai^^tioe ,  parce 
que ,  Toyet->x>us ,  il  a  une  p^te.tle  de  peu- 
pliers ,  la  plus  ibelle  k  dix  lieuen  i  la  ronde.  Il 
y  a  fait  bâUr  Ufie  maifiouqu'U  appelle  fd-mt- 
dez-vous  des,  amis;  c'est  là  qu'il  mène  ceux 
qu'il  aime  le  plus;  c'eat  là  qu'on  fait  de  Lons 
dtœçs,  où  le  ria  ae  manque  pas.  Vu  soir 
qu'on  avait  bien  bu  >  bien  mangé  >  que  r^tice 
Uh^I  était  plus  mndqu'de  oputoma,  en  re- 
venant avec  aa  société,  .dont  .Jean  Morin  ùi- 
aait partie,  le  bateau  élail  Irop.cbai^y.Jii- 
die)  n'avait  plus  ni  la  £bice  nî<  r«iraa»e  «l'te 
conduire fiil  laiaftfe^clwiqier  aatwao.  s^péa- 
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cbe  povf  la  r'tenir,  la  tête  enqrarte  Preste^ 
oorpi .  Augiutine<qu'état  prë*  d'iui  jette  an 
en  ftnryénri  s'«ccmcbe  «ox  habits  de  ton 
pèréi  ^ui  reBtntiae  avec  lui  dans  ]a  rivière. 
Jeas  Morœ,  quoique  an  peu  d'dans/Otp't'étre 
piroe  .^'U  avait  W ,  or  à  jeun  il  a  peur  de 
l'eau  .comme  un  chati  qaoiqa'n  seobe  nnger 
comme  UB  canard,  fait  l'plongeoii,  crac, 
ça  J'dégrise.  Jeune ,  alerte ,  vigoureux ,  il  re- 
pêche lep^«,Ja  fille ,  qu'étaient  noyés  sans 
-lui.  On  l'aide  à  les  re]Jac«r  dans  le  hateau , 
oh  c'qa'on  s'empreue  de  les  ««Gourir;  on 
gi^iie  terre,  iaDlaBranèneobea^tBXitout'va 
la  joiieiix  du  monde  ;  et ,  .d'puis  c'momeot-lJi , 
Mena  o  élé  regardé  comm'  l'eaisiit  d'Ia  mai- 
HHii-ça  l'a  enhardi,  il  a  demandé  la  mato 
d'Âugustine;  Michel .  sans  la  consultep  avant 
dldoonersa  parole,  a  promis  ai*  futur  qu'il 
wrait  «on  gendre ,  et  la  pauvrcr  p*tste ,  con- 
oab&aflt  Jes  «ngôgemens  d'<on  père ,  et  sa- 
chant i]  d'il,  iast  homme  il  les  t'nir,  quelqu'ob- 
Bcmstîm  qu'on  luiftsce ,  a  dit  oui  quand  son 
CGBur  disait  non.  V'ià  tout'  l'histoire. 
.  -«t-'*Abi  VDoh  Dieu.om,-o'e8t-la  pure  vérité, 
aiiiouEd1ndi>Ic8'fiMicaille9  «t  la   ooce  s'fra 
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drè6  quia  mère  d'Jeaii  Moria,  qu'est  malade, 
«'ra  guarie ,  reprend  en  soupirant  une  jeune 
fille  ;  mai»  tout  l'pays  aime  tant  le  père  Michel 
et  Auguatine,  qu'on  a  roulu  faire  une  fête, 
ctHum'  si  c'était  déjii  l'grand )our.>SiTou8  ve- 
nez pour  c'te  çarémonie,  Messieux>  soyez  les 
bien  venus.  Plu*  on  est  d'fota  plus  oh  ritf 
sauf  pourtant  l'respect  qu'on  doit  h  des  mea- 
sieuxd'vot'  qualité...  Mais  v'ii  qu'on  s'porte 

vers  l'église Doublons  l'paspour  être  les 

plus  près  de  monsieux  l'curé.  • 

Le  portrait  qu'on  venait  de  me. faire  de  la 
fiancée,  les  circonstances  qui  déterminaient 
cette  union,  où  son  cœar  n'avait  aucune  pMTt, 
m'inspiraient  un  vif  désir  de  connaître.  Au- 
gustine.  Nous  suivîmes  donc  la  foule  jusqu'au 
temple. 

Devant  le  portail  ,  on  avait  dressé  une 
longue  table ,  que  les  jeunes  gens  chargeaient 
de  gâteaux,  de  biscuits,  de  dragées,  de  con- 
fitures, de  bouteilles  de  vin  et  de  liqueurs. 
Au  milieu  de  tout  c^a  figurait  un  voiumi' 
neux  potage.  . 

te  Ce  que  vous  voyez ,  me  dit  le  chevalier, 
est  un  usage  qui  jadis  prit  son  origine  dans 
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le  TÎlla^  oh  nous  sommes.  Le  nom  de  ce 
village  est  La  Tombe ,  psy's  des  anciens  Séno- 
nais ,  à  deux  lieues  k  l'est  de  Montereau.  A 
la  naissanoe  de  chaque  enfant ,  aux  fiançailles, 
et  à  chaque  mariage,  la  jeunesse  du  lieu 
pièce  une  pareille  table  i  la  porte  de  l'élise. 
Il  est  d'usage  aussi  que  l'on  mette  dans  le 
potage ,  qui  domine  sur  toutes  ces  friandises, 
quelque  substance  relative  à  la  profession 
du  nouveau  marié.  S'il  est  bourrelier  ou 
cordonnier,  on  ajoute  à  la  soupe  un  morceau 
de  cuir;  s'il  est  serrurier  ou  maréchal,  c'est 
un  morceau  de  fer.  Comme  Jean  Morin  est 
laboureur,  on  doit  avoir  mêlé  ou  potage  une 
baguette  d'osier  ou  un  épi  de  blé. 

•  Après  la  cérémonie,  vous  veirez  le  tor- 
tue se  jeter  sur  la  collation ,  et  la  faire  dis- 
paraître en  quelques  secondes.  IHusieurs  dé- 
char^  de  fusils  ajouteront  à  la  solennité  de 
cettefêle(i).> 

-  '  'Nous  entrâmes  dans  l'église.  Les  babitans , 
qui  «'jetaient  rassemblés ,  nous  prirent  pour 


D,5,i».b,Googlc  


>6I>  CONFESSIONS 

des,lioiDmBs  d'importance, mkigré  notrecos- 
tUHK'dG  pédestres  Toyageurs,  at  «e  nmgèrait 
pour  que  ddos  pusûoas  &iciletneot  pénétrer 
VOIS  les  boDcs  du  sanctuaire. 

Le  premier  regard  que  je  portai  our  ia 
liancée  me  prouva  qu'on  ne  m'avait  pas 
trompé  en  m'aononçant  qu'elle  était  jolie. 
EJle  pouvait  avoir  de  seizeà  dix-sept  ans.  11 
eût  été  diflicile  de  trouver  un  mintus  {4as 
frais,  une  pqtite  bouche  plus  riante,  dea 
yeux  plus  expressifs ,  un  ensenible  de  traita 
plus  mobiles,  et  préfientant  un  mélange  plus 
iDtéresaant  de  sensibilité ,  d'écrit  et  de  no- 
blesse. L'iostioct  de  la  coquetterie  et  du 
bon  goût,  inné  chez  les  femmes,  avait  pré- 
sidé il  sa  toilette ,  fpii  était  moitié  celle  d'une 
demoiselle,  moitié  celle  d'une  villageoise,  et 
dont  elle  avait  su  tirer  un  parti  charmanL 
Ses  vêtuoens  demi-^bampétres  se  dessinaient 
avec  grâce  autour  de  sa  taille  fine,  et  ùi- 
saient  valoir  la  forme ,  arrondie  par  l'amour, 
de  deux  jumeauK.empiîsonnés  tous  un  mou- 
choir d'une  blanche  et  transparente  mou»- 
eelîne.  Combien  de  dames  du  plus  haut  pn- 
rage  auraient  été  vaines  ,  si  elles  avaient 
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«u  Losia^^wt  ie  celte  petite  Chnmpeuoue  I 
^^mmti  JeanMorio,  san  beureux iîaocé > 
e'était  on  gn»  ^çod,  plein  île  «uité,  bien 
BDUvrî ,  faien  joufihi ,  bîeo  ron^aud ,  -et  qiù 
semblait  archi-niais. 

.  i'sa  vxnilais  k  ce  rustre ,  lorsque  je  «on- 
gesii  qu'il  'idait  être  possesseur  d'un  û  )oli 
bijou. 

'  Aa  mOTncnt  oà  ]ç  fusais  cstte  remarque, 
4e'prétre)qiti  devait  fiaoœr  lea.fulurs  époux, 
sortit  de  la  saciïslie  en  hdiiLi  sacerdotaux. 
Ma  «irpriie  fot  extrême ,  quand  b  sa  taille 
longue  et  iiëcbe,  àsa  figure  jaune,  mais  qui 
ej^iriiDsrit  si  naïvement  la  bonté,  je  recon- 
Biis...  Qui  P...  mon  ci-derant  ^peécepteur, 
l'honnête  abbé  Rigobert  1  A  son  aspect,  je 
ne  <piii»n;ti-jûr'Une  raccUmatjon,.qui  Itû  fait 
.  lever  leu  yaux.  A  peine  mia^til.  ap«çu ,  que , 
Iraosporté  de  joie,  oubliant, la  ^gravité  que 
lui  impose. la  situation  religieuse  9Ùile  place 
«ofi  miaistère,  il  écarte  le  jeune  couple  qu'il 
éoitjbénir,  «'élance,  renvene  «a  passant  le 
pu{Mtre  i  deux  ehandelien  ,  uu  «nfant  de 
chceup,<et  Je  voilà  près  dp  nini,  et  je  me 
Mss  pressé  ^dims  ses  bras.  ■ 
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—  >  Je  crois  voir  en  toi ,  nLoD  eolànt ,  s'é- 
crîe-t-il ,  l'ange  envoyé  de  Dieu ,  pour  ajou- 
tei*  h  la  sanctificatioD ,  à  l'allégresse  de  cette 
journée,  et  pour  qu'elle  soït  la  plue  belle  de 
ma  vie  I  » 

'  ie  fiis  d'abord  trfes-ïnterdît  de  la  singula- 
rité decette  brusque  reconnaissance ,  devant 
une  foule  de  gens  qui  m'étaient  étrangers , 
qui ,  la  bouche  béante ,  me  r^ardaient  en 
ouvrant  stupidement  de  grands  yeux ,  et  pa- 
raissaient craindre  que  lécher  prieur  de  Saint- 
Nicolas  n'eût  été  ssisitout  h  coup  d'un  accès 
de  folie.  Cependant  cet  élan  spontané  d'un 
bon  cœur,  alliait  ii  ce  qu'il  offrait  de  grotes- 
que, un  caractère  si  attendrissant  de  vérita- 
ble amitié,  qu'il  me  fut  impossible  de  ne  pas 
en  6tre  touché ,  et  je  fis  bientôt ,  b  mon  tour, 
éclater  mes  sentîmens  d'attachement  et  de 
reconnaissance. 

La  chaleur  de  nos  premiers  transports  s'é- 
tant'  apaisée  ,  le  prieur  liit  un  instont  em- 
barrassé de  sa  personne;  mais  bientôt,  re- 
prenant son  calme  accoutumé ,  il  retourne  ' 
à  sa  place ,  et  se  justifie  par  ce  discours  : 

—  «  Mes  cbers  frères ,  ne  soyez  point  scao^^ 
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dalieé  de-m'avoir  tu  céder  si  TÎrement,  dans 
le  lieu  saint ,  à  une  {oie  inattendue.  Croyez 
que  cette  joie  émanait  d'un  principe  plus 
élevé  que  des  seutîmens  purement  humains. 
Ce  jeune  homme  était  naguère  mon  disciple  : 
c'est  moi  qui  lui  ei  enseigné  à  connaître,  k  ■ 
aimer  le  Dieu  de  férîté.  de  justice  et  d'amour. 
J'ai  roué  mon  existence  h  la  siemie  :  j'ai  ac- 
quis sur  lui  le  titre  d'ime  pataroité  morale, 
et  je  i'ai  nommé  l'enfant  de  mon.cceur.  Au 
moment  où  j'allais  invoquer  la  bénédiction 
du  Très-Haut,  pour  la  ItUe  du  mortel  cha- 
ritable qui  me  tendit  une  main  protetrîce, 
lorsque  je  n'étais  qu'un  pauvre  orphelin  aban- 
donné ;  de  ce  patriarche  vénérable,  qui  a 
g^éreusement  soigné  ma  jeunesse,  m'a  Ëiit 
instruire,  et  m'a  procuré  ainsi  les  moyens 
d'être  de  quelque  utilité  à  mon  prochain ,  il 
m'a  semblé  que  c'était  Dieu  lui-même  qui 
avait  réuni  sous  mes  yeux,  à  cette  iille  de 
mon  second  père,  cet  enfant  de  mon  cceur; 
j'ai  cru  que,  par  ce  rapprochement,  il  avait 
voulu  me  donner  un  doux  motif  de  le  servir 
avec  plus  de  ferveur ,  et  m'accorder  un  bien- 
fait nouveau  dé  sa  grâce,  a 
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S'adrenant  «nsuito  j&aj.  fiaDcé*,  te  pieux 
ecclésiastique  leurfit  une  eahocttlMii  gÎBiple, 
mais  pleine  d'anclioD  r^gieuse. 

Cep^idftBt ,  ce  ^i  renaît  âe  ae  passer  «t  «le 
qoelebiinFrieoEVTatt  ditkmfiBégBsd,  m'a- 
Taitrendul'objetdBrattoition générale.  Penr 
âant  toute ia  cérémonie,  jenefispasuttigeate 
que  l'on  n'en  tint  en  qaelque  sorte  repstse. 
Les  ÎMmes fiU»  chucbottai«)t  entre  ellâ&en 
me  rE^wdant.'  Je-resseatis  sovtoi^  un  pUisù 
aucr^  àes  plu£  Tils^  locsqueje  m'i^>çnai{ue 
U  fiancée  tonnuk  b  diB^œ .  iostsat  ses  re- 
gacdademon  côté. 

La  oérémoaie termiiiée ,  nous  siârtaBes^le 
prieor.dans  la  sacristie.,  Je. l[ui.deaaaâai  par 
quel  hasard,  nous  l'axions  farouré  daas  le  vil- 
lage de  La  Tombe  faisBnt.desâaDf  ailles. 

— T-  >  Je  suis  oé  ici ,  me  répandit-il;  mes 
pareni. étaient  pauvres^  mais  probes  et  reli- 
gieux. Lorsque  je  les  perdis  je  n'étù  âgé  que 
de  hait  ans.  Le  respedaUe  Michel , .  ridae 
cuhiTat^BT,  qui  les  avait  .aimés  et  soi^bus 
dans  leur  misère.,  iaereeu«ililcbfiz.lui  a^ès 
leur  nwrt  »  et  me  montra  la  tendresse  d'un 
père.  Voyant  que  j'avais  quelques  dispos 
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ît  OM  fit  étadJer;  I0  iB*eff<|rÇd  1^  rendre 
km:  .ioten^M  l)k«rf>i»»ates  de  ce  Aigne 
,  et  iB«ft  pregrfn  -tùtetil  BMee  ntett- 
V  Are  r^coecqieaBiA»  par  une  botmc 
fto-témiiMini'.  AWi.  j^ine  wniMMi  à  l'état 
sccléHiMh]««/i.oM(]tM  feos- fiai  aift  tbéo- 
l^{Ie  «tieeçul'orâK  dO'prétritfe,  quelques 
hommes  de  bien  daignèrent  me  recomtnui- 
Att-U  H^'4«  dao  de'  LAenscoart  T«lr«  père , 
A'îl  BH'At,  )*bODiiear  d0  m'agréer  pour  cmn- 
■aeaear-TOtte' éâucKtien.  J'ai 'fait  4c  mon 
aâMs i*  je-sids  oevtain.  mon  dMt  Gusttre, 
que  je  n'ai  pas  semé  dans  nneBMâTltise  terre. 
ïfiiltcloaMTfahtctIwiAe  nH  vie. 
'  y-Lfài^DCedfUtJe  joi^'m&iiit»iaRt,  voue 
te  MTCT,  est  im  des  bi«nfails  de  votra  bono- 
tabla  &nffle.  '  Il  o'eM  pas  étonnant  que  vous 
m'a;^  MB«ot(tr4  ici  :  je  tenai»,  avec  un  sec- 
timenl  qne  i'eie  Uorniaer  pie«x ,  h  prononcer 
Mei-«iiiéine  tes  par^»  sacrammtelleS'Mu:  fian- 
çaiD«9et'w:uari«ge  de!»  fiile  de  mon  prc- 
tÙÊir-  ^iewifailetir ,  etk  eurédela  paroisse  a 
bien  vontume  perm«Mi<e  de  léoliserce  vœiT.  > 
-  ie  pvéBeirtai  le  cbev^ier  d^Erigny  au  prieur. 
Dès  que  je  lui  eus  décliné  son  nom  il  l'on- 
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brïssa  avec  Iransport ,  ea  s'écriant  :  —  ■  De- 
puis liong-temp»,  Hooflieur,  je  vous  copnaîs 
de  réputation  ;  j'admira ,  j*aiiue  votre  eauao- 
lÈre.  Vous  êtes  uo  philosophe,  mais  ud  phi- 
losophe chrétiea;  voua  pratiques  ce  qae,les 
autres  prêchent.  Je  bénis  le  ciel  de  ce  qu'au  a 
fait  choix  d'uo  si  hou  guide  pour  mou  cher 
Gustave.  > 

Cet  éloge,  avec  Valeur  exprimé,  flatta 
beaucoup  le  chevalier.  Quelque  sage  que  l'on 
soit ,  il  est  dans  le  cceur  certaines  owiW 
qu'on  ne  peut  toucher  sans  les  iitire  vibrep 
délideusemest. 

L'arrivée  dv  père  Mïdiel .  des  deax.  £an«éa 
et  des  garçons  d'honneur,  mit  tm  à  là  coo- 
versatimi.  Us  venaient  nous  prier  d'bsBorer 
la  fête  de  notre  présenoe. .  Le ,  père  Micbel 
ajouta ,  du  ton  de  la  plus  «igogeante  («»^s» 
lité ,  qu'U  nous  su^liMt  de  regarder  sa  nulr 
soa  conuno  la  nôtre ,  et  nous  dit  ni'U  atait 
dcMiné  l'ordre  de  préparer  nos  ohuabrea. 

Lorsque  son  père  parlait,  Augustine  portaiit 
sur  moi  un  œil  inquiet  qui  saxiblait  me  diter  : 
■  Je'  serais  bien  coBtrariée  si  nous  nous  re- 
taàei,  ». 
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Le  priflar  unit  bod  tnTÎtation  il  celle  du 
pèra  Michel.  Nous  acoeptfiioes  et  BllâiBes  re- 
joindre le  cortège. 

On  avala  ra[»deaient  et  joyeusement ,  au 
bruit  des  pétards  et  des  coups  defasil ,  tout 
Ce  qui  couTTRÎt  la  taUe  placée  à  la  porte  de 
l'église.. 

-  Aprbs  cette  citation  BU  pied  levé,  le  même 
usage  dont' j'ai  parlé,  roulait  que  le  beau- 
p6re  déia  ■fl*ncée  la  conduisit  dans  la  maison 
<|u'elle  devait  occuper.  Il  se  dirigea  donc,  suivi 
èa  cortège ,  vers  c^le  maison ,  qui  était  celle 
du  père  Mfehel,  t'usage  voulait  aussi  que  les 
jeitties  gead' fissent  des  tentatives,  qui  ont 
quelquefois  réosu  ,  pour  enlever  la  jeune 
femme  ',  nèb  dans  nne  intention  liomicieuse, 
oliis  pour  ^amuser  de  l'épouseur.  Afin  d'em- 
pécher  ceténterement,  on  mettait  ta  mariée 
sofls  la  garde  4'un  jenin  garçon  et  d'une 
jeune  fille,  qu'on  nonnnaitf«pueeau et  ta^- 
eetU.  Leur  devmr  était  de  ne  la  point  quitter. 
Tant  qu'ils  étafflnt  près  d'elle  on  ne  pouvait 
rien  entreprendre;  mais ,  s'ils  s'en  écartaient 
un  iàstant,  (Ae^  était  de  bonne  prisé.  Ce  pu- 
ceau et  cette  pucelle,  ne  figuraient  là ,  que 
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comme  les  Bab«B  Msùtana ,  puiaque  leon 
fonctions  se  devBMDt  anur-tieu  que  le  JMir 
de  la  noce. 

Qaand:  nou»  ûmes  dus  1>  msÎMm  >  noua 
j  trouT£me«  touta*  les  filles  âé}k  rasteiablée» 
et  n'Kttcndeat  ifiie  le  lOMDeat^  daas4r.-Lft 
prieur  de  Saint-Nicolas  nous  accompwgÔBit; 
partbut.  H  s'Ëtsii  attAsbâ  aub«bemUer' tpiî , 
â«sonoâté,  p«tiiùs«t  fort cooleatde lui.  J«. 
lui  demaadii  M .  PiMlgré:  m  40«iMiIw>'il'»HH'; 
terait.ii  Ia4iin»e<  '      ' 

t  Ctrte  faneba  1  ■.  me  téfoaiit-Hf  ■  U  a\y.  * 
rion  >de  otmdeiniialale  djuw.evt  oxecrace*  U  fut 
mâne  un  temps  oti  il  iit  p»rtiB:de.lA.KUgK)D. 
Après  U'  d^nmce  des  lUbraiv  .et.  Je jm»- 
sage  de  ]*.  Aiwi  Aenge .  Moïlfil'ai'jiMtiMlfH<^' 
pas  dfi«4aiifl^?  J>«vrd  AadNWt^mipwfle*-. 
vaQt  l'anche  wole?  D.aw  l'aotiiiMitdif  lîooo» 
c'àtBÎt  Ihob  autre  chose.  ËpAminondas  tkiiit 
vanité  à'étrebeaV  daaaeur)  Soerfite,.)k;qiû 
Erasme  iWit  t«Mé  d«  dHfit<M»M«i$oçr4fi(«> 
ora  jmt  «w^hj  .serfpit  de  maître  d^  danse  ft 
A^asiei'>le«  Atld8ts.de  Crèt«  etdQ  I^i*rt6  al- 
laient k.rausut.eu  diosaot:  ies  Égyptien». 
représeftsientles  n«MTÇBlUi»c4leal«s  et  l'har- 
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iiioiiiefel'wÙT«npH^«sdiiiuM;  enfin. cbes 

toD joars  è  la  rponqte  refi^tu»  de»  saorifîcee. 
'>  J'qoa(H«i(|ue'kdaiu»«»t«AiUiil«saAté 
des  jeunes  gens ,  quand  elle  ne  dégénère  pas 
eDiabu^jenoTois  doooeaeUe  rien. qui  deive 
m'ofimmciter.' Gepeuda&t  un-miotif  partiou- 
Jien,  'indépendant^^  -toute  aiitev  oonaidén- 
tioQ ,  lae  porte kètre (wéflent  b cette f%te  :  en 
appFWffM*  ttBémeen'encmirageant  unein- 
-iMtotnita  péeréation ,  j'en  surveillerai  les  ac- 
-tomt  ^leacoBtiendiai  dtns  dejustes  bornes, 
et  jWmpécliBrià  que  ta  joie  ne  denennefolie 
et  ia  Jihwté  lUceBCcj  * 

Dès  que-l'asam^dée-i^  sntik<eBXiat  :  ffir- 
'méo;")e'pirM»nis'le*c«Pclede«kieiiMa.per> 
sonnes,  et  remarquai  que  dans.cepaysipne- 
iqftb  t«tite»i90Dt'fofim^  £n.g^iéra],  leur  mit' 
■ière  d'étra  r'>leur  iniee,  ka'  plaçaient  au- 
desM»  ^Bft-paysBBiies'ebdiuaires,  parce -que 
te  otnBHH«e»Kwnsklér«ble  ique  l'onfait  k  La 
Toiabe^  «R'àestimx.-en^graio,  en  laine  et 
tMlis'de'i^afonnBge',>a  répandu  dwu  ceJMHU^ 
non-seulement  de  l'aisaoee,  otMS'de  la  iri- 
chesse.  11  en  résultait,  pour  ' les  fiUes ,   une 
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édacalîoD  mMu  agreste  qtw  duts  d'uitrea 
campagnes ,  et  des  lubitodos  qui  tenaJNit  à 
celles  de  la  bonDe  boQ^eoisie  des  villes  , 
dont  elles  n'araieat  pourtant  pas  encore  les 
vices. 

Par  leur  fralcbeur  et  leur  éclat  ravissant , 
les  jeunes  Biles  qoî  composaient  le  cercle  pu 
)e  me  trouvais .  représentaient  un  cbarmaui 
.parterre  :  là  des  fleunqui  œ  faisaient  que  de 
naître ,  ici  d'autres  qui  sortaient  dn  bouton  . 
d'autres  enfin  qui  n'attendaient  que  le  sQofile 
de  t'âmour  pour  acbeverde  s'épanouir.  Je  me 
croyais  dans  la  grotte  de  Calypso ,  et  j'aurais 
voulu  avoir  autant  d'yeux  qu'en  étale  sur  .sa 
superbe  queue  l'oiseau  de  Junon. 

Le  ebevalîer  d'Ërigny  vint  me  tirer  de  oatte 
douce  extMe. 

<  La  réunion  gracieuse  de  ces  beautés ,  ^ 
ne  doîveot  rien  aux  rech^vbes  du  liœ,  me 
di^il,  von»  encluinte;  mais,  ne  voyex-votus 
là  que  de  jolis  visages?  Ne  Usei-vous  pas.snr 
ces  physionomies  la  marche  que  suit  la-  n«-  ^ 
ture  chez  les  filles ,  pour  les  amenw  au  but 
d'entàire  des  épouses? 

«Voyez  ces  petites:  elles  dansent  avec  une 
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franchise  pleàDe  ie  naïveté ,  tout  leur  être  est 
Ik.  Celles  qui  ne  dansent  pas  lanceat  d^  re- 
'  gards  furti&  sur  les  apprêts  du  dessert  :  voilà 
Ib  goût  naissant  du  ba!  el  des  friandises. 

>  Examinez  ces  gentilles  fillettes  de  dix  k 
douze  ans  ;  comme  toute  leur  attention  est 
fixée  sur  les  robes,  les  rnbans,  les  coiffurea 
des  personnes  de  leur  sexe  [rios  grandes  qu'el- 
les I  Dé)à  elles  critiquent,  elles  envient  de* 
objets  de  parure  qu'elles  n'ont  pas  encore- 
Voilà  lesétinceUes  de  ce  désir  de  plaire,  auqœl 
les  femmes  se  livrent  si  vivement ,  et  de  cette 
.  jalousie  dont  les  plus  sages  ne  sont  pas  exenq»- 
tea.  Heoreuses  si  celle  passion  Binesle  n'avait 
pour  objet  que  des  rubans  et  de^  chiffons  I 

■  Devinez-vous  k  quoi  révent  ces  filles  de 
treize  à  quinze  ans  ?  elles  n'ont  pas  l'nir  dé 
prendre  beaucoup  départ  à  la  fête.  Demandei- 
ieur  pourquoi  P  Elles  n'en  savent  rien.  Une 
inquiétude  vague  dcHUtne  leur  esprit;  elles 
dierchent  nn  bien  qu'elles  ignorent  et  qui 
deviendra  peut-être  leur  tourment. 
;,  ■  Passons  enfin  à  ces  jeunes  personnes  de 
seize  à  dix-sept  ans.  Elles  dansent  avec  Au- 
tant de  grfice  et  de  l^reté  qu'on  peut  en 
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«TtHr  àaxu  on  boui^  de  1b  Champi^ae.  Mm$  , 
croyez-Toos qu'elles  son^uiti  UdMHe?cer- 
taio^neut  non.  Léon  pieds  <d>éi89eiit  Don- 
chalaianeot  an  violon  ;  leôr  ceeur  est  à  Ta- 
menr,'  tenr  «prit  an  mviage.  ia  £Bto  d'ao- 
jonrd'haï  a  donné  une  force  nouvelle^  ««6 
préoccupatiuns  itférienies ,  et  toos  le»  trailB 
de  lenrTÎuge  aimoncmit  le  dÂsird'aroirbiea- 
tAt  uD-maH,  on  le  dé^t  dr  ne  l'antir  pas  - 
encore. 

■  Ce«  maBoes  «arad^ïiliquea  aost  trèe- 
saillantes ,  qnaque  non»  les  (draervtoni  à  la 
otmpagBe,  oà  les-tnEraoît- îoannalîers'dela 
plupart  des  filles  les  préserrent  de  ces  écarts 
de  l'inu^aatiDn  et  do  cœur,  que  l'oîsirelé 
&Torise;  Qne  diries-voDa  si  vous  fiiîneB  les 
ntêmes  obserrations  dan»  un  s^q  du-  ^aad 
monde,  où  tout  ce  qui  entoure-le»  jeaiies^»- 
moiselles  ne  tend  qn%  Taire'  naître  en  eties  «t 
k  rendre  plus  «ssenissantes ,  chaque  jour, 
les  idées  de  friandises,  de  coquetterie ,  de 
plaisir,  d'amour  et  d'hymen.» 

Après  ces  petites  remarques',  qui  me  pa- 
rurent assCs  justes,  le  cherttier  alla  rejotodre 
le  prieur,  et  moi,  je  me  rapprochai  de  la 
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fiasoie.  Eo  otaminaot  Jean  Horin ,  je  dépit 
âedarar  qu'il  mait  bieatAt  ponesMor  Aa 
Uoab.de  chahuea  ttranneoUit- mon  eiprit;  je  . 
dirai  pliu,  afiligMit' mon  cœur.  Augustioe 
wsiUail  y  r^ner  déjà;  sa  rue  bm  causait  une 
émolioB  que  ^ne'  m'avaient  pa»  lait  éprouver 
nias  ct-^erant  conquêtes.  <  Quel  iwolieur , 

■  me  dîsai»i)e  tout  bn> ,  si  je  poura* ,  trant  ce 
(lourdaud  de  Morinl...  Mais,  rejetons  cetlé 

■  pensée,  cUe  est  trop  folle  I....  ■  Toute  folle 
qaîelle  était  pmiFtanf  r  j'y  roveuis  sans  cesse, 
et  je^nis  par  me  persuader  que ,  vi  j'en  fai- 
aaîi  naittr«'t'occ«8ion,  il  serait  fOèâiAo  que 
Jean  Monn  fiït ,  avant  se»  nocee ,  o»  que  tant- 
d'bomdtes  maris  sont  un  peu  pkia  tard. 

Aànsi,.  après  avoir  asnsté.  devant  l'autci' 
dafteu  réminératew  et  rengevr ,  aux  préli- 
mtiiaii«a.de  l'unÎMi  de  deux  êtres  que  là  re- 
coDuaissanoe  que  je  devais  ^  mon  vertueux 
préo^tmr,  «tl'faospitaËté.qne^  recevait, 
Bt'<rd<ionaicnt  île  respecter ,  la  fougue  d'uB 
(«i^téEameiii  de  i^xuieof  aiu  nBitisait  ou< 
■dier  ce  que  je  devais  ài'bonneur,  etàladé- 
Ito^eese.  J'entrai  donc  çn  coaversotion  avec 
la  pucelle.  future  gMrdieime  de:ila  âancée. 
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CettiB  fille,  nonaméa  Catherine  Robert, 
était  une  rieu«e,  trëi-iateU^nte,  et  pXBsable- 
ment  d^urdie.  Elle  s'amiuait  boftucoupdu 
titre  qu'ouluisrait  donné  pour  la  fête.  Gomme 
elle  causait  voloBtiers ,  sans  trop  s'inquiéter 
du  qu'en  diror-tron?  elle  me  mit  bientôt  «u 
fait  desoacaraotère,.etp^u  s'ea fallut  qa'dle 
ne  me  fit  confidence  dès  )otis  péchés  qu'elle 
avait  pu  commettre. 

—  B^a  m'a  fait  bien  âThonneur,  me 
dit-elle ,  en  me  nommant  la  puceUe  d'ia  f^, 
mais  s'ils  ont  cru  domier  pour  gardienne;  à 
Augustiae ,  un  dragon  d' sévérité ,  ils  oiit 
compté  sans  leur  hôte.  * 

Getherine  me  raconta  ensuite  ce  que  je  sa- 
vais déjà  :  ■  Augustine ,  me  dit-elle ,  épouse 
JeanMorin,  contre  son  gfé,  çàse  voit  d'reste. 
Ayant  été  élevée  au  couvent  arête  des  demoi- 
selles id'un  haut  rang,  elle  a  pris  des  habitu- 
des qui  lui  ont  donné  de  l'élo^n'ment  plutôt 
qv'uo  sentiment  d'préfëreoce  pour  ce  lour- 
daud d'mari  ;  mai^  comme  elle  n'a  jamais  aimé 
personne  qu'son  père ,  elle  s'est  résignée  & 
contracter  un  mariage  que  desirait  l'vieilx 
Michel ,  qui  ne  s' doute  pas  de  c'qui  peut  ar- 
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rirer  d'uno  ooion  n  mnl  assortie,  si  c'était 
moi ,  Jean  Morin  eu  verrait  d'belles  I...  » 

Ce  que  Catherine  me  répétait  me  faîuh 
entrevoir  quelque  espérance  de  rétusir  dans 
le  dunna^le  projet  que  j'avais  formé.  Bient&t 
une  autre  découverte  me  fit  prendre  la  réso- 
lution d'agir  san&  délai. 

Cette  découverte ,  la  voici  :  Catherine  avait 
été  sur  lepoint  d^épouser  Jean  IHorin;  il  était 
le  meilleur  parti  de  l'uidroit.  Mais  ee  gros, 
garçon  avait  brusquement  quitté  la  prétendue 
pucelle  pour  Augustinè.  Disàmulant  sou  dé- 
.  pb  ,  Catherine  s'était  rejetée  mn  François  Ri- 
c^^.  et  lamadrée  avait  tellement  captivé  son 
nouvel  aoùnt ,  qn'il  ne  rodait  que  par  les 
jSiiK  de  sa  maitreme ,  n'arasait  quei{i|iiises 
voloidés ,  et  qu'il  devait  bientSt  la  ctm&âîre  h 
l'autel.  Or  ce  François  Ricard  était  précisé- 
ment le  Puceau  de  la  fête. 

Je  vis  que  Catherine  ne  demandait  qu'à  se 
.  venger  de  son  iniid&k ,  qu'dle  ne  serait  pas 
scrupuleuse  aar  les  moyens ,  et  que  son  se- 
cours me  serait  d'une  grande  utilité.  J'entrai 
donc  en  mature  auseitdt. 

—  t  Votre  caractère  gai  et  franc,  mademoi- 
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quand  Tons  roo»  naiÏHrez ,  ià  tous  donner 
des  marques del'iatér^qnevoiwp'in^fez. 
et  méoie  d'être  ie  parran  de  TOtve  )i«naier 
eafant 

—  «Comment  donc,  Slomieax,  c'est-  trop 
d'bofHieiiD  .(pie:¥ous'in:'£ailss...>  QuoïLtaus 
tienddez.  not'  premt^  cofinli  et  vous:  hou» 
accorâ»riies  rot'  protecttoo  !...  Quand  je  vu 
conter  c'tte  bonne  noaTelle  h  François,  il 
en  perdnle  lioire  et  le  manger,  si  la  noce 
ne  s'fart.pas  tont  d'abord.» 

'    Catherine  aymixâçu  .arec  nue  aatiafactioD  , 
si  vhie la  proposition (|Qe)e.-t]enarà de  kiifaive, 
je  Itâwitlatdè  lapieiiN  que  j'éprouvais  de  voir 
nmifmi<lelle  qn'AugtMlÏDBi  csndamBée  i:pm- 
sersa  neavM  uDimbëcUle» 

■  Quel  bon  tour,  dit-elle  en  m'hiterrom- 
paot  et  en  riaat,  qud  bon  tour <ai  pourrait 
bire  à  c*ni{^udd!'Je«n!...  C'est  qua'j'crais:, 
par  ma.  fine  !  qu'voa»  avez  domé  dans  Vaii 
à^An^Btine.... 

—  «Vous  me  flattei,  mademoÎMlJe'Catbe- 
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—  «Voyez  plutôt  comme  ell'semble  avoir 

martel  en  tête  de  c'tjue  nous  causons  par  en- 

seinbleiiienttouilwdsix.ËU'Êàtoutc'qu'elle 

peut  pour  entendre  c'que  nous  disons.  > 

Ici  l'on  interrompit  notre  conversation,  en 
annonçant  que  le  repas  était  serri. 
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Indigne  complot.— Ai-je  pu  fkire  de  à  rapides  progrta  1  — 
Je  rais  un  moDstrel  —  Pauvre  Auguitioe  !  —  Terlc  mer< 
curUle.  —  ncgrets  amers. 


Chacun  alla  se  placer  h  une  grande  table 
en  fer-à-cbeval,  et  j'eus  soin  de  m 'asseoir  près 
de  Catherine;  il  n'y  avait  qu'elle  entre  la  ' 
fiancée  et  moi. 

Le  repas  contenait  de  quM  nourrir  tout  le 
bourg  pendant  un  mois.  C'étaient  des  pyra- 
mides d'aloyaux ,  de  gigots,  de  Tolailles  et  de 
gibier,  soutenues  par  des  poissons  de  toutes 
les  espèces ,  des  fritures  et  de  lourdes  pâtis- 
series.- Des  cruches  d'un  très-ton  TÏn  arro- 
saient tout  cela.  On  le  puisait  dans  des  tonne* 
défoncées. 

Je  repris  bientôt  avecCatherine  l'entretien 
que  nous  avions  si  bien  commencé. 

«  Vous  croyei  donc  réellement ,  lui  dis-je, 
qu'Augustine?  .. 
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•^«  En  tient  poiv  tous.  J'm'y  connaiB.... 

—  «  Maïs,  (fuelmoyeaP... 

—  t  Çk  s'rait  faroede  griser  Jean!...  Pour 
c'qu'est  d'flon  atooutumancç  y  n'fàut  pas 
s'battre  aTecloî  pour  lui  faire  leTerl'cciude... 
Ensuite,  par  après,  il  dort  d'nn  sommeil  si 

.dur  que  Thmit  du   canon  n'pourrait  rré- 
veiller. 

^  «  Fort  bien  ! 

—  ■Pour  qu'il  nous  dcmne  d'quoi  rire, 
j'vas  dire  à  François ,  qu'est  près  ^e  c'boa 
Jean,  de  n'pas  s'iasser  de  lui  verser  à  boire. 

—  >  Et  moi,  je  prendrai  votre  place.  En 
revenant ,  vous  vous  mettrez  h  la  mienne  pour. 
que  je  sois  entre  TOUS  et  Augustine.-  Cathe- 
rine se  lève  lestement,  va  trouver  François, 
cause  très-bas  avec  lui,  jti  me  glisse  à  la  place 
de  cette  S&e ,  près  de  l'aimable  Ajugustine. 

On  était  au  dessert.  L'efièt  du  via  se  ma^ 
BÎfestait  déjà  laidement  dans  le'cerveau  de 
chaque  convive.  La  présence  du  prieur  de 
Saint-Nicolas  -n'imposait  plus  6  personne. 
Accompi^nés.de  bruyans  éclats  de  rire>  les 
mots  gaillards  étaient  répétés  à  la  rondo; 
eafig  on  chantait ,  ou  plutSt  od  criait  à  tue- 
2*iDIT.  I.  16 
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tête.  C'était  MO.  ftwm  -rntîiiwtit  aMoucdis- 
sant;  mais  ce  trtUM  me  plMStùt ,  ^»rce .  que 
l'auembUie  y  pr«qeit  tastdo  pbrt,  que  je 
n'étais  plus  l'objet  de  wn  attentioB.         -t 

L'empressmDeot  arec  leqml  je  me  j^laçai 
près  d'Âugiutine.  «t  ma  quÙB  que  j'approchai 
de  la  ùenue,  U  lirent  trfesHUjr'icomiBe  ai 
elle  eût  ressenti  uue  commotion  électciqtte; 
le  rouge  qui  lui  monta  au  fisagc,  Un  pa^i- 
tations  de  sod  awa»  s«'M#piratioQ.^flicile  et 
le  trouUe  eitprbiié  ^w  6%  iigure ,  déeelaîf^t 
trop  lea  senaations  qu'«Ue  épcouvait.  J'eatii' 
mai  alors,  ii  voix  basise,.aTec  la  jolie  iiiocée, 
le  dial^iw  auirant  : 

—  «  Vous  paraisses  bien  agtt^ ,  ciiarWMito 
Augustine  i  Cette  f«^.  tuvwltueuw-ffous-au- 
rait^lle  jacoumadé^  ?       . 

—  1  IncOTiwûdée?,..  Au  coqtraire ,  Mpo- 

sieur, ma  8aiité,est:«cellwite,...,  C'est 

à  moi  surtout  f{m*et$»  fête  doit  Jilûre  ^amU 

■  —  «  Depuis  que  nouA.seinqMAittable,  Ma» 
avec  seule^«aptiTé  isoa  atlentÛMi^,...  J^«î 
CFeiqt - 

—  «Seule!...  Cepewji«ati'la  WBVwsation 
tri*««iinéeq4prowB  W0«  d'aTOHTiarBe.v^tpç 
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Totsîtie....  (  S' apereevantijn'eUeiat, trahit.  ) 
Mai»  rieo'o'ett  [»luf  naturel  :.jCatbenne  ett 
d'une  galté..... 

— '  ■  Lonqoe^  js-)cauiui  arec  elle  ,  cen^é- 

tait  que'  pour  lui- parier  de  roai D^uis 

t|Be  )€i  vons'si  Tue  ^  î'ai  acquis  la.convictioD 
qu'il  y  a  des  symptlhies  qui  se  nwoitêstent 
subitemeot  et  qui  sont  înefiàçables. 

—  «  Si  elles  existent ,  c'est  donc^poor  "ùtta» 
condanmer  au  natkeur  i 

—■*-^'bH  ud  pouToir  sysipathiqtte  inrin- 
cible ,  qui  m'empêche  moistODaiit  de  songer 
à  autM cbosequ'k népétcr, du  food^du  c«eur,~~ 
que  je  tous  aine  I 

—  t  Quoi  1...  T«HB  m'aûnenea  ?... 

-  -•— «  Oui,  )«  ixNis  aime  paor  la  yiel 

■  — L*  Pour  la.TÏe  ! aoa...,.  a»o,  Uwt- 

neoT  1.....  changeons  de  propos^  'yo  tous  en 

conjure > 

Agité,  sauffi-ant,  chamé,  le  ctEur  de  la 
punTreenfantiiéisît^cMilUide  sei^trs.  Bteutôt 
heiRBUMmBilt*  des  larmes  secotraUesy  qu'elle 
»'effi}rça  do  oie  cacher,  tombèrent-''^  ses 
yeux  pour  la  soula^r. 
.:C«thflriiie  :1a  goettait;   elfe^mriat.iort'  It 


D,5,l5ï..b,GOOglC 


propos  pour  wiutrwie,  aux  regarda  des  cu- 
rieux, le  petit  désordre  moral  qi»  ï'aTaie 
causé.  Elle  multipliait  les  embrassemen».  les 
démonstrations  d'amitié,  et  parcette  panto- 
mime adroite,  persuadait  k  ceux  qui  pou- 
vaient remarquer  Fétat  de  U  joUe  pleureuse, 
que  ses  larmes  étaient  excitées  par  la  ten- 
dresse qu'on  lui  marquait. 

Catherine  se  remit  ensuite  à  la  place  que 
j'avais  occupée ,  et  je  restai  à  la  sienne. 

_  <  Tout  s'arrange  à  souhait ,  me  dit-elle , 
Jeau  est  eu  bonnes  mûns.  » , 

Les  yeux  d'Augustine  brilliaent  d'une  es- 
^pèce  de  ravissement , -en  me  voyant  près 
d'elle:  et  cependant  la  terreur  s'y  peignait 
quelquefois.  Mais  j'avais  dit  le  grand  mot. 
C'était  une  semence  qui  devait  fructifier  ; 
l'amour  avait  pris  soin  de  bien  disposer  le 
sol  pour  la  recevoir.  Jamais  cœjir  neuf,  sans 
défense ,  n'avait  été  percé  d'un  trait  pliw  su- 
bit, et  ne  l'avait  senti  s'enfoncer  tout  i  coup 
plus  profondément ,  que  le  «sur  de  cette 
seasible  Augustine ,  lorsque  j'avais  paru,  à 
ses  yeux,  dans  l'église.. Le  discours.toucbant. 
du  prieor  de  Saint-Nicolas  avait  même  con- 
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tribaé,plusqu'oone  leenûralt,  à  ce  triomplie 
de  l'amour.  Aiiui  le  mal  naît  quelquefois  du 
bien. 

Dans  cette  situation  de  ctBur  et  d'esprit, 
il  était  nature)  que ,  se  reposant  sur  la  pureté 
de  ses  principes,  Augustine  s»  fit  illusion  , 
et  que  la  confiance  chez  elle  remplaçât  la  ' 
crainte.  Elle  se  lirra  dpnc ,  par  degrés ,  sans 
en  derinerledai^r,  au  plaisir  de  me  parler 
et  de  m'entendre.  Toutes  ses  sensations  phy- 
siques et  morales  s'élançaient  vers  moi  dans 
dbaque  parole  qu'elle  m'adressait;  son  âme 
s'^anchaii  arec  un  abandon  ingénu ,  et  s'u- 
nissait tellement  &  la  misnne ,  qu'elle  en  de- 
venait dépendante.    ■ 

Mais  le  repas  se  termine;  on  se  16re  de 
table  :  les  danses  recommencent.  Le  che- 
valier d'Érigny  me  prend  en  particulier ,  et 
me  dit  ;        , 

—  «  Gustave ,  j'ai  remarqué  que  tous  pre- 
niez un  intérêt  bien  vif  h  (a  fiancée...  Tenez- 
vous  Bur  vos  gardes,  mon  amî  :  point  de  fai- 
blesse dont  TOUS  ayez  à  rougir;  n'apprêtez 
de  forets  ni  &  vous ,  ni  k  d'autres,  i 

Je  fus   d'abord   assez   interdit  de    cette 
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exfaorlBlioD ,  (Jui  aitDoaçait  qu'il  s'en  (allait 
peu  que' le  cherolierne  m'e&t  devinée  G»- 
pendant  la  passion  criminelle  qui  me  subju- 
guait, l'espérance  delà  tmr  coursnnée,  me 
dénaturaient ,  et  je  dois  avouer,  i>  ma  honte , 
que  je  réponds  arec  une  fausseté ,  une  hy- 
pocrisie ,  qui  ne  furent  îamai»  dans  mon 
caractère,  et  que  Je  ne  puis  concevoir  au-- 
joard'hui. 

Je  pairiM^  h  ^rsuader  au  cberalier,  qu'U 
avait  pris  tn^  au  sérieux,  sur  l'apparence, 
des  pf^tessee,  des  «tteotions  iadiâér^ites, 
et  même  des  mar^pws.  d'int^t  que  la  cir- 
constance autorîaaiti  II  parut  me  croire,  tA 
je  le  quittai  pour  danser. 

J'ai  4it,  Ku  comuMncement  de  ces.Mé- 
nHHres.quels-progrài  j'arais  &tes  dans  les-arts 
d'agréneat.  Je  touIds,  à  ««tte  fête,  déroi- 
U^per  toute  ma  supériorité,  afin  de.  porter 
le  coBp  -de  grfice  au  ovtur  d'Augustine.  Je 
danaù  arec  eUe ,  et  i'encbaataiJ'astemUâe. 
Il  en  eût  été  de  même,  «i  jem'ètaia  donné 
moins  de  mouvement  pour  briller,  car. les 
b(His  habitans  de  La  Tombe-oa  ae  piquaient 
pas  d'être  fort  o^iertB  en  clnrëgrapJlùe.  Pre- 
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Baot  eoaiiiteunndoii,)'en«btm8de«Mai, 
tfû  fKPannt.Aoué»  du  pouToîp  de  ceux  qu'Or- 
phée tirait  de  sa  lyre. 

Lm  joies  tumultuetiseï  de  cette  journée 
avaient  pourtant  fini  par  fatiguer  le  prieur  de 
S«nt- Nicolas.  Il  s'apercevait  .qu'il  n'était 
pM  «uni  fàèiie  qu'il  t'avait  cru.,  de  coDteDÏr 
dB09' les  boTSâK  de  la  r«Î9«Hi  uub  îeuaesas 
éohaufiâe  par  les  stimulans  d'une  chère  ca- 
pîauie,  du  vin:,  dns  liqueurs  et  de  la  danse. 
Soupirant  li  l'idée  que  ses  houta  projets  de 
wrveilUiw»  devaient  étr»coosl(IMs  CMnim 
QOa  avanuSt'il quitta  Impartie  pour  aller  se 
CAUCber-  Le  père  Michel  et  d'autres  vî^ards 
le  suivirent  ;  le  chevallier  d/Erigny  en  fit  au- 
taat. 

.  '*— :<ii«  Ëens' que  )Vi  Itflsoia  de  p^os,  me 
dit  oe  idemori  il  est  temps  que  je  me  retire. 
Quont  II  voua  t  Gustave ,  je  ne  veux  pas  vou»- 
priver  des  pUiairs  que  l'on  aime  h  votre  affi  ; 
nw  evoyeciBoi,  u'-en  faites  poiat  abus,  et 
ne  tardez  pas  b  vous  retirer  aussi.  > 

Jti  lui  pr«inis:de  tm  rester  au  bal  qu'une 
heqreaprès  Mtodépart,  ]1  s'éloigna;  son  ab- 
i&açe  me  soulagea  d'im  grand  poids.  Un  sur- 
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veillant  si  éclairé  me  cootrariait,  me  gênait  ; 
je  craignais  ses  réflexions,  je  redoutais  ses 
regards. 

BieDtâtCatherînemefît  un  signe;  je  m'ap- 
prochai d'elle  sans  affectation. 

—  t  Jean ,  me  dit-elle,  n'peut  plus  s'sou- 
tenir;  le  sommeil  le  gagne.  Nous  profiterons 
^  moment  où  les  danses  vont  recommencer 
pour  nous  esquiver  avec  lui.  Augustine  pen- 
sant qu'c' serait  mal  agir  d'rester  au  bal  après 
le'  départ  d'son  fiancé ,  va  se  retirer  aussi , 
ne  nous  perdez  pas  d'yue  :  Franç«is  vous 
priera'  d'iui  donner  un  coup  d'main  pour 
transporter  ,  sans  que  ça  paraisse  ,  c'gros 
joufilu  dans  sa  chambré.  > 

J'exécutai  de  point  en  point  cette  consigne. 
On  ne  s'aperçut  pas  de'iiotre  disparition. 
J'aidai  François  h  porter  Jean  dans  son  lit, 
oii  soudain  il  s'endormit  du  plus  profond  som- 
meil. Jean  Morin ,  ivre  mort,  oubliait  Augus- 
tine ,  l'univers  même ,  moi  je  ne  voyais  pins 
qu' Augustine  dans  l'univers. 

Lorsqu'on  remarque  notre  absence  h  la 
fête ,  la  joyeuse  troupe  se  persuada  que  j'a- 
vais été  rejoindre  k)  chevalier  d'Ërigny  et  le 
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prieur  de  Saint-Nicolas.  D'ua  autre  c&té, 
Catherine  et  FraoçoU  avaient  conspiré  si 
adroitement,  que  l'assemblée  ignorait  l'état 
où  ils  avaient  mis  Jean  Morin.  :EUe  était  loin 
de  s'imaginer  qu'on  s'occupait  à  lui  donner 
un  substitut,  même  avant  qu'il  lui  fiikt  permis 
d'user  de  ses  droits  de  mari.  Ainsi  les  sur- 
prises et  les  indiscrétions  ne  pouvaient  être 
&  redouter,  cette  assurance  .multipliait  loes 
.désirs,  accroissait  ma  témérité;  une  Jièvra 
d'amour  s'empara  de  tout  nron  être,  subjugua 
toute  ma_  raison. 

VoB  femme  douée  ,  comme  Augustine  , 
d'une  délicatesse  exquise  de  seutimens,  ne 
pouvait  considérer  qu'avec  un  insurmontable 
dégoût  l'état  d'abrutissement  de  l'homme  h 
qui  elle  allait  engager  sa  foj.  J'entendis  un 
long  soupir  s'échapper  de  sa  poitrine  oppres- 
sée; ses  regards,  empreints  d'une  dédaigneuse 
pitié,  le  )eu  expressif  de  sa  physionomie, 
décelaient  ce  qui  se  passait  en  elle.  Trem- 
blante, confuse,  elle  balbutia  des  excuses 
.polies,  aimables;  me  remercia,  en  baissant 
les  yeux  pour  me  dérober  son  trouble ,  de  la 
peine  que  j'avais  daigné  prendre  dans  le  de» 
s*  iniT.  it  17 
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MiD  ionable  d-'érîter  qne  Jean  Uorin  m  Ae- 
vlut  la  TÎcée  dfu  h^itsu  du  -nllage;  et, 
aprèe  ub  «lut  plu  que  gracieux,  asquel  i)e 
répooda  «vec  wte  trbteMe  ^rimalAc  ,  ot  «« 
itigatml  de  m'élo^er,  elle  se  mndîtà-flK 
«bumbre  située  à  l'étage  «■qtérîsiir  de  oeHêd 
■Ae  #ean)ibviii. 

Je  D&Bais'COBHBBiit  e^  ae£t,iBBis.  dàs 
«pt'Augutiîae  eotea  dans  cette  chamlrie ,  ofa 
aans  'qs'«Ue  sVn  Ibt  doutée ,  je  l'avaisMime, 
4a t^handelle ,  que tCaAsrioe  arsit pmepsur 
nous  éclairer,  s'éteigoit  soudm.  Cette  jeaatt 
£lle  'et  François ,  dont  ta  coupable  adnsse 
m'avaH  tiatrodoît  «Iads  im  asile  qui  eàt  âù 
être  saeré  pour  moi ,  disparurent  <n  îenaalt 
la  porte  ssreux.  Ai^ustiae  lea  appda  .ilsue 
■répoedJrentpas.  August«oe!Oroyiût'.âtrBSeule: 
j'^«ie  "pr^-d  VUe  1 1 1 . . . 

<tl  'Kie 'Serait  difficile  d'expriBerve  ique  -j'A- 
protmn  dans  oe  premier -instant.  Je  n'osas 
-trenger,  )e  retenais  mon 'baleine/twit  deiftn; 
je  tremblais  de  -Is  'tête  aux  pieds ,  la  .lune 
-i^andaît  Butonr  de  moi  sa  douteuse  clarté; 
■mais  je  regardais  sans  voir,  j'écoutais  sans 
entendre. 
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1a  m^Mtoo  momeuhuiée  Àe  mes  iMHlté» 
eoisa  -pourtant;  j'apeiçMB  alwe  Auguatiee 
a«n»  ptès  <de  ,1a  ocoiaée  ,  .ialle  ;Cftcliait , .  'âe 
ses  fabiDobei  imoùs ,  txM»  T6gure  «iicltaDte- 
veeee  sur  Laquelle  mn  iMgapds  «lOMmux 
g^twoat aiJéliciaBftamBBt  «peséa;  qiKJfUt 
phraaa8,.^eDtreoinipiâept>Jeiaaoglots,  ife 
me  peni»Mnl.'puiâ'd<nii^!en«Diiq»iteAdre 
-lèaBD9..Jb  i»'jip]>e«dnLMNiiibruît,r(M)s  sapts 
ficappëreDt  mon  ioreitle .  ittaDtÀTO  :  <£%,  Je  dma 
dtn&ji  lui  1  ttài^l  chi  m»)a&,  a'il,i««te(»hl»it.à 
H^tGiurtave ,  ]je<ponmi^;i'iaia9er,,...  .Qui ,  je 
fe'WM.jeisuinerais.»  -~\Chè>«'Ai:igu»UQe 
dù^-meciiNi,  flDdne  ppôeîpiUU  à  isesige- 
BMXi-setKTeiiiBM'veDd  le.pliwtheoneux  des 
kwinmes.  l}n>iiMHMaaetttei-bmsfpie,.HJ»Bt- 
tandu/i^effînnique  tptwduisit  lua  .ptéscuoe  à 
«eUefibenre .eocelifla,  firantiater à  Augo«- 
tîae  «D  ion  que  j'étouffai  en  :approcbsnt  vt- 
vcmentmalKHiêbeidejIa  MeBBe.MuiUe rrésû- 
taQce.ne«-oppowà.oRUrciD,  'ÂugutliDe  ét«lt 
évBBouîe. 
-On  oanaprrBdjre  ^lu»  «iràmeQt ,  que  je  ne 
ia Je  décrire .  la  titsation  ott  je  metroii- 
).  L*état  d'Augustineflât  offert  hanb 
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cotTotnpu  et  moÎDs  novice  l'oecasioa  U  plus 
favorable  pour  assouvir  upepassioB  coupa- 
ble, moi  j'étais  alarmé,  désespéréj  je  m'ac- 
cusais ,  je  me  reprocbais  amèrenieDt'  d'êti« 
la  cause  de  cet  éranoiùssemenl  doot  je  re^ 
doutais  les  suites  ;  aunsi  m'empressai-je 
d'employer  tes  moyens  que  je  jugeai  pFC^res 
h  ranimer  les  sens  de-la  jolie  fiancée. 

La  hine ,  d'abwd  voilée  par  de  légers 
nuages,  me  favorisa  bientôt  de  tout  l'édat  de 
sa  mystérieuse  lumière.  Je  rompis  le  lacet 
d'Augustine,  j'arrachai  le  fichu  de  gaze  qui 
couvrait,  sans  la  cachM*,  sa  goi^  d'alb&tre; 
un  âacon  d'eau  des  carmes,  que  j'fqwFçus 
sur  la  cheminée,  fut  renversé  surleifitnt 
d'Augustine;  sur  mon  mouchoir,  je  lui  fis 
respirer  cette  eaii  salutaire.  Je  prestai  ten- 
drement ses  maiôs  glacées ,  je  les  réchauSaî 
de  mon  haleioo;  puis,  me  pen<^antsur  son 
visage  décoloré,  je  lui  prodiguai,  avec  l'ac- 
cent de  l'intérêt ,  les  noeos  les  plus  doux ,  lea 
caresses  les  plus  touchantes. 

Souvent  ma  bouche  brûlante  interrogeait 
ses  lèvres  pfiks  et  immobiles;....  Elnfin  un 
soupir  répond  à   mes  soupirs,   de   grosses 
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lannesmiHiillcatà  la  fois  ses  joueset  les  mien- 
nes; ses  beaux  yeux,  s'ouvrent  k  demi ,  puis 
tmit-4i-fait.  Ses  regards  étoonés  se  pi-omènent 
Mitourde  Doue.  s^arréteDt  sur  moi.  Un  i^er 
CFÎ,  un  tuessaillement  très-vif,    annoncent 

qu'Augustioe -me  reconnaît; alors  elle 

pleure ,  moi  }e  pleure  avec  elle. 

En  s'apercfiTant  <du  désordre  de  sa  toi- 
lette, Augustine.se  lève  avec  précipitation, 
-s'arraébé  violemment  de  mes  bras,  oh  je  la 
-tmuel»«BUcée ,  et  s'éloigne  saine  d'efiroî.  Je 
lapounuÎG... 

—  ■  Ab  I  M.  Gustave ,.  me  dit-«IIc ,  d'une 
Toix  suppliante >  «tien  cberchaut  à  éviter 
men  approche,  par  pitié.  laissez-moi:. -Votre 
préstatœ  ici,  À.  cette  heure ,  seul  avec  moi , 
est  di^k  un  crime. 

>—'«GbèreA^ugustine!  calmez-vous...  Pour- 
quoiXant  de.frayeur.rçlîiserëz-vouBdein'en- 
lendne?  „     ' 

. . .  r^ttOui,  Uonsii^ur.  Que  pouniez-vous  me 
dire  pour  justifipryptre  conduite,  la  mienne?... 
Si  l'om  «avait  quela  fiancée  de  Jean  Morin... 

Ah  1   je  serais  déshonorée,  perdue  I 

H.  Gustave ,  laissez-moi ,  laissez-moi  I 
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— ■Crudk, TOUS ditet que  vooiiB'ùnei, 
et  TOUS  pouiricarcx^t  ?... 

— *  N'achevés  pn;  fajxx,  fiiye*  U-aut- 
beanttue  AugustiiW',  s'iT  ort  vrai  qiii'eUB 
TOUS  soit-  cbj»«,  respeotex  u  fiiiWitiiiB..... 
Sortee,  je  vous  ait  eenjare ,  Vhaaama,  joau 
deroir  l'ordomieB  E. 

— •  lUfoifODS^iaoïF-,  etdaasantatiiioniEiit; 
non,  non,  ajotitai-ïe,  en  tombant  à  se»ge- 
nonx;  ua  «entiiBeirt  itvéûMih,. 
sable ,  un  pouTBir  plus  ^km 
ici  mes  pas.  Ma  vie ,  mon  bonheiu 
de  TOUS  dégomaî»... 

—  ■  M.  Gustave,  le  hmard  Tons-a  aj^pm 
ce  que- je  Tendras  moi- méaie%aocar««oot«i 
Je  (Voyais  être  seule  etr  m'oocupaat   im 

TOUS Cette  journée  me  coàteta  iAm  daa 

larmes;  mns  aa  mus  du  eâst,  mmatotoet 
pas  &  roagir  d'un  MaTeoiv  fui  sam  tla«lii 
était  moins  dans  monxœur  que  dso*  aui 
pensée;  je  derais,  je  Tonta»  tous  ouUwr,,, 
YY  serais  paPTcnue  pent-étre... 

—  <  Âagustine ,  flBC-«e  Ik  ee  qu'en  ifpeik 
aimer  ? 

—  <  NedeTïHMeaowpw,  Fua  M  rant». 
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eombaUn)  um  pe»]uiDt  <pâ  nous  reodrailt 
■■aliKureiR?...  Je  ne  pats  étra  à  voue ,  Gus- 
tave ,...  Gustave  De  peut^m  à  moL...»  Je 
stÛB  poMaMfrv  sngagéQj^  st  cfitand  js  sarnis 
lilnBvTotrat  laog ,  votre  DfliaftaoM... 

—«Si  vous  é(iex.  libre,  Au^stii^  ,  l'a- 
BMur  ram<»ait  tom  le«  cdutaclea ,  ^fieinsu. 
4fl.  not»-  akiHSi  d».  mus  le  dira,  attentif  ii 
Tom  fiÔBe.,  fidàle.  à:  mes  aermens!,  '}a.  ïoub 
«•iuecBKa»M>  w,.  Aiigariine,  Adgiuttne, 
poMT  moi,  vaus-perdre,  c'est  mQusm^.^.,,.* 

Ëo.  pnmoDÇBBt  ^.  iBota,  ([niiivjdidoia  le 
£ra  ..étaiflat,  âaos  cet  accès: do  fidsiciYolup- 
toMMB,  L'expDessinn  Hacia«:^/iïàès;«ëDti- 
anuapa^Uali  d'amour,  da  disais  fi'à'iecpé- 
mD8e>  bsiyeHx  étiBodan^.  lesitefteâ^aiviclra 
de  bBàsers,  je  bmh&  Èiagasliueç- yeii^- fgnM 
SUE  mam «soc;  tMe  résiste  ^  taon tnnspsrts, 
se  (Ugagn» eUfc va  iBréc^sfi^r;  naJtDacbe , 
«pL'ÂntR  hiàenne.,  la  rennntofiv  sy  aHaobs) 

IBlBiBti'pili    ^  MBrSMK  tOOfc  1b  lêll   qîlt  flM 

Avca^^rrstÉaqaït  dBxùnt.plnB  Vire,  Wvémt- 
I...  Augiistine  psr4  ses 
ia;  sa.  m&mi  s' égarer,  moe-dé- 
Jt*e  crtEcxtrêioe».  Aagustios  répond.  ÎD*oh>n- 
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tdtrementà.l'in^riense  démence  qùim'eio- 
brfise ,  la  fleur  délicate  et  pure  Ae  l'inno- 
eence  est  profanée  !  1 1 

Quelle  différence  entre  les  triomphes  fa- 
ciles, les  jouissances  imparfaites  ou  d^ra- 
dantee  que  m'avaient  procurées  les  femmes, 
objetsdfe  mes  premiers  hommages,  et  les  so- 
.  prémcslJléliceB  que  je  veosis  de  puiser  dans 
tes  hraf  de  la  timide  et  tendre  Augustiael 
Elle  ar^it^succombé  ,  mais  après  une  lutte 
couro^ùe ,  honorable ,  inégale  ;  et  sa  fai- 
btesso'ii'av^  point  altéré  l'empreiote  divine 
de  sa  patsïifl  ^mitîre.  Je  ne  voyais  en  elle 
(|u'uBc  ')«t^r^sante  victime  de  ces  fatales 
surpeTie»  •ds'iUmoiu- ,  auxquelles  la  déprava- 
tion wi  létcâugère ,  mais  qui  subjuguent  la 
vertv,cehfitinte,  inexpérimeatée.  . 

Quand)  nous  fômes  réveillés  de  notre-mu- 
tadl»'i«reiee-,  quand  les  traits  lumineux  de 
la  raldoiv  conuUencèrent  k  percer  le  nuage 
dans  lequel  l'amour  etla  volupté  l'avaient  en- 
sevelie, ce  fut  le  moment  des  r^rets  et  de 
la  douleur.  Augustiae  pleurait ,  senglottait 

—  <  C'en  est  fait ,  disait-elle,  je  suis  dés- 
honorée... Me  voilà  descendue  au  rau^  des 
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plus  viles  créatures!...  Jedois  être  désormais 
repoussée  loin  de  tout  ce  qui  est  bonoéte  ef 
Tertueux!...  Et  Vous,  monsieur,  vous  qui 
arez  sur  moi  un  pouvoir  presque^rnaturel , 
je  TOUS  ai  trop  prouvé  combien  jaoa  âme  est 
asservie  &  la  vôtre...  {Alors,  tombant  à  mes 
genoux  )  mais  au  nom  du  ciel  \  ne  me  mépri- 
sez pas  !  ne  me  méprisez  pas  !..  Que  votrees- 
^nepuissedumoinsmereleverunpeuà  mes 
propres  jeux!. .Vous  allez êtrel' objet  de  me» 
pensées  les  plus  chères,  et  cependant,  je  le 
jure ,  la  faute  que  je  viens  de  commettre  ne 
se' renouvellera  jamais...  C'est  devant  Dieu 
que  i'ea  fais  le  serment.  > 

Je  r^étai ,  avec  une  énej^ique  chaleur , 
toutes  les  protestations  d'amour  et  de  cons- 
tance que  les  hommes  font  en  pareil  cas.  Ils 
croyent  pouvoir  les  tenir  alors ,  comme^'ils 
étaient  maîtres  des  sensations  à  venir, et  assez 
forts  pour  ne  s'appuyer  que  sur  eux-mêmes. 

—  oVous  promettez  l'impossible,  reprit 
Augustine,  et  dans  la  supposition  que  vos 
promesses  pussent  un  jour  se  réaliser ,  pen- 
sez-vousque  jamais. ..Non,  non,  ajouta-t-elle, 
4'une  Voïxémue  et  les  yeuxhumides  de  larmes, 
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non,  trop  de  Instance .  nous  sépare  l'un  èe 
l'autre...  Je  srais  que  je  nounnraï  Esal^témoi  ■ 
uttfeu  ïUégitime...  Mai»,  j'ose  espérer  que 
Dieu  sena  taacbé  de  anm  cepentm..  Tout  ce 
que  je  vous  demaude ,  measieur ,  je  Es  r^»ète , 
c'est  de  ne  pas  m6<  n^piiser...  Je  fera-  me» 
elforts>  panr  mériter  par  U  condwle  du  reste 
dema  vie,,  cette  estime  qtis  je  réclameet 
sans  laquelle  l'exLSteoce  ne  serait  p«mr  aiM> 
qu'un  insupportsble  ferdeaH.  Gustave,  i)  nw 
reste  une  grâee  à  vous-demandev;  —  IWle*, 
Auguatine.  —  Si  ma  réputation  tou&  est- 
cl>èreF-éLaignez>Tsns.,  n' attendez  pas  qu'ic* 
le  jour  vienne  vous  surprendre...  Parone 
imprudence...  mon  ami,  nepubyez  pss  mon 
déslmnneur. 

Ces  paroles  où  l'âme  la  plus  pure  se  p«i- 
gnaft  si  naturellement  pénétrait  Ut:  mienne 
d'un  chagrin  plein  de  charmes.  Je  n«  pus  ré- 
pooibe;  mes- yeux  étaient  roilés  de  pleurs... 
Augostine  me  tendit  la  maiâ. 

—  (  Vous  êtes  sensible ,  Gustave ,  me  dS^ 
elle  ,  d'uD  ton  qui  me  caus»  un  trouble  ex- 
trême-et  *m  jetaot  suvm  w  de  ten^«9  regards, 
cette  idée  «kiwira  les  peines  auxquelles  je 
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aeniL  désormais  csaâamoée.. .  Mais  ne  nous 
-vofom  plus... —  Quotl  jhduh?  —  Jamais  Ml 
Eoui ,  interdit ,  veafenaaet.  dMis  mop  sein 
oppressé  ma  muette  douleur,  je  portai  à  mes 
lëvresift  main  que  je  tenais  et  ya  quittai  cette 
d«ucfl  colarabe,  navMde  tristesse,  méeoDr 
tent  ie  mai-ffléme  et  maudiasent  un  suocès 
qv»  l'aurais  quelques  œstaos  plu»  tôt  ecboté 
au  prix  de  tout  mon  sang. 

Le  calme  le  pkis  parfait  avait  succédé  au 
tumulte  de  la  fête.  Les  habitass  du  bouq; 
goûtaient  paisiblement  les  charmes  A' un  som- 
meil réparateur:  moi  je  sentais  mon  cœur 
trop  plein ,  trop  boorrelé  pour  «p'il  me  fût 
possible  de  prendre  du  repos.  J'artùs  besoin 
de  respirer  le  graad  air ,  et  au  lieu  de  me 
F^b^  dans  1b  dianabre  qui  m'était  destinée, 
je  esn&ri  au  hasard  mes  pu  incertaiBs. 
.  J'anriTais  préoccupé  sous  l'épais  feuillage 
oè  l'on  avait  dansé.  ■  D'où  venez-vous?  me 
<Kt  soudain  d'nn  ton  ràrère,  nue  roix  que  je 
receoianis  pour  être  celle  dn  chevalin  à'E- 
rigny. 

lomdit  à  cette  brasqoe  iateiTOf;eti<Hi ,  je 
ne  puvpnéèrer  un  seul  nwt. 
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—  « 'Vou8 nerépondez  rien ,  continue-t-il, 
Ëb  bien  !  je  vais  répondre  pour  vous ,  Mon- 
sieur. Vous  venei  de  vous  avilir  par  une  lâ- 
cheté. 

—  *  Une  lâcheté!....  Chevalierl  songes  & 
ce  que  vous  dites...  Les  droits  qu'on  vous  a 
donnés  BUT  moi  ne  s'étendent  pas  jusqu'à 
TOUS  permettre  une  expression  outrageante 
pour  le  nom  que  je  porte  I 

—  «  Ce  nom ,  dont  vous  tous  enorgueillis- 
sez) TOUS  l'avez  abdiqué.  Monsieur,  en  ou- 
bliant que  c'est  par  l'honneur  et  la  vertu 
qu'il  fut  illustré. 

—  «Je  suis  certain  que  de  mapAi^>  jamais 
aucune  tacbe 

—  «  Quoil  Tioler  la  sainteté  des  devoirs 
de  l'hospitalité;  reconnaître  parle  complot 
le  plus  infâme  qu'ait  conçu  le  génie  dé  la 
corruption ,  les  soins ,  le  dévoûment  désintér 
regsé  de  votre  vertueux  instituteur,  et  l'ac- 
cueil plein  de  franchise  et  de  cordialité  d'un 
père  respectable;  est-ce  donc  là  se  montrer 
fidèle  h  l'honneur  ?  est-ce  faire  preuve  de 
cette  loyauté,  de  cette  délicatesse,  qui  doi- 
vent caractériser  un  chevalier  Irançais? 
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—  <-Ah  I  Monsieur,  m'écrisi-)e  douloa- 
reusement ,  épargnez-moi ,  de  grâce  !  1 1 

—  «  Une  jeune  fille  belle  et  sage ,  dont  l'es- 
prit et  l'éducation  sont  fort  au-dessus  de 
l'état  où  le  sort  l'a  placée ,  acceptait ,  peut- 
être  sans  amour,  mais  sans  répugnance,  un 
époux  dont  la  famille  est  liée  à  la  sienne  par 
une  vieille  aiAitié.  Vous  arrirez ,  et  dans  te 
sanctuaire  même ,  où  l'on  doit  bénir,  au  nom 
du  ciel  i  les  nœuds  qu'elle  forme ,  devant  cet 
au|el,  dont  le  piété  n'approche  qu'en  se  pros- 
ternant, vous  pousses  la  perversité  jusqu'au 
sacrilège;  sous  l'œil  du  juge  suprême,  vous 
dressez  un  plan  atroce  de  séduction  !... 

Moi,  effrayé,  balbutiant.  — •  Qui  peut, 
Monsieur,  vous  faire  croire  de  pareilles  in- 
iâmies  ? 
.     _  a  Vos  complices  m'ont  tout  appris. 

—  I  Mes  complices ,  dites-vous  ? 

—  f  Oui....  Inquiet  de  votre  absence  pro- 
longée ,  lorsque  tous,  les  acteurs  de  la  fête 
■'étaient  retirés ,  je  vous  ai  cherché.,  Quel- 
ques mots  échappés  à  deus  personnes  qui 
passaient  près  de  moi,  sans  m'spercevoir , 
m'ont  fait  coonaitre  que  vous  possédiez  le 
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fimeHe  secret  de  réaliser  ce  qui  m'eût  senolilé 
invraisemblaMe....  ]l  firut  que  rous.aytx  ^6 
inspiré,  protégé,  guidé  pur  Jes  suppâts-de 
Tesprit  des  téoèitpes. 

Moi,  dam  tepluê grand  embamu.^  «Les 
apparences  trompent  souvent.... 

—  -t  Elles  ne  m'ont  point  trompé ,  MoQ' 
sieur.  Vous  a?ez  commis  un  crime  abomina- 
blel....  Cette  jeune  femme  était  boni^ta, 
pure  comme  l'innocence,  douce, -chantable. 
aimante.  La  considération  de  ses  oompatilo- 
tes  l'eât  entourée;  sa  carrière  modcarte  leùt 
été  paisible,  heureuse.  Eh  bien  I  pour  asioo- 
TÎr  des  désirs  effrénés,  tous  avez^étraït  tous 
tes  élémeus de senbonbeur.  Pwtant  le  trou- 
ble et  le  ravage  dans  son  cœur,  'dans  «et 
sens ,  TOUS  avez  cloué  sa  pensée  à  la  cfaimtee 
d'une  félicité  idéale ,  qui  sera  l'objet  de  ses 
Tœux  ardens,  qu'elle  sentira  l'impossibilité 
d'obtenir,  et  dont  le  tableku  mensonger  la 
tourmentera  sans  cesse.  Go  qui  lui  eût  pro- 
curé de  véritables  jouissances  ne  lui  oStin 
plus  qu'une  suite  de  dégoûts;  «on  -imagina- 
tion égaréeplacera  la  haine  sur  ee  qu'elle  eftt 
aimé.  A  la  fin ,  trop  faible  pour  ne  pas  être 
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accablée  par  le  poids  de  ses  peines  secrfetes , 
par  les  combats  intérieurs  de  ses  penchaos  et 
de  sa  raison  devenue  Jmpuissaole,  elle  périra 
peut-être  dans  le  supplice  douloureux  de  se 
mépriser  elle-même  M!  Monsieur,  voilà  votre 
ouvrage  I...C'egtaiDsi  que  vous  avez  répondu 
h  ces  paroles ,  dictées  par  le  cœur  si  boa  et 
si  religieux  du  prieur  :  i  Je  crois  voir  en  toi. 
» juon  en&ut,  J'auge  envojé  par  Dien ,  ^our 

■  ajantrràlaianctificatioii.et  àrallégresse  de 
•  oette  journée ,  «t  pour  qu^elle  soit  la  plus 

■  belle  de  ma  vie.  ■ 

Aicesnontsime-eKelamation  'de  -désespoir 
a^écbaçpe  de  ma  poitrine.  —  «  Oui ,  je  suis 
unmonstrel  Pauvre  AuguetinelII 

fie  longs  Bonpirs  arrâtaieut  ma  respin- 
tton;  point  de  pkurs  pour  adoucir 'l'amep- 
bune  de  mes  remords  que  l'effrayante  mer- 
enrit^  du  cberater  avait  rendus  si  détihi- 
rcDS.  J'attaù  étouffer ,  quand  une  «econsse 
nouirelle'etBoiidaine-meBMira  en  causant  à 
«onâme  mue  forte  commotion. 
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CHAVITaX  ZXI. 


SeniibiLlé  couiquB  et 
Dà^rt. 


PfiNDART  notre  pénible  CDlretien ,  nous 
marchions  assez  vite,  et  sans  nous  en  aper- 
ceroir  nous  nous  étions  éloignés  de  la  maison 
ilu  père  Michel. 

Tout-à-coup  des  cris  perçans  d'épouvante 
partent  de  cette  maison,  et  retentissent  jus- 
qu'à nous. 

—  >  Au  secours!  au  secours!...  Saurez 
mou  père!...  saurez l'abhé  et  Jeun  Moriol..* 

Je  reconnais  la  roix  d'Augustine.  Nous 
accourons...  QuelelTrayant  spectacle  se  pré- 
sente! Des  flammes  s'élèvent  dans  les  airs, 
annoncent  un  incendie.  Augustine,  Ache- 
relée,  a  traversé  le  foyer  dérorant  pour  ap- 
peler du  secours.  Le  feu  s'est  communiqué 
à  ses  rétemens  en  désordre.  Je  m'empresse 
de  réteindre. 
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■  —  «  C'estmon  vienx  pSre ,  c'est  JeanMorin 
qu'il  faut  sauver  !  s'écrie-t-ellè.  Si  l'on  me 
refnâe,  je  les  disputerai  seule  aux fUmmes..'  • 

Alors  elle  tombe,  accablée,  privée  de  sen- 
titnent,  je  la  retiens  sur  mna  cisur. 

Heureusement  une  vieille  domestiqt'evienl 
à  Ddus ,  je  confie  Auguatîne  h  ses  soins  et 
m'élance  dans  la  inaiaMi. 

Le  feu  avait  pris'dans  la  cuisioe,  sous  un 
amas  de  copeaux  placés  trop  près  de  la  ché> 
-  minfe;  là  ,  Il  avait  couvé  long-4emps,  avant 
de  se  manifester,  au  dehors  et  de  s'étendre, 
Dé^  les  flammes  gagnaient  l'escalier;  mais 
elles  ne  ine  causent  aucune  crainte,  et  je 
monte  précipitamment. 

Arrivé  h  la  chambre  de  Jean  Morin ,  Té- 
paisse  fumée  dont  elle  était  remplie  eût  dû 
me  suffoquer,  mon  e^taltation  me  mit  beureu' 
sèment  è  l'abri  de  ses  dangereux  effets. 

Tranquille  dans  son  lît,  Jean  Morin  n'a 
cessé  de  dormir.  Pour  le  réveiller,  je  l'ap- 
pelle ,  je  le  secoue.  Vains  efforts  !  Cependant 
il  n'y  a  pas  un  instaot  à  perdre  !  Que  faire? 
je  me  décide,  et,  è  la  bâte,  j'enlève  le  pesant 
dormeur:  je  l'étends  sur  mes  épaules,  et  tra- 
s'  ihii.  I.  18 
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verse  rapidement  les  tourfcrlloin  brûlsas.  qui 
me  disputent  le  passage.  , 

Des  eris-aîgie,lfr  tuaralte  ^e  i'ÏDceiKUa 
occasione,  I0  moUTement  produib  pftr  soo 
cbaageineDl  Se  sîlairtirai ,  do  dégageai  poia^ 
les  yeux  de  tean  Morin  des  p«T*ts  doofc  ils 
soDt  chargéit  :  sou  sommeil  est  profond 
comme  celui  de  la  mort. 

An  miliea  de  l'em^âsement,  sar  le  phn- 
cher  à  demi  consimié ,  prêt  à  ae  briser  smu 
mes  pieds ,  'je  parrien»  à  le  h'Misporter  au 
d^ors.  Monn  n'a  rien  sosti.  Je  le  dépote  à 
terre,  la  tête  appuy<ée  »vt  ia  1*  psaUe ,  dl  il  - 
contiaue  de  roaBw,  comme  aile  pIusigcMid 
silence  eût  ré^aé  autour  de  lui. 

Quant  ^  Âugustinâ ,  reT«Biie  de  *«aéva- 
nouissement,  virement  émue,  «ne^est  prèle 
^sejeterdans'meslH'M,  pour  m'e^viiaer  m 
reconnalssariee,  mai»  «a  sentiaicait  plus  pv»' 
sant  l'arrête. 

—  f  Et  mon  père?...  monfhe&l...o&estr 
il?...  La  malédiction  que  sa  fîlle  a  méritée 
rejaillit-elle  déjà  sm  lui?... 

■^«  Chère  Aogustinel...  Il  vous  wf»  ren- 
du, on  je  périrai...* 
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Et  de  DouvMU  je  me  |M^pîUj  <fct»  leroyai 
de  l'inoeiidM.*' 

Pyélb  francfaîrleieail  de  U  porto.sondtiD.ie 
VOIS  descendre  par  la  fenêtre  un  longspMtrc 
)tiaBâtre,  Uett  suipendn  k  âne  corde  passée 
son*  aee  bru.  Son  extréns  maigreur,  les 
effiipla  auxquels  il  se  livre  dans  ce  moment 
pAriHvm,  font  ressorlTr  nn  ensemble  de  nerfs 
(f  «De  force  excessire  *  prod^ieuse.  Pour  ce* 
cher  sa  nudité,  il  n'a  qu'une  chemÎM  k  demi 
bcfiUe.  Celte  crête,  formée  k  la  partie  posté- 
rioste  du-  troDC,  par  les^nineDces  épiaewseï 
dea  verlMve»,  et  c^'on  nomme  Tulgaîremeot 
r^ïœ  de  do» ,  apparaît  de  I»  manière  U 
fhu  lailftnte  k  mes  regards.  Je  remm^iie 
saHont  Tabsenee  presque  totale  de  œ»  ènat 
iM|iiiiii  de  coussinets  sur  tesipels  l'homme 
c'asned,  et  ioni  nne  coacbe  épaine  du  tisM 
cellulaire  graisseux  recouvre  ordiBairemeat 
toute  la  sorfece.  S'il.était  rrai,  ainsi  que  Vont 
pensé  le»  plus  saran*  nalnralistes  et  le  plus 
grand  uondure  des  physiologistes ,  que  la  pn- 
TaUonéBcescouosiaelsiniitienrsfiit  le  pri»- 
dpa)  caractère  qui  (Eetinguâl  les  singea  de 
l'homioer  je  prcadrais  lafimlôtoe  décharné 
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que  jeroiSfpouruQ  onng-ouUng...  Mais  il 
ne  prouve  à  l'instaut  inéiaequ''il  est  du  petit 
nombre  décos  mortels  qui  honoreat  l'espèce 

À  80Q  cou ,  dont  les  muscles  tendus  con- 
Iractent,  eu  ce  moment,  la  roideur  inflexible 
d'une  barre  de  fer,  je  remarque,  aUachée 
par  plOsieurs  noeuds  étroitement  seines,  les 
quatre  coins  d'un  drap,  et  ce  drap  coidienl 
un  vieillard  évanoui. 

Quel  est  donc  l'être  bienfaisant,  coura- 
geux, qui,  chargé  d'un  brdeau  si  pesant, 
descend  d'une  manière  si  di£Scile  et  si  ftti- 
gante?  Il  ne  sent  pas  que  ses  mRins.se  dé- 
chirent en  glissant  sur  la  corde,  qu'elles  tien- 
nent: il  ne  sent  pas  les  brûlures,  les  fiaiéa  et 
les  contusions  qui  couvrent  son  corpsj  mais 
il  sent ,  avec  délices,  le  plaisir  d'arracher  un 
homme  h  la  mort  !... 

Avant  que  )o  l'aie  nommé  on  a  reconnu  le 
bon  abbé  Rigobert ,  le  digne  prieur  de  Saint- 
Nicolas?  C'esC  pour  son  bieufoitéur,  son  se- 
cond père ,  pour  le  respectable  Michel  qu'il 
se  déroue ,  et  Dieu  qui  le  protège  a  centuplé 
sestbrceset  l'énergie  de  son  courage. 
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Haisiln'est  qii'fa  la  inoitié  de  la  distance  qui 
sépare  du  sol  la  chambre  d'où  il  descend.  Si 
les  efforts  suroaturels  qu'il  a  faits  étaient  ^ 
leur  tenue!  Si,  d'épuisemeatet  de  lassitude... 
Mon  sangseglaceà  cette  eOrayante  pensée!... 
ie  me  rappelle  que  )'ai  vu  une  longue  écbelle 
à  l'entrée  du  jardin... .courir  la  chercher, 
l'apporter,  l'adosser  au  mur,  y  monter,  aver- 
tir mon  héroïque  précepteur  de  se  retourner, 
de  descendre  en  avant,  afin  de  ne  pas  risquer 
d'étouffer  le  père  Michel.  Tout  cela  est  aus- 
sitôt exécuté  qu'imaginé.  Le  courageux  prieur 
me  comprend;  je  l'aide:  ses  pieds  sont  posés 
sur  les  échelons ,  et  toujours  soutenu  par  la 
cordé,  la  descente  devient  facile....  Tous 
deux,  ils  sont  enfin  hors  de  danger  I...OmOn 
Dieu!  je  te  remercie!... 

Plusieurs  personnes,  que  te  bruit  avait  ré- 
veillées ,  débarrassent  le  prieur  de  son  pré- 
cieux fardeau;  elles  aident  Augustine  à  pro- 
diguer des  soins  au  père  Michel,  qu'elles  cbé- 
rîsseot  toutes.  Le  vieillard  rouvre  les  yeux. 
A  l'aspect  de  sa  fille  qu'il  tremblait  d'avoir 
perdue ,  il  renaît  au  bonheur. 
De  son  côté ,  le  prieur  de  Saint-Nicolas 
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fait  éebter  de»  traospottr  étf  )eie ,  Hfâ  Toat 
)iisqu'aM  délira.  Gomme  AJmd,  {mmt^'îl 
eûtgeAté  dnfruU  défendw,  iï  ne  8''aperçMt 
pas  des*  pniHfme  nudité;  il  rit,  il  plenra,  3 
embroMe  toat  le  moade;  il  daDSo ,  il  saote; 
|nir  kiterrompaat  «ee  gambatlM ,  il  a'éorie  : 
I  Ssiot'Au^tîa  a  lûen  raigon ,  lonqN*3 
□onadît  :  t  ietexrV^Êia  ealrele^bras-ttei  iKeu; 
■  il  ne  se  retirera  peint  pour  tous  UiimP 
<  tomber,  Projèo*  te  im  eUtu,  nan  ntbttx^- 
c  Jut  ut  coda*.  I 

Et  les  élans  joTcn  et  loramyaBs  ia  «tta. 
enthousname  reconBnenceat  dfr  phis  belle. 

Pendant  que  je  m'occupais  Ai  ssliit  de 
Jean  Morim,  et  que  te  prleor  opérait  cetaî  dii 
père  Micbel,  le  chevalier  d'Ërigs y  iHtait 
usage,  daàs  toute  son  éteadae ,  de  cet  esprit 
siipéne«r  dont  il  était  dooé,  de  cet  esprit  tou- 
)Ofirs  présent ,  et  que  rien  ne  détounmtt  )»- 
on»  du  but  au^c4  il  tendait.  Il  avait  rapî> 
deraent calculé  et  reconnu  quo  te  pèreMicbeT, 
qm  Jean  Heris  ne  pouvaient  manquer  d'élre 
sauvés  par  le  prienr  et  par  moi,  et  sen  is- 
tcation  avait  été  de  nous  laisser  tout  le  laé- 
rtte  de  c0Ue  action.  Il  avait  voulu  prociwer 
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une  grande  joaissaiiceà  Ift  bette  âme  ^  mon 
précepteur;  à  moi,  une  oecssioa  d'expier, 
en  quelque  aorte,  les  farts  que  )e  m'étais 
(Tonnés. 

Mdhenreusemest ,  ce  génie  s»  pénétrant 
arait  oublié,  dans  son  calcul ,  qu'es  expotoot 
ma  rie  pour  rendre  à  Augustine  un  père  et 
un  épouic,  ce  serait  me  présenter  &  celle 
femme  sensible  eons  des  rapports  pl«s  inté- 
ressans  que  jamais;  que  c'éRsit  donner  on 
nPUTet  aliment  h  l'amour  que  je  lui  avais  iaii- 
piré,  et  que  le  mien  s'a«ere«rait  aussi,  par 
le  gerrice  même  qu'elle  reeeTrait  de  moi. 
Mais  ce  n'est  pas  dé  cela  qu'il  s'agH  main- 
lenant. 

h&  cbevalier  arart  pris ,  pour  sa  part ,  le 
soin  d'arrêter  les  progrès  de  l'inceBdio ,  de 
préserver  des  flammes  tout  ce  qu'eRes  o'b- 
raient  pas  encore  atteint,  et  de  ks  empê- 
cher d'earabir  tes.  maisons  voisioes.  Si  ce 
malheur  fQt  arrivé ,  tout  te  bourg  sût  été 
bientôt  consumé. 

n  s'était  empressé  de  réreiHer  les  habitans 
capables  de  le  seconder;  pnis ,  aree  cette 
actîrité ,  cette  résolution,  ce  coup-d'ceîl  qui 
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embrassait  loua  les  détails  d'une  entreprise, 
il  avait  dirigé  les  Iraraux. 

Par  la  clarté,  la  précision,  l'encourageante 
expression  qui  accompagnaient  li;s  ordres 
qu'il  donnait,  et  surtout  par  l'autorilé  de 
son  exemple ,  on  eût  dit  qu'il  coniinuDiquait 
aux  travailleurs  son  courage  et  une  portion 
de  sa  vasle  intelligence.  Partout  il  était  pré- 
sent; coDservant  .un  sang-froid  inaltéraLIe 
dans  le  danger,  il  passait  d'une  poutre  em- 
brasée sur  une  autre  qui  l'était  davantage; 
comme  la  Salamandre ,  il  marchait  au  milieu 
des  flammes ,  et  les  flammes  paraissaient  le 
respecter  et  s'écarter  à  son  approche. 

Enfin  son  intrépidité,  ses  vigoureux eflbrts, 
les  excellentes  dispositions  qu'il  avait  fait 
exécuter ,  furent  couronnés  d'un  succès  que 
J'en  eût  pu  appeler  miraculeux.  Eu  peu  de 
temps ,  il  se  vit  maître  du  feu  :  il  sut  en  ga- 
rantir la  partie  la  plus  précieuse  de  la  maî^ 
son  :  les  granges,  les  greniers  chargés  de 
grains.  L'incendie  fut  éteint,  et  l'on  recon- 
nut que  les  dommages  qu'il  avait  causés 
étaient  peu  coDsidérables. 

Ce  fut  lorsque  le  prieur  faisait  éclater 
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ritTttsse  de  ea.joîe ,  .<}ue  le  cfaeTftlîer  repwqt 
au  milisu  de  nous, et  bous  snaonçn  la  fia  de 
rincendie.  Quedebéoédictious  furent  alors 
prodiguées  ii  ce  héros  de  l'humaDÎté  I  l^e 
prieur  se  Jirra, surtout  6  des  démonstrations 
de  sensibilité  et  de  pbisir ,  qui  me  firent 
craindre  que,  po^r, cette  fois,  il  ne  fût  réel- 
lement tombé  en  démence. 

Au  plus  fort  des  extravagances  du  bon  ec- 
clésiastique,. Jean  MoHn  se  réveille  enfin! 
Les  brouillards  épais  dans  lesquels  il  était 
plongé. a'éclairci«sent;  il  ourre  jes. yeux  et 
se  met  sur  son  séant,.  Mab  qu'on  se  figure 
son  élonnement  et  sa  frayeur,  lorsqu'il  se 
?oit  gisant  sur  la  terre  humide  et  froide , 
entouré  d'une  foule  de  gens ,  dont  les  uns  ne 
sont  qu'à  miHtié  habillés,  et  dont  les  autres 
ont  leurs  Télemens  déchirés  et  le  visage  brûlé 
ou  noirci  par  les  flammes  ou  la  fumée;  lors- 
qu'il reconnaît  te  prieur  de  Saiut-Nicolas , 
quij  dans  son  négligé  comique,  profère,  en 
riant  et, en  pleurant ,  des  esclamatîons  sans 
suite,  saute  et  gambade  comme  unsapajou  1 
Le  pauvre  Jean  porte  ,  sur  tous  les  objets , 
des  regards- hébétés ,  effarés;  il  ne  sait  s'il 
u*  ioiT.  I.  19 
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doM  oiiiSàvèHh,  «'il -est  il  i'hdpTrtàl  ^des 

foûBOU  aa'SabbaE.ao'purgatoiréou  eD«BTèr. 

Au  TDOment'OÙ  te' pauvre  diablé-se  réVeïl' 
lait  ainsi,  te  cheralier fl'Ërignjr,  tfue  éislhli 
guent  toujoijrg  Ja  préseilea  d'esprit,  le  rai- 
aonnenwttt  «t  la  prévoyfrnce ,  s'ëotipsirit  de 
l'asftembtée.  Bientôt  îl  revient  ,  tenant  "Un 
manteau ,  et ,  sans  dire  nn  mot ,  il  le  jette 
rèspeetueuBetnent  snr'Ies  épautes  du  prieur. 

Cette  action,  et  le  catme  silencieux  et 
oeble  desoiiautenr,  prodaisent  une  révolu- 
tion subite.  Le  prieur  s'enveloppe  dans  le 
manteau ,  îl  reprend  la  dignité  conPen»ble  fr 
un  nainisVre  des  autels,  et  son  enthousiasme 
s'eancAlk, 

—  (  Gloire  è  Dieu,  mes  frères,  dit*îl,  ^oïre 
h  Dieu  1  Seul ,  pendant  cette  triste  nuit ,  it  a 
sauvé  mon  vénérable  père ,  son  gendf^  M 
toutes  vos  maisons  I  N'onbiiez  donc  jamais 
que  uttui  Jt  qui  vous  devez  tout,  celui  qui 
vous  a  faits  toot  ce  que  vous  êtes ,  a  droit 
d'exiger  que  vous  soyez  tont  â  lui.  Totutnte 
ex^it,  fil*  totvm  t£  fiunt.  La  pratique  de 
ce  devoir  est  facile;  &  mes  amisi  elle  est 
même  la  plus  pure  des  jouissances  dans  la 
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Iffoepirilé ,  c^.Ib  plw.  flouc^  4»  «oaanlaUons 
d^si  W  idalbflup>  puisi^'elle  04ov»tfi  b  voiua 
aiflaer^i  vqu»  «errïr.lai'.ulH  les  »illMi^  C'«flt 
La  charité  q|ui  distiagi«e  lefl  ea&Mii  dc:  Dieu 
de^  en&B»  du  démojl.  CeLwi  ijtii  aiioe  aon 
pFoohbia  aeoomptili  U,  toir  (^  dt%*l  prdai- 

«  Avdnt  de  Doiwi  »é(M(rai>j  .offnwfi.d'biiin- 
bles  aclions(l(tgi;ibl«i6,à<çeit.aut««C'diTiD  de 
toua-lfiS.  btçn^U ,  «f  i^jtMÙswiw-DftM»  en.  lui 
4é  ceux  .dont  il.iiqlisttcoi]^Us.» 

Alors  il  tombe  &  fi«iioux.  SpQitbiiNimant 
Aqm'.l'iaiitQQS.. Placé'  »«r  une  peiit»  éni- 
nflocG'k  U  donniM  l»|C»rc]0  que  aoiwCm-uiods 
fMtcitu-  dk)  Imï  .  :et  il  ««t  .1«  tx^ûtt  Wh  Mifiieot 
tous  1^  rT^fds^  Siçntât  ►  d'iUnft  troift .  Iwte , 
•ODtirefietdoatiraeceal  p^At^nhM^ fMid  deH 
«(BurB.  ileMûiMa  U  TeD*tm>t^ 

Augustine  est  à  genoux  pr^  du.mob 

-r»  f,  B«OKsoipnB  Dietj,  me  dit^ctf*.  et 
^n<>ti^lB  de  oouf  pncdouRef (  « 

Cette  pjeu»^  eicii'4rt«fioa'  m»  ÙÀi  ti<w- 
MiUir;  )e!-*4Ra  iBas,.}ie<t!i,  s»  .ra«wU«ri  de 
l4rnes;,jfit»4U  iç  m  f>fiafc  «rec  lantdafer- 
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C'était  ua  tableau  digeâ  d'être  béni  ptir 
)'Être-Supr4me.  que  celui  de  ces  bonoéle» 
ChampeDÔis,  proeteroés  sous  la.  Toùte  du 
ciel't  au  milieu  de  la  nuit,  et  chantant  les' 
louSDges  du  Sei^eur.  Lee  reflets  de  Id  lune/ 
qui  éclaîpaient  cette  Daïve  solennité  religieuse,' 
me  montraient,  à  découvert  stvf  leurs  visflgea,- 
la  candeur  et  la  sincérité  des  actt6ns  de'  gr8ce 
qu'ils  reDdneBtau'toutpuîssant.  ' 

Etle'prienr'de  Saiot-Nicolas?.....  Certes;' 
j'ai  peint  ce' Wk' abbé  Rigobert,  tet  qu'A 
était,  long, sec,  décharné,  jaune,  avec  de 
petits  yeiix  et  une  térgfr  bouche.  Eh  bien  I 
encemoment  eu  son  âme  semble  se  rénnif 
au'Mufflc  divin  doirt -elle  e«t  ém&née,'  les' 
s^timens  subliiDes  qiu,  de'  cette  Sme  cé-^' 
leste, 'se  répandent  sur'ses  traits, 'la  saitlte 
onction  qui  anime  ses' chants  religîeut,  le' 
font  paraître  beau. 

Qu'on  ne  croie  pas  que  cette  expression 
soit  exagérée.  Il  est  pieu  de  personnes  qui 
n'aient'eu  qudqùefob  l'occasion  dé  se  con- 
vaincre que  des  g:ens  excessivement  laids  de- 
venaient réellement  beaux  ,  à  l'instant  où  ils 
exprimaient  avec  chaleur  de  grandes  pensées,' 
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&  l'instant  oti  Hs  fiinaieiit  une  bonne  action  : 
énfiD  quand  ils  se  dévouaient  héroïqaemenf 
pour  lenr  patrie  ou  pout-  l'IiDmanîté  ? 

Ouï,  c'est  le  génie,  c'est  la  bonté,  c-'est 
Ir  ^oirè,  c'est  l'éléràtldn  de  l'fimB,  qdi-oons- 
tittient  le  véritable  caractère  delà  betiAé. 

Qu'une  figure,  aussi  admirable  ^ue  eeNe 
de  rjtpollon  du'BelTédère.  soit  d^>end&ate 
d'un  esprit,  rétréci,  d'inclinations  basMs  , 
d'une  fime  dénaturée  i  ces  tmiu^  que  tous 
nôntaiéz  divins-,  ne-  tous  oGNâront  phn 
qu'une 'éx[>re9sibD  ignoble ,' edioMe  et  re- 
poussante.' 

^  Aprfes  une  nuit  aussi  Jaboneiiae,  le  repôs' 
nons"deriBt -néeessaHre.-L^aaroBettltait  pa- 
raître qdtfitd'chacua  Mtonrna  «hei  siei.' If 
était  temps  grirtout  que  l'abbé  Rigolràrt  se 
couchât,  car  les  actes  surprenans  de  vigueur 
et'de  <iouragfl  àusquf^  il  s'était  livre,  ses 
craitites.'sbs  aniuétét't  ses  attondrisBémenS', 
8^'  jaies,  l'ftVàicnit  épuisé  ;  tes  brîtlnres  dissé- 
minées "  Sur  'ïbn'borps , ^ lesdéobiremens '^ 
ses  iuains  et  ses  eontusioiis  commençaient  k 
le  {»ite  cruelltfment  soufirir.  ' 

Quant  au'  iibeVaHelF  ^d'Erigny,  quoiqu'il 
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eSa  ooatUmmeal  a&ootâ  it  fursur. de^. 
Ihnwnee  .  il  a'a  pa»  bu.,  sauleiDeat  une. 
ëfjratigDure;  mai*  il  est  accablé  de.  làtigue' 

Gependaat  ,  accoutuaié  k  s'oublier  l«i'* 
méine,lorsqu«lesautiespeuTBDtaToîr  betoîn. 
de  qtu  lecDiaVt  at  toujours  hommfl  de  rt»^ 
sonrcAiil  j4ge  que  l'élat  de  ce  boapçiqur 
exig9  d«ft  soin»  particalian.  Il .  s'em|iiress* 
doDC.  d4  fiOBipofier ,  avec  des  pcodw:twn% 
BÎmi^e*,  ()u'oa,  n'est  pas  cAligé  de  recher-, 
chet  au  dehon,  les  remèdes  pn^wes  à  r«a-. 
laurer  le  uahde  çt  è  soulager  tes  parties  af- 
fectées. Eu  peu  d'ioslans ,  tout  est  prêt ,  ad-. 
naMMlré  et  «iiin  du  plusrheureux  ef&t.  :  les 
doaJectrs  se  «ateiteltl ,  pvw  un  s^çtteîi  b|ea- 
fiùsaBfc  pr9aet  qae:la  gM^riAo  oft^serapa^ 
lenteià^'opérw.  D'Bcî^j  endeiuM  formeU 
lemeal  i'awuraDC*. , 

La  tendresaa  reco#i«i«Mi4e  d'AugualiDe, 
ne  lutiait  pas  otoias  uoeloi  de  rester  pria 
de.soQ  frète  attoplif,  du  sauTOArdAsonpère^ 
HicbeUntifeéiafl  feut,  y  rester  aussi  pour 
seoonder  sa  :61(«>  Mais  opp^rvieatà  lui  per- 
suader qu'il  doit  aUnr.  preadre  du  repos ,  et 
il  c^à  regret  h  nos  rinsiastaoces. 
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D'UN  HiafME  I>E  COUB.  -  3a3 

A  DQtre  tour,  nous  aDoos ,  le  cheralEer  et 
moi ,  nous  mettre  au  Ht.  Jamais ,  je  ct«ÎB ,  je 
ne  sentis  plus  impérieusement  le  beioÎD  de 
réparer,  par  le  sommeil ,  l'épuisement  de 
mes  forces;  d'oublier  de  douloureuses  sen- 
satioDs.  Aussi ,  depuis  le  poiot  du  jour,  jus- 
qu'à deux  heurea  de  l'aprèa-midi ,  je-donois 
presque  aussi  imperturi>ablement  que  Jean 
Morin. 

Il  était  d'usage  li  La  Tombe ,  cornooe  en 
bien  d'antres  lieux ,  que  le  lendetauiiD  d'une 
noce  fut  aussi  joyeux ,  aussi  bruyant  que  te 
jbar  même.  Jamais  sorlout  on  ne  manqoait 
de  faire  à  la  mariée ,  ces  sortes  de  questions 
que  madame  de  Sérigné  désapprouTesifert. 
Hais ,  n'ëtant  que  fiancée,  Augustioe  ntétaît 
point  expogiée  li  répondre  à  ces  demandes 
indisorètes ,  et  soorent  feites  sans  ménage- 
ment. D'ailleurs ,  après  les  malheureux  évé- . 
nemens  de  fa  nuit,  aucun  plaisant  n'aurait 
osé  »e  livrer  à  ces  saillies  de  galté  girivoise 
qui  font  rougir  une  jetnie  mariée.  Enfin  Pair 
abattu  d'Angustine ,  la  souffrance  et  la  ibé- 
lancolié  que  ses  r^rds  exprimaient,  n'a- 
Taieut  aucun  rapport  afec  la  contenance  de 
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la  nouvetle  ëpouso.que  DesmahU  peint  si 
agréablement. 4biu  W  .rer»  de  soty  voyage 
4l'Epoqe  t 

Lt  }eiiiK  tfou»  de  1>  veiUe, 

Tout  àk  fbUpUeet  vermeille, 

i.Tlil  CDCor  Pair  .ctooné , 

Et ,  tout  enaemUe  heureuse  et  ugi , 

Luuait  Ure  lur  acm'TÎuge 

Le  })lai>ir  qu'elle  avait  drame. 

Ce  qu'on  Usait  sur  le  visage  d'Augtistiae , 
c'était  uneidouleiir  profonde;  ciétait,  noo  la 
teiote  sombre  ,  mais  la  langueur  du  re- 
mords. 

.  Le  prieur  de  Saint-Nicolas ,  près  de  qui 
elle  passa Ja  nuit,  ne  £t  qu'un  somme  Le 
'  lendemain,  à  quelques  légères  douleurs  près, 
il  se  portait  bien.  Qmnt  au  chefaiier,  l'harr 
monie  de  santé ,  de  force  et  de  sérénité 
active,  que  l'on  repiarquait  sur  toute  sa 
personne  >  eût  fait  croire  que ,  loin  d'^iToir 
éprouvé  aucune  fatigue,  il  s'était  préparé 
au  mouvement  par  un  long  repos;  et  moi, 
j'étais  Irais  et  leste  comme  l'adolescent.,  qui 
ne  se  doute  point  encore  des  cavages  que  les 
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no»  «oHiu  Ht  covtL.  »s 

pmsÎMU  im>J«iMii(  dans  I«s  iwea  «t  sur  les 
Mil»-d»ïa  figure  baoNiae.    - 

MaM>,4aènMi»nil  nbreraMit  pie^elaetu- 
pfCMIiDii.  (te'hi'tèrraiir  itoat- il  «Tait  été 
frappé  à  soo  E^fciL  Ce  mtdheareax  jeune  . 
bomme,  tombé  dans  un  état  couplet  d'im- 
bâcitité  et  parfoU  de  dtïlirc,  profSfcraEt  des 
inota  qu'aiMMin  sam  ne  liatt  entre  eux ,  trem- 
blait ,  jetait  des  cris  d'effroi  ;  la  fièvre  lui 
eauiait  m  aceablement  voisin  du  trépAs  ou 
l'agitait  arec-  une  forée  capable  de  rompre 
totis  les  -fils  qui  le  tene  ient  k  la  vie. 

Le  pèce  Hïcfael  aémbiaît  se  ressentir  auati 
des  sacflusfes  physiques  et  morales  qull  avait 
nçaea.  h  crains,  médit  le  cfacwlier,  qu'il 
n'en  résulte  une  grave  maladie. 

Secnit-ïl  pos^la,  m'écriai-je,  qud  mal- 
Ikem  pour,  la  tendre  Augustinel 

L'înquiélude  poignantedont  l'état  de  son 
père  et  de  son  fiancé  pénétrait  cette  fille 
chermamteme  désolait.  Je  aentaia  qu'elleBa 
poavaitplus  être  atteinte  d'aucune  souilraiice 
qbejenela  partageasse;  je  sentaisqiiel'amour, 
le  véritable  amovir,  l'avait  instituée  ,  pour 
jamais,  souveraine  maîtresse  de  mon  coeuf. 
3*  iciT.  1.  so 
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Le  chftratiw s'aperçut  de  ce  ppoiigicmtdé- 
veloppemeot  de  teadrèsBe.  Sa  prudeDce  loi 
dit  que  le  seul  moyen  de  l'empéeher  de  s'ac- 
croître  encore,  était  deséparer.'^ang  relard, 
deux  êtres  dont  uu  penchant  qai  avait  jeté 
si  subitement  de  profondes  racines ,  -  mena- 
çait de  faire  le  malheur.  Il  fut  donc  résolu 
quenous  partirions  le  lendemain  de  grand 
matin. 

J'étais  loin  de  sentir  de  la  reconoaissance 
du  service  que  Catherine  et  son  futur  m'a- 
vaient rendu.  Je  leur  en  voulais  au  contraire 
de  m'avoir  aidé  à  devenir  coupable.  Je  sur- 
montai pourtant  ma  répugnaiice  i  las  revoit, 
et  î'allai  les  trouver  pour  in'assurer ,  .par  un 
cadeau  et  par-  des  promesses ,  de  leur  discrë- 
tioQ.  Mais ,■  je fustrès-ëtooné, lorsque  Cathe- 
rine en  pleurs  me  dit  :  ■  Gardez  votre  ar^at, 

>  Monsieur ,  y  n'pourrait  faire  taire  les  re- 
*  mords,  le  chagrin  qui  nous  rongent.  Nous 

>  avons  attiré  le  malheur  et  la  désolation  sur 

■  la  meilleure  de  nos  amies,  sur  la  hien-aimée 

■  d'tout  le  villagel  François  et  moi  nous  n'a- 
)  vons ,  en  aucune  façon,  besmn  qu'on  nous 
■paye  pour  tenir  not'lxHicbe  cousu»,  concer- 
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D'UN   HOUUE  DE  COUK.  917 

»  naot  c'qoi  s'flst  jngsé  ':  cVest  pa»  l'intérêt . 

■  c'est  aôt'amtqnéeqai  Tre  qu'nons  a'Tons 
■nuit  et'jour  au  wrrice  de  o'te  chère  Augu»- 

■  ttOe ,  et-  qu^Qoua  n'soug'roBS  qu'A  tâcher  de 
>  t'^parjBP  le  tour  damnable  qne  aoils  j  avoni 
»îdàé.  Noua  aurons  soin ,  Monsieux',  d*TOUi 

■  faire  exactement  à  «avoir  toiit  c'qui  liii  ar- 

■  rivera  en  bievou'èD  mal.  >       -    : 

Le  discours  de  celte  fille  me  prouTs  qu'eUe 
était  plutôt  irr^échie  ;  légère ,  sensuelle  que 
eorroiiipue ,  et  qu'elle  srait  le  côaur  boni  Je 
la  çon  traiguia.  itéanmoins  à  accepter'  lé  cadeau 
que  je  lui  BTàis  dratiné ,  et  lui  6*  réât&rer  te 
proBttsse  de  ne  me  rien  laisser' ignorer  de  la 
sifuiilioo  id'An^Btinei 

'  J'eas  ensuite  beauooBp.de  peine  k  obte- 
nir, de  ceïté  deroièfe,  on  eatrètiea  parti- 
culier. 

c  Mon  amovr,  lui  dis-je,  durera  autant 
que  mon  existence  I  Quelle  que  soit  ma  des- 
tinée,  Aniline  est  la  aenle  femme  sur  la- 
quelle seréuiiiroot  mes  afièctioni  les  plus 
tendres. 

—  •  Et  moi,  me  répondib-elle ,  fioroque- 
rai  Dienobaque  jour,  potir  qu'il  étei^e  en 
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T(HH  CM-Bentiiaene  I  Ils  &ec»afKMA6at,  *mu 
aucna  FKj^rt.,  ni  aàx  prioe^»  d'houiétiB 
âaot  WBs  deveK  fiitn  profeuioB  i'  ni  iaax  Tue> 
élefiés  de  TOtre  neble  ianilla>  Quant  k  qiU. 
i«  craifls  bien  qm  la  diicAe  d'un  fml ,  (|ui  IW* 
mon  tourment ,  nti  smt  la  puatUon-de  la  CmA» 
quej'ai.coiQinitd  ,  et  que  U<  omépicorde:  oé-: 
leste  ne  me  laissa 'd'autre  mixité  quei«i^ui 
de  co|H  battre  j  t        ' 

J&  lui  tnaaifeftai  'le  plot  viC  désir  d'«iiir»r 
tenirawo  eUe  une  cerrespQodaace ,  et  loi  dit 
è  ce  sujet  les  choeeales.plus  tondrea»  et  quà 
je  sentais  memeM  dans  loot^  la  sincéFité  da 
mon  coeur.  Hais  i  elle  me  déclara  qu'eUe  ne 
lirait  aucune  de  mes  lettres.  Vaï&eméot  je 
lai  ^promît  de  iie}HnMb'paileF<d'aai*ur..t]ne 
comnpondabce  quel  qo'en  eût  été  le  sujet  j 
ne  lui  paraissait  qu'un  attrait  dangereux, 
qu'un-  me^n  d'aecroltra  lâs^torts  qu'elle  se 
reprochait. 

InébrwikUe  danaoetleréwlDlie»,eUe'Biit 
fin,  en  s'éMgawrt  rapdflmecti  iune  wttre* 
vue  qui  nous  causait  trop  d'émotion.  Dèa-l^ 
^  ne  la  revis  plus.  ■ 

LtMkç-  emp»,  jevestai'k  k  mdmepiaoB, 
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D'UN  BOUHE  DE  GOUK.  i>» 

dans  une  mnrne  affliction.  L'anSvée  du  che- 
valier d'Ëri^y  me  tira  de  oMe  situation  pé- 
nible. Touché  de  mon  abattetneat ,  inaÏG  oe 
perdant  point  l'habitude  de  s'adraater  noble- 
ment è  l'âme  : 

>  'VoD»BOufi>C9i beaucoup,  me  dit-il,  et  po 
qui  doit  le  plus  roua  taurmonler,  c'est  que 
TOUS  avee  mérité  de  souffrir. 

—  »Oui  Monsieur ,  oui  je  sesa  que  je  l'ai 
mérité  1  m'écriai-je^isaDglotaDl.  . 

— »  Cependant,  Gustave,  tes  torts  que  vous 
TOUS  étee  donnés  poutront  touraer>,  votre 
avantaf;e,  puisque  vous  c<MDmence¥  è  sentir 
quels  fruits  amers  produisent  les.  piMsions , 
lorsqu'on  ne  leur  oppose  point  Je  ixein  de 
l'honneur  et  de  la  vertu....  Intprudent  jeune 
homme!  ce  n'est  pas  voua  qui  serez  le  plus 
malbeoreux  1 

.  —  ■  Voîte  précisément  l'idée  qui  me  déses- 
père! 

->-  >  Releves'vous  d'un  iotl^iie  abattement, 
regardez  le  ciel  et  soyex  iiommeu  •  - 

Nouveaux  regrets,   nouvfdle  effuûon  de 
'sensibilité,  lorsque  nous  fîmes  nos  «i 
bon  abbé  Rigoberl. 
a*  ^iT.  I, 
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»îo  COrÏFMSIONS 

«  Vous  allez  entrer  dans  le  monde  ^  mon 
cher  enfant ,  Bte  -dit-il ,  combien  de  pièges 
seront  semés  soustos  pas;  Les  qualités  physi- 
ques et  morales  dont  vous  êtes  dOué ,  la  foi;,- 
giie  de  la  jeunesse,  un  rang  éleré,  une  grande 
fortune  feront  de  ?oug  l'objet  d'une  infinité 
de  séductions;  elles  vous  apparaîtront  sous 
les  formes  les  plus  «nehanteresses  ;  il  rou& 
faudra  de  la  force  et  du  courage  pour  leur 
résister;  maisaussi  quelle  jouissance  inefiàble 
sera  le  fruit  de  la  victoire.  ■ 

Rappelez -TOUS,  Gustave,  le  conseil  de  saint 
Bernard  :  «  Si  le  travail  vous  fait  peur  ,  que 
la  récompense  voas  anime.  Si  tabor  terrel, 
mercei  învitet.  >  Surtout  n'oubliez  jamais  ce 
que  Saint-Paul  répétait  aux  hébreux,  n  Tout 
est  à  nu  et  à  découvert  devant  les  ye'ux  de 
Jiiev. Omnianada  etaperta  naît  oculisDei.» 
Le  lendemain  à  quatre  heures  ^  matin , 
nous  continuâmes  le  voyage  pédestre  que 
BOUS  avions  si  agréablement  commencéj  et 
dont  t'interrupUon  momentanée  avait  été  ac- 
compagnée d'évènemens  qui  devaient  avoir 
la  plus  puissante  influence  sur  le  reste  d&- 
|Da  vie. 
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D'UN  HOMME  DE  COUR.  ali 

La»  yeDxmouUlés  de  larmee .  lecœur  serr^, 
rimagioatioD  boalere^sëb  parle  tableau  d'un 
sînutre  sveoir ,  je  m'iloignais ,  saas  dire  un 
mot  à  mon  guide;  par  interralies,  je  m'arrê- 
tais et  coDtemplait  encore  cette  maison  hos- 
pitalière ,*où  j'avais  payé  par  un  crime  >in 
accueil  digne  des  anciens  patriarches.  Lors- 
ijup  je  songeais  que  j'y  laissais  la  plus  inté^ 
jressaote  victime ,  j'étais  prél  b  expirer  de  re- 
mords et  de  désespoir. 


VIS  nu  TOVE  pnzMiEK. 


:njlc 
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RÉVÉLATIONS  HISTORIQUES 

SUR    LE    XVIII"   SIÈCLE. 


OBAPZTUB  XIII, 

d'an  ii«iii  guerrier.  —  Uumei  d'un  brare 
UfteMéhwne. 


Nous  nouâ  acbemioâmes  rers  MoBteceau , 
bù  nous  airfvfimes  trois  heures  et  demie 
après  notre  départ.  Le  chevalier  d'ÉrigHy 
n'y  retrouva  pluBM.deLaodrjrSonancieQ  ma- 
jor; ce  vieux  militaire  depuis  trois  moi*  avait 
cessé  de  vivre.  On  nous  condaisit  près  de  sa 
tombe ,  placée  dans  un  coin  obscur  du  cîme- 
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tière;  aucun  signe  de  souvenir  a'indiquatt 
que  là,  r^osait  la  dépouille  mortelle  d'un  di- 
gne che'valier  fVsaçaîs.  Le  mérite  pauvre 
n'a  jamais  uq  fastueux  mausolée;  cet  honneur 
n'est  réservé  qu'aux  riches  ignorans,  aux 
parvenus  engraissés  du  denier  de  la  veuve 
et  de  roTjpbelÎD .  aux  ambitieux  oppresseur 
des  nations. 

Arrivés  &  cette  sépulture ,  le  chevalier  se 
met  à  genoux  et  prie;  des  larmes  s'échappent 
de  ses  yeux,  et  je  les  vois  couler  sur  ce  visage 
où  dans  toutes  les  circonstances ,  on  n'a  pres- 
que jamais  remarqué  d'autre  caractère  que 
celu  d'une  grandeur  éaei^iqne  et  du  stoï- 
dsme. 

t  II  fut  mon  premier  guide ,  me  dit-il ,  les 
bonnes  qualités  que  je  puis  avoir ,  c'est  à  lui 
que  je  les  dois.  > 

AU  I  si  l'expression  de  la  sensibifilé  est 
comtnunicative ,  c'est  éminemment  quand 
elle  jaillit  d'une  Sue  forte,  accoutumée  b 
mattrilbftès  émotions  communes.  Unhomme 
«el  (pie  le  -chevalier  d'Ërîgn^ ,  pleurant  sur  la 
tombe  d'un  vétéran  de  la  gloire ,  pouvait-il 
ne  pBk  faire  sur  moi  uûe  vive  impression  ?  Je 
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piMiPti  donc  le  rieDX  major,  comme  m  j'a- 
vais eu  lieo ,  moi-même ,  de  n^ntler  eo  lui 
■B  sage  mentor. 

Le  chevalier  <ioiitm  «rdre  de  placer  une 
pierre  sépiileralia  eor  le  modoite  moBumeot , 
et  7  fit  graver  ccii  mots  ; 

PIERRE- AUGUSTIN  DE  LANDRY, 

AlfCIEH    UJHOK   DU   BAoïMEtlT    DE    SAinTOHCB. 

Toujoura  fidèle  à  ton  Dieu ,  A  ton  roi ,  à  ta 
patrU,  hùnuUn  autant  fW  b^ave,  U  dut  toat 
à  au  lerviceê  tit  rim  À  la  faveur^ 

Afin  de  'Bou*  distraire  des  penaée*  atélan- 
coiiquei  aux^uellea  nous  ètipas  ai  disposés  à 
aous  livrer  ,  nous  allâoies  visiter  les  belles 
manufactures  de  Eûeoce,  les  fabriques  de  tui- 
les, le  «larohé  de  grains  «t  de  bestiaux ,  qui 
font  ta  richesse  dwpays.  Nous  visitâmes  le 
Qonfluent  de.  i'Yonne  et  de  U  Seine ,  le  pont 
■«r  lequel  fut  Msassiné  le  duc  de  Bourgogne, 
iMCommeD«em§nt  du  quiaxième  siècle,  nous 
vîmes  également  l'ép^  de  ce  prince,  sus- 
pfaAdiierd«ii*j4  gitli94e'^lise.    ... 
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Nous  ntprltaes  enanite  le  chemin  qui  Ae- 
vait  non»  cfHtduire  il  noti»  deatinatioii.  Je  ne 
reveDaig  pa»  de  k  surprise  que  me  causait 
l'immense  instruction  dn  cheTalîer;  il  coo- 
naissait  les  particularités  relaUres  ï  l'agf  ioul- 
ture,  au  commerce,  h  l'histoire  de  chaque< 
lieu  où  nous  passions ,  comme  s'il  l'eût  tou- 
jours habité. 

Étant  un  soir  k  Ligny ,  jolie  ville  du  duché 
de  Bar,  oii  nous  devions  séjourner  le  lende-  - 
main  »  notre  curiosité  fat  excitée  par  le  mou^ 
Tement  et  le  briirit''  qu'occasionnaient  des 
groupes  nombreuxfotmés  dans  les  rues.  Nous 
demandâmes  quel  en  était  le  sujet. 

■  Plusieurs  personnes,  nous  dit  la^Biat- 
tresse  de  l'aubei^s  ,  assurent  qu'dies  vlen-' 
nentdevoir,  sur  lesmurs  du  château  dé  cette 
Fille,  notre  bonne  fée  en  longs  habhs  de  deuil, 
elles  ajoutent  qu'elle  poussait  des  cris  ii  fen- 
dre tous  les  cœurs.  Comtne  ses  apparitions 
sont  toujours  des  présages  de  malheurs',  les 
babitaus  sont  en  alarmes ,  et  chacun  rai- 
sonne, suivant  ses  petites  lumîèn«,  sur  ce 
qui  peut  nous  menacer. 

«Une  féet  m'écriai-jé.  E)st-il  posMliIq 
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qae  de  paraîls  contes  obtieDDeitt  oDCore  quel' 
que  crédit? 

—  >  S'ils  en  obtiennent  1  quels  que  soient 
les  progris  des  lumières  ,  sachez ,  mon  cher 
Gustave ,  me  r^ondit  le  chevalier,  qu'il  n'y 
a  pas  d'invention  absurde,  extraugante,  qui 
n'ait  ses  partisans  etaes  séïdes.  Le  merreil- 
leux  peut  tout  sur  la  multitude.  Parmi  les 
hoBomes  éclairés,  il  se  rencontre  m<9ioe  q»^- 
quefois  noe  ciédulîté  inconcevable.  César  ne 
montait  jamais  sur  son  char,  sans  avoir  ré- 
cité trois  fois  /  comme  préservatif,  trots  vers 
d'Homère ,  qu'on  lui  avait  dit  être  de 
Trais  talismans.  Le  savant  philosophe  ma- 
térialiste Hobbes  se  croyait  menacé  d'un 
malheur,  quand,  sortant  de  chee-luî,  le  ma- 
tin, ia  première  personne  qa'U  rencontrait 
était  une  vieille  femme.  Il  rentrait  aussitôt  et 
De  sertaitpluB  de  la  journée.  On  sait  quelles 
darmes  jettent,  panuî  les  gens  dupeuple,  l'ap- 
parition d'une  comète  ou  d'un  aut  remétéore; 
le  renversement  d'une  salière,  le  nombre 
treize,  une  entreprise  commencée  le  ven- 
dredi. Cette  manie  de  vouloir  percer  le  nuage^ 
•de  l'aTenir  est  de  tous  les  pays  et  de  tous  \e9 
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temps.  On  pe«t  b  r^rder  coHime  uoe  des 

plus  grandes  marques  de  ia  débilité  da  l'es- 
prit humain. 

>  Si  l'oD  a  TU  réeUemcst  une  iènime  ea 
deuil  sur  la  temssa  du  ch&tefta,  il  est  certain 
(joe  ce  n'était  point  une  fée,  mais'iu»  p«r- 
sonne  qui  visitait  cet  asctoa  édifiée ,  »».pnutf 
être  qui  f  onUU  se  joitv  de  U  créàiditâ  p»: 
pukire.  Sans  être  dou4  de  beaucoup  d'a-^ 
dreaae.  ilestiàciledeperaïuderaacoiiunw 
dsa  hommes  qu'une  fée  apparaît. 

■  Piresque  tous  les  peupW  oàt  eu  leurs  gé- 
nies bons  et  ttumvaia.  Ceux,  que  créa .  dans 
les  temp»  modernes ,  l'iinagiQ^tion  de»  po^a 
et  des  roraaaeief» ,  sont  les  sylphes ,  les  gn&- 
mes ,  flt  suirtout  leaeacbaotâres&ea  «uxqudlea 
on  deana  ce  nom  de  féei.  Les  {wemiers  enii- 
chirent  leurs  poèmes  des  prfldigeâ  brillaaa 
qu'elles  opéraient;  les  «ecoods  tirèrent,  delà 
fôerle ,  un  fonds  inépuisable  de  mwale  et  de 
gatté. 

«Le*  géuies  se  pavlagasieat  les  él^Biens; 
les  fées  étaient  aussi  puiftsaate&  qu'eux, 

>  Les  bomu»  fées  régnaient  dans  des  palais 
trsnspareos,  an  milieu  de  l'abondaDceteo. 
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tourées  de  tout  ce  que  It  nature  tt  l'art  of> 
frawiit(]eplu»iDagnUi(Iu«.de  piw  gracianx. 
Leur  phu  douce  joniMaDce  éttit  d'neo—  ■ 
fin  les  aouhaits  de«  morteU  qu'oUoS'  pMdA< 
gBÛeot. 

■  L«s  fôes  tnaUvûUt  habïUîeot  dM  lieu 
iatcoesaibles ,  d'aâreux  déierta  eu  des  aatm 
t(éaébceux.  Qe  U.  elles  soulSaïeut  sur  its 
fputlheuTQwx  bvinainft  tout  le*  MMilàge» ,  tow 
Jet,  Buiiàfka* ,  que  la«r génie,  ierlile  ea  oov- 
ceuE»,  pouvait  ioTenter. 

.  > Chaque  fée  avait  un  nom,  une  rertH, 
nn  pQ(iT«ir  qui  n'apparteaaieot  qu'à  elle; 
de  méine,  elle  «tait  sa  cootréB,  soa  do- 
iDaÏBe .  B«a  apvMge  et  M  cour. 

■  il  est  préaumable  qHO  oes  nems  de  fâes , 
bamut'Oa  mtdévole$ ,  fuient  dutaét ,  dass 
l'origiiM ,  k  des  femmes  puissantes ,  dMit  la 
baute  sagesseï  ou  la  maliàe  extrême  fixaient 
l'atlCEttioB  gév^lo ,  et  qui  laissèrent  des 
traces  profondes  dso»  la  méntûre  des  peu- 
ples ,  loug-temps  après  qu'elles  eureat  cessé 
d'exister.  La  frvfwr  ou  l'adEairstioa  engé- 
cèteatlsur  puissance  :  dalb  tous  ces  contes 
popdaires ,  tous  oes  romans  qne  la  chcrale- 
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rie  accrédita  ,  que  la  curiosité  mît  en  vogue, 
arcbires  amusantes ,  qui  plairont  toujours  à 
rim^nation  des  grands  eulsns  qu'on  ap- 
pelle des  hommes. 

>I1  serait  difficile  d'assigner  l'étymologie 
du  nom  de  chaque  fée  dont  te  souvenir  est 
venu  jusqu'à  nous.  Ainsi  se  perd ,  dans  l'obs- 
curité  des  temps ,  l'origine  positive  de  celle 
que'l'on.  prétend  avoir  été  vue  cefoir  sur  les 
raurs  du  château  de  cette  ville ,  qui  fut  jadis 
le  sien.  Elle  était  de  la  classe  des  bonnes 
fées ,  et  s'appelait  Métasine.  Quelque»  chro- 
niqueurs l'ont  feusséœeot  désignée  sous  le 
nom  de  Mer-ÏMsine  ou  Malvtaine.  Il  en  est 
une  qui  porte  la  prnnière  de  ces  deux-  déno- 
minations ■  ealqoée  sans  doute  sur  la  Mère- 
Lucine,  ntaur-Ltmna  t  des  Romains ,  mais 
ce  n'est  point  la  même.  S'il  en  est  une  qnï . 
soit  appelée  Mattuine ,  son  nom  seul  Metlu-  ■ 
Mina ,  qui  est  presque  l'anagramme  de  Mate 
Ugug,  l'étoigae  encore  plus  de  celle  dont 
nous  parlons. 

>  Selon  quelques  théologiens  ,  Métusine 
était  un  démon  fnnelle  de  la  mer;  selon 
d'autres,  elle  descendait  d'un  roi   d'Albanie 
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et  d'oDe  fés.  ParaceBe  en  iàjt  uoe  nymphe- 
Mais  roîci  ta  conjecture  la  pliu  Treisem- 
blable  :  un  prince  de  l'illustre  maison  de 
Luxemboui^,  suzeraine  delà  comté  et  ville 
de  Liney,  aujourd'hui  Ligay,  reçut  la  maia . 
d'une  fille  de  l'antique  famille  des  Lu- 
s^pan.  Cette  princesse  était  d'une  beauté 
ravisMute,  douce,  charitable,  et  parlant  si 
éèoqueniment,  qu'il  semblait  que  le  miel 
coulât  de  ses  lèvres  (  mel-iuu»  ).  Telle 
est  l'origine  la  plus  raisonnable  de  son 
'  nom. 

>Maig  toujours,  on  l'a  représentée  avec 
UQ  corps  de  femme ,  une  queue  de  poisson  , 
les  cheveux  flottans,  on  miroir  devant  elle, 
eit  un  peigne  h  la  main  ou  sur  sa  toilette. 
C'est  ainsi  qu'on  la  voyait  dans  les. armoiries, 
de  la  nwiisoD  de  Luxembourg,  et  sur  une 
infinité  de  bas-reliefe.  A  quoi  fâut-il  attri- 
buer cette  bizarrerie ,  si  ce  n'est  ii  l'admire- 
lîoo  qu'inspirait  la  princesse  ?  On  en  fit 
d'abord  une  5jTén«,lant  h  cause  de  la  dou- 
ceur de  son  langt^,  qu'à  cause  de  l'habi- 
tude où  elle  était,  dit-on,  de  se  baigner  dans 
le  beau  canal  de  son  parc ,  et  de  peigner  en- 
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■uile  (M  long!  cheveaz.  La  reconnaissance 
du  peuple ,  dent  ells  arait  été  la  bienfaitrice , 
l'élan  eniuile  k  la  d^aité  èafée,  en  lui  at^ 
tribuant  le  don  da  la  bonté,  et  lai  prétuM^ 
pour  embellir  son  histoire ,  difféiealea  aoeo- 
deles  analogues  à  ton  canctèNa 

»0n  raconte  que  cetta  bonne  Héloaioe, 
comme  1b  plupart  des  fées  de  s<hi  tnnps , 
était  <AI^;ée  de  prendre ,  certains  JOD»  du 
moi* ,  SB  forme  de  potcsen.  Alors  die  avMl 
grand  soin  de  te  soustraire  aux  regards  de 
son  mari  et  de  ses  gens.  Haïs  ne  voilë^-U 
pas  qu'un  beau  jour,  l'époux  cède  k  la  eu- 
rioeîté  de  sayoir  ce  tpe  peut  faire  sa  femme 
si  mystérieosement  renfermée  dans  «a  efasoi' 
bre  ;  avec  une  double  clef,  qu'il  s'est  proce- 
rée,  U  entre  cfaez-elle  k  l'improriste ,  et  la 
trouve  dans  une  baignoire ,  sous  ose  forme 
DODTelle  qui  loi  paraît  singulière.  Voyant 
BOD«ecret  déeonrert,  Métmine  ne  laisse  pas 
au  prince  le  temps  d'exprimer  la  surprise 
dont  il  est  saisi,  elle  laît  entéiMjre  une  plaÈate 
douloureuse,  et  ^sparatt. 

>  Depuis  lors ,  une  traditien ,  à  laquelle  le 
peuple  crml  avec  autant  de  confiance  qu'k 
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un  «nicle  d«  fei ,  aUfiro  que  cette  fille  de* 
Longnao  ne  oMoque  jaioais  d'apparaître  eo 
deuil  sur  lei  ruioes  des  diiTéreos  châteaux 
qui  ont  appartenu  è  ces  aacîen»  roù  de 
Chypre  et  de  Jéruwlent ,  et  d'y  pouuçc  des 
crû  plaintifs ,  torsqu'ua  de  leurs  deBcendao» 
ert-naeoacé  d'une  disgrâce ,  tonuiu'an  roi  de 
Fntace  doit  mourir  d'une  mort  extraordi- 
naice,  ou  lorsqu'une  calamité  publique  ett  è 
redouter.  > 

En  m'instruïsant ,  en  occupant  agréable- 
ment mon  efeprit.  par  dm  obserfations  utile*. 
par  dea  anecdotes  et  de*  narrations  histori- 
ques, telles  queceUe  qu'on  vient  de  lire,  la 
eberalier  réussit  à  calmer  insensiblement  la 
tristesse  que  me  causait  le  souvenir  d'Au- 
guatioe.  Mce  regmts  n'étaient  pourtant  point 
c^cés ,  mais  contenus ,  et  ne  m'empêchaient 
plus  de  sentir  le  prix  des  jouissances  que  lait 
goûter  l'aspect  de  la  nature ,  et  des  tra- 
vaux e(HiçoB  et  exécutés  par  le  génie  de 
l*b«nme.. 

Le  lendemaÎQ ,  ea  allant  visiter  le  eh&teau 
et  Is  p«Ec  de  Ligny ,  nous  apprîmes  que  l'ob- 
jci  dont  b  présence  avait  persuadé,  k  trus 
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ouquatre  commères,  qu'elle»  voyaient  appft' 
rattre  la  belle  et  bonne  fée  Mélunne ,  n'était 
autre  qu'un  pauvre  petit  rieUx  sacristain  qui 
prenait  le  frais  h  la  brune ,  6ur  la  terraue. 
Tous  ceux  qui  avaient  cru  à  l'apparition ,  et 
qui  en  avaient  conçu  de  terribles  alarmes , 
semblaient  désolés ,  non  pas  d'avoir  été  pris 
pour  dupes ,  mais  de  ne  plus  avoir  peur. 
L'homme  est  en  général  avide  d'émotions 
douloureuses  i  il  les  recherche  et  s'y  livre 
avec  une  sorte  de  volupté;  il  aime  h  dire  ;  Je 
souffre,  jetuùmalheureua:  !  C'estl'iaÎQViaBC, 
c'est  la  doulenr  qui  l'intéressent ,  qui  le  char- 
ment dans  les  productions  des  arts,  au  théâ- 
tre ,  dans  les  poismos  ,  dans  les  romans.  S'il 
n'y  trouva  que  le  tableau  d'uae  félicité  par- 
faite, il  bâille  et  s'endort.  Noussommea  ainsi 
fabriqués  I  nous  voulons  être  beoieus,  et  le 
bonheur  nous  ennuie. 

£n  quittant  Ligny ,  nous  jugeâmes  enfin  à 
propos  de  ne  plus  nous  arrêter  jusqu'à  Nancy. 
Nous  y  arrivâmes  le  surlendemain ,  un  mois 
après  être  sortis  de  Paris. 

Le  tendre  accueil  que  je  reçus, en  rentrant 
dans  la  maison  paternelle ,  ne  laissa,  d'abord. 
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de  place  dans  moo  cœur  qu'aux  impressions 
de  l'amour  filial.  Avec  quel  plaisir  j'embrassai 
mon  père,  moQflxceUente  mère  1  Ils  me  trou- 
vèrent prodigieusement  grandi  ;  mon  voyage 
pédestre  nvait  développé  mes  forces ,  donné 
un  air  plus  mâle  h  mon  visage,  et  de  plus 
belles  proportions  aux  formes  de  mon  corps. 
Le  coolenlement  que  Je  lisais  dans  les  yeux 
de  mon  père,  qui  me  serrait  la  main ,  annon- 
çait une  espérance  glorieuse;  en  me  conlem- 
plant.on  eût  dit  que  ma  mère  s'admirait  elle- 
même.  Jusque  l'boiinéte  et  maigre  demoi  - 
selle  Lami  me  regardait  avec  complaisance ,  ' 
mais  sans  mêler  au  chaste  intérêt  qu'elle  me 
portait ,  aucune  pensée  terrestre. 
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vive  une  dé>o(c  pour  Mvoir  aîniei 


ÀPRfes  une  semaine  àe  repos ,  une  agitalioa 
viTeet  tourtnentaBte ,  dans  tontes  mes  ficul- 
lés  phpiques,  me  fît  apercevoir  qu'îly  avait 
loDg-temps  que  jn  n^avais  aimé. 

Quand  je  dis  ^u'il  7  avait  long-temps,  en- 
tendoDs-DOUs  ;  ceci  demande  une  petite  ex- 
plication. 

J'aimais .  je  faTOue ,  Aogusliae  de  toat« 
la  puissance  de  mon  âme  :  le  matin  ,  le  soir, 
la  nuit,  elle  était  pour  moi ,  un  sujet  tou- 
jours nouveau  de  rêveries  tendres  et  mélan- 
coliques; loin  d'affaiblir  mou  amour,  l'élol- 
gnement  lui  donnait  une  force,  une  stabilité 
indestructibles,  et  je  vérifiais  cette  maxime 
de  la  Bruyère,  que  l'amour  qui  naît  subite- 
ment est  le  piua  long  à  guérÎT.  Le  chevalier 
croyait  m'a  voir  indiqué  un  excellent  remède 
pour  opérer  cette  guérîson  :  c'était  l'étude. 
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Je  fiùeaU  très-docilement  un  firand  UHg«  de 
cette  recette,  mais  elle  était  sans  efficadté; 
rioM^  de  MM  cbèra  Âugustioe  ae  représeu- 
Uît  sei»  cesse  k  amn  espiit  et  le  détouroMt 
des  objets  dont  je  prétendais  l'occuper.  La 
Bruyère  a  doac  aussi  raicon  de  dire  : 
Vouloir  oublier  ^UÊÙ/u'un,  tftat  y  penMr. 
l/avaaur  a  œlade  eatntnan  avec  lettompu- 
t«M,  qu'il  ê'aigritparietrifleaianttthsr^ 
toun  ^tte  l'on  fiât  pmtr  t" cm  délivrer,  EnBo, 
Hoocrifa  peint  ma  sitoation,  dans  le  cou- 
plet d'une  de  ses  romances  les  plus  délicates, 
par  ces  deux  vers  : 


Cependaat ,  cet  araour ,  qui  eenUtlait  être 
la  vie  de  mon  cœur ,  n'a?ait  rien  changé  It 
ma  complexïoa  phy»que  ;  la  sève  Jvûlante 
d'une  santé  robuste  et  il^rîe  circulait  dans 
mes  oi^anes ,  avec  une  prodigieuse  actirité> 
Des  désirs  vagues  aiais  impétueux  me  tour» 
men^ieut,  me  causaient  de  fré^juanles  in- 
somnies, :  je  ne  pouvais  donc  éviter  quoique 
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j'aimasse  par  le  cœur ,  d'aimer  aussi  par  les 

sens. 

Les  femmes  sentimentales,  incapables  , 
ainsi  que  tout  le  monde  le  sait ,  d'être  jamais 
infidèles,  les  doucereux  descendans  des  ber- 
gers du  Lignon,  et  les  apologistes  de  l'amour 
platonttjue ,  seront  scandalisés  de  ce  que  j'ai 
pu  faire  marcher  de  front  ces  deux  amûères 
d'aimer.  JHais,  je  demanderai  à  ceux  qui  se- 
ront de  bonne  foi ,  pouiru  que  dans  leurs  vei- 
nes, au  lieu  de  sang,  ne  circule  pas- lente- 
ment un  extrait  dee  quatre  semences  froides, 
s'ils  oseraient  affirmer  sur  l'honneur,  avoir 
été  plus  sages  que  moi,  à  l'âge  de  dix-neuf 
ans. 

Le  désir  d'aimerm' aiguillonnant  donctrès- 
vÏTement ,  je  parcourus  des  yeux  les  dames , 
les  demoiselles  qui  composaient  le  cercle  de 
ma  mère,  et  dont  plusieurs  mettaient  en  jeu 
de  gentilles  minauderies  pour  fixer  mon  at- 
tention. Ils  s'arrêtèrent  sur  la  grave  et  mo- 
deste madame  de  Hirral ,  veuve  d'un  prési- 
dent. Ses  formes  admirables,  son  teint  delà 
fraîcheur  lapins  suave,  ses  grands  yeux  noirs, 
qu'éUejie  levait  qu'avec  une  so^decraînte. 
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et  àùBl  elle  s'était  fait  une  habitua  de  con- 
tenir l'expression ,  présageaient  ii  mon  imagi- 
nation d'ineffables  délices. 

Madame  deMirral  n'ayait  que  TingtH{aatre 
b  yiogt-citm  ans ,  et  s'était  j«tée  dans  la  dé- 
rotîoD.  «  Dérote  ii  cet  âge  !  m'écriai-je;  c'est 
beaucoup  trop  tôt  !  mon  devoir  est  de  la  con- 
server au  monde.que  iHentdt  elle  voudra  fuir.  1 

Or ,  l'amour  étant,  de  tous  tes  moyens ,  le 
plus  eilîcace,  c'est  à  lui  que  j'eus  recours,  et 
voici  comment  je  procédai  à  l'œuvre  pie  d'ai- 
mer la  belle  dévot#et  de  la  stimuler  à  aîmw 
avec  moi  de  compagnie.  D'un  ton  presque 
béat ,  je  priai  madame  de  Mirval  de  me  per- 
mettre delà  consulter  quelquefois  sur  certains 
scrupules  de  conscience  relatifs  à  la  conduite 
que  je  devais  tenu-  dans  l'état  militaire  au- 
quel on  me  destinait.  Je  ne  suis  pas  certain 
qu'elle  ait  ajouté  foi  &  ces  prétendus  scru- 
pules; mais  qu'elle  ait  ou  n'ait  pas  deviné 
mon  dessein,  toujours  esf-il  qu'elle  m'ac- 
corda, de  la  manière  la  plus  graineuse,  laper- 
mission  que  je  lui  demandais.  Dès  le  lende- 
main ;  je  me  présentai  chez  elle. 

On  m'introduit.  J'entre  dans  un  salon  dont 
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les  meuMes  sont  aussi  tristes  qiie  ceux  ^one 
supérieure  de  caràieli tes.  Mats,  aprèscesatoD, 
j'arrÎTe  dans  un  charmant  boiKloîr ,  car  UB 
bouâoirestde  rigueuppourunedèvoteeomiue 
pour  une  petite-mattressé  ;  le  oom  et  les  er- 
nemeoB  forment  seuls  la  différenoe.  Madame 
de  Mural  nonunirit  le  sien  un  oratoire. 

De  très-l>ellespeiDturesdécariieiitcetRsile 
diisileoce  et  de  Um^tatiofi.  Ob  pense  bten 
que  lea  scènes  gramnses  ou  gsJaatee  âe  la  my- 
thologie avaient  âéacrupuleusemeDtbaDnieis 
de  ce  sanctuaire.  On  y  voyait  ta  ehcate  Sa- 
Mn«t« triomphant  des  coupables  ^(u-tsdeses 
adoratenrs  suraosés ,  malgré  le  sort  «Oreiix 
dont  ils  jurent  de  payer  ses  dédains.  Le  pa- 
«jJftMi  Joaepk ,  s'arracbant  en  détOOTHaot  la 
vna  dea  bras  de  la  femme  de  Putîpbar.  Smn$ 
Ani*inei  résistant  k  la  tentation  mise  en  jeu 
par  Satan,  tentation  que  Collet  a  si  grotesr- 
qoemmt,  si  ^iritucdlement  représentée. 

T^élaieat  les  exemples  qne la  belle Teuve 
contemplait  aveoadmiratioD;  ik  ékvaieot  son 
âme  et  la  garantissaient,  me  dit-ell»,  dies. 
pièges  des  bonmies^plus  dan^reox  mille  fois 
ipM  ceux  du  maiin  eSpriL 
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■  Ud  autre  tableau,  le  plus  e^ttal*  sttin 
900  attestioa:  )aDuiia%ure  plus  aoble,plas 
ravissante,  jamais  expression  d'extaaa  ttietta 
n  'ameat  été  inspirées  pnr  le  feu  àa  fjisme,  ei 
produitesparle  pinceau. Ce  chef-d' œuvre,  o'é- 
bât  l'apotkéote  du  biet^hewrettxp  atrtn,  de  aoe- 
dame  de  Mirral;  èea  ange»,  beaux  cobum  de* 
amours,  entouraient  ef  souteoai^t  llieufltux 
martyr. 

Je  ne  dirai  rien  dos  autres  peintures  parmi 
lesquelles  se  trouTÙeot  laSamariunns  et  «•- 
dttnciatUe  de  I^  yaliière,  proDençant  ses 
vtBos.  Quant  à  l' ameub^emeat  de  wlle  chw- 
mante  ceUule ,  il  ae  compfisaît  d'un  ricbe  sa- 
blier, de  quelques  rases  de  fleurs, d'un  moel- 
leux sopha,  d'une  clnffonaière,  d'une  petite 
bâUiotbèque  et  d'uDprifr-dieii,  sw  lequel  )ere- 
msrqmaiHae  traduction  du  CcnUt^RA  tUtaan>' 
tiques-  Yeilà  ce  qù  déoaraît  ce  lieu ,  ow- 
.    sacré  k  de  saintes  méditoticMiB. 

Lorsque  l'aimab^  dérote  s'y  ratirnit  pie»* 
sèment,  l'entrée  en  était  interdite  auicpvoi- 
fadaest  aucun^re  n'osjutenapprficbeF,nile 
regarder,  même  de  loin  :  c'étut,  pour  Iqs 
gme  de  la  taais«n ,  \»  repréwiDtation  âe  l'ar* 
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che  sacrée  d'Israël.  Grâce  au  motif  qui  me 
conduisait ,  faisant  une  exception  charitable 
eu  ma  Eaveur ,  madanœ  de  Mirval  avait  or- 
donné que  l'entrée  du  sanctuaire  me  fût  ou- 
verte. 

Je  la  trouve  mollement  couchée  sur  le  so- 
pha  ;  une  jambe  fine  ^  que  le  hasard  découvre 
k  moitié ,  uu  sein  agité  par  la  chaleur ,  des 
bras  d'ivoire,  ses  yeux  si  beaux  qui  se  baissent 
et  s'ouvrent  timidement,  «t  qui  sont  chaînés 
d'une  douce  longueur,  tout  commande  le. 
désir ,  tout  fait  entrevoir  combien  serait  di- 
vin le  bonheur  d'aimer  madame  de.  Mirval. , 

A  mon  approche ,  elle  cache  précipîtain- 
ment,  sous  un  coussin  du  sopha,  le  livre 
qu'elle  tenait.  Du  reste ,  ma  visite  ne  parait 
point  la  déconcerter.  Pour  une  dévote,  qu'une 
lectureintéressantefailrêver.un  jeune  homme 
arrive  assez  ordinairement  à  propos. 

Après  quelques  discours  vagues,  la  conver- 
aaUon  prend,  par  degré,  un  autre  ton,  et  l'a- 
mour en  devient  le  sujet.  Je  peins  ses  dou-. 
ceurs  avec  cet  accent  passionné,  qu'on  a  pres- 
que, toujours  dans  les  momens  où  le  besoia 
d'aimer  prédomine  sur  toutes  nos  autres  sen- 
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sations.  Madasoe  de  Mirral  m'écoute  avec  une 
attention  mêlée  d'une  émotion  mal  dissimu- 
lée ;  l'inquiétude  est  dons  ses  yeux;  ils  errent 
craiotirement  autour  d'elle,  je  m'en  aper- 
çois; j'en  demande  la  cause.  * 

*  Quelle  imprudence!  me  répond-elle.... 
Un  tête-à-téte  avec  un  jeune  homme  de  votre 
âge  !  Combien  ma  réputation  peut  être  com- 
promise I  (  Puiê ,  avec  un  sourire)  S'il  était 
possible  qu'on  eût  écouté  notre  entretien , 
le  sujet  que  nous  traitons  donnerait  une  bien 
faible  opinion  de  votre  sl^sse  et  de  ma  pru- 
dence. » 

Ici ,  je  sens  qu'il  faut  un  coup  de  force 
pour  étourdir  madame  de  Mirval;  je  l'inter- 
romps par  une  sortie  brusque ,  impétueuse  , 
contre  la  méchanceté  des  hommes ,  contre  la 
duperie  de  se  gêner  pour  eux.  Les  femmes  ai- 
ment araez  les  sorties  brusques.  Madame  de 
Mirval  applaudit  à  la  mienne. 

■  Par  exemple,  madame ,  continuai-je  avec 
chaleur,  dans  ce  moment,  si  quelqu'un  en- 
trait, quelle  idée  concevrait-il?  Cette  idé^ 
pourtant  serait  bien  injuste  I  voti«  main  que 
je  presse  dans  la  mienne ,  ce  sopha  que  tous 
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DM  permettes  de  partf^er  av«c  tous  «  {wtl- 
traient  des  indices.... 

—  >  Et  ctipeDdii&t ,  reprend-elle ,  je  voué 
eroia  sage,  je  suis  sOre  de  mes  principes;  si 
j'en  doutais ,  au  raig-je  toléré  des  libertés  qui* 
CBL  vérité ,  m'épouvanterateat  avec  tout  autre 
qne  toiu?  * 

Alors,  elle  fait  ua  dfert  paur  retirer  sa 
bmJd.  Celui  ipie  je  fais,  à  mon  tour ,  pour  la 
retenir  ne  lui  déplatt  pas.  De  !a  main  d'une 
dérote  k  son  cœur  il  n'y  «  pas  loin. 

J'avais  lu  quelque  part  qite,  ù  l'on  vaula^ 
s'emparer  de  certaines  forteresses,  telles  que 
celle  devant  laquelle  je  me  trouvais ,  l'on  de- 
.  TÙt  au  prenier  ÎDSlant  mooter  à  l'assaut,  o^ 
reiKHMer  h  l'entreprise.  Je  cesse  donc  sou- 
dainement de  pwlêr,  j'agis;  on  me  résiate. 
J'uae  de  violence. 

< C'est wie  horreur,  vous  abusei...  vous 
vous  oubliez...  que  sigaiûe  cette  conduite  io' 
fiâme...  quevoulez-vous.monaieur?... 

— ►  Vous  ête»  ainuUe ,  jeune ,  belle ,  vous 
élMvcwve  ,  je  vous  adwe....  Noos  sommes 
aeQls;eet  asiJeestsûr.EmpénétraUel...  » 

SowdaÎB  lesactioDft  suiventles  paroles,  sia- 
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dame  de  Ht^rra)  interdite ,  étoosée  d«  tant 
efaudace,  n'ose  erier  dans  la  crainte  d'étrevue 
par  ses  gens ,  dans  le  désot<dre  «ii  je  )'at  nùw, 
mais  elle  se  défend  comme  un  lion;  etlemonl, 
eOe  pleure  ,  elle  rit  tour  h  tour.  Enfin,  des 
mon  Dieu!  prononcés  d'un  ton  k  la  fois  dou- 
loureux et  passionné,  sont  le  signal  de  sa  d^ 
finie.  C'est  nne  expression  délicieuse,  que 
mon  D^u  !  dans  la  bouche  d'une  &mme,  mi 
moment  où  on  l'aime. 

Après  ma  victoire ,  la  consternalioD  u 
peint  sur  le  visage  de  madame  de  MimL 
En  peu  de  temps ,  je  lui  ai  fait  faire  bean-^ 
conp  de  chemin  pour  une  dévoie. 

Elle  soulève  ses  yeux  appesantis;  ta  sur- 
prise, te  regret ,  le  plaisir  s'y  con&>i!MleBt  en- 
semble. Telles  sont  les  impressions  qui  se 
font  toujours  tire  dans  tes  yeux  de  la  femme 
sensible  qui  vient  d'aîmet;  et  des  yeax  qui 
t'expriment  ainsi  offrant  au  vainques  on 
spectacle  charmant. 

Ceux  de  madame  de  Mirval  enfin  se  portent 
sur  moi;  je  SBts  h  ses  genoux;  je  supplie: 
mon  otr  ptotmidément  tettotté  raltotHÏrît; 
eUe  va  raC  pardonner.  Mats  eïie  lelt»  un  re- 
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gurd  <ie  côté,  et  tout-à-coop  Qie  repousse 

fortement ,  se  retourDe,  cacl^e  sa  tête  de  set 

deux  luains ,  et  fait  entendre  les  acceos  du 

désespoir. 

Toujours  dans  mon  humble  attitude ,  je 
reste  immobile  et  comme  pétriâé.  Je  réilé-: 
^is  pourtant  qu'une  femme  que  l'on  vient 
d'aimer,  en  apparence  presque  malgré  sa 
volonté ,  peut  prendre  un  air  boudeur ,  ver- 
ser  même  quelques  larmes  pour  faire  mieux 
apprécier  le  bien  qu'on  lui  a  ravi ,  et  pour 
goûter  la  satisfaction  d'être  consolée;  mais 
fiiire  éclater  un  tel  désespoir  1  cela  n'est  pas 
naturel;  quelle  est  donc  la  cause  d'un  chan- 
gement si  subit  ?  Je  me  retourne  et  ta  de- 
vine bientôt.  En  levant  les  yeux ,  madame 
de  Mirval  avait  été  frappée  de  l'aspect  des 
tableaux  sacrés  dont  j'ai  déjà  parlé.  Arra- 
chée soudain  h  ses  pensées  mondaines,  le 
crime  qu'elle  vient  de  commettre  lu!  parait 
irrémissible.  Madame  de  Mirval  fond  en 
larmes. 

Je  cherche,  mais  en  vain,  à  calmer  son 
agitation,  à  la  consoler;  ses  sanglots  redou- 
blent,  ma  poùtion  devient  embarrassante... 
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ChBi(ue  fois  que  ses  regarda  rencoi^trent  les 
édifitnMs  peintures ,  ea  «louleur  semble  s'ac- 
croître, elle  suiFoque. 

Je  redoule  une  crise  violente;  si  elle  arri  - 
Tait,  il  faudrait  appeler  du  «ecours;  la  répu- 
taiioa  de  madame  de  Mirval  serait  compro- 
mise, perdue.,.  Que  faire?...  Une  heureuse 
idée  vient  mettre  fin  à  cette  scène;  je  me 
lève ,  et ,  de  la  manière  la  plus  respectueuse, 
avec  une  gravité  vraiment  magistrale ,  je  dé- 
croche les  tableaux ,  je  les  porte  dans  le 
salon ,  et  viens  reprendre  ma  place. 

En  pitocédant  à  cette  silencieuse  transla- 
tion ,  il  est  k  présumer  que  ma  figure  et  ma 
contenance  avaient  quelque  chose  de  comi- 
que .  car  madame  de  Mtrval  partit  d'un  grand 
éclat  de  rire.  Or  quand  ou  rit ,  on  est  désar- 
mé. Grâce  pleine  et  entière  me  fut  donc  ac- 
cordée ,  et  nous  la  scellâmes  en  nous  livrant 
sans  réserve  à  nos  mutuels  transports. 

Depuisce  jour,  ma  dévote  amante  r^orda, 
sans  efiroi ,  sans  remords,  Suzanne,  Joseph , 
et  surtout  son  bienheureux  patron.  Elle  plai- 
santa même  sur  le  singulier  effet  que  leur  vue 
avait  produit  après  une  première  défaite, 
s*  bon.  u.  5 


u:  Google 


!i6  (OîffEflSlGBW 

Pour  YK  pB»  alon^r  mon  r^it,  par  le  4é> 
taîl  de  'sc^ea  trop  u«fonBes>,  je  difai  qw 
moD  commerce  avec  madiitne  ie  SfirTai  aura 
près  de  six  mots.  Cest.  femmes  qui  %a  appa- 
rence se  roneat  h  une  TÎe  Misttre ,  ^i  ei«t«- 
loppentJeursartioDsd'unToye-qu'elles^roieot 
impénétrable  ,  aiment  infioiiDeBft  |^s  ^fue 
celles  «]ui  ne  roa^sBBt  pas  "d'areuer  qti'eiyBB 
aîmeQt. 

Lorsque  je  qaKtai  madame  de  Mirval , 
pAur  aHer  à  Lunéville,  elle  me  plaisait  en- 
core assez  pour  rae  laisser  des  regrets  ;  «ms 
ce  goût  n'étsît  pliis  de  nrtuve  A  tes  t-MMbe 
cirisans.  C'«st  là  le  moment  précis  oli  iJ  JMt 
à  propos  de  quitter  une  miAresee. 

Le  soÎT  dn  jour  ofa  je  parvins  h  vaiiMTre  les 
scrupules,  â  ûéchir  l'austérité  des  piTBoipes 
de  ntadame  de  MirTal,  quand  je  ^  <le  -n>- 
totn-  chez  moi ,  l'image  ^'A'ugnstÏBe  ae  yi^ 
senta  soudain  h  mon  souvenir?  je  «tik  la  voir 
plus  ravîsssnte  que  JEmiais ,  et  contegapler 
avec  délices  les  charmes  nolfe  et  purs  -dont 
j'avais  ravi  lés  prémices  par  larme  et  Ift  eé- 
ductton.  Je  me  repmcfaai  ma  conqnéte  de  la 
journée  :  pour  m'en  punir,  j'étais  tenté  de 
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me  battre ,  de  me  macérer,  à  l'imitatioD  de 
plusieurs  saints  personnages.  Cependant , 
après  avoir  toMt  analysé,  pesé,  réfléchi,  le 
résultat  que  j'obtins  fut  la  conTÏction  que 
l'iniidélité  ctH&mise  par  mes  sens  n'avait  rien 
dàninaé  du  sentimeat  qui  «nimaU  la  partie 
^mon  être  1b  plus  rapprodiée  de  la  divinité, 
que  cette  infidélité  y  avait  au  contraire 
ajouté  l'évidence  qui  naft  des  comparaisons, 
puisqu'elle  me  prouvait  combien  la  volupté, 
ioui  j'avais  recbeEcbé  l'isnesse,  était  au-des- 
eous  des  jouiuances  que  procune  ce  senlj- 
uent  sacré.  Cette  coDclusioD  me  |iarut  siti- 
gtttiërement  juste  ;  elle  .suffît  pour  étoitfdir 
ânes  si»^pule«. 

Des-cBSuisteB  dirait  que  les  cooséquenecs 
<(ue  je  Une  de  mes  nusonnemeos  ne  tendent 
^'i  instituer  ma  coBisoieace,  la.  coBo^i- 
aoBM,  en  -titre  d'efiice,  de  mes  écarts  v^ 
lagat. 

Peirtiét«eiC6«  laefieieuf»  iwrai^Lt^ls  raison- 
avec  beaucoup  d'autnes  çue  moi;  mus^  en 
ràmtè,ih^ùt  Uwi  lorsqu'il  s'agît  d'un  com- 
posé de  salpétM  et  de  feu;  «st-ce  ma  &ute  si 
j«  suisjfaitaiBsi?... 
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Ht  prétenuiion  au  roi  SUuiilas  Lecziodti.  —  Bienfaits  de 
c«l  ucclleot  prince.  —  Lt  manjuise  dé  BoufDen.  — 
.  Lr  fomie  de  Treuan.  —  L'aiouble  peàt  ablié  Parquet. 
— Le  cb<:Talier  de  BonlDeiv.  —  Le  jéauiic  HflDaui.  — 1« 
niin  Bébé. 


Ce  n'était  pas  pour  demeurer  dans  la  mai- 
son paternelle  que  j*y  étab  revenu  :  ma  fa- 
mille n'avait  jamais  suivi  l'exemple  de  ces 
seigneurs  de  paroisses ,  de  ces  gentilshommes 
qui  ;  lorsqu'ils  étaient  riches ,  croyaient 
qu'ils  n'avaient  pas  d'autres  devoirs  ïi  remplir 
envers  leur  pays ,  que  celui  de  manger  leurs 
revenus ,  et  qui  appelaient  cela  vivre  noble- 
ment. Mon  père  avait  appris  de  ses  ancêtres 
à  considérer  l'oi^ueîlleuse  oisiveté  dont  il 
s'agit ,  comme  une  véritable  déchéance  de  la 
qualité  de  gentilhomme. 

—  «  Tant  d'avantages ,  me  disait-il^  sont 
attribués  h  la  noblesse,  qu'elle  serait  une 
institution  anti-sociale ,  un  fléau  chaque  jour 
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plus  insupportable  pour  l«s  Dations,  n  des 
Tertus  et  des  serrices  proportionnéa  à  ces 
avantages  ne  lui  étaient  imposés.  L'ordre , 
établi  par  notre  sj^tème  politique ,  éprouve 
donc  le  dérangement  d'un  de  ses  rouages, 
quand  une  famille  noble  reste  inutile;  et  si  le 
plus  grand  nombre  des  familles  de  cette 
classe  o£Qnait  paiement  le  spectacle  de  l'i- 
nutilité ,  le  dérangement  deviendrait  géné- 
ral; une  révolution  le  suivrat  inévitable- 
ment, et  la  noblesse  en  serait  la  première 
victime.  > 

Mon  père  tàots  ne  se  doiitait'pas  qu'il  était 
prophète.    ' 

Conformément  h  ses  principes ,  il  s'occu- 
pait donc  sérieusement  des  moyens  de  me 
placer.  Pensant  avec  raison  que  la  recom- 
mandation de  Stanislas  Leceinski,  dont  il 
était  fort  estimé,  ferait  bien  accueillir  ses 
sollicitations  h  Versailles ,  il  me  conduisit  h 
Lunéville ,  dans  l'intention  de  me  présenter 
i>  ce  prince. 

-  On  sait  qu'après  avoir  ^  éievé  sur  le 
trône  de  Pologne  ,  par  le  roi  de  Suède 
Charles  XJI ,  Stanislas  en  fut  chassé  par  Au- 
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guitte  II ,  éleeteur  èe  Saxe;  qiu'îl  y  ^  0' 
suite  raf^elé  et,  de  oouveau,  contraint  dV 
bandoniier  té»  préteatisos  ;  qu'il  courut , 
dans  sa  fuite ,  les  plus  g;>aHd»<Uagers;  quo, 
dereau  le  beau-père  de  I.euÎ6  XY,  un  des 
articles  4a  tc»té  de  paix  conclu  à  Vienne ,  eu 
I  y5& ,  kû  cotuerra  le  titre  de  r»i ,  lui  rendit 
ae»  bîeiu  en  Pologne ,  et  lui  donna  la  )eiùft- 
sancfNdeftâuché»de  Lorraine  et  de  Bar.  WeQ 
drMtifeT^perR«nà  la  France. 

Ce  bMi  prince  éitài  aiené  des  LorraÎBA. 
Ou  eût  dît  que  le  ciel  l'avait  envoyé  pouf  le» 
dédooiiBager  de  !&  perte  de  leuri  anciens 
ducs ,  dont  le  rëgae  paternel ,  notastment 
celui  da.Léopeld,  «vait  laissé  les  soùreoirs 
les  pb»  taucbMs- 

A  l'ox^mple  de^Mt  a^airaMe  LéopoU,  il 
faisaitrebâtir  les  maiswis  des  gentilaibommea, 
des  artistes,  de»lieattéte«gens  pauvres,  payait 
leurs  dette» ,  taisait  étudier  \taH  fib ,  et  mn- 
liait  UwBS  fil|e»4  il  dUait  chereber.les  lalcna 
dans  les  boutiques,  et  jusque  danalesphis 
simples  hameaux  >  pour  les  mettre  en  érî- 
deooe  et  les  eaceara^r. 

Jawais  il  n'était    accompagné    d'attcune 
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gwde,  l4<Msqtt'U  descemiiit  de  »a  witiire. 
peur  cmbKr  dana  uae  proaieatd^  eu  dan» 
une  église  ^  W  ^ reoMères  pacsauw»  ^i  se 
tnauraibiit  sur  le  lieu  M  gwés^itaieat  pour 
qu'il  s'uppt^àt  sut  elles^  et  ki  coadwBw«Bt.> 
^rieuses  de  seuleuù  U».|)V  du  HHiUonr  de» 
'  prittie?.  U  en  était  df  même  qoaad  il  ame- 
amL  Ordiiiairawwit>.«B»ortant.4«.ré(^ù«. 
il  s'arrêtait  deTsnt  la  maison,  d'ua  mairehaDd 
o«  d'uD  «rtànn*  (Uat  t)  itTAÎt  entendu  ran- 
ter  U  |*obité,.  e»  qui  ëfwowrait  «^Jqiw 
gêne,  ^aelqiH  a£lictiofl>  U  e4^rqit<„  (j'tustyait 
comiae  un.  .père  de  famUle  mi  bbïImu  de  ses 
ea&m»',  .«au3wt,  faibiUèmweQt ..  4e«eendaii  - 
jusqu'MO'.jilus  petite  d^aila  rjsbritf»  b  tours 
ioténéts.  faiiak  pda<!tr«r  «Uw/ltwf  àatel* 
•OBfiaBcc-,<bii«c«MoUtîbn,:t'e^tiÎK«et  ne  l«4 
qnittctt  ija'aprii  avoir  pna  de«  SMisKpes  «tE^ 
eaces  ^«M-  tflcoMHnir.inM-aiiiqBiâtuâea.ioii 
lonâeithairéa.  LnaqqeiodiH'lMi  âslMsiâiV., 
son  intendant-général,  lui  rcfur^atatatt  «pu 
twp'i^geDS',  doDt  il3epUMità"ttiei'uge 
taUfctire ,  le  tuinecaicat,  it  répmdalt  :  Tant 
amua!  j*  n^em  santi  ftie  p/urràAei,  pwu- 
qu'iU  feront  htur&ux.  Enfin  toutes  les  ac- 
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tioDS  de  cet  excellent  prince  attestaient 
combien  il  était  digne  du  titre  de  phUotophe 
bienfaisant  qu'on  lui  arni  donné. 

Au  moment  où  Tod  nous  introduisit  dans 
son  cabinet ,  je  fus  saisi  d'un  accès  de  timi- 
dité qui  me  fit  craindre  d'avoir  une  sotte 
coDtenance  devant  Sa  Majesté;  mais,  ponr 
me  rassurer,  il  suffît  du  premier  regard  que 
je  portai  sur  elle. 

Stanislas  Leoinski  était  d'une  baute  sta- 
ture. Sa  physionomie  offrait  un  caractère 
imposant  dominé  par  celui  do  la  bonté.  Les 
années,  le  repos  lui  avalent  occasîonaé  un 
extrême  embonpoint.  Il  portait  une  longue 
et  lai^e  robe  de  chambre  de  damas.  Une 
grande  perruque ,  à  boucles  Dombreuses , 
couvrait  sa  tête.  H  se  leva  pour  recevoir  tnon 
])ère.  En  contemplant  ce  visage  vénérable , 
dont  chaque  trait  exprimait  le  désir  de  taire 
du  bien ,  je  me  sentis  pénétré  d'un  attendris- 
sement reli^eux. 

Le  roi  nous  retint  à  dîner.  Je  m'attendais 
à  une  étiquette  gênante;  je  ooe  trompais. 
Sans  proscrire  le  cérânonitd  et  l'éclat  que 
s)n  rang  demandait,  il  les  avait  alliés  à  des 
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defaorfe  simples;  sa  grandeur  ne  résidùt 
qu'en  lui  ;  il  voulait  qu'elle  attirât  les  cœursr 
et  non  qu'elle  ébloutt  les  yeux. 
'  Je  TÎs  è  sa  table  plusienirs  iniliridus  assee 
mesquinflmeot  habillés  r  auxquels  il  témoi-' 
goait  beaucoup  d'égards.  C'étaient  de  pau- 
rres  geurtilsbonuoet  r  des  auteurs  ,  des  ar- 
tistes. Us  quittaient ,  de  temps  h  autre ,  leur 
charrue ,  leur  eabïsaet ,  ou  leur  atelier,  pour 
lui  faire  la  cour.  StaBJslas  les  accueillait 
avec  l'nSabilité  la  plus  amicale;  iamàis  ils  ne 
venaieBt  lui  o&nr-  leurs  hommages  qu'il 
ne  les  admit  b  sa  table  ,  et  jamais  ils  ne 
le  quittaient  sans  avoir  reçu  des  marques  de 
»a  munificence. 

Pliiaieors  m^oe  amenaient  à  ce  bon  roi 
leurs  enfans  en  bas  âge.  Il  avait  fait  faire  ex- 
près des  chaises' à  bras  très-hautes,  afin  do 
placer  ir  table ,  ces  petits  convives  ;  leur  naï- 
veté ,  leurs  grâces  eafautiDes  et  la  joie  recon- 
Baissante  qui  briUait  dans  les  jeux  de  leurs 
pères,  retraçaient  le  tableau  pur  et  touchant 
de  la  vie  patriarcale,  et  Stanislas  trouvait  h 
ht  renouveler  souvent ,  une  jouissance  incon- 
nue au  vulgaire  des  rois, 

Ce  prince  daigna  prendre  un.  vif  intérêt  & 
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ttoi.  •  Je  désire ,  dît-il  à  moD  père ,  â'uD  toa 
aussi  afièctnciix  qu'oimaUe ,  que  oe  jeune 
homme  vienne  tons  les  jours  me  Toir.  Ce  dé- 
air  est  un  peu  iatéressé  :  c'est  une  petite  jouis- 
sance que  je  renx  procurer  à  mon  amour- 
propre ,  car,  je  suis  persuadé  ^'une  plus 
ample  conBaissance  justifiera  la  {H^veutÏMt 
faveraMe  ^e  votre  fils  m'inspùre,  et  me  coo- 
finoera  dans  l'idée  que  j'aî  été  boa  juge.  » 

Ce  désir  fut  ua  ordre  pour  mon  père.  11 
résolut  de  rester  quelque  temps  à  LnnériUeK 
où  nous  avions  bd  hôtel.  A^ant  écrit  k  ma 
»ère  de  venir  nous  y  rejoindï^,  nous  eouâ 
j  trouvJme*  bientôt  aussi  commodéBtentqu'à 
Nancy ,  et  moi ,  je  me  vis  établi  comme  un 
convive  de  fonditioD,  à  la  cour  de  Staoûlas. 

Par  les  grâces  et  l'orî^nalité  de  son  esprit. 
ht  marquise  de  fioufilcrsr  sceur  du  prioce  de 
Beauveau ,  faisait  le»  déiicet  de  eeUep^Ae , 
mais  charmante  cour.  Son  âU ,  si  eooou  de- 
piBs  sous  le  oom  de  chevalier  de  fiouillers, 
venait  4a  publier  le  jelî  conte  i'Aéine.  11  l'a- 
vait cQMposé  à  Paris ,  dans  le  séminaire  de 
Saàat-finlptœ,  ofa  il  était  eidré  pour  se  fti- 
parer  à  devenir  évëquo.  Mais  la  gentille. Aline 
Htut  -lai  seule  preuve  qn'tt  eût  doaaée  de  sa 
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vocation  pour  l'éptsct^et  ,il  n'aTaîLgoFdé  que 
ùi  mois  Ia  soutane,  avait  âiit  ses  adieox  au. 
■ëmiBaire  et  était  reveau  à  LaoévîUe.  Cepen- 
dant, eo  nbondouDaiit  la  tltéologie  qni  l'm- 
DUyait,  BoitlQers  ae  s'était  pcBDt  senti  ji»- 
peaé  à  abuidoouer  de  même  tin  Uaétice , 
qu'il  teoait  de  StaDÏslas',  et  doat  W  reTemi, 
de  quaFaDte  milk  Uvres  de  restes,  lui  plaisait 
iufisiraeiit.  Or  donc,  il  Tenait  de  trouver  le 
secrçt  de  cbiuepver  ce  revenu  chéri;  il  lui 
aviât  sufii  d'éebaog&F  son  petit-«oUet,  caotve 
une  croix  de  Malle ,  atteadu.  que  cette  déa>- 
ratttto  rel^we-permettait  de  poÉsëder  to» 
les  bénéfices  simf4es  qu'on  pswriàt  obtenir. 
Quoiqu'il  lïkt  loin  d'être  un  bypocrite ,  en  »e 
fîiisaat  ainsi  d'abbé  cheTalîer,  Boofflov  véri- 
fia pourtant  cette  maxime  du  bon  monsieur 
Tartufe  : 

•  OB  iKHive  axée  k  Cltl  àjtt  ■ceomiBodemens.  » 

Un  des  bommes  les  plus  distingués  de  cette 
époque ,  sous  les  rapports  de  brave  dievalier 
français ,  de  littérateur  et  d'bomme  du  monde, 
était  aussi  l'un  des  ornemens  de  la  cour  de 
Stanislas  :  c'était  le  comte  de  la  Vergne-de- 


k  Google 


16  CONFESSIONS 

Tressan ,  dont  on  lira  toujours  les  romans  cle 
cheralerîe.  Lté ,  tris-jeune ,  arec  FoatmeUe 
et  Voltaire ,  il  avait  puisé  dans  leur  société 
l'amour  des  lettres ,  maïs ,  sans  neiger  les 
devoirs  de  l'état  militaire ,  auxquels  sa  oais- 
sanc«  l'appelait.  11  s'était  distingué  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy  r  sous  les  yeux  de  Louis  XY, 
qui  l'avait nonnoé  son  aide-^e-camp.  Sonins- 
tructioD .  son  esprit  délicat  et  fin ,  son  ima- 
gination vive  et  gracieuse ,  sa  politesse ,  l'élé- 
gance de  ses  manièresy  le  faisaient  rechercher 
par  tous  les  gens  dégoût,  etkss  qualités  de  son 
oceur  attachaient  tous  ceux  que  le  charme  de 
sa  conversation  avait  atttrés-(i). 

(0  Qii«ii»ibpni>l'uiKgi7So,U>ciniit>cl*-TnwiBri)lmiiDln< 
^AcBdèmîarDj'UtJq  «ciencfi  de Pari8ideLoiidK4.de Berlin  «t 

d^dimEHmrg,  «ne  fnl  qu'en  ijSoi  lcm|E-4empt  aprAïquo  l'eH&it 
H  coDneiiuiiH  4  Ldnivîlb ,  qq'il  le  mît  mit  Ici  rtaga  pour  èlro  èm 
l'AcailémiB  rnn^AÎas.  H  n'fLTpït  ivâ  a'j  prunier  gom  Ifl  i^glH  de 
Loni»  XVt  plru  qae  ce  pnncii .  qaî  èUit  rancanier,  ne  pouTvit  hi 
païdrrDnrr  d«iK  onpletf  diriffie  oontre  li  duchaee  de  Chàtduniix. 
Ce  mjd  unanl  iUit  d'iuLul  plui  OTiLTi,  qu'il  eviil  fourni  M 
eomle  l'oo-aiiDD  do  dHATOD^r  cee  mipleii,  en  ïEUanl  gu^li  ne  poi^ 
Tiienttirede  hiï,qii^àuimttivp  bAtei, L'eiBOar^pmpn  >Teu^ 
rinlenr  nr  IsnlenUe  cmridtnlion,  et laiiiaTeiKr  leiTen.il  k* 
diCendil  eTee  rboleni.  Celle  eitci!iiiteiio<  Im  it  cninin  que  >^il 
ilàt  idniiipii  lei  niainLret  derAudémii,  loroi  ne  rtrn  eielBt  eu 
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Après  le»  akuablca  cooserrateurs  de  l'ur- 
banité française  que  je  viens  de  citer,  je  ne 
dois  pas  oublier  l'abbé  Porquet ,  aumâDÎer  du 
roi.  11  plaisait  généralement  li  la  cour  de  Lu- 
Dérille ,  faisait  de  jolis  vers ,  et  toujours  on 
le  TO]fait  prêt  h  obliger.  Étant  précepteur  du 
cbevalier  de  Boufflers,  il  avait  fait  naître,' en  lui 
le  désir  d'être  poète.  D'une  humeur  gaie  ,  du 
caractère  le  plus  sociable ,  sachant  allier  le 
bon  esprit  au  bel  esprit ,  ce  cher  abbé  Por- 
,  quet  se  prêtait ,  avec  une  grâce  à  la  fois  pi- 
quante et  pleine  de  bonhomie,  à  tous  les 
jeux  de  la  société,  aux  espiègleries,  dont  il 
était  l'objet ,  à  tous  les  traits  plaisaos  auxquels 
donnaient  lieu  sa  très-petite  stature,  sa  très- 
petite  santé ,  et  y  répondait  par  des  saillies 
qui  égayaient  tout  le  cercle. 

Ces  quatre  personnes ,  c'est-à-dire ,  la  mar- 
quise de  BoufHers ,  son  fib ,  le  comte  de  Tres- 
sanet  l'abbé  Porquet ,  conçurent  bientôt  pour 
moi  une  amitié  qui  ne  s'est  pas  démentie  un 
seul  instant.  Je  ne  me  rappelle  qu'avec  at> 
tendrissement  le  plaisir  qu'ils  éprouvaient  k 
donner  de  la  rectitude  k  mon  jugement,  à 
épurer  mon  cœur ,  à  perfectionner  mongoùt; 
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îk  sembUieat  avoir  forsié,  Avec  le  cèeva- 
lîer^'Ëngny,  lui  plan  decooduite  pour  f«i« 
de  moi  tm  homme  biem  meilleur  que  je  ne  le 
liis  jamais  par  la  suite.  A«)Ourd']»ii ,  que  Is 
poids  des  années  m'accable ,  xfue  je  ne  .sou 
pas  même  l'ombre  de  «e  que  j'^is  jadis ,  et 
que  j'ai  Hurrëcu  à  lous  nés  amis ,  si  je  eeoft 
encore  que  j '-existe, «'est  par  les  souvenirs  mé- 
laBoolîquefi  et  doux  qiû  me  les  représentai. 
.  Un  autre  personnage  de  la  cour  de  LimA- 
viUe  a  mis  souvent  aussi  beaucoup  de  zèle  à 
me  serrir.  Le  jésuite  MenowE,  supérieur  dp 
séiaisiaire  de  Nancy,  prédicateur  ovdimÙFe  et 
coaiesMur  de  Stmislas,  avait  abteno  la  oon- 
Cance  entière  de  ce  prince.  Il  possédait  cet 
espnt d'intrigue,  oroé,  proibnd^t  délié,  au- 
quel son  ordre  attacbnt  tantde  prixj  enaerni 
perfide ,  irrécoDcilïable ,  il  était  en  même 
temps  ami  trés-dévoué.  Jl  se  montrait  même 
toujours  bumûn et  serviableeavers  ceux  qu'il 
n'aimait  bî  ne  faaÏMail.  4e  fus  du  nombre  de 
«eux  qu'îLaima,  etîl  meJe  prouva dansaiaiiH- 
tes  circonstances. 

Hsis ,  ce  père  Meooux  détestut  le  >ooinle 
de  Tr««»aD .  -parce  qu'il  était  jaloux  de  l'atta- 
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cbement  sincère  que  le  roi  lui  témoîgiKiit  et 
qu'il  twdoutatt  euMi  ^hiesce.  Par  ses  mœars 
et  la  régalnùtf  de  «a  conduite .  le  comte  ne 
latsiait  ï  la  malignité  aucune  prise  sur  Inî. 
T«ate  l'adresse  4u  jéento  échouait  ileoc  ,  et 
il  dése^rait  de  découTrir  un  endroit  fnble 
dinsrbooime  dont  il  méditaitlaperte.'^BDJ 
enfin  il  aenge  que  Stanislas  est  pieux,  et  'que 
de  TTetsaa ,  ^scipte  de  Fontea'elle  et  de  Vol- 
taire, prefease  des  principes  'de  philosophie. 
GtaprimâpeE  oe  vont  pas  jusqu'à  l'iirérigion  ; 
auia  qu'^in^orte  !  ils  «ont  un  point  Gxe  qu'il 
estitctie  de  diar^er,  dans  l'ombre,  devmea 
couleurs.  C'est  donc  sur  ce  j>oiflt^ue  le  père 
MsDonx  dirige  ses  traits.  Des  discours  que  le 
comte  a  prosencés  lors  de  la  fondation  de 
l'académie  de  Nancy ,  6  laqudle  il  arail  par- 
rïoulièroment  contrîimé ,   fournissent^    ii  ce 
.  haÎDèux  jéniite ,  un  prétexte  pour  l'accoser 
.  de  s'y  être  monti^  exeestnvement  hardi  dans 
les  opinions  ,  et  te  rtnih  répétant  si  souvent , 
dans  le  secret  de  la  confession,  que  le  comte 
de  Tressan  partage  les  opinions,  subrersTres 
de  tout  culte  et  de  tout  ordre  social ,  que  les 
sophistes  modernes  répandent  avec  une  au- 
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dace  trop  impunie,  qu'il  finît  par  inquiéter 
la  conscience  deâoaroyalpéoitent.  Mais  cette 
impression  n^  tardé  pas  )i  s'c^aiblir.  L'amitié, 
chez  Stanislas ,  est  à  l'épreuve  des  calomnies 
et  des  ptfGdies  de  cour ,  et  tout  le  fruit  que 
le  jésuUe  retice  de  ees  eilbrts,  pour  faire  dis- 
gracier de  Tressan ,  se  ré^t  h  quelques  re* 
proches  très-modérés  que  lui  adresse  le  rtù. 

«  Sire,  lui  répond  le  comte,  j'ai  vécu  et 
je  mourrai  fidèle  au  culte  de  mes  pères;  j'a- 
bhorre toute  maxime  impie.  Mais,  je  supplie 
Votre  Majesté  de,8e  ressouvenir,  qu'il  y  avait 
trois  mille  moioes  à  ,1a  procession  de  la  ligue 
et  pas  un  philosophe.  > 

Onqvxa,  depuis  il  ne  fut  question  de  cette 
affaire ,  entre  Stanislas  et  le  comte  de  Tressan, 
et  le  pauvre pèa«Menoux,  bien  désappointé, 
fut  obligé  de  continuer  &  être  témoin  de  la  &- 
vemi'  de  l'homme  qu'il  craignait  tant ,  et  qui 
n'fut  jamais  la  pensée  de  lui  nuire. 

Je  retriHivai,  à  la  cour  de  Stanislas,  un 
homme  de  letti«e  que  j'avais  déjii  Jteaucoup 
connu  à  Nancy  chez  mes  parens,  aveclesquels 
il  était  trës-lié,ct  qui  avait  pris  un  intérêt  par- 
ticulier à  mon  instruction.  C'étaitle  chevalier 
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de  Solignac,  secret  aire^énéral  de  laLorraioe, 
etsecrétaire-perpétuelderacadémiedeNaDcj. 
Né  i  Montpellier  d'une  famille  distioguée,  il 
était  yenu  très-jeune  à  Paris,  s'était  fait  cou- 
nftttre  à  ]q  cour ,  et  avait  été  cbsi^i  par  elle, 
d'nne  mission  trës-bunorable  en  Pol<^ne.L!i, 
il  avait  eu  occasion  d'être  remarqué  par  Sta- 
nislas. Ce  prince  aimant  s'y  était  attaché,  lui 
avait  proposé  d'accepter  le  titre  de  son  secré- 
taire, a/tn,  disaitnl,  d'avoir  toujours  pris 
de  lui  son  ami.  ToUcbé  profcadém^it  d'être 
l'objet  d'une  amitié  si  honorable,  Sotignac 
avait  nûs  son  bonheur  h  consacrer  sa  vie  à  ce 
bon  prince,  l'avait  suivi  coDstamment  dans 
ses  jours  de  revers  comme  dans  ses  jours  de 
prospérité ,  et  s'étiût  fixé  près  de  lui  eu  Lor- 
raine. 

Après  ses  longues  fatigues ,  il  goûtait,  tan- 
tôt à  Nancy,  tantôt  h  Lunéville,  le  plus  heu- 
reux loisir  philosophique  et  Jittéraire.  Boa 
esprit  délicat  et  fin,  ses  talens  aimables,  la 
variété  de  ses  connaissances,  la  pureté  de  ses 
mceurs,  sou  exacte  probité,  la  douceur  de 
son  caractère ,  sa  bonté  habituelle ,  son  em- 
pressement et  son  zèle  è  recommander  au  roi 

S°  ÉfilT.  II.  4 
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les  persotule»,  digoea  d'être  ecoour^ées  ', 
polégéea  ou  seecHu-nes ,  le  fMSsieHt  respeetor 
et  chérir  dans  toute  U  pfoïince ,  et  recha^ 
cher  par  la  meilleure  société.  Cet  intéressant 
TÎéilUrd  se  plaisait  à  se  mettre  à  la  pcn-tée  ok 
ma  jeuDe  intellig^ce,  et  ses  entrâtieoB,  gra- 
cieux et  prf^titbles  à  la  fois ,  étaieat  mes  plus 
agréables  récréations  (i). 

Je  me  fis  aussi  un  outre  ami  k  \a  eour  de 
Lunéville  ;  mais ,  celui-ci  oe  me  fut  d'aucune 
utilité ,  ai  pour  mon  itutructioa ,  ni  pour  ma 
ibrtuDe;ilD0servit«|n*à  mon amuaement.ca 
souvent  j'ai  es^loyé  des  matinées  entières  h 
jouârayeclMt^eB lui  passant,  toatefats,  beau- 
coup de  ces  caprices ,  que  la  force  doit  par^ 
donner  h  la  faiblesse. 

Ce  personnage  était  Nicolas  Ferry,  connu 
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M»s  le  Dsm  de  Bébé,  noiil  de  Stanislas,  doDt 
lepcnKlaat  serait  dtffioileri  trouver,  Béb4  ^lait 
oé  daasleeVo^n,  le  i^<novefBbre  1741,  et 
moun^lè  14  juin  )764-  Uniibot,  il  moftt^ 
reH^i  de  laine,  hiî  sertit  de  berceau.  Il  n'eut 
jamais  plu»  de  m^-boit  pouces  âe  taitle,  et 
ne  pesait  guère  que  douze  livres  h  dix  ans , 
et  que  quinze  à  l'âge  de  vingt.  Sa  personne 
était  bien  proportionoée  :  une  figure  agréa- 
ble ,  de  beaux  jeux ,  un  teint  blanc ,  annon- 
çaient en  lui  le  fils  de  l'amour  et  des  grâces. 
Quelquefois  on  le  cachait  dans  un  pâté;  il  eu 
sortait  lestement  à  l'ouverture ,  courait  sur  la 
table,  s'assejaît  sur  une  bouteille  comme  sur 
une  borne ,  et  caressait  tout  le  monde. 

On  lui  avait  construit,  dans  une  salle,  une 
petite  maison ,  composée  de  plusieurs  pièces; 
il  s'y  plaisait ,  parce  que  sa  taille  exiguë  ne 
donnait  qu'à  lui  le  privilège  d'y  entrer.  On  la 
nettoyait  et  l'on  faisait  le  lit  du  mattre,  eu 
enlevant  la  toiture ,  comme  on  enlève  le  cou- 
vercle d'une  hotte. 

Bébé  était  excessif  dans  la  joie  comme  dans 
la  colère,  dansait  très-bien,  mais  avait  un 
esprit  très-borné.  La  nature  proportionna  la 
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durée  de  sod  existence  à  la  petïtesae  de  son 
îndiTidii.  Dès  l'fige  de  quatorze  aos,  lés  rides 
silloDoèreot  soD  front.  Unegoureratnte,  trop 
curieuse  de  connaître  ses  iacuités  erotiques, 
fit  avancer  sa  vieillesse  :  &  vingt-deux  ans  il 
était  caduc;  il  mourut  à  vingt-trois! 


.oslc 


D'UN  H<»tIME  DE  COUR. 


OHAVIVKH   KTI. 

Portrait  du  meilleur  des  maria.—  Caraclère  auui  heureux 
qu'original.  —  Femme  d^ne  de  lertir  de  modèle  è  son 
NIC. —  Le»  ceDquirmis  m  trkimpbenl  pu  toujom^. 


,.  Les  personnages  dont  je  viens  ie  parler^ 
étaient  de  bons  amis;  toutefois  je  ne  leur 
inspirais  pes  la  chaleur  de  sentiment ,  l'es- 
pèce d'admiration  qu'avait  conçues  pour  moi 
le  comte  de  Bélancour,  lieutenant -géaéral 
des  armées  du  roi.  11  était  le  plus  fidèle  des 
courtisans  de  Stanislas ,  mais  c'est  en  bonne 
part  qu'il  faut  prendre  ce  mot  de  courtisan, 
relativement  à  M.  de  Bélancour.  En  lui,  rien 
n'était  intéressé  ni  serrile ,  tout  respirait  la 
franchise ,  le  dévouement ,  l'enthousiasme. 

Depuis  un  an,  il  avait  uni  sa  destinée  à  celle 
d'une  jeune  femme  channaate  dont  il  aurait 
pu  être  l'aïeul.  Celte  considération  réveilla 
toutes  les  libres  qui,  dans  mon  individu,  ten- 
daient à  aimer.  Je  fis  dès  lors  des  frais  ex- 
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traordJDaîres   d'amabilité  ,  pour  m*insiouer 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  mari  suranné, 
et  le  succès  Id  plu»  ooai^^  eoùronnb  m«s 
efforts. 

E&quÏMMis  le  portrait  de  moa  nouvel  ami. 
Qu'on  se  %urfl  un  hoimtie  4e  soixante 
ans,  replet,  rond  et  court,  cependant  actif, 
robuste ,  et  d'une  sauté  à  toute  épreuve  ;  une 
facef  rubiconde,  <le  petits  yeux  gris,  visant 
iDDocemment  à  4a  finesse ,  et  ombragés  par 
d'épais  soufcifs  roussfitres,  quî  produisent  le 
plus  i^réable  eS^t  sous  tin  front  chaula;  «ne 
grande  bouche ,  qui  rit  presque  toujours:  un 
menton  en  raccourci,  mais  très-barbu;  un 
con  dont  la  longueur  semble  former  le  tiers 
de  la  hauteur  du  pei^oonage,  et  quî  au-des- 
sus de  deux  larges  épaules ,  en  éloigne  telle- 
ment la  tête ,  qu'on  serait  tenté  de  croire 
qu'elle  n'appartient  pas  au  corps  qui  la  sup- 
porte. Ajoutez  b  ces  dons  enchanteurs,  de 
grosses  cuisses  et  de  peUtes  jambes ,  et  vous 
aurez  une  idée  parfaite  de  M.  de  Bélancour, 

Quant  au  moral ,  aucun  homme  ne  Ait 
mieux  partagé  que  lui ,  pour  cheminer  d'une 
manière  constamment  heureuse  dans  les  seo- 
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liera  de  k  ¥ie.  M.  de  Bél«ilc«ur  nrùt  bit  la  ' 
guérie  en  exc«lluBi  officier.  Peut-être  se  »e- 
rnt^l  -mal  acquitté  du  cMnmandflmeat  ea 
cbef  d'une  annte;  niai»  îl  »'étiit  battu  arec 
une  ïartt  vRiUaBCe.  A  la  guene  d'Italie ,  en 
17^4'  ^  avait  iti  bit  colon^  stv  te  diaaap 
de.  bataille.  Pendant  celle  qiii  eut  tieu  pour 
la  Buccesfiioa  de  l'Atttri«be,  en  1741 ,  trois 
cbârau  afaïent  M>  tait»  sous  lin.  A  la  b»* 
taille  d'ËtUi^D ,  un  coup  de  sabra  à  la  joue' 
dtoite,  1»  avait  lait  uoe  lat^  estafilade,  dont 
ta  eitatnc«  ajoutait  merreilleu sèment  an 
dtanne»  de  sa  figure.  A  FoateiH>]r,  en  se  pré- 
dptlant  au  devaat  du  loar^ohal  de  Sue,  afin 
de  parer  les  coups  qn'oo  idlak  portera  ce  ^ 
nécaliil  ar«itreçn'trois  autres  blesstnvs,  dowt 
U  récMBpenee  fut  »on  élévati»o  au  grafc  de 
lievlenant,  ^rénéraL  Enfin ,  à  la  bataille  d» 
Lawfsld,  une  OMudite  balle  était  venue  se 
loger  [rtécjséme&t  k  la  même  place  oit  avait 
étéatteiot  u  »^llcoatreuBementlebeUiquela' 
Tobie,  eofie  de  Trietram  ^laodf,  lonqu'il 
iàùait.le  ai^de  Nnour,  c'esl^-dire  dans 
rMsiie.i  k  la  différence  ptAKtast  qite  l'oncle 
T^ie  passa  le  rente  de  sa  martiale  «aisteiwe- 
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h  souârir,  et  qne  M.  de  Bélmcour  obtint  une , 
complète  guérison  ^  moyennant  quelques  pe- 
tits sacriGces  que  tout  homme  ne  fait  qn^ 
r^ret,  et  qn'il  a  grand  soin  de  taire,  sur- 
tout au  beau  sexe.  Ce  fut  &  cette  balle  si  fu- 
neste à  sa  postérité,  qu'il  dut  te  cordonrouge, 
lors  de  la  paix  d'Aîx-la~ChapeUe ,  en  1748. 

M.  ■  de  Bélancour  était  donc  un  brare 
homme  qui  avait  dignement  rempli  sa  ticbe, 
et  bien  mérité  de  son  roi  et  de  ses  contùtoyens. 
Une  qualité  rare  chez  les  vieux  militaires  le 
distinguait.  II  ne  parlait  jamais  de  ses  com- 
bats. Le  silence  qu'il  gardait  sur  ce  point  ne 
résultait  ni  d'âne  modestie  réelle ,  ni  d'une 
modestie  calculée;  il  était  l'effet  de  la  persua- 
sion Daire  d'un  homme  sans  &rd  et  sans  os- 
tentation, qui  ne  considérait  "que  comme  un 
devoir,  dont  il  ne  pouvait  s'écarter  sans  crime, 
le  dévoùment  à  toutes  les  chances  périlleuses 
des  fonctions  qu'il  avait  juré  de  remplir.  Il  ne 
se  doutait  pas  qu'on  pât  sot^r  à  chercher 
dans  cette  conduite  des  motife  d'él(^es. 

Les  qualités  qui  caractérisaient  surtout 
M.  de  Bélancour  étaient  une  gallé  impertur- 
bable, et  on  air  de  satis&ctîon  continneDe, 
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imprimé  sur  toute  sa  personne.  Dans  un  cer- 
cle, sa  galté  dcTenaît  quelquefois  si  embar- 
rassante pour  les  oreilles  délicates ,  que  les 
•douairières  les  plus  expérimentées  en  étaient 
elles-mêmes  décontenancées;  et  il  riait,  le 
premier,  et  souvent  tout  seul ,  de  ses  quoli- 
bets, de  ses  gros  bons  mots. 

ha  nature  avait  formé  cet  honnête  bomme 
d'une  de  ces  bonnes  pâtes  qui  ne  se  font  ja- 
mais d'ennemis ,  qui  approuvent  tout ,  admi- 
rent tout  et  s'amusent  de  tout  A  la  cour,'  à 
la  ville,  à  la  campagne,  dans  un  salon,  au 
jeu  ,  h  table,  k  te  promenade,  au  bal,  à  l'é- 
glise, avec  des  savans,  des  beaux-esprits  ou- 
des  sots ,  des  vieillards ,  des  jeunes  gens ,  des 
eofans  on  des  femmes,  ses  traits  ne  cessaient 
d'annoncer  le  cçBtentement ,  et  quand,  il  les 
quittait,  il  s'extasiait  tottjoiir s  sur  le  plaisir 
qu'il  avait  eu.  Qu'il  comprit  ou  non  ce  que 
l'on  disait,  il  j  applaudissait  de  tout  son 
cœur;  on  lui  faisait  croire  les  &gots  les  plus 
ridicules;  et  si,  par  hasard,  il  s'apercevait 
qu'on  se  moquait  de  lui ,  on  l'entendait  partir 
d'un  grand  éclat  de  rire ,  comme  s'il  eût  été 
question  d'un  autre. 

S'ÉDIT.  II.  5 . 
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Ce  bon  M.  ds  fiélaaoour  ^U  Mttù  SsnuS 
de  Ui  plus  pricietiw  des  trualitég!  toarUatek. 
Sa  ooi^ùniCe  dans  la  fidélité  de  sa  temme 
était  sun  bornes]  eUe  l'cât  traite  oaautm  on 
traite  tant  db  maris ,  ^«e  eéU  n'e&t  pa»  dé- 
truit la  penuasioD  qu'il  eut  ét«ît  adoré. 

Quand ,  par  BÙradoi  il  avait  estajé  d'user 
des  droits  de  riiynéoée  •  it  io&rmùt  le  leu- 
dcDuia,  de  cette  bouse  nouvelle ,  toute»  ses 
coutudsMBCes.  C'était  la  premiàr»  chese 
dont  tl  sdtretaaait  te  roi  ^  en  sa  préscutaitt 
devaot  lui.  <  Sire,  j'ai  l'bonpenr  de  fake  part 
k  Votre  )bi)eaté ,  disait-il ,  que  pro^blement, 
dans  neuf  mois ,  j'aunà  ua  béritier  direct , 
et  voBB.  Sire,  \m  adnùrateur  celé  déplus... 
Mnlawe  de  Bélnitcour  j  a  mis  udo  bonté, 
mae  grâce  1...  Mais  que  Votre  Majesté  soit 
cooToiMue  que  je  ne  sus  pas  iodiscreti  l'a- 
BKiur  inooDcevable,  dont  cette  Jenube  céleste 
tae  donne  de  li  cbaraMotes  preuves ,  ne  mç 
porter*  jamùs  à  c»  abuser  e  elle  m'est  trop 
chèn  posr  ne  pas  la  tnioager.  i 

11  la  ménta^ait  si  bëea,  en  el&t,  ^  st 
•Ile  eût  en  quelque  in£ipo«itï«B^«n  eât  pu, 
sans  calomnie ,  n'en  point  Bttribier  la  cauM 


D,5,iiï..b,Google 


D'UN  UCWME  DE  COUR.  5r 

;kuxes6us  coppiguac  de  «on  («ndre  époox. 
Qttw  qu'il  en  iVU,  le  petit  héritier  n'airi- 
TUt  pas.  Chaque  jottr,  avec  la  plw  vif«  tol^ 
bcitode ,  U,  àa  BélaocoBT  &init  nille  qaei- 
tteau  Hir  les  maux  «b  owur  et  antre*  «ymp- 
tdiBe*  de  grossesse;  Tenait  emsutte  la  certi- 
tude  qu'aucun  de  ce»  symplômes  ne  paimit 
'  M  maniJksêer.  ■  Cela  est  bien  ainguliar  I  ré- 
.péttit  alors  ae  brare  boum,  cependant  îe 
n'f  reotuioe  pas  enoorej  une  antre  fbii,  sans 
dM*te ,  js  serai  fias  beurwo.  > 

Ub  saori  d'une  trewpe  si  bénévole  méri- 
tait bien  ^u'ime  âme  ebaritdile  prtt  Je  soin 
d'acconqi^  le  rcmi  i[ai  lui  àtùtu  tA^. 

J'avais  acquis  assez  d'expériesce  pour 
connaître  te  moyen  de  parrevir  à  ioncr  le 
rôle  de  cette  iaua  cbarîbifcle;  je  savisB  que  si 
l'on  roulait  se  néaager  un  nccfes  lihce  cImz 
UBe  leouae ,  il  fallait  vlstw  d'abord  &  in^rer 
une  sorte  d'«BgQaeoteiil  au  mari.  Abtii , 
vous  deviCfies fami  de  la  maiseii;  en  tit»  et 
celui  d'amant  de  la  dame  se  suivent  de  ppte, 
HnaMuMmest  il  Ji'étnt  pas  néceigaire  de 
-bire  beauowtp  de  frai»  f«ue  pisîve  à  M.  de 
Bélancour.  Jem'étadiaî  donc  ànM^aMn 
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.  fort  que  lui ,  de  ses  quolibets ,  de  ses  t^bu»; 
vus  la  tficbe  finissait  par  devenir  fâtigaste , 
car  mes  éclats  de  rire  en  excitaient  de  non- 
-  Veaiuc ,  et  si  je  prétendais  lui  faire  raison  dé 
tous ,  c'était  à  n'en  plus  finir  ;  je  courrais 
grandement  le  risque  de  ■  rompre  quelque 
vaisseau  dans  ma  poitnne. 

Je  n'évitais  cet  accident  qu'en  interrom- 
pant les  marques  d'une  bilarité  si  convulsive , 
par  des  espiègleries  que  semblaient  inspirer 
les  prétendus  bons  mots  que  le  cher  bomme 
avait  débités.  Alors  je  pouvais  reprendre  ba- 
leine, me  reposer  et  le  laisser  rire  tout  seuh 
il  s'en  acquittait  trop  bien  poiv  avoir  besoin 
qu'on  l'aidât. 

Ses  petits  yeux  pleuraient ,  il  trépignût  de 
joie,  son  ventre  se  trémoussait ,  et  il  s'écriait 
encbanté  :  c  A-t-il  de  l'esprit?  en  a-t-il  ?..... 
L'espiègle  ira  loin  ;  je  le  prédis  et  je  m'y 
connais.  Je  suis  pbpionomiste.  i 

Un  beau  jour ,  il  arrive  diez  mot  dès  le 
joiatin. 

—  «  Mon  cher  Gustave ,  je  vetts  te  présen- 
ter aujourd'hui  même. à  madame  de  Bélan- 
COur,  et  te  faire  dîner  avec  elle.  . 
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- —  I  Vous  daignez.  Monsieur,  prévenir  la 
demande  que  je  m'étais  proposé  de  tous 
faire. 

—  I  Madame  de  Bélancour  est  natureile- 
ment  un  peu  mélancolique;  ta  galté  la  déri- 
dera ,  et  je  suis  sûr  qu'elle  passera  avec  toi 
des  momens  fort  agréables. 

■  — ■Monsieur,  répondis-je,  avec  use 
feinte  modestie  et  mie  Umidité  étudiée ,  je 
lêraî  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  ne  pas 
tromper  votre  attente. 

—  (Tu  sais  comme  elle  est  belle ,  mon 
Uortense  ;  tu  verras  i  mon  ami ,  comme  c^c 
est  spirituelle ,  Iraone ,  aimable^. 

—  «  J'ai  -cru  m'apercevoir  de  tout  cela , 
M.  le  comte. 

—  ■  Je  le  pense  ;  mais  combien  l'opinion 
^M  ta  as  pu  te  former  de  ses  perfections  in- 
fimes est  loin  delà  vérité.....  €e  n'est  rien, 
Gustave ,  de  la  voir  dans  un  cercle ,  là  elle  se 
montre  toujours  si  réserrée  ;  <d)ez  elle ,  elle 

t'enchantera  I Si  tu  savais  ,  mon  jeune 

ami...  -si  tu  savais  I...  Je  pourrais  te  dire  des 
cfaosea... 

—  c  Je  les  devine  toutes ,  Monsieur. 
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—  (  C'wt  poM&le.  FrifOD  I  tu  u  nofi  pé^ 
nétï^tion  prodigieuse  pow  ton  âge;<auMÎ. 
i'aî  autant  cle  coollaace  eo  toi ,  qae  si  tu  éuî»> 
miui  par  les  aimées,  et  j*iii  raison;  je  suis 
phytionoBiiste... 

; — (Vous  ma  flAll«x, Monsieur... 

—  (  Non ,  non ,  ta  as  une  de  ces  figure* 
heureuse»  qu'on  ne  rencontre  pas  souyent. 
Tu  pM  plaù  beAUcoHp.et  )e  suis  s&r  que  ma 

kmme A  oniK  heures ,  ya  t'attends  au 

cbfiteau. 

—  (Je  serai  exact  au  rendez-vous,  s 

a,  de  Bélancour  me  donne  ■  en  souriant . 
deux  légers  coups  de  sa  main  sur  les  joue» , 
et  s'éloigne  très-content  de  lui;  mot ,  je  l'au- 
rais embrassé  de  grand  cœur ,  si  j'avMs  «s^ 
J'étais  si  impatient  d'être  présenté  à  ma- 
dame de  Bélancour,  que ,  sans  m'en  doflter , 
je  devançu  d'une  heure  celle  qde  son  nurf 
m'arait  assignée. 

(  £h  bien  1  mon  cher  Gustave ,  me  dit  le 
bénétoJe  ^oux.  tu  jouirits  une  heure  plus  tdt 
de  la  «ociété  de  ma  femme.  Je  t«s  d'abord 
te  conduire  près  d'elle  ;  je  tous  laisserai  eih 
semblej  puis,  en  atteodant  le  dîner,  y'irai 
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Mr^iwrTnîevfiVDn'iaiportiinte'qufijenepuis 
remettre,  > 

Parlâileioeirt  imsigiBé,  pwisati-)e.  £xeel~ 
lent  mari  I  E»  vérité,  U  dm  donne  iT«p  beau 
jfin. 

Nous  partons  l'un  et  l'outre  fort  aatMutt. 
lui  de  l'«gréal>le comps^ia fpiil r« procurer 
à  sa  <louce  moitié ,  tatà  d'obleoir  si  facileaw»f 
UQ  tfite-Méte,  âoqiie].  j'u  la  fatuité  de  le 
«nfire,  doit  dépendre  un  gdant  spccèa. 
'  En  quelques  minutes  DouasoDUoea  arrivés; 
raMS  quel  chai^mebt  s'opère  tout^-coup  en 
'  mm  !  En  entrant'  dam  le  wloa ,  à  l'tupetit  de 
mtfdama  de  Bi^lancour.  )«  ne  sais  par  ^uefl« 
fatalité  je  oe  me  aem  plus  cetta  assurance  ac- 
qntsè  à  Plarie  aaprèa  des  femmes ,  et  dont  j'ai 
naguère  iàit  preuve  avec  madame  de  Mirvnl. 
HortensedeBélaacour  p'a  que  dix-sept  ans, 
belle  i  rarir ,  tout  dans  son  attitude ,  dans  ses 
gestes  est  attrapant;  sur  sa  physionomie  sa 
peint  le  plus  heureux  mélange  d'esprit  et  de 
grâce,deCnesse£t  de  candeur,  de  noblesse  et 
de  sensibilité  ;  en  elle  semblent  réunies  Diane 
et  Vénus ,  MinerTC  et  !a  jeune  Hébé.  Il  est 
impossible  de  voir  des;y«ux  d'une  expression 
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|diu  rive  et  plus  douce  *  pliu  tendre  et  fias 

chaste. 

Plusieurs  fois  je  me  suis  aperça ,  au  cercle 
de  la  cour,  que  ces  yeux-Ii  me  regardaient 
avec  un  intérêt  particulier,  et  pourtant  cette 
remarque ,  sur  laquelle  mon  amour-propre  a 
fondé  quelque  espérance ,  n'a  pas  leprivil^e 
de  me  faire  surmonter  l'inconcevable  timidité 
qui  s'est  emparée  de  mm ,  devant  cette  femme 
que  j'ai  eu  la  témérité  d'inscrire  d'avance  sur 
la  liste  de  mes  conquêtes.  Pourqucù  donesais- 
je  si  mal  h  propos  tremblant,  interdît?  C'est 
que  la  personne  de  madame  de  Bélancour. 
tout  en  électrisant  les  sens,  en  les  entraînant 
à  la  volupté,  impose,  commande  le  respect', 
et  que  ce  n'est  qu'à  travers  le  voile  d'une 
pudeur  divine  que  la  séduction  émane  dé  ses 
appas. 

Ainsi  donc,  après  m'étre  dit  à  moi-même , 
avec  une  confiance,  extrême  en  mon  propre 
mérite ,  je  serai  hardî  comme  un  page ,  en- 
Ireprenaot  comme  le  héros  de  ruelles  le  plus 
déterminé;  je  me  surprends  beaucoup  plus 
craintif,  beaucoup  plus  embarrassé  qu'un 
écolier. 
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iMadame,  dit  M.  deBélaDcour,  permet- 
tez que  je  tous  présente  mon  nouvel  ami , 
H.  le  marquis  de  LèDoncourt;  de  tous  les  jeunes 
gens  de  son  âge ,  c'est  celui  que  je  crois  le  plus 
digne  de  votre  estime;  je  n'en  ai  pas  encore 
vu  r  et  je  suis  physionomiste,  dont  l'esprit, 
la  galté  soient  plus  aimables.  Je  désiie  qu'il 
vous  plaise  comme  il  me  platt ,  qu'il  vons  voie 
souvent,  tous  les  jours;  en  un  mot, qu'il  soit 
de  ta  maison  :  vous  comprenez...  Je  vous  ré- 
ponds qu'il  vous  distraira,  qu'il  vous  con- 
viendra même,  je  m'y  connais...  Je  serais 
^whanté ,  Madame ,  qu'il  parvint  à  dissiper 
la  mélancolie  que  je  remarque  en  vous  et  qui 
m'afflige  sincèrement.  * 

Pendant  celte  belle  barangue ,  j'étais  resté 
aussi  droit,  aussi  muet  qu'un  tennor  il  s'en 
(allait  peu  que  je  ne  tremblasse.  Madame  de 
Bélancour  avait  rougi  à  mon  arrivée  ;  sa  rou- 
geur me  paraissait  assez  encourageante;  mais 
la  dignité  de  son  maintien  continuait  h  m'iiK 
timider  prodigieusement. 

Après  m'avoir  invité  à  m'asseoir ,  elle  me 
fait,  avec  un  peu  d'embarras,  les  compli- 
mens  d'iisage.  En  réponse ,  je  balbutie  des 
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mot*  SUIS  suite,  qufoot  partir  U.  deBtfair- 
cour  <f  un  gnai  éclaX  it  «re. 

I  Ta  ne  uiis  ce  que  tn  dis ,  msa  eber  ^s- 
ttm,  8^écrie-t-il,  qœ  signifie  cet  ettbwnk»?- 
Madame  n'a  }>a8  l'habitade  d'intimidor,  mais 
de  plafre;  tu  peux  t'en  raj^rter  à-au>i.  ft 
m'f  coonats,  je  suis  physianomiste. 

'  — 'Madame,  répoodls-ja  en  baiaanat  let- 
yoït ,  prauT«  que  les  gr&ces  peuTont  être  hn- 
posantfls. 

—  •  Heim  I  heim .'  comment  tronVec-rous 
celui-lb;  Madame?  la  repartie  nt  galante',- 
délicate.,,..  je  n'aurais  pas  mieux  dît,  moi, 
qm  a)'«n  ptqne,  l'écrie  d'un  ûf  radieux - 
M.  de  Bélancour.  Vous  vôtres ,  Hwtotse ,  qiie  - 
Gustave  à  de  l'esprit ,  je  m'y  coïania.  Hais  le 
[Saisir  que  je  trouve  près  de  tous  .  me*  petit» 
atnonrs ,  loe  foit  oiAlisr  l'affaire  <iui  m'ap- 
pelle dehors,  JeTous  laisse  ensfimlile...  ^ye. 
ma  femine,  mon  citer  Gusttré,  anxue-U- 
bien;  tu  as  tout  ce  qu'il  but  poor  oda..... 
Vous ,  Madame ,  encouraf^a-4e:  c'est  encore 
bten'jenne,  il  sera  péat-étre  un  peu  timide; 
mai»  je  compte  sur  voos  pour  Je  mettre  à  son 
aise  :  allons ,  allons,  tous  runs  coariendrei,. 
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Yen  nîs  aftr,  je  boîs  phyiioiiomigte  ;  ne  tous 
enOu^M  pa»  on  mon  absence. . .  Je  rerùodrai 
ponctueUeaiMrt  h  l'heuve  au  dîner.  • 

II  sort  en  courant ,  en  riant  et  en  se  frottant 

Me  roUfc  seul  vnc  madaïqe  do  B^Uncour , 
je  TÙs  jouir  d'un  tâle-i-^^e  que  j'ai  ardem- 
ment derir&  Une  Iteuie  avant  de  Tt^eoir  je 
me  jMvmettais  d'en  tirer  un  parti  merreUleox; 
maintenant  il  "ne  me  vient  pas  un  mot  pour 
ouvrir  la  conversation;  jesuïs  d'une  gaacfaeri<; 
qui  me  déwle,  et  plu»  je  m'en  aperçois,  plus 
cette  gsucberte  aii^mente. 

La  jeune  dame  a  devant  elle  ua  tambour 
)ibroâfT.  Ce  tambonr  loi  asinre  du  moins  une 
contenance ,  tandis  que  moi ,  dans  nn  fau- 
teuil en  face  de  cette  uoUe  beauté ,  je  ne 
MIS  que  £iire  de  mes  mains ,  de  mes  bras ,  de 
mon  eorpi ,  de  mes  pieds.  Enfin  toute  ma 
personne  ressemble  assez  ii  celle  d'un  sot. 

Me  pi«{ite,  de  son  ai|p»lle  à  crochet ,  le  ta- 
lêtas  t«ndu,  et  crée  de  jolies  fleurs.  Ses  yeux 
sont  basses;  sa  reepiratioa  me  parait  con- 
trainte ,  et  sa  maÏD  un  peu  tremblante.  Biais 
rien  n'Mt  plus  naturel  que  cette  rituatioii  :  la   . 
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femme  la  plus  honnête ,  en  face  d'un  grand 
niais  qiii  ne  profère  pas  une  parole  quand  il 
serait  à  propos  qu'il  parlât ,  n'est-^e  pas  totf 
jours  contrariée  ? 

EdCd  ,  reconnaissant  que  je  ne  parrîéodrai 
point  à  rompre  le  silence  pénible  que  je  garde, 
si  elle  ne  prend  pitié  de  ma  utuation ,  si  elle 
ne  sait  le  conseil  de  son  mari  en  m'encours- 
geant,  madame  de  Bélancour  se  résigne  h 


■  Vous  avez  fait ,  Noosieur ,  me  ditrelle , 
la  conquête  de  MJ  de  Bélancour.  Je  n'en  suis 
pas  surprise,  il^est  connaisseur.  > 

— Et  physionomiste,  pensais-je  en  rougis- 
sant, croyant  que  madame  de  Bélancour  répé- 
tait  pour  se  moquer  de  moi  la  phrase  tarorite 
de  son  mari.  Il  fallait  répondre  pourtant;  je 
ne  trouvais  rien  de  mieux  que  ces  mots  que  je 
prononçai  d'une  manière  presque  inintelli- 
gible: 

—  «M.  de  Bélancour,  Madame,  a  beau- 
coup d'indulgence  :  voilà  mon  seul  titre  i 
l'intérêt  qu'il  daigne  me  témoigner.  » 

Ici  le  dialogue  cesse,  ma  gêne  recommence. 
Après  quelques  minutes  de  suspension,  mon 
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emoui^propre  cependaot  prend  te  dessus  : 
honteux  de  moi-même ,  je  fais  un  effort  hé- 
roïque pour  vaincre  ma  tbnidilé;  je  me  re- 
trace mes  derniers  exploits  ;  mais ,  quand  une 
femme  que  tous  désirez  devient  tr<^  in^- 
sàate ,  tout  ce  que  tous  pouvez  lui  dire  est 
guludé;  le  sentiment  n'ose  se  manifester,  et 
l'on  tombe  ou  dans  l'afféterie ,  ou  dans  la  niai- 
serie. Tel  est  exactement  ce  que  j'éprouvai  en 
prenant  la  broderie  de  madame  de  Bélancour 
pour  sujet  d'une  fadeur  passablflment  ridicule 
que  je  lui  adressai. 

•  Les  fleurs  que  vos  doigts  font  éclore,  ma* 
dame ,  sont  plus  fraîches  que  celles  des  par- 
terres de  Flore.... 

— •  Je  devine.  Monsieur ,  que  vous  conclues 
qu'on  ne  peut  les  comparer  qu'àmoi-méme.i 

En  me  faisant  cette  réponse ,  un  souris  ma- 
lin m'appr«nd  que]  prix  elle  attache  à  une 
platitude  alambîquée. 

—  «Il  sufGt  de  TOUS  voir ,  repris-je ,  pour 
que  cette  comparaison  paraisse  très-juste. 

— >  Votre  intention ,  je  n'en  doute  pas,  a 
été  de  me  faire  un  joli  compliment. 

r— aUn  compliment]...  Miùs.  rieo  ne  me 
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pantt  plus  naturel  que  de  comparer  nne  fleur 

k  une  fleur. 

— t  Sans  doute,  omis  eonpncr  oae  femme 
à  una  ipauT&Ue  brMieriei  Êtes-rtn»  bieD 
■Ar  que  cela  aoH  du  aaUu«l  ? 

■— «Madame....» 

Je  ne  puis  «joutev  une  syllabe  k  ce  mot  de 
inadamt;  moixembarrai ,  je  <£r«  phu,  mon 
aÎF  l>Me ,  s'accmlt  de  moment  sd  moment. 

I  Je  TonK  prie,  Monùenr,  coatiaue  ma- 
dame de  BélsHCOur ,  de  se  pM  être  surpris  si 
je  TOUS  aroue  que  les  phnraes  charmantes  et 
ftaitteuBes  que  la  galanterie  a  toues  eo  usage , 
s«Hit  une  t«ng«e  inintelligible  pour  moi. 

— >  Je  le  reconnais ,  Madame  ,  la  Uo^age 
qu'iiiqnpeunefemmeteHequeTtms,  ne  peut 
«tm  4pK  e^oi  du  ccBor. 

-»>  MaÎB ,  le  eceur  ne  me  fmolt  à  la  re- 
cfaercbe  4es  expresaisos.  Je  suis  persuada 
que  vous  savez  mieux  que  pensnoB  qu*uo 
met  «in^e ,  mai»  leDti ,  coulant  o*naie  de 
lotirce ,  ei^rimé  sans  pt<A(eatini ,  intérwie 
pins  qtte  tons  lei  da*.  teîilans  dmk  l^esprit 
«st  prodigue.  » 
■  Pat  va  regard  qui  exprime  oa  toDJre  sen- 
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tÎBMUit  de  birarallwce ,  la  belle  prêdiena*; 
ft  su  adoucir  le  piquutt  de  s*  critï^e ,  je 
n'eA  MM  pu  moina  escoro  trè»->décopcerté 
4'uDe  leÇoo  à  Uquelle  j'étMS  leia  de  m'at- 
tendra. Gepu^tdant,  îefaiiS)uie£rert  Hir  moî- 
Méme ,  et  ne  torde  pas  k  ne  remettre;  iqmi 
himiilutioii  rnSoBe  cdotiibue  k  me  cendre  de 
l'iMsiirance. 

—  (Ce  que  tous  renez  de  médire,  Madune, 
me  preuve  combien  j'étais  dans  l'crreiu: ,  en 
tiro^aat  ^6  de  f*des  lieux  cemmuiu  de  go- 
}Mitarîe,fueJea  hommes  le»  ptiw  méifiocres 
nveat  pu  eœu^ ,  réwsiseaïcQt^al&raeiit  avec 
toutes  le»  femme*. 

— •■  ie  cuis  coBVaiiwue ,  MousieuT ,  ^ue 
Ben»  pouédez  les  ^alit4*  aécestaires  pour 
dédei^ier  «le  pareîUea  rossourceK. 

— (Je  n'oublierai  'junais  cet  entretien, 
HNdamc,  il  m'a  dooné  l'assurance  ^ua  la 
nfaia  mmaUe  de«  fnniBW"  b^mU  Iç  suilieur 
4e  iM»  lu  guides. 

~^  J*  n'ù  peala  prMealiAa  da  m'^^r  en 
mootoi';  î»  mft  l^Mne  Ji  TOUS  &ire  obserTer 
^''iLanéfit.d'Are.doHâ  de  4}lA^ue  justewe 
.dnu  tBiidéWkpoupwii^^twJecmm-  et  1^ 


kGoogIc  ■ 


raison  âoîveot  être  les  seuls  principes  de  ce 
que  l'on  dît  et  de  ce  que  l'on  écrit  ;  l'esprit 
n'est  ensuite  qu'un  ornement  subordonné. 

— ■  Oui ,  Madame ,  vos  obserrations  ont 
une  justesse  qui  m'a  subitement  éclairé.  Je 
sens  maintenant ,  que ,  privé  de  l'appui  des 
deux  principes  féconds  dontrous  parles  ,  tout 
ce  que  l'esprit  enfante  n'est  que  faux  ou  fri- 
vole. » 

Notre  conversation  continua  sur  ce  ton.  Je 
ne  crains  pas  de  dire  qu'^e  fît  faire  à  mon 
jugement  et  à  mon  goût ,  plus  de  progrès  ea 
uiie  heure,  que  je  n'en  aurais  obtenu,  en 
deux  à  trois  ans ,  des  préceptes  des  plus  sa- 
vans  '  pédagogues ,  ou  dans  une  intimité 
étroite ,  avec  les  femmes  à  la  mode ,  aux- 
quelles des  essaims  de  I^rs  étoumeaux  ren- 
dentune  espèce  de  culte. 

Il  n'y  a  pas  d'homme  qui  n'ait  rencontré , 
pendant  sa  vie,  au  moins  une  circmistanoe , 
qui ,  dans  l'espèce  de  quelques  minutes ,  ne 
lui  ait  appris  qu'une  grande  partie  de  ce  qui 
Tavait  souvent  inspiré,  dirigé,  ébloui,  n'é- 
tait qu'absurde  et  ridicule.  Hais,  paor  que 
eette  révolution  morale  et  soudaioe-  ait  lieu . 
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H  fout  que  l'esprit  se  soît  pas  vicié  par  de 
fausses  théories  et  pu  les  busses  lueurs  qu'ao- 
oédite  lemaurùs  goiU;  que  Tamour-propre 
ne  soit  pas  gonflé  par  le  soufiSe  de  U  sotte 
Tuiité;  que  le  cœur  ait  conservé  de  la  pureté 
et  DO  soit  point  étranger  aux  tendres  émo- 
tions. Il  faut,  surtout,  que  ces  trois  moteurs 
principaux  de  nos  poisées  et  de. nos  actions, 
soient  atteints  en  même  temps.  L'impression 
qu'on  ressent  alors  ne  s'efiace  plus. 

Tel  fiit  l'effet  que  produisit  mon  premier 
téte-à-têtesTec  madame  de  Bélancour.  A  da- 
ter de  ce  moment,  mon  imagination  coni- 
meoça  k  se  r^ler  dans  son  essor ,  ma  raison 
suivit  nne  direction  propre  à  lui  donner  delà 
force  et  de  l'autorité  sur  mes  plassions;  mais 
jcette  force  et  cette  autorité  échouèrent  en- 
core bien  souvent;  enfin,  je  ne  pris  plus  des 
Jbluettes  mensongères  pour  l'éclat  de  lavérité. 

Le  retour  du  maître  de  la  maison  mit  fin  à 
cette  leçon,  que  je  n'ai  jamais  ouhliée.  On 
annonça  que  le  dîner  était  serri ,  et  nous  al- 
Jâmes  nous  mettre  k  tahle.  Autant  le  r^as  fut 
aimable  et  gai ,  autant  le  reste  de  îa  journée 
me  parut  long  et  triste.  M.  et  madame  de  Bé- 
a*  tort,  6 
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laocour ,  invités  b  «me  «oifM  d'«pp«tat ,  tt» 
firent  de  gtacienae*  eteme*  «n  me  qtdltMt 
pour  nue  occupattitn  de»  phls  ie^ortfeMc», 
celle  de  lenr  toil«tte.  M(H)  «lUi  le  {A^vlOn»* 
Diiste  foulait  que  fattenfiMè  inoi  l«  mIm 
que  madame  et  mi)iii{ettrâoTii*Mifiti«»pleaâ»- 
sans  des  mains  habilits  de  leiirsTalMetfefllWe 
de  chambre  ;  mais ,  quHqne  enTÎe  que  j'etllM 
de  passer  encore  quelques  laètaos  vite  miK 
dame  de  Bélaactmr,  je  pris  tioo^  du  u«Me 
couple. 

Ce  qui  m'y  détermina ,  m  flit  la  pr««e»c« 
obligée  du  mari ,  qui  cletant  aCeompagner  iSik 
dam^",  ne  pouvait  plus,  ce  joar-Ht ,  lû'ofiHr 
l'occasidn  d'un  téte-4-téte.  Jamais  je  n'en 
éprouvai  si  tmpërieu  sèment  le  désir  :  que  de 
disses  j^aurals  dites  en  ce  moment  k  h  femme 
séduisante  dont  la  seule  présence  m'Avait  tafit 
Imposé.  Les  eiqfressions  ne  m'eussent  p«s 
manqué,  man  CAlir  et  ma  pensée  agissaient 
alors  d'inteHigeace ,  un  torrent  de  paroles  ten- 
dres .  penuasives  pressait  mes  lèvres  de  s'ou' 
Vrir;  l'aspect  de  M.  de  Bélancouf  làisBitjeser 
sur  elles  le  doigt  glacé  du- silence...  J'étais 
suffoqué.  Je  m'inclinai  donc  profbndément . 
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sans  toutefois  siâparernieB  regards  des  cbarmes 
qu'ils  caressaient  furtiTemeot  sous  lés  yeux 
même  de  l'homme  qn'uo  Mcrement ,  qu'un 
■aBMUi  l>ri«é.  en  aTMeut  rondu  toaltre;  et 
je  quittai  l'hôtel  en  maudissant  les  tyranni- 
ques  devoirs  que  Ja  société  nous  impose  ,  et 
les  Murées  d'^parat  où  l'hypocrisie ,  l'envie , 
la  médisance  échauffent  tous  les  esprits ,  se 

tnélentb  toutes  les  conTersatîons,  oii  la  grima- 
cière étiquette  consigne  le  plaisir  h  la  porte, 

«ù,  tous  miQe  formes  différentes,  l'ennui  mal 

iêéftà»é  croît  circuler  incognito. 
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J'attendis  arec  impatience  l'heure  de  me 
présenter,  le  leudemain ,  chez  madame  de 
Bélaocour;  en  cédant  au  désir  qu'avait  ma- 
nifesté son  mari ,  j'obéissais  au  penchant  ir- 
résistïble  qui  m'attirait  près  d'elle.  Je  mis  les 
jours  suiraos  le  même  empressement  k  lui 
rendre  mes  honmiageB.  Ces  visites  furent 
d'abord  excessivement  respectueuses,  je  souf- 
frais du  ton  de  réserve  que  j'étus  contraint 
de  garder;  mais  madame  de  Bélancour ,  sans 
cesser  d'être  aimable,  enchaînait  ma  laïque, 
paralysait  mes  actions,  dès  qu'elles  ^devaient 
servir  d'interprètes  au  désordre  passionné  q  ui 
dominait  mes  sens. 

Chaque  fois  que  je  m'éloignais  de  cette 
femme  si  difTérente  de  celles  que  j'avais  con- 
nues jusqu'alors ,  je  me  promettais  d'être 
plus   hardi ,  et  toujours   quiind   je  la   re- 
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ràjaii,  le  tour  (qu'elle  avaitTsii  de  doDDw  k 
U  conT«reatioo ,  son  air  d'aiaaQce ,  son  re- 
gard doux  et  sévère  en  mênae  temps ,  le  peu 
d'iraportanoe  qu'elle  semblait  mettre  é  mes 
assiduités ,  me  replaçaient  dans  U  siogulière- 
positioD  oit  je  m'étais  b«uTé  la  Teille,  nul 
embarras  o'était  comparable  au  mien;  l'aveu 
de  mon  amour  errtdt  inulicnlé  sur  mes  lè- 
vres ,  moa  cœur  battait  avec  force ,  mon 
sang  bouillonnant  gonflait  mes  veines ,  et  la 
crainte  d'un  refus,  d'un  reproche,  l'appré- 
hension d'un  sévère  regard ,  me  tenaient  im- 
mobile. 

Madame  de  Bélancour  me  devinait,  aussi 
ne  prenait-elle  jamais  pour  texte  de  nos  en- 
tretiens le  chapitre  que  je  n'osais  entamer, 
alors,  moins  craintif,  moins  compassé,  je 
recouvrais  la  voix,  les  gestes;  je  pouvait 
&ïre  preuve  de  cet  esprit  facile ,  de  cette  so- 
lide instruction,  dp  cette  énei^e  oommuni- 
cative ,  que  le  bon  abbé  Rigobert  et  le  docte 
chevalier  d'Ërigny  s'étaient  plus  k  recon- 
naître eu  moi. 

pETsuadé  que  mon  silence  même  avait 
divulgué    le   secret     dont    l'aveu     m'était. 
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interdit ,  «t  remvrqtront  qae  madame  île 
BMkneour  ^itut  toujour*  âreo  B«m  de  taïr* 
naître  l'occation  que  j'-appeWi  de  ton*  mes 
TOUK,  j'afiècUi,  comme  elle,  de  m  «ber- 
cher  dan»  notre  liMum  que  des  rapport*- 
qu'elle  et  moi  pusriom  Aantement  arouefi: 
Dfcs  eemmnent,  disparut  le  cérémonial  qu'af- 
feotent  eiAre  em  les  gen^  que  l'iotérM,  la 
politesse  ,  rindilfêrenoe  on  l'orgueit  finit 
mouToir,  et  que  nulle  intimité  ne  doit  onir 
étroitement. 

Le  cœur  de  madame  de  Bélanmar  s'omrit 
sans  défiance  à  Pamitié.  Né  de  l'habitude,  le 
beêùin  de  me  voir  w  fit  •eot»'  chez  elle  près-  ' 
que  ausn  n&pAnsuMmeDt  qua  celai  que  j'é- 
prouraîa  de  joair  de  u  pFéwDCe.  L'aTeuîr 
m'apparaieBeit  ricfae  de  volnptéa  f  je  m'i^ 
plandÎMais  de  inaloDgiMTéuiTe,denkflo» 
T»gBa9B  penévéranee  :  Herteme  me  traitait  . 
comme  lu  àkm  pom-  ne  pas  l'efi^yer.  Je 
protettaÎB  ne  l'aimer  que  conmie  one  sceuic- 
Uoe  moniongëretécin-ité  la  rendait  heurevfe.  ' 
Moi  je  buvais  à  longs  traits  dinte  la' coupe' 
€Cnliaumée  de  l'eipérame ,  et  M.  de  Bélan> 
««■r,  toujoun  riant*  chantant,  gesticulant,' 
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Atait  aux  snge».  <  J'ii  poBrtaot  préru  tout  cela, 
r^était-il ,  sd«D  ta  vieille  habitude  ;  ila  «e 
conTienneDt ,  ils  unit  au  mieux ,  ma  feouiie 
ne  s'anome  plus;  plus  âe  vapeurs,  plut  de 
bâiUemens,  de  maux  de  nerfs;  )s  rcurai* 
parié ,'  je  m'y  oonnais  »  jo  suis  phyMODo- 
miste  I  > 

Cet  eac^uit  mari ,  ce  naari  otod^e ,  oar 
c'est  le  nul  que  j'ai  coddu  d'un  caractère  m 
ouTeFt,sibon,ai  confiant;  oet  honme, qu'il 
eût  Hé  ai  tacile  de  tnnuper,  avait  rwacontM 
la  fâtmae  hi  plus  digue  de  l'entière  et  dafiger 
reose  liberté  qu'on  lui  laïsssii. 

Maigri  l'énorma  di^roporiion  d'âge  qui 
exialMt  Mitre  les  deox  époux ,  malgré  la  sln- 
guUHMdasmanîires,  l'esprit  lourd, étroit, 
de  M.  de  Bélancour,  malgré  surtout  sa  gro- 
tM^oe  touTunre,  l'ensemUe  bisarre  de  m 
personne ,  dont  chaque  partie  saoaUâU  être 
empruntée  à  on  corps  étranger)  pourcesâpo- 
ter  «ne  deoes  %urM  de>t  le  type  n'existe  » 
je  onis^  que  dans  les  caricatures  plaisaaie* 
des  tMiges  drfilatiqoes  de  Rabelais ,  m  ienae 
•t  belle  moitié,  aussi  accamplie  qull  était 
imfiarfiKt^  gardant  r^ureusemont  la   fiai 
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}arée,  dé)Oiuît  tous  mes  projets,  renrersait 
toutes  mes  espëraDces.  Je  ne  'Bavais  qud 
parti  me  restait  à  prendre ,  quelle  opinion  je 
devais  avoir  de  cette  femme  pour  moi  iucom- 
préfaensible. 

Parfois  son  cœur ,  semblait  répondre  au 
mien;  ivre  de  joie  et  d'amour,  je  sollicitais 
un  gage  de  sa  tendresse ,  aussitôt  un  refus 
prononcé,  avec  une  e£Q:ayanle  gravité,  gla- 
çait mes  sens;  je  devenais  triste,  rêveur 

un  aimable  sourire,  une  innocente  caresse, 
ranimaient  mon  ardeur;  une  tentative  nou- 
velle était  suivie  d'une  défense  plus  inqiéra- 
tive  encore  çte  la  première;  je  dois  l'avouer, 
je  fus  amené,  par  madame  de  Bëlancour,  à 
reconnaître ,  pour  la  première  fois ,  ce  que 
d^Hiîs  j'ai  vérifié  souvent,  qu'il  est  des  femmes 
capables  de  sacrifier  les  plus  profondes  a£fe&- 
tions  ï  leurs  devoirs. 

Hortense,  ma^résonadnssc'saprudente 
réserve,  n'avait  pu  arrêter  les  aveux  si  long- 
temps différés;  elle  connaissait  tout  l*empïi« 
'des  sentimens  qu'elle  avait  fait  naître  ea 
moi;  j'étais  même  persuadé  qu'elle  n'y  était 
pas  insensible,  car  mes  soupirs  appelaient  les 
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Henâ;  éHè  écoutail  tties  plaintes  arec  une 
'émotion  ijal  se'ti>aH9sut 'fort  soient.  '' 
'  BÎbiHdi  éÀCiit';  HÀneosé  né'ilie''  di9Mi]i»il& 
'plus'l6Hen3f^'îàtérét7't&T9^Btiat4ebienCtp]e 
'J^'lni'i^ars  insjrïM;  tesis  Paccebt 'd'une  ien- 
*îbilité 'pleine  dfr'càndeûr  ietdé  iéciirMine 
'ai3iul''toi''nrémB  téïops  :  Ces  sëtttioiens,  ^ue 
Yôsë'ftrôiiér;  p'orfertntTtoiJnslralit  que  lede- 
"Toîr!'"  ''"  "-■  '■'"  ■  '-■■■"•'■'  "■  '■  '.'  "■>■"■  "" 
'  " Pn's6i^ptiirrta4t';'^é  crûs- ïpfe^ ÏHe^  du 
'l^ÂrgCT'sblinat  poiir'iaibi;'et  quË  fédérais  user 
des  moyens  qui  m'ar'àSént  dgjà  réussi.' 
'  Madamé'de'BélKicOTir  Bcheviât  une  plain- 
tive romance  pàrflntement  de  situation.  Ce 
'  cfaan(W^faibur,'dè  légers  serreméns  demnins, 
et"  5és>égirds-  d'une  éloquence  pénétrante , 
nous  iraient  graduellement  préparés  b  l'a- 
bandon de  la  tendresse  et  de  la  volupté;  ne 
me  possédant  plus,  je'  me  rebds  coupable  d'un 
doux  larcin,  mes  bras  nerreux  étreignent  sa 
laïlle  eochttntéresse ;  elle  résiste,  elle  vent 
-fÎDiri  je  Tarrétei  et,  tout  délirant,  je  tombe 
à  ses  genoux.   ' 

oHôrtensel  m'écriai-je,  ne  consentirez- 
'  TOUS  donc  jamais  k  faire  mon  boDbeurl— 
2'  twT.  II.  7 
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..i-^>*.QMe  je  J'^tae  votre  -boiihçuiv'.<lit«Ue, 
sans  d^îtw  Iç.  Arq^bte  .q)iU)e.^i»u.Te, 
Aais,  tiniwtnt  -bu  <ien^^ei4  île,  f^p  4f^  ùi 

<d«inm^  ttt»Wiî|  Mm  ;  'fm-r  ■  *«  -«MiMr- 
tieu-idç  votre  Swest  ,^  .1»  jntïcouw.'jiie  npie 

<^i.s  4Je  penser;  «st  ^  .s^IaK)r,'jps^'ini 

beau ,  de  ce  qui  est  grand.  Or ,  coœmeot  w 
icait41<fff^nptre  jtfHiveîr  .d'itteindiM  à  cptte 
,éWi(^99.*  -^  ^am..çe,  jou^fAQft  ^|ÛD^Ji'«atBB 
de  not^  ptçpra  estPWi?  " 
<  :  -^  >£b  ji)iu>i  I  içÂder  AU  jgeacluiat  Ae  fia» 
■âtPVti-,  brainoaF^plugjiiir,». 

'--i->Gu«taKQ',.-ce 'PeiKl^Latr  «i  4oux,  cet 
«mflur.^'pur.^qt  d<)sffûi^8  trompeun  q<ii 
.cQnduiWBt'it-laiperil^Kr  raju  i«aianl«  et  au 
,8aépr».ie,80i-anêî)p.  ,,.^, ,  .  r  '  . 

.,' T-- «HptKifon&p^z.^  Hartenw.  le»  e&ts 
piflibfes-At,  huiQmapi;4c  la  coiX^P^Pn  aïsc 
:|e9  iBtpressJo{iH4BCf|âçg.du  crauç- 
:  -^^a.Onjat^itifie-s^uyieiit.BuxçeurdesîiB-- 
pression»  aux<|uelles  ïl  est  toutrAj^^ùt  étrae- 
-ifgRt.  Cependant  sa.&tbleuei^i<ei>iait.^pronver 
qilHqHef^.fluÇ'la  l'Atsog^etJaimorjlle  con- 
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i^pfKtptf  :$i^  V.  QW^BMpz  pit»  «M*«  pour 

ce  que  vous  appelez  votre  bonbeu^,.  fa.w'n- 

— .«(JitoyeïTvpus.jajw  «Mt,  qtje  le  i)oat 
Jtewr  popsiçtfl  daffls  Je  iéline  njpH»eRt«né  d« 

•pl^Hr/*  L'anww  pevt,  abreuver  seâ  ^wni 
d'uç  »ectar  délifiîew;  piçiis  (Uvr^ise  ^'{Ipro- 
4ujt >e  à^^fe.  rqpidei|i^t;,il  oe. reftto  alon 
^e;âe  figues  dé#irs>  une  iïpiile  ^q^nkinie.  ■ 
^  ce^tSjOuim  ennui i^ânibje.  ipitos-fitoit 
jGtwtaTp ,  est^j^lk  le  hflnhew? 

— »  U  pejit  epê^e  «iwi,  piwr  le.c«iai»uD 
.de»,iiw>rtel^,.ii|iais  des  éjasi  çofoxo».  h»,aàtt»è, 
élevées  ai^-de^sus  des {ti^jug^^i^iilg^^.. 

la  pcobit^,  j'iw^eitff.  ]fi  à^ii<ifi\es»9d^,»mr 
ingt>m  .deâpr^jijg^sl  Aib  I.Wïn.aw.tepeçser 
açi^.s^  meMj^^aop.k  position  du  wfiy^gfin^ 
-9¥i..  dw'SBti"'^  nuit.cfrflgeuse,  n'î^'a^tw» 
gHyee.qvP^4«»4c¥iç«  "UXguets  succèdfl.-fcJBii- 
.tm{ij|lw..dajïgereMpe,ob^T^.  .TpleatJ'^t 
.4*1  J>ti>i4tr.  ^e  lâ^^se^ent  voua  ^nomme^  |e 
bonheur. 
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'—  »  Hortense  ;  ces  comparaboos  *■  h  fôrée 
â'être  rigouNiUses,  perdent  beaucoup  de  leur 
justesse.^.'  '  ■     "  ■  '/■■■.' 

— ■  «tiroyez,  mon  cber  Gustaye,  que  sur 
l'objet  dont  il  s'agit,  les  mécomptes  font  le 
tourment  de  notre  existMice.  Ne  nous  mépre- 
nons pab  relàtivËment^  la  Taléur  des  tnots 
et  des  choses ,  ne  chêrcbong  point  le  bonheur 
où  il  ne  peut  se  trouver;  et  nous  ne  prôodrons 
pQS  pour  '  des  couronnes  d'immortelles  des 
-  couronnes  de  roses'  qui,  à  peine  treasêês,  se 
Itétriraient.  Gustave,  je  ne  crains  pas  d'en 
convenir,  je  me  plais  à  vous  voir ,  votre  pré- 
sence est  même  un  besoin  pour  moi;  je  vous 
aime  plus  que  je  ne  devrais,  plus  que  je  ne  vou- 
drais vous  aimer,  cependant  je  vous  lejur«, 
M.  de  Bélancour  ne  sera  jamais  trompé  dans  la 
noble  confiance  qu'il  a  placée  en  moi.  >' 

Cet  arrêt,  prononcé  d'un  ton  à  la  lots 
hérwque,  plein  de  grâce  et  de  sensibilité, 
exprimait  des  sèntimens  qui  semblaient  in- 
conciliables les  uns  avec  les  autres;  mais 
madame  de  Bélancour  âvajt  le  merveilleux 
privilège'  de  les  allier  d'une  manière  aussi 
]!ial:urelle  qu'imposante. 
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.  Vtkhkeœent  ce  jour-là  j'épuisai  ma  rhéto- 
rique sentimentale  et  la  choeur  de  mes  traps- 
ports;  vainement  je  tentai  d'ailtdblir  sa  résu- 
lutioD,  âe  tirer  parti  de  ses  dispositions  aî- 
Biantee ,  de  l'agitation  de  ses  sens,  elle  fut 
ioéhrtnkble,  et  détruisit  toutes  leeegpérances 
que  ma  fatuité  m'avait  fait  ooitCevoir,  ,,.  , 
Mon  amour-propre  &t  irrité  d'une  oonduite 
qui  l'humiliait;  il  s'obstina,  me  fit  faire  de> 
nouvelles  ,tCHataliTe8  pr^  de  cette  feomie  qui 
se  montrait  si  supérieure  à  moi  ;  mais  elies 
BB, réussirent  pas  mieux  que  U  première; 
eDjGn,  par  une  persuasion  attrayai^,  irré- 
sietiblei  Uortenw  m'«neAa  par  degrés,  non- 
SMilomeotàliBe  résigner,  nuis  à  trouver  un 
alarme.'  iadéfinissabU:,  je  ne  dù^  pas  dans 
l'aiaoiiP;plalonique;.[D«ia  daasuDiaeçtiment 
qui  ;  D!éthlit.pas  de  l'amour^  est  plus  tendre, 
pliu  vif  qaeJa  simple  «mitiéK.et  qui,  antre 
deux.p«i:soimes  de  sene  diiTéreot ,  forme  ua 
lirataoïsi délicieux;  ausai.pur  que  celui  dont: 
le*  JkOges  sont  unis  ditns.le  ciel. 
..fieèdant^fios  entretiens;  on  «ât. dit  que 
cette  femme  àdoBshtB  participait  de  la  nature 
de  ces  'inteUigences'  paffiûtes  envoyées  par  le 
père  de  toutes  les  vertus,  par  le  bienfai- 


D,5,iiï..b,Googlc 


-,g  ctfUFoaai»  . 

tBiir«aii>«rH4d.  'iniur  ÉD«t«mHdM»  miHimirs. 

Je  ip'iyowii»t6»'|WUMl«iP<jtte'4t»icwflb»Mi 
mtérfear»  «0  iWHtMttliHBtt  mmewt  euM^  m 
fertci  0t  «»  éèàn,  «atre  la  pntie  eélettset 
In  partie  te»esci«  de  HM  être;  inns.  la  ptc 
aù^etriott^irH  toajom  dé  ^  sM^ide^i^a 
victoire  it^ctée'faf  bsMcoop  «fe panes  -n^ 
crètm,  B^dOTMiiât^^  ^B'»Mi«bnaaitii,et 
la  beUcéme  ^i  IwrADiportÉittKMindtsa  v6^ 
e<nripeme  dmis  c«  plmsir  iaieffiUe;  <pe'  Fiu 
t«ur  de  toute  vertu  (bit  msm»^  fci'aeeDi»- 
pKseutMM  Ms  dmoi»  èd&eies  ef  ^dm  iteÈiw 
sacrificeSi 

Peut-^tMeoits  «bMFvMitnfiBht^ielkiMw- 
meironiqti«iMMiceu^,.pit  iM'éaatiivà: 
me  préeipftiÀbt  «oiwaidi  om  jetUiésM:  M» 
guense ,  aa  tboifilratMiit  de  fonv-tne^ju^Bak 
iDcapBble<  d'il»  attaofacnbeBt  toidd^i  et'im 
foBt  coDêéqumunèMtueoae  diitino^ti'eMJa 
dtes  Mtw  oxmmtmut.  Le  ai«&Mtftd»iiKin(> 
User  leur  p«xtitra  «i(rt«ut  sii^lèMhJntdinK 
si,  puisque  JB-ticBs  de  direi|uettwc«fMB]*BJ 
élude,  ne*:  vom  les'  pltH>  ndeBa»  tMiÂisât  h 
h^'oublîer  M«  devnàrsft  wie  ftaane^.M» 
mtl«et««p«eMr.l)hbi«aIS)r«t  MAritnaa^. 
oBtrara-tcM.  ;   ,      ■ 
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sonVenï  en  )èù^t<1êdV^5(n>U'dfl!ihM  a^ewe 
èt^ftft  T«Krt>'JfÂ(rt{«t<e^â%ré  iiMB  ArVBlageb 
iralùré^ ,  miSs  fe'èst  pWtiMdiebr  bè'>q«i  «^ 
abnné  %  tSH^h  làé  iA«ttbti*4mm  q«^ 
eitsté  ies  ïbUJllf^  'cb'ttsthanBéUir^i^ii^âcf 
bW  respecft'tft  de'  ihWk  httoiit^ttnr.  Ixb 
ilantmes  ^ut-A'otJf'"^ii«  i^^is  esvieéxpé^ 
riencfl,  ne  sont  pas  doués  par  ta  natwe  fie 
iïèrtenipérMtèd?  ^tHieut>taRj  id^'Octtë'exbu- 
tittCfthee  dft'rbibdiâtié^^p^qae»;  .àif  calte 

ikrs  totiïT'W'j^etil^àSHii&W'-dtfiii.r.ifDriér 
Kifrposseââfètf.'ï^lîomœié  aiott  eonatitn^sb' 
ïiïte  lès  l^iBeS"^  gét»érfli<,  piRoe -qu^ca 
IttainM'  «ftvoastiftJtte'i  iïK':»q<^':l9.^prau«c 
ïp^élles  ami'ëî^libViip'i  k'we>'px4imr.&aib- 

'Je  éefies'  qùi'ént  *W*iBles  btBC'  (ul.i  car  a 
viit'  ijue  leurs  ft^less^fbHtiH'  soi>'ouvtligtri 
et'qùè  soaVéhit''le^"Àfi)et6  <te  Maeâlté'der 
■WhrBai'sëi'îrieiliàwi.  *    ■  ■  '      .■)■—'■'■ 
'    Qtiant  it  ce  qui  nie  etibebrné,  Ih'  v^té 
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me  prescrit  de  .dira  que  ma4»me';de  B^bo-- 
coar  m'arait  placé,  reUttimmaut  k  «Ufl» 
dans  la  TéritàMe  posititm  oiijeâeTaù  £tKi.Si 
comme  tantd'autres  elle  eût  cédé iimesdéûra. 
îl  est  certain  qu'elle  eût  eu  Je  même  soi^t  ipfn 
mes  précédente»  conquêtes  rd'ai^trea  be.ajftés 
o'atiraiflDtpa*  tardé  de  la  re|ap^cç|r..et,^le 
résultat  pour  elle  .n'eût  été  q^fv.des..fegI«ta, 
des  remOrd»  et  la  boule.  de^se.Tqir  déclic 
de  la  liBufe  r^ipa  mor^Q,  04}  ,|çlle  pétait 
placée.  .     .;    I,.  _  ,  ,  ;.    ■..  ,-  -  [  ,  :•,  r'.i. 

Tandis  que  j'aimWM^u  i|}adftWi'-4?.ft^ 
lancoufi  sans '  tuer  espérer,  qu'«L^  çons^i)^ 
tirait -jamais  h  me,do|taerd'ftii^f)ps4roit&^Sïn^ 
«He  que  ceux  de  ;  Tamitié .  j'^aîs.pt6QM:é^ 
chagrins  cutsins.  J'ai  déjil  '^t.q^ç  malgréquf 
mon  amour poitrÂugustine  a'idestiJlUt 4^^ 
mon  existence  ..je  a'en  étais  pa^  n^in^  tçift 
de  flamme  pour  JeS' autres  l^lles^^prèsicbay 
que  infidélité ,  lliQage  d^  c^t^  idole  àtx  auto 
cœur,  m'apparvissalt;  ^toujours  plus.frsÉchee^ 
pins  pue..,  Venwnt  des  larmee  de  ''«P^nfir* 
je  lui  denundaia  pardon  du  «rii^  o^ux 
que  j'avais  commi»;  je  jDoe  prodiguais  d'^- 
trageanljes  ^ti^teçMnaïsJe  lendemain  mes 
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^iefijt,<a]bliée«j  je ;CÇf]p«iia^.B|i^iktffva.de 
•t'iB  DcilinaiMf  ;  'le  lecoa^  iqohjO|i^^ ,  ,Ie  ïfU)i 
pfajùq^f.selir^t  de  plus  belle  à  »a  bouilr 
jBBa%^TQUge,wd««P..'  et  l'im^igp  ii>flg«s- 
tùft^mfait  au  ,foQcl  de  mw  C(fi|iri  enff^'mée 
cofame  l'agneau  «ms  tacbe  d^os.lâ.  U^bec- 
0^{^..    :■     ..■■,,     ,..,... 

,  Ua,  ma,tia  /que  cette,  image  cbévie  était 
ainai  voilée  pour  moi  r  seul  arec  madame  dç 
Bélancour,,4aDs  :Ud  charmant  boudoir  où 
pénétrait  ^àlfïLTer&UD  double  titsude  mous- 
leUge  ^  de  «oie,  .ciç  ,deim-j.our  si  fayon^ç 
MK  UBMis  nie  répéXais,  »  ^«ec  ui^  ^^ibandon ,  qa 
ei^r^alpsioent'.^ue  je  ne  pourais^ipaltrisgr, 
les.teodreq  prote^t^^ons . qu'Uor^tlse^ avait 
«fif^Jbia  entendues. ,  ,     ■■.■..-, 

.  ;  %tns  Ks  yeuX'  atteik^ia,  je:liMis  l'élo- 
q^ueate  expirfi^stcHi.du  sentimieat  ^]i'tilp.t'et- 
forçait  d'étui^  «  ,Bt  ses  r^^ds  semblaient 
m&dire,:. Je,V>f^>  Gustave,  dç;, toute  la 
pi^fs^ce  de  jf/çn-^m^,..,  ^i^iioubf^ur  au) 
i^^ait.j^ijrçfjsft  ,.8r  un  devoir  SiBcré'  n» 
n^'jÇD^^cmjtif^  m^  doDiw^M^i'  : 
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pur  im'sëi'deiÂ'  kiklîihéi, 'c6mprTfa^fl^''Ies' 
«wâs  ke  8*«É-(tetfK'  iftfé'  ae  i'êin!pîft!''aft  stt 
rinsoa ,  dé-raiicèiidatlt^  swv^rtu-.-élft'^it- 
poBâH  V<^6nfafffenifent<éW]c  *fo^èfrs'd'Afi*'^ 
âuctioif,  k'Iiiqiit^  efie  '(*oy«it'' toiijWnrt' 
poilnrir  ^  stJdstmfei     '"   ' 

Assis  &  ses  cdtés ,  sur  une  ottomanei  éu^ 
Uiant  et  sa  SSfense  et  inew  p^mné'iges,' je 
ta'étim'  empara'  dé  ses'  m&ms'  tâïnrtnfiDte» ; 
Yf  imprifliiiirttes  Bïfters'déftno.  Son-  sein; 
ému-parlë  â&ir,  g'élievaït  etsIdniissaîl-âTea 
imê  âgrtattoà  tbujours  croiestttfté',  sea^tiMs 
BKIfeient'^ïiè  vif  îircanHrt;:nnàofl«'ftfésrtî|î 
lément,  ûd'fctig  soupir  jne  tnirent  fiiJrs''  èé 
iobi.  0és  mains,  Jes'ïrasotiseipromenàieDt 
délicienseinent  mes  ièrre»,  fdsaPlM  poirter 
spoôiainiéiônttBRr-orffeîr  qi^-tflttsBrAlaiétifde 
i-encontrer-î  méift'ii'pèfifejefcS  éfllléttrai,HHt»' 
tén^^^ouriiff  isijtidiÀutenI  h  tfte.  ' 

■  GiistaT^i'mé'Sf'^llesàim  courroux',  etl^' 
tare  tmé  tcnfetfFe'wassicrtrfttrre  li  nftf  Ti*i 
ÎAntë,  et-je*roittp^  K  jittinan  avec  tous  l'irCë*  ■ 
mots  D'airiTi^nt 'S-  ihàb  ttreîRe'  tjite  daVaréiè 
iin  bmltconfiis;  Je  B^faft'pHï  en  ijHtde 
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lé» àaiBiA^.'tài't^ào^i'Vbttsi  dé'  |a>  t«Pri<' 

eemâ»' uÎMrt^smiMiAi  Ma-  niraiwifli  i^uB' 
elle  c^èrdnit  knmayefi»  d»^  dégag^^  ^b' 
pfie  OMtftk  de^fli«ï^.  d'aine!»*,  âltrfWntiaD' 

^nne,  ftM  ^  d«T«did9-téi&4ptiîi<e.-âa«-  e^ 
foitsét&ieQt  idodIs,  ne»  pj«grî«^iB<{«4am9 
penreHtr,  I^  iftt  iii6(M«me0irâatt«aÂit  Hor- 
tense  a  conquis  du  terrain;  elle  va  SMorla' 
cordoir i^vmBiaati¥^;jew^ea  a{terft>û r je 
Ymipéébo  iti  YîneSsète^HafJ/^agnstptivei 
toWjosft'  ÀKoitemdat'fveMàw,  «m  fiwoM  Ae: 
répottdèntpMft'll  BiEni'e<iiUR^a>;;.HwtciiM  p*é^ 
Ttât  M  dépliée;  saisie  d'eSem  ,.hw^Diê»ài>  lap- 
mes ,  elle  n'ordonoe  plus;  elle  supplie 'dé  K»-' 
pecter  si  fail}teï9«,  mais  je  «tiwsourâ  Jr-sa 
prière  :  trop  d'esaltatîon  m'^miu.  Pan»'- 
màà  InfuillADt  déifife  nut  obM*db  ne  m'ar- 
rête. HtâWBteTàtn'a^fsrtiimi'Lwfiiixaipmi' 
isOt  datigér,  if^:-t«eotavra  mudabi-  twite  sar 
raison ,  IauM  *od  éaergie  i.  floime  EapDuwàat> 
vtôl^niitiétit ,  (^  b'ahv'ehe  dBrolààbvMv  ■•> 
piiéei^te  ytn  Ita^ porte,  elle  Tb  t'Mnvir,  so»- 
tlr  dti  b9bd(^.;..aHfrat>pe,  nadiBudâd  K«^ 
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laocaiir  Jette  un  in ,  fjm  exprimç  ^  U  foi»  Id  ' 
joie,  U  .craiate.  Je  b'aî.que  le  temps  .de  r^ 
parer  le  tlésorâre  ob  je  mû».  Je  m'assieds  et 
feiiis  un  coloie  qui  est  loin  de  moi.  c  ËutAz  ,• 
dit  Uortenge,  eu  me  r^ardaut  avecun.air 
de  «atisfactioD  »  qui  m'atterre  et  me  prouve 
qu'elle  ne  s'e^tosera  plu»  au  danger-  qu'Ole 
vient  d^  courir.  Mon  dom^ttique  se  présente. 

—  cQuo  Toulex-Tous  ?  d^iandairje  ayec 
humeur.  ', 

-r- >  Remettre  II  Monsieur  un  paquet  de  pa- . 
pïevj ,  qu'un  paysan  vient  d'apporter  à  l'hô- 
tel, es  me  recommandant  expressément  de 
TOUS  le  ^re  parreoir  sans  retard.  C'est , 
Monsieur ,  pour  une  affaire  importante  et . 
pressée.  ■■,--.■ 

—r  1  Donnez,  et  retirez-voug ,  a|outai-je 
brusquement.  > 

-  :II  obéit.  Ja  tiens  ces  .papiers  maudits,  sans 
qœ  ma  curiosité  soit  excitée;  Hortense,  seule, 
m'«ccupe.iJe;reâoute»eareprocliQs;'ie  n'ose 
ni  heuger,  si  lewr  les  yeux  sur  ell^.  Ma-.. 
daiqe:^  fiélanoour  s'est  éloignée  de  mQÏ  eo. 
me  défendant  de  me  rapprocher  d'elle;  elle 
se  illicite  ducoivtrMempfi  qui.  me  désespère. 
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et  me  prêficrit  la  conduite  que  je  dorrai'pivrc 
k  l'areair,  si  )e  veux  que  nos  relatioDscooti- 
nUent.  Interdit,  mais  le  dëpit  dans  l'âme,  je 
reste  dans  une  parfaite  Immobilité.  Hortense, 
prenant  ce  calme  absolu  pour  une  marquede 
repentir,  emploie  un  langage  moins  sévère; 
quelques  larme^  sillonnent  mes  joues  ;  sa 
cotiftHiée  renatti'  elle  est  près  de  moi;  l'a- 
Hiitîé  Tam'oûVir  de  douces  consolations; 
lorsque  la  yuèd'Uartense  s'airéte  sur  le  par- 
-quetqu'on  m'a  remis.*  Un  catltet  noir  !  s'éi- 
crie-t-elle.  Gustave,  d'oii  Tiennent  ces  pa- 
piers.?- 

—  >  Je  l'ignore,  i  dift^je  aussitôt ,  et  cette 
remarque  me  tirant  de  l'abattement  o{i  j'é- 
tais, je  romps  précipitamment  l'enveloppe; 
trois  lettres  y  sopt  renfermées,  que  vont-belles 
me  révéler?  A  peine  ai-je  lu  quelques  lignes 
de  la  promiëre  que  je  pâlis;  mon  sang  reflue 
vers  mon  cœur  et  en  arrête  les  mouvemens; 
je  me  ftens  défaillir;  mes  yeux  se  ferment,  et 
je  tombe  dans  un  évanouissement  pareil  à  la 
mort.  ■ 

Pendant  cette  crise  alarmante,  je  suis  l'ob- 
jet des  soins  les  plus  zélés.  Je  reprends  enfin 
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-daiw.achevent.4e.ni»  «ondager  ai  .dfl  inw  F^ 
kçbUiviHDFt^eo^iiae.  fwt  onv  .cflintum  ^mit 
isKJtlHic  flt.  ijntfiléi  elk  sootieiit  iTK^  t^ 

foitd  presquAMec  .IftWienoe,;,  HÉ^.^f^ûràç, 
«ttachés^up  TOpn  visage.,  eiyjfjwWnï  «meipr 
^étUda  si  TÎFfi.isiteiïdr*,, qu'il  eat, juiM'.i^ 
rmrqufi'Oettc  espretsirâ  éloquente  ^'ettpw 
seuiement  celle  de  l'amiUé ,  et  que  l'ii|nour 
-^i.'ïhuts  OB  momefit,  se  tràlnt-, ^,  eDt*e 
ausd  pour  beaucoup.     . 

Situation  ravissante  !  mais  il  ne  sei-a  plu» 
eniùoii  pouvoir  d'en  goûter  les  délices. 

D^f  que  je  fus  i«mis  entièrement,  madame 
"de  feélàncoùr'tira  d'un  seci^aire  les  lettres 
fatales  qui.  m'avaient  ïaît  tant  de  mal,  et 
qu'elle  avait  cru  devoir  serrer.    ' 

—  tt  Voici,  ipe  dit-elle,  cette  correspon- 
dance ,401^  J'^t^^*  ^  été  sur  vous  si  terrible. 
^Ip.CftOtiea^  ^fij)'^.,  W,Qfl.çli«r  ^(^^«yÇ?  ^ 
nouvelles  bien  affligeantes  ?  Loin  de  ^oi  le 
-désir  ,de  .'P^n^tijçjc  ,de?  «CJets .  qu'il  t^  tous 
^er^it  jpjts.pfçfiq)^  deifévéler  I  Jtf sip,.^!  lB,pause 


D,5,iiï..b,'Google 


Q'DH  HOMME  -SB  COUR.  8f 

At  Yçs,  Chagrins  n'est,  poial^  jj^  09U&  njitiire , 

yûiis.luf  ^i;^i^f^'.p^Mtre  ub  ifoqyen  .^ 

ÇfUtaw, ;qufï  ce  jDatir^l.in'asKae;ef  non 

uoefs^^i;^,  i^moiHtét 

..  '; — ■■£«^ainei:'^érpuieI^oiujxie;coaftQle- 

j3|«j(p.M.'.'NoD,lBOBl4..  si  je.pàrbîs.  je  vom 

feraisborreurl.., 

— .»Je,nieCToi8pasqueG«atftyaait,JAioaÎ8 
le  malheur  d'iDspirer  un  tel  ^eplùneat. , . 
-  -T-^X'horreiu'  j»(  m»  jwp  nèsiion  frop 
ji,oui»fam  CAttfiliÔ^.jaif  monettre. 
,  -^*y,ou8  H»!€iffrayez„iiii>n'»mil...i 
:  iâ,  mes  DNDOEcU,  4pa  .douleur,  .mou  déses- 
poir éclatent.  Je  ne  coDSÎdère  plus  si  je  ^nis 

^013  que  Y-éoermUé  cb^vies  fautes.;  upe  es- 
;  pëce,  d'inspiration  .c^es te  me.  fçjçsuode.gu'eB 
1^  aiDuant  kcetto  fentote  ^ii4>«teuae^,i'éprou- 
yecf^.iejQêin£>so.ii]Bgç)nfipt,gue.uje  Jes  con- 
fess^.au  nift^  dee  çtuéricordes.  Ce:tt,e  idée 
ie;ffUejàir:)n.iaui^natiQn,.çt,jp  tojDjibe  aux  ge- 
açtax.,de.  qtdleigiiî.tieot^  ^^u^;  ywu  la  .plaise 
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■I  Confessions 

■  — ■«  Vous  al)«f  tout  savoir,  m'éci^al-fo  ; 
wms  ia*a*CabIepcx  de  votre  haine;  je  le  ré- 
pèle, BorteDSe,  je  deriendrai  pouH'^  vous , 
surtout  après  ce  qui  rient  de  se  passer  ,^d 
objet  de  mépris,  d'horreur;  mais  je  veux, 
je  dois  subir  le  châtiment  que  j'aimérité. 

—  «Pourquoi,-  moo  aim,'  exagérer^des 
toKs  qui  ne  sottt  peut-être  qbe  desl^gëJ- 
retés? 

i—  iHortense,  [e  ta'exagère  point  ;  vous 
allez  en  )uger.  1  '■  ■       "       ■■  -    " 

Emporté  par  une  chalêm'ft'énéti^aB  de 
remords,  je  loi  raconte,  dans' les  plus  pe- 
tits détails ,  l'histoire  dé  la  journée  et  de 
la  nuit  que  j'ai  passées  au  TÎllage  de  La 
Tombe. 

Il  ^udrait  d'autres  pinceauxque  les  miens 
pourexprimer  les  sentimeus  lÏÏTers  qui ,  tonr- 
è-toiir  et  même  h  la  fois,  se  manifestèrent 
alors  sur  la  physionomie  do  madame  de  Bé- 
lancour.  Lorsque  je  parlais  de  la  candeur , 
des  grâces  sans  apprdta  de  mon  Âugustine, 
de  sa  douceur,  de  sa  piété,  de  ses  Vertus  mo- 
destes, et  du'  caractère  durable  du  sentiment 
qu'elle  m'avait  inspiré;  misérable  que  j'étais. 
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comment  ai-je  eu  la  force  de  continuel?  Ne 
lisaift-je  pas  dans  les  yeux  et  sur  les  traits  de 
celle  qui  m'âcoi^lAit,  ^es  comliats  trop  pé- 
nibles que  se  livraient,  dans  s6n  âme,  l'a- 
mour et  la  raison .  le  dépit  et  la  vertu  ? 

Ce  fut  surtout  quand ,  arrivant  &  la  con- 
clusion ,  je  Es  à  haute  voix  la  lecture  des 
lettres,  que  l'agitation  d'ilortense  m'effraya. 
£Ue  pâlissait ,  rougissait,  soupirait  plaintive- 
ment. Enfin,  loul-à-coup  elle  me  quitta,  se 
précipita  dans  une  autre  pikce,-s'y  enferma, 
etiiîenldt  J'entendis  qnVHe  ydonoatt  un  libre 
cours  à  ses  pleurs. 
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Leiim.  --  Deux  vnxu.  —  Un  mriigf.—  Résiitat  de  nei 

indigoiléL—  FécoDdité  tmbtrraauile. —  Qu'une  tenni* 

it  bonoc  eit  idbnble  ! 


QVBU.BS  sont  d&nc  les  Tetties  ramifies  par 
un psyaiui etq^uioccaiLQtment  taiitdetroi^l&^ 
Oo  se  doute  bien,  ((fii'elles  anirent  du  TÎUaQB 
de  La  Tonilie.  La  première  estde  cette  Ca-;; 
therine  Rol>ert  qui  seconda  si  adroitement 
mes  perfides  projets  contre  Augustioe.  La 
seconde  est  du  bon  abbé  Rigobert ,  prieur  de 
Saint-Nicolas ,  et  la  troisième ,  d'Augustine 
elle-même.  Je  Tais  les  transcrire  dans  l'ordre 
que  je  viens  d'infllquer',  et  en  conservant  à 
chacune  d'elles  le  style  de  son  auteur. 
LETTRE   DE   CATHEBIHE  BOBERT. 
[*  Tombe,  ce"*. 
MOHSIB'DX , 

De  d'puis  vot' départ  de  not'viUage.  il  y  es( 
arrivé  des  désolations  bien  déplorables.  Fraft' 
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tfbi»  Ribard'èt^  cooi  nous  stvëns  Srà-He»  Âi^ 
Sons  cruèflèrf ,  rf^froiis  r'pléfaûf',  -iaot  vttt'Vès-^ 
i>ect,  d'hvù^ihHi^àneè 't^èc  votJs'K'msé 
maudite  qin'a-  Iwîl  IS'  jjèfle'  tfe  c'fe  êKfere  A'tr' 
gnsline;  D'e<t'bTJJs'c''mati<flt'J(flnf,  c-'lBpaùrre 
fille  fint'complssibn'fattiiifrvillager  t  com- 
mencer parl&plusHiippé'fugqù'a'u  plus  p'iit'i 
un  chactrn'  se'  Pnift'  sàigiler  aui  qt^atre  tW^ 
hes.pOTirqa'^iWi'Vleriiié  heureuse,  comme 
nvaiït  sei'mirth'éui*.'''  '. 

J'toub-  'diraTÂiBC,  Mbnsi&ix'i  '  <jue  sî  j« 
D*Votia'  ifl'iMstiilt  plitè'tSt  il  savoir'tbilt'c'qa'esi 
arriTé,  ^<ést  à  cam't{ue  }'éli'biraisr'i;u  ta  dé- 
fïtnse  tl^të  lioUDë  Augi^îne,  S  t^i  j'aî  jorë 
d'i>béll'  ehtout ,  k  cctfe  fin  dfe  réparer'  mon 
cKia«  ,  n  Dieu  ftoirrali  m'ênfiilre  la  grâce. 
Mais,  an  jour  d^aujourd'tinî ,  y  n'y  ~a  plVis 
d'sîlence  qui  tienne;  c'est  un  d'roir  qued'Vons 
mundeir  oe<  qM'H'linit 'qu't«HS  sacBiec ,'  pour 
doQnepd^-c^oBsolations'àdesiiifort'aaeSf  qui 
roitt  -Vot' ouvrés;  atedftildte  ie  Satan  qui 
m^Mtft'a^t'hiiisî  qi!i^?éârâ: 

JVoila'drrâ^'ausM.Mbnsîebsi  qa'JeanUforin 
n'A  jAmalÉ'  pu  re^'air  (jta  péâr  terrible  qu'il 
aVnt  'Mit,  ttl "B,'r^feiHant  iur  'ta 'Kolte '  dé 
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pnillo,au  n^lieu  d'Urt)p>4uai  l^puit'd'I^D'. 
ceodie,  alenT<i7ant'H.J*al>faé  R^obert  uur 
ter  toat.Dud.  S*  Shma  toujoun  augmenté 
de  d'puia  ce  quart  d'Iieare-U ,  et. Je  pauvre 
garçon  a  cendu  soa.Amo  ii  Dieu,  peou  jours 
aprëa  qu'roua  arei  été  pfrti.  Par  aînn ,  Au- 
giiBtine  s'est  trouvée  veiivA,  araut  qu'ton 
fiancé  soU.d'veDa  «pn  mari.etqu'ilaU  seule- 
ineot  pu  BVJur  l'idée  et  rmoyotd'luî  donner 
des  preuves  d'ses  sentimens  d'amiquiée  «on- 
jugale.  C'est  çfa  surtout,  Mon»îeux,  .qu'est 
pour  vous  aa  grand  sqjet  d'attentioif  r'mar- 
quable,  par  rapport  k  l'honneur  d'Aogustiae; 
voyez-vous,  malgréc'qui  s'est  passé  eptre  elle 
et  v«us,  vous  avez  d'qaoi  vous  vanter  j^n'elifi 
est  aussi  pure ,  aussi  honnête,,  a>4s^  respev-. 
table  .que  tout'^les  vierges  qui  sont  4ans  l'j»' 
r»4i'B- 

far  c'te  jnort-Jà;  «t  l'coup-qu'luj  avai,^ 
porté  la  catastrophe  d'rincBodÂ^d^naifOn, 
par  rapporta  la.  peur  qu'il  avait; '4*109.  ff^ts 
sa'fille  n'eût  étéct^ufsiaée.par  les  l^pi^Sfe^, 
le  père  jUichel  n'a  &it  qn'décliner.  Un  «pQJs , 
presque  .jour  pour  jç»r,;apf^.l'fléciiî.|^spn 
gendre  prétend|i^,il'^iVi^iPB^;S'éb9iA4re.t  ni 
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f  liis  ni  m«ip»:.  tout  soipioa  mwj  lampe  qvj 
q'«  pliia«l'buile ,  mçl^:lfft^jitq)i'AugM*~ 
tii)B>ei<M.  l'abbé  fijgt^rt  q'ont. cMsé  d'iui 
4omo)? ,  jeur  et  Duit;  mais-Bon.  heure  éta^ 
^ttivio;  Tous  les  babitana  de  Ia  Tombe  et  d^ 
vtllaj^  Toiaina  ^  que  c'T^P^able  patriarche 
ûiseit  yirr',  tous  le»  paVTjrf  s  jnçepableB  d'tra- 
ftiûep  qu'il  ^urriMait ,  et  le»  Mans  qv|il 
fvmit  iduqaer  da w  la  '  craint'  de  '  Pieu  ^  «e 
août  fait  un  d'yqirde  v'niraswteritsoQ^n- 
teiirçiiijïQt.  |A  file  du  nacvide  ne  unissait  pas , 
etiff^ti^.ii'pouTattla:coDt'iiir.  , 
.  ,jSpp  la  fo»ee  de  e'bmve  horomp ,  jqnf  prie 
tta^a  Tciel,,  À  présent,  pou;ç«a:fiUe  et  .p9ur 
nous,  M.  l'abbé  Rigobert  a  ;^^POnté  un  4i«- 
fjl^iH«'Surrbisiojre4')B^c.^Qi^>'w^^t  <^b^' 
vitable  du  défunt^u'il  a  appelé  aoq  second 
père;.*;'  discours  pous  a  fait  pleurer  tous,  et 
■  fait  pleurer  aussi  H.  Tabbé.  C'est  en  effet 
UOe  J)^eDgr«ndep|E;r^,pourle  village  et  pour 
je^^nriroas,'  que ,ceUad']DQ  cbrélieo.  qai  fai- 
llit plus  d'bien  jqu'oft  roi  >  jçt  c^ac^uQ  .est  d'n- 

,1  ]Lep^tKèlwl,.ItÙ8s,'te».i;V^iitd'uQptii)c«i 
^IjAwt  ^.«IwfVfjt,  dbfiiff^i-i^.Kigoeai 
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ta  hoWàé  tMkri  lés  cffléê  ;  lès  plus  Vta  m  doai 
de  Ta  Cbadl^'gTle  étiohjt^  Vlui.  iLè  cfer-fc^GÏ- 
SBHtO!«'9»c*entrepW8eé':onatimidSfqii'pl*i» 
it  dâninit  âitx  mathëurèti!!',  jttiM'tlbeli  R«s 
hiî  faisMt  d'DOflràlt'gpiceéiJ  En  qualité  d'sa 
flnélrès-l^gîfiiDn  ct'-trèg^^lqilê',  AugcùtiiM 
hi^rit'de  tont^'eDs  tr^esËes^lfl';  'miSb ,  effb^ 
s-ra^ttâs'^ï  flet^^u-'nfllfi^vaA  n'eu!  Cb'fast 
pas-  dfes  tic^siët  «itii  ]leirr^l'fait!%  smfefïre' 
tioh  d'un  ccrorcoiAnl'b-  sien; 

Le  père  Mteliet'  s  noitamé',  pt^  sovfteàti^ 
ment,  M.  l'abfcé  ffigrfjwt  iùfettr''d''8kifflii. 
n  était  îtnpossibléd'cbéHiriirr  pitis  honnête 
lioliâa&  et  un  ami'4'aRacbé  bÀnme  c't^lB 
pour  ^ugus^ÉtÀ 

A  présefA'^lHbnnéu^l,  jie  në'itais  connAlètll 
m'y  prendre  poiir  toos  coDtefr'èe-quIl'taut 
pourt^ant qtié  voiisiûcbiéx.  Or,  donc,  eomhië 
je  TOii»  ai  fïàt  l'htinneùr  'àé  rôàs"  I"  Sre,  et 
toutlë  village  dè-EsTrtiibe  poumBi'F^nfrcr 
su  r  l'feéngite,  pcB*at"i4*  ihÂ*  jiÂifs'  qu*îeitt) 
Morin  a  été  ht  SàUcé'd'AU^Bthie ,  la  màli^ 
qui  l'a  ftit'  dtoédei'^1>lit«il  mn;  dë'eorps  et 
d^jiritV  iktrt'VfétMT  id*  savÔEy^Vit  'était  un 
hemnw.  Pllr.  dufiiV'  pftVrt«'mtHteiintix  a 
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él6  bieii'  leiii  â'avuir  ta  penaée  d'  tow- 
ger  à  prenifre  ooéim'  Toa«  Aea  kymkx»  nv 
f  marfege  :  iti^uetihe  tf  ailleurs  n'uïPMt  pas 
été  d''  9Mi  #rra;  vouti  compreiies:  :  hé-JMÀ:, 
DKttBtenk  Gasb«vâ';elte  est  «Brietilèdeâf paie 
la  nuit  œftB<lilk-«th..  Hais.T«uffMffez  enoore 
mieax  ^'' noî- <i*  qdi  s'eM  passé' :  v*^tklefidt, 
et  c*  t*  eiâ^lHit^h ,  «hoi  deaq}  moiBv  »'ra-'Mi 
monde  pn^  soâ  œu^s^  dMoK^uet; 

Heuretisem«â»pcin«nn0  AinsTTillBp'  m 
se  doùt^  d'çft.  (i'i&atheui'il'Mt  oaabn  q«» 
d'niot',  â''Ril»f d' éti  d^ M.  l'afobé,  ipqiii  Aiigw- 
tÎDé-  «  toot  Cftnté;  Si  vans  èn^x  un  &iistrb«a 
cœur  que  la  seMiliilitié  dèpinnle  suv  vo^  figure 
r  fût  crânii  jtl^tw  cAmbtéB  Augdstidé  et 
c'  reBpectl!j»le  ahbë's46t  dMiB'laedii&aBeé! 
M.  RigdbfeH'  est  décidé'  k  eàm«&&  jimgatl^ 
horiduTillàge;  UyeutliJfeire'T«yi%eit'p4iaplà 
débWTa»9et*tPgebe&igrhi»en.«bdD^aDbd'à» 

n^it^  «é  quf'eM'  aU-  A^«t  d^rabi ,  Afotuiiii^. 
')'  smsêkm  l''dftsiif^tMi"de«itifi''àta»;  ^'fieatf 
vïnilit'fdltffa^ieitf /et  loatik  qtJioid >' ml  néi- 
veille,  c'qui  arriv'^TtnEtcpèr  l^effet  d'iabn 
afilk!tt«tf.>  -  Û  tM'isi  JéBhindt  d'aOOi^li  s' dire 
à  pin»  B(â!W'it«iM6'qu«  Ae»  (8fts  ti  ^ti'sv 
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«i  vertueux  Muffrent  Htot  rfriût  d'me$  œu- 
weal  J'ai  arouéàc' te'cbiraAiigurtïne;tC[Ut' 
mes  indif^tés:  }é  m*sais  preaVerpée  à  deux 
g'nonx  d'vmt  eH'  peur  lui  témoîpier'iaon 
r'peatir.  Eh  bien  1  Monaïeux,  die  m'a  par- 
doDDé;  mais  y  a'  s'ra  jamais  permis  à  ma 
consôence  de  me  pardonner  d*  même.  D'vi- 
neriBz-Tous  c'  que  c't'  ange  d'  charité  cbré- 
tienoe  a  feit paraprèa?  Aulieudem'cbasser 
comme'  un*  répr6uTée .  elle  a  to.uJu  qu'  Fran- 
çois Ricard  ea  'fiaiue  avec  moi  et  m'époasit  ; 
ensuite ,  pour  nous  récompenser  du  mal  qu' 
«MIS  lui  avons  fait ,  ell' nousafàîtjdubîea,... 
■oui ,  elle  nou&  a  dotés  rich'mejat  I . 

Ahl  Monsieux,  lea  pierres  le»,  plus  dures 
a'atteadriraîeQt  en  voyant  des  btxités  d'une 
e«pièc«  pareille.  Aus«i ,  Ricard  et  moi ,  pous 
iui  avons  déclaré  que  nous  oqus  atta.chÎDas  à 
«Q'  pouc  n'  la  quitter  qu'il  la  mort.  Nous  la 
suivrons,  s'illefaut,  jusqu'au boutdumonde; 
BOUS  la  servirons  avec  ^èle  ;  nous  soui&iroiu 
-tout:pO(U'«lle,  et  notre  vie  s'ra.sausaucvn' 
iféserve,  i.  sa  dispesitiw,         .  .        ,  , 

A  présent,  Monsieux,  que  {'.vous  ai  d^ 
a'  qui  tn'  peaa^  «OBup'.du  plomb  sorlecçaur. 


D,5,iiï..b,Googlc 


D'UN  HOUHE  DE  COUR.  $) 

au  nom  du  Përe^ËterDel  de  c'moDde  et  d' 
l'autre,  faîtes  voti'  passible  pour  donner  d'l>on*< 
ne»  confiolattoas  à  not'  chère  rictime. 
-  »  J'ai  beo  l'honaBur  de  m' dire  avec  le  res- 
pect, Monsleus',  de  ?ol'  humUe  servante, 
qui  TOUS  est  dû  ; 

iC&THEBIflE  HOSEHT,  femme  RlCâBD.» 

LETTRE  DE  l'abbé  «iGOBEHT. 
Ij Tombe, la  ". 
.    tVoUS  QCE  JE  nOMHAIS  l'eRFAUT  DE  MON 
CŒVB, 

■  Au  sein  de  l'affliction  profonde  que  Dieu 
uous  s  envoyée,  je  n'ai  pas  eu  la  force  de  me 
charger  de  tous  instruire  moi-même  des  ca- 
lamités qui  ont  causé  cette  affliction.  Je  m'en 
suis  reposé  h  ce  sujet  sur  Catherine  Ricard. 
Quoique  tourmentée  par  des  regrets  qu'elle  a 
trop  mérité  d'éprouver,  son  esprit ,  plus  que 
le  mien ,  est  dans  une  situation  qui  lui  laisse 
la  faculté  de  s'arrêter  sur  des  détaib  pénibles 
qu'il  faut  que  vous  connaissiez ,  et  qu'il  me 
serait  impossible  de  retracer  sans  expirer  de 
douleur. 
Il  Ab!  Gustave!  Gustave!  que  vous  avez  payé 
«'  isiT.  II.  9 
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d'une  totnèr»  oihidUe  les  soins  que  jWipiû 
Ae  TO»  ,}flimflB  kMiéeal  ËsUîlpOBa&le.qn  e* 
soit  en  .nveealtlBlit^dds.ialigonM»  bs  >phu 
amiMls  qae  tous  r^ndiei  à  la  teodrc  ami- 
tié que  je  v«us  DÎ'Toade  «t  ^e  .vos  outra^ 
ne  détruiront  pas. 

>  Si  je  TOU&  fiùa  des;  vepTt>d»a,imDn  en&nt. 
ils  sont  en  partie  motiTés  par  tes  chagriDs 
qae  me  cause  la  soufiraoee  d'ua  être  adora- 
ble, que  son  p^re  mourant  a  confié  &  ma  re- 
ligieuaeet  sincère  recmmaissasee ,  ^  mon 
amour  filial.  Mais  aucune  aigreur,  «ucun  res- 
sentiment contre  vous  ne  me  dictent  ces  re- 
proches. Ils  aie  sont  in^irés  surtout  par  la 
douleur  que  produit  en  moi  la  légèreté  aTt« 
laquelle  vous  compromettez  le  salut  de  rotrs 
ûme. 

■Dans  nos  douleurs  nous  avons  eu  pourUnl 
une  consolatioii,  le  vénécaltle  Hicbela  ignoré 
le  malheur  de  sa  fiUe.  Ses  derniers  momeos 
n'ont  pas  été  troublés  par  rhumîUation  de-ce 
qu'il  avait  de  plus  cher  au  monde. 

•  Mùntenant.Gustave,  fahorde  un  sujet  i)ui 
doit  éminemment  vous  intéresser  :  cet  :en- 
fant  qui  naîtra  bientôt  ne  sera  pas  condamné. 
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)e  TespèK,  à  porter  1»  peine  du  crime  Buque) 
il  devra  le  jour.  Je  me  fieàladÏTinè  démence 
de  cehii  qui  a  dit  à  la  ffflnme  aAiMhre  luttes, 
et  nepéchez  plus.  Oui,  ta  caadeur,  la  piété, 
les  bouiet  ceurres,  le  repentir  sincère  de  la 
mère,  ofatîendnmt  du  Très-Haut  désarmé, 
qu'il  répande ,  sur  l'enfant ,  les  trésors  de  m 
gr«oe. 

>  Mais  quelle  sera  sa  destioée  dans  le  monde  ? 
Celui  que  la  nature  a  fait  son  père ,  cnlui  à 
qui  il  n'a  pas  demandé  Texistence ,  et  dont 
le  sang  coule  dans  ses  veines ,  s'il  ne  peut  le 
légitimer ,  refusera-t-il  de  le  dédommager 
du  m^ins  de  la  plus  cruelle  des  privations 
que  la  société  impose  au  matbeor?  re&eePB- 
t-il  d'être,  pour  cette  innocente  créature, 
pour  ce  seoMid  lui<mâDe ,  un  tendre  et  coa»- 
tantiprotecteurP 

■C'est  h  TOB  prin<»p« g  religieux.  Il  rotre 
probité ,  autant  qu'k  votre  cœur ,  mon  cher 
Gustave ,  que  j'adresse  franchement  ces  qiies- 
(kma.  J'attends  votre  réponse.  Aussitât  i^>rès 
l'avoir  leçue,  je  pars  avec  mon  infortunée 
pupille ,  et  je  la  conduis  dans  un  lieu  où  sa 
liMivFtiKe  pourra  s'opérer,  i  l'insu  des  ha- 
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bilaus  du  village  de  La  Tombe.  Je  ne  ven^ 
pas  qu'elle  ait  à  rougir  devant  une  popula- 
tion accoutumée  h  chérir,  à  honorer  en  elle 
l'ussemblage  des  plus  douces  vertus. 

>  Jusqu'au  revoir,  mon  cher  eafant;  je  prie 
le  ciel  qu'il  vous  fasse  miséricorde ,  et  voïis 
bénisse. 

K  RiGOBERT ,  prieur  de  Saint-Nicolas.  ■ 

LETTBE  d'aUGUSTIUE. 

l*  Tombe,  le  **", 
<i  Monsieur  , 

»  La  prudence ,  l'honneur,  le  repentir,  la 
nécessité  de  préserver  ma  faiblesse  de  l'at- 
trait d'un  sentiment  coupable ,  que  des  rela- 
tions épistolaires,  entre  vous  et  moi ,  auraient 
pu  alimenter,  quand  mon  devoir  me  pres- 
trivBÎt  de  l'étouffer,  m'avaient  fait  prendre  ■ 
la  résolution  d'éviter  toute  espèce  d'occasion, 
directe  ou  indirecte ,  d'avoir  avec  vous  des 
rapports  qui  seraient  devenus  trop  funestes 
.à  mon  pcpos,  et  m'auraient  fait  perdre  l'es- 
pérance du  pardon  céleste. 
_    »Mais,  un  autre  devoir  m'est  imposé  au- 
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jourd'hai.  'Lorsque  je  .considère  que  je  vais 
être  appelée  à  me  livrer  li  la  sollicitude  ma- 
tenielle ,  je  sens  que  je  ne  m'appartiens  plus; 
je  dois  me  dévouer  pour  l'être  innocent  qui 
Ta  naître.,  Afiu  d'adoucir ,  autant  qu'il  sera 
possible,  la  condition  malbeureuse  h  laquelle 
il  est  destiné,  le  Ciel  et  mon  cœur  ipe  disent 
d'intercéder  pour  lui  près  de  sou  père. 

-  aje  vous  avoue.  Monsieur,  que  ce  devoir 
.  ne  me-semble  pas  aussi  pénible  que  je  l'avais 
cru  d'abord;  je  goûte  miême  à  le  remplir  une 
joie  intérieure,  parce  que  je  vous  crois  bon  et 
généreux;  parce  que  je  me  persuade  que  vous 
ne  me  méprisez  point  et  que  vous  ne  me  juf^ez 
pas  indigne  de  compassion.   . 

■  *En  présence  de  Dieu ,  dont  j'invoque  sur 
nioiles'véBgeaacesia^lacahlessi  je  trahis  la 
vérité^  je  fais  le  serment  que  de  votre  sang 
autant  que  du  mien  est  formée  la  faible  créa- 
ture qui  tressaille  fin  oe  moment  dans  mon 
sein ,  comme  si  elle  voulait  s'unir  à  moi  pour 
réclamer  un  protecteur. 

.  «Si  j'avais  pensé  que  la  faute,,  dans  laquellcf 
un  concours  inouï  de  circonstances  m'a  fait' 
ttnnber,  TOUS  eût  préoccupé   du -plus  léger 
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doute'sar  t'crp^ne  de  cet  enfint,  je  nfl  toh»' 
u»M8-p«iiif  éeriti  Reafermanteumoî,  ua* 
muAnvwe,  au  doubur,  m»  regroto,  îe  meflfr' 
cawattMbéeà  redoubler  deteo^esse^^BMiM^ 
poar  déctomiiu^er  l'iiuteeaDte  eréatups  reniée 
parsoD  pèrci  Dèfl  ^'il  ne  lui  aeniit<pliurBité 
que  naoivi'MvatsiDvoquéen  safaraur  Utreiaâ 
des  ange»  ;  arac  n  divine  aMisUaee.fMHur  te 
«outeétret  te  préceinrerdesteiBpétea,  1»  fra- 
gile roseau  eùtobtoiu  U  force  dideiiAae>' 

•  Mais  oe  GuéUnre,  qui  m' apparats  SbiOr 
blaUe  h  aae  céleste  iiiteUîgeiio&  efcsoodsw 
domioa  tout  moo  être;  ce  6u«tave  qui,  Atr- 
puJH ,  règne  dans  toutes  mes  pensée*-  à  tê\é 
de  Dieu  même  ;  ce  Gustere  qui-  m'a  fait 
chérir  ju»qa*«us  douleurs  qù'if- m'a  causées , 
ne  a^aptHDt  dénaturé  i  il  aura  ^tUié/deiiiM 
tristes  inquiétudes;  s'il  iwlui  estpa^ptMaia 
d'être  p6re  devant  les  bemntes ,  il  sera'  pire 
devant  Dieu ,  et  la  plante  fréle ,  battue  ptar  lea- 
vente,  tara  os  solide  appui. 

»  J'attends  vos  ordcss.  Monsieur,  avecum 
confiance  q»,,  j'ose  irespérer,  ne  sera  puât 
trompée. 

»  AgrébE  rassui>aoe»4e«  vmiK  que  n«  oâns 
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def«rpier  pour  votre  bonbear,  mile  qui ,  Inea 
«Aïolua  év  ne  jrfiiB  éti«  faible ,  ne  oraiot  p«r 
de  TODt  ftlM  J'aTe»  que  penMoe  jamaîs'  ne  ' 
iai  sera  plui-  ckm  tfae  vous; 

'  TeMb»  étuenf  ce»  litres.  Les  jonloureux 
transports  de  j<«Bspoïf  que  je  6»édBltiîr,  après 
Wk  BTov  ÏÊKB ,  peraltroBt  naturels  à  ceux  qui 
n'ont  pa»  oublié  c«mbien  j' aidais ,  eombien 
î^estidiais,  Al^!*^ite-.  «t-ft  qael  ^gréd'enal- 
tuioa  pasiîonnAe  ma  gensibHilé  me-portait' 
quelquefois.  Un  seul  éclair  de  réflexion  in'eât 
Kit  opercevoîp  combien  était  imprudedle , 
dépttoée,  KEndiaerète  oenfession  que  )e  faisais 
k  Hortease  d'un  inrincible  amour  pour  une 
âaitt ,  BU  moment  où  je  venais  de  lui  jurer 
^*'riies«u)0 était  teut  ponrmeî;  ob,  emporté 
par  l6  dMire  des  sens ,  f  bteus  ronh  malgré 
eHafaiouteran  nom&re  de  mes  ricUmes.  J*^au<' 
■na  senti  que  me  condaire  ainsi  ne  tendait 
(pt^b  hiumller  ranour-propre  de  cette  femme 
•doralle,  h  déchirer  son  cœur  qui  m'ëtdt 
tmp^idéToué ,  et'  i  ibéiitee  ws  dédtinis ,  Son 
c«arPOint.  Mtiis  fe  nfétals  point  alors  en  état 
de  pténirAé  sE'fflebèntfes  co'nsétiitencést  :  f^ili- 
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porté  par  la  franchise  de  ma  douleur,  j'ea 
suivis  aveuglément  l'impulsion  irréfléchie;  je 
portai  dans  l'fime  d'Hortedse  une  atteinte  d'au- 
tant plus  cruelle  qu'elle  était  inattendue,  et 
que  les  rares  qualités ,  dont  son  imagination 
se  plaisait  k  me  parer,  détruisaient  jusqu'au  ' 
plus  petit  soupçon  que  je  fusse  capable  d'une 
perfidie.  Eb  bien  I  cette  effervescence ,  toute 
en  dehors,  qui  m'eût  infailliblement  perdu 
près  des  neuf  dixièmes  des  femmes ,  fut  pré- 
cisément ce  qui  me  sauva  dans  l'écrit  de 
celle^a. 

Je  restai  une  heure  environ  ,  à  la  place  où 
madame  de  Bélancour  m'avait  laivé.  Enfin; 
je  m'aperçus  qu'eite  avait  cessé  >le  faire  en- 
tendre des  soupira  et'  des  plaintes ,  et  qu'un 
ulence  profond  y  avait  succédé.  Hélas  I  & 
l'agitation  dont  je  souffrais  tant ,  cette  remar- 
que vint  ajouter  une  clarté  qui  me  fit  entre- 
voir enfin  le  mal  que  je  pouvais  avoir  causé. 
Untelsilence.aprèaJesaccena  del'afllidtton^ 
est-il  l'effet- d'une  triste  rêverie  ?Eat-iI  cettiï 
d'un  évanouissement  |lai^;eireux!  Tourmenté 
'  par  ce  doute  alarmant,  je  me  lève  soudain. 
Je  m'approche  de  l'appartemenl  oli  elle  s'est 
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retirée,...  n'osant  y  péoélrer.  je  frappe  doD- 
cement  en  conjurant  4' une  voix  .suppKante 
madame  de  B^ncoar  de  mettre  fin  &  mon 
anxiété. 
•  Soyez  sanfralarmes,  GdctaTe,me  dit-^IIe.» 
AnesHât  la  porte  a'ourre,  et  cet  objet,  di- 
gne des  bommsges  du  monde  entier,  reparaît 
h  mes  yeux.  Son  pudiqna  front  est  redevenu 
le ai^ du  ealme etde la aérénîlé ;  il  annonce 
le  trifHnpIe  de  la  vertu  sur  lea  passions;  dans 
les  pIns'  beaux  yeux  brille  li  nu  la  plusbeHe 
Ame*  et  je  crois  voirqu* une  pensée  ^ndeet 
bienfaisante  vient  d'y  germer.     ■ 

—  c  Je  Voudrais  en  vain  le  dissimuler,  Gus- 
tave, poursuit-elle;  les^aveux  qui  tous  sont 
échappés,  dans  l'abandonsi  expressif  de  vo- 
tre désespoir,  m'ont  porté  le  coup  le  plus 
sensible.  Je  serais  morte  à  l'inslsot  même, 
si  j'avais  euème  reprocha  l'oubli  de  monde- 
vQÎr.  Quoi iitaonamileninémetenipBque TOUS 
parBtMèfiZ'^ténétpé,  pour  une  femme  qui  sans 
d&utefin.estdigne.,  d'un-sentimentobieccoîs 
reconnaître  le  caraotère'  daceux  qui  ibot  le 
destin  de  la  via ,  voiisi  nlettiet  an  usage  lea 
donft séducteurs  dont  vous  étçs: doué,  pour 
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mrcoBtramdréii partager  v«stmM8pQK*,'Gï 
coDaA^sDumBt  à  in'arilk...  > 
:  ie  ieak  l'iBterronpre^  nais»  ado  air  im-. 
posant  m'empêche  de  proférer  un  mgt. 

•* Laittos-ioei  oeàtiauw,.  GuataTe.  toub 
tU)  pcnreies  ■»«  r^ondiM'  naa  Irabîr  la  -ve- 
nté.. .  {.'Qr^twil-  db  bwacoBp  die  fcntoea  s«- 
pùti  M«»8é  lie  U  déosuTerte qa'elIflSRvmwnr 
faite  d'une  '  eïnlfl  auési  tendrement  akàéa' 
que  l'e»t,  que  mârîte-  d«  J'étn  ,  l'iafoiiuiée. 
que  roue  arez  rendue  œ^j  méù,  ntei,  si' 
UHMl  ptvmiep  moiwemept  a  été  pénible ,  -les 
pensées  qui  l'ont  suivi  m'ont  feit  bénir  la  Pro-. 
vidéAf»  de  catte  dËcvurante.  Je  la  bénis  sur- 
tout de  Waveir  neonrué  au  moment  4a  périt. 

»Jb  v«»Diaint«iiantai^dKir  ^larécMQpuisè 
défieteÔM  d'une  condait»  «aae  nftveba»,  fiV 
Dieu  «'ocoomlè  cette  récompense .  elle  d«ii- 
Uera  «icdi«^  prix,  par  Passa isnce  ob  ']B 
mrai  (f^elia  cAntribuonii  vetreboabear,»* 

ViTementjéme  peP't«ot.chi  gtiÊévtmté  rie 
*eiacîqt«rrt»iprb:d»nouv«ftMaiadnnedeiMi> 
bOiesM- ,.  pour  md  livrer  àf  l'^inioB Àmaim 
«ttùbiiité.  ttats>,.elfen'«n^te  enéovë.  ' 
':    «  Gnila?e,  eoBliaues-meti  tUw  ilten-' 


D,5,iiï..b,Googlc 


D'UN  HOMME  DE  COUR.  107 

tîoD..ï  Aprba' avoir  ïmpartîalemeal  apprécié 
vo«  b>rt8>  jfai  Ireavë  dans  la  «indéritè  du 
dlmu-de  veire  £me,  dea  motils  suffifaos  pour 
De  paa  renoncer  au  titre  de  Totpe  anùe.  SaD> 
roogil-  déaoniiBÎa ,  j'aToiMPat  hauteiiMDt  ce 
titre;  i'esptee  mâm«  veos  pD5av«v  bieotât 
1IU8  l'aniitié'  •Horé»  r«tt  mieux  aaWHiper  las 
dtarlMiade  l'eiilsteDeeqne'deBpaBaloaa.nde* 
de  l'efferveMenee  dcB' senft ,  dant  VatMeoce- 
de  la  raison ,  et  dont  la  souSrance  et  la  hoste 
■ont  la  suite.  > 

Madame  deBélancourayant  cessé  de  parler, 
j'easayai  h  mon  tour  de  m' expliquer  ;  mais 
j'arais  trop  de  motils  d'embarras  pour  que 
ma  réponse  eût  le  sens  commun ,  et  les  lar- 
mes que  je  rersais  furent  plus  éloquentes  que 
mes  paroles.  D'ailleurs ,  le  discours  qui  m'a  - 
vaît  été  adressé,  contenait  des  phrases  mys- 
térieuses, véritables  énigmes  pour  mon  intel- 
ligence. Je  ne  pouvais  deviner  quelle  était 
cette  récompense  qui,  en  faisant  le  bonheur 
de  madame  de  Bélancour,  ferait  aussi  le 
mien.  Quelques  jours  après,  le  moment  de  la 
révélation  arriva.  Alors,  que  de  motifs  de  re- 
connaissance me  donna  cette  femme  sublime. 
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Mais  n'ioterrertigsoiu  pas  l'ordre  des  6vé- 
nemeat.  QiMiid  ju  quiltai  madame  de  Bélaa- 
conr ,  aile  me  mtts  la  main ,  en  me  disant  : 
c  Giutave,  comptes  sur  votre  amie,  i 

Sorti  de  cbez  elle ,  î'errM  peDdant  assez 
loDg-temp»  de  rue  en  me ,  abîmé  dans  un 
cabo*  de  réfloûODS  déchirantes ,  qui  eurent 
pourrétultatla  ferme  réscrfutioo  de  partir  dès 
le  lendemain ,  pour  le  village  de  La  Tombe. 
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L'é«di«r  chef  de  »es  nattra.  —  Il  n'eil  pas  de  sacrifice 
-   icuéreux  impostiUé  à  l'Ime  d'niie  femme. 


Je  rentrai  à  l'hôtel  après  l'heure  du'dliicr, 
luoa  père  m'attendait  avec  impatience. 

«  Arrivez  donc,  Monsieur,  me  dit-il ,  dès 
<|a'il  m'aperçut.  On  a  bien  de  la  peine  fa  tous 
trouver,  pour  vousannoncer  une  bonne  nou- 
velle. » 

Le  duc  de  Lénoncourt  B*èmpreu!n  de  m'apr 
prendre  que  nous  avions  été  sèrris  avec 
tant  de  zèle  par  le  roi  Stanislas ,  par  la  du  - 
chesse  de*** ,  le  comte  de  Tressan,  madame 
de  Bouillers,  et  d'autres  amis^  qu'ils  venaient 
de  uie  faire  obtenir  le  brevet  de  colonel  de 
dragons. 

—  n  Colonel  de  dragons  I  Quoi  I  mon  père, 
è  mon  âge?  Hoi  qui  ne  connais  pas  même  les 
premiers  élémens  de  l'art  de  la  guerre ,  je 
commanderais  k  des  officiers  consommés. 


b,  Google 


et  qui  ont  rendu  au  roi  et  à  l'état  de  oom- 
breux  semces  I 

—  >  La  (Ufiascfl  qtM  fAn  ajontrez  dans 
vos  propres  forces  est  louable;  mais  pour 
vous  rassurer,  je  dois  tous  dire  que  j'ai  lieu 
d'étra  couteot  des  progrès  que  vous  avez  faits 
depuis  quelque  temps. 

—  «  Ces  progrès  ne  sont  que  ceux  d'un 
écolier,  et -nt4  penreirt  m'aotoriser... 

— ■  SE  nous  Vivionssous  anordrede  choses 
différent  de  celui  qui  existe  enFranee,  il 
serait  sans  doute  fort  étrange  que  I'{hi  conflit 
la  conduite  d'un  régiment^ii  un  jentifl  (ramme 
de  votre  âge  ;  mais  d'après  les  usages  actuels 
delamonarclâo,  le  premier  devoir  de  la  no- 
blesse étant  de  se  déronef  k  la  défense  de  la 
patrie,  fc'est  donc  naturellement  aux  nobles, 
préparés  dès  l'enrancé  h  cette  importante  des- 
tination, qu'appartiennent  les  premières  pla- 
ces de  l'armée. 

—  »  Qu'appartiennent  l...~ 

—  (On  doit  Bossi  otnifidérer  ce  privil^ 
comme  une  sorte  de  dédommagement  des 
souVeréioetér  féodales  que  l'affranéhissement 
des  communes  a  foit  perdre  A  la  m^esse. 
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■  «^  (Aimi,  l'bn  d'à  «embM  rendra  aox 
peuplas  leur»  droitt  mturels  qH«  pour  te» 
OWWlBIBBPfr  ■a  'MépriD. 

'  — ^«'VoiU  bien  f «ugéiMio»  d*ma--îeuDe 
t#lfl! 

—  >  Hmi  boD  p^.  je  r«u8  le  dsmaaidv, 
n'esl-eepuB  doDoerla  mqrque  ta  plus  insul- 
'tante  deaoApBH  fa  de  tkux guwriBrs,  t^idc 
teBiSouiDcUrs  awLTulooUs  d'uD:bBmbiii'P 

—  >'.Ge«*,eat  poÎDt  me  rigle  uns  esœp- 
ttOB,  je  pouEnuB  citer  de. «ombreux  exem- 

,  — •Oui.  qaelqufiroù  il  arrm  qu'uninste 
de  pudeiir>.U  cntute  d'exciter  trop  de  mur- — 
mures,  eft  piéme  le  EbeHtnd'&ppeler  le  mé* 
rite  à  réparer  les  bévues  des  orgueilleux  pri-' 
TiMjpJftiiftTI  adnHttre  des  roturiers  k  des  gra- 
dM  élevte  t  lous  l'humtUante  déttominatioo 
d'affioiers.de,farum£i  jneîs  par  oombien  de 
vectus,  de  CMmeiisances  aeqiiises,  et  trt* 
reiu  et  d'acticms  d!é|cUtib  acbitenboetteMo 
va  tien ,  tMdi»qii'eUe  eet  trep  loaTeBtf.de 
prinertiberdileparta^  d'ÉBiset  titt6t 
.    T— .«IWgné  l'exagÂfatiande  voe  idées  .'^je^ 
lerépfet»,  ienesnii.pas  tiiAé,  mon  fUi,  â» 
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r^et^ue  produit  .auir.voiM  ta  nouratle  4s  la 
faveur  qui  viestile  Toiisêtve,acfloi»lée4  el  la^ 
réileiiocs  qu'elle  vous  jmpîre  vou*  MurFiroot, 
je  l'espère;  de  préservatif  ciablre  l'orgueil 
el  la  vanité.  Votre  conscience ,  votre  intérêt 
bien  entendu ,  votre  honneur ,  vous  feront 
une  loi  d'acquérir,  au  plue  haut  degré,  lei 
liinûires  et  tes  vertus  indi^>entabliea  pour 
être  digne  de  commander-:  c'est  mdsï  qu'aux 
yeux  de  tous ,  vous  légitimereE  les  avantagea 
que  le  hasard  de  la  naissance  vous  a  procurés. 

—  ■  Mais,' mon  père,  sans  un  guide  sage 
comment  acquérirces  lumières  et  ces  vertus? 

.  -f— iTootaété  prévu  Ii  celégard-:  on  a  fait 
nommer  le  chevalier d'flrigay  mffjor  de  votre 
régiment. 

—  a  Le  chevalier  d'Erigny  1  O  konlisur  1 
C'est  un  homme  d'un  si  haut  mérite  qui  de- 
vrait être  colonel  plutôt  que.  moi  I  Mais  il  le 
sera  de  fiiit ,  car  je  jure  de  ne  me  conduire 
que  d'après  ses  conseils,  et  de  ne  m'écarter 
jamais  des  instructions  ^u'îl  me  dtmnerj. 

-^  »  Bien  mon  fils  I...  Préparez  -vous  doue 
h' partir  pour  Paris,  avec  le  chevalier,  aân 
d'aller  lâirft  vos  remercbuens  au  maréchal  de 
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Belte-Islo,  miniatre  de  la  guerre,  et  attendre 
ses  ordres.  Ce  mÎDÏBtre  a'a  paa  oublié  qu'en 
17SS,  lorsqu'il  comniandait  le  corps  d'armée 
employé  aurla  Moàelie,  il  me  dut.eagraade 
partie,  la  prise  de  Trêves;  il  daignera  ,  lui- 
même  ,  TOUS  préceoler  au  rot  et  k  la  tàmille 
royale.  Il  faudra  que  tous  eoyea  présenté  en- 
suite fa  la  marquise  de  P<Mitpadour;  elle  est 
tonte  puissante;  c'est  l'idole  du  jour:  il  im- 
porte de  l'avoir  pour  amie. 

—  1  Quelle  ^quB,  mon  père,  arez-vous 
fixée?.. 

—  ■  Sous  huit  joiurs  tous  partez. 

—  ■  Sous  huit  jours.  Impossible  ,  mon 
père  ! 

—  »  Gomment  ?  impossible  I 

—  >  Avant  d'aQer  à  Paris,  un  devoir  sacré 
m'appelle  dans  un  autre  lieu. 

—  X  Quel  est  ce  deToir  que  j'ignore? 

—  >  Je  ne  dois  point  encore  vous  en  ins- 
truire. 

—  >  Ainsi ,  Monsieur,  TOUS  avei  des  secrets 
pour  TOlre  père  1  Que  voulez-Tous  que  je 
pense? 

—  ■  Je  ne  serai  jamais  dissimulé  ni  Aiux; 

9*  ion.  II.  10 
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mus  u»  Mcret'  qoi  n'ert  pm  le  nien  ra»  coO' 
IraÎBlau  ritenes... 

— 'aie  TCDx  bi«i(a»pMTO(M  pM«Mr  irce 
•iijet.  Cep«ftAintilToii»plilta  dflJÉerifiwIe. 
prétflndn  devoir  ueté,  dont  toi»  (isrlà;,  li 
ceux  que  Toa»  împMe  b  eanière  oit  vdq» 
tUee  ODtfer.  JvTeaft-déekradeacMoDsÎHir, 
que  je  v«ira  flU<eeMi.  ■ 

A  ce«  BBols  it  me  quitte^  M  je  rtMte  oeaiMe 
frappé  d'oD  coup  de  fmaAn, 

J'ftMm  aMBB  d'^aer^  pou*  oaer  dévoiler 
devant  mon  père  des  penaées  hardieA',  Mi 
risque  de  m'flttirer  de  n  port  dd  verte»  mer- 
curiates;  iaiif'je'tèiiMt'fi}ftement,  ainsi 4|ae 
la  plupart  des  jeunes- geoB  d'alors,  à  ce  ti«œi' 
respect  pour  l'a^oHtér  pMcimeHo.' d*Ht-oos 
3iicc«Bse«n  se  BOBtJ^riittdlu.'  L'oitdre  d'uo 
père,  était  sacré  pour  dous  :  rien  iV'await 
doue  JHrtiâé^  derant  te  ceB^ettce,  U 
i^solutioB  de  d^béii*  au  niieÉ> 

Ainsi, je  dois  renoncer  à  l'espoir  d'altaryO^- 
solernoB  AtiguslMc;  joDepourrulifi  jurer, 
ea  1b  serpent  sur  mon  «rttr',  qti'aueum  vm- 
sidéralioo  ne  m'empêchera  de  recoHaMtK 
bs-utiiEBCUb  l'ei^Dt  «pù'BellRft  d'-cUfl^  «lie  ne 
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mHeaitvaàm  ^int  lui  répéter  que  toules  les 
puissances  de  la  terre  s'itoiraient.  raJncment 
f»oar  Bie  contraindre  ^  ne  pas  TOir  en  elk  une 
•épouse  bien  aimée! 

Qufltle  nuit  je  passai  !  Quelle  confusion 
d'idées  tendres,  passionnées  déchirantes ,  me 
tounnental  Enfin  1^  résultat  de  ces  trou- 
bles intérieurs ,  fut  que  j'écrirais  à  Augustiae 
tout. ce  que  je  loi  aurais  dit,  s'il  m'eût  été 
permis  de  me  rendre  près- d'elle. 

Quoique  fatigué  par  une  nuit  si  agitée ,  je 

mis  k  exécution  ce  dessein.  Je  répondis  aux 

4PMS  Idtret qu'on  «lues,  et  le  m^ne exprès 

qat'lea  avait  apportées  &t  chargé  d«  fiim  ré- 

. .  poDses. 

Âpr^  cette  expéiHtion,  je  me  sentis  plus 
tranqnine,  et  me  présentai  diee  madame  de 
Bélancour ,  dans  l'intention  de  lui  faire  part 
delà  situation  ob  je  me  IrouTais^  et  de  me 
prostemerde  nouveau  11  ses  pieds.  Mais,  quel 
fut  mon  étotmemeat  Telle  était  partie  eu  poste, 
tté'  Lufléville ,'  avee  sa  femme  de  chambre , 
dès  cinq  heures  du  malin ,  et  toute  sa  maison 
ignorait  ob  elle  était  allée.  En  montant  en 
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voiture ,  elle  avait  chargé  un  domestique  de 

me  remettre  ce  billet  : 

(  Je  suis  instruite  des  devoirs  nouveaux 
«que  vous  avez  à  remplir;  aucune  faiblesse 
*ne  serait  pardonnable  ,  quand  l'honneur  et 

•  !e  respect  filial  vous  prescrivent  d'obéir. 

•  Soyez  tranquille  sur  votre  Augustine  :  elle 
>  vivra  désormais  sous  la  garde  attentive  do 

■  l'amitié.  Que  cette  assurance  rende  à  votre 

■  fime  le  calme ,  la  pureté ,  la  dignité  qui  doî- 

■  vent  être  son  noble  apanage. 

>  HORTENSE  DE  BÉLANCOtIB.   B 

AprÈs  avoir  lu  ces  lignes,  dictées  par  une 
vertu  plus  qu'humaioe,  je  passai  dans  l'ap- 
partement du  comte. 

■  Me  voilà  veuf,  mon  cher  ami ,  s'écria-t-  - 
il ,  dès  qu'il  m'aperçut.  Madame  de  Bélan- 
cour  est  partie  ce  matin  pour  aller,  je  ne 
sais  oii. 

—  •  Vo  U8  no  savez  où  ? 

— '  *  Non,  le  diable  m'emporte  1 

> Mon  excellent  ami.  m'a-t-elle  dit,  hûr 
au  soir,  je  vous  demande  la  permission  de 
m'absenter  pendant  quelques  jours  ,  et  de 
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TOUS  taire  le  lieu  0(1  je  veux  aller.  Ce  n'est 
point  par  défaut  de  coafîance  que  je  me  con>- 
dujs  ainsi ,  et  tous  devez  asecx  me  connattre 
pour  en  être  persuadé.  Mais  îl  s'agit  d'un  se- 
cret qui  ne  m'appartient  pas;  j'espère  ce- 
pendant qu'il  me  sera  bieutât  permis  de  tous 
le  révéler.  Si  tous  me  refusiez ,  tous  mû  cau~ 
seriez  une  peine  ^cruelle,  et  tous  condamne- 
riez peut-être  une  personne  estimable ,  toté- 
ressante  ,  h  uo  malheur  éternel.  * 

En  s'exprimantainsi'.des  larmes  coulaient 
de  ses  yeux  ;  elle  me  semblait  si  émue,  son 
air  était  si  touchant,  se»  paroles  étaient  si 
suaves,  sî  persuasives, qu&j'aurais-cru  com<- 
mettre  un  crime  ,.si  je  l'aTais  affligée  par  un 
refus.  ,        - 

■  Madame,  lu!  ai-jedit,  en  pleurant  moi- 
même  ,  je  sais  que  vous  n'êtes  capable  que 
de  bonnes  etbell^  actions ,  on  ne  me  trompe 
pas,  moi ,  je  suis  physionomiste  :  je  ne  cher- 
cherai donc  point  k  connaUre  le  motïr  du 
voyage  que  tous  vous  proposez  de  faire  :  vous 
êtes  libre  de.  partir  quand  il  vous  plaira;  pre- 
nez tout  l'argent  dont  vous  croirez  avoir  be- 
soin; ménagez  voire  santéqui  m'est  plus  chère 
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^oe  la  misnne.  Da  reste ,  c'est  à  votni  prof»»« 
*««bi  que  rotre  ^oax  tom  confia. 

m  reipectabfe  ua\,  a'amrsBdjet  <te  regrâtler 
l'ntiiDe  d<H)t  il  hontM«  cette  «(iri  p«rte  ma 
nota. 

■  Alon,eUe  «'est  jet4e  doos  mes  braset  m'a 
pnàigaé  le»  plus  teadrei  cwesaes.  0  mon 
cherGmstavel  quel  ^Bbenr^e  possétikr  un 
élre  si  parfeil  I 

— ^ «Si  parfait!  eaï.'Monsîeur, c'est  le  mot, 
in''écn«i-jâ  dans  un  traospcMl  d'attendrisse- 
œeiit  et  d'enthotuiaBiue;  c'est  la  perfection 
que  je  »o^is  idéale  dans  ce  moode ,  que  js 
^DBsis  D'apparterar  qcf'aa  <:iel  t  • 

Enchanté  de  l'éloge  énergique  que  je  fai- 
SMC  de  sa;  femme ,  ce  btave  mari  m'embrassa 
juiqa'à  m'étonfièr.  Pen  d'instans  après ,  je  le 
ipottai,  sfin  de  respirer  dans  la  solitade  des 
diaoïps,  dans  «ne  solitude  oU  le  coeur  se 
d^ssppMsse ,  (  qn'on  mto  panfonne  cette  ex- 
pnsRHofi  )  et  qui  lui  fait  retnniTer,  au  miCeu 
du  ctlme  et  d*un  atr  pur ,  de  douces  conso- 
lalictas. 

Alors>  tengmntau'Sublime  sacrifice  d'Hor- 
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kénié,  Il  la  Ini^de  tett4r(w«a  d'A^guilÂa: 
PMtODBHiisant  1)116  j.*aTaà»  nWxOid  <  i»o»  U^r8 
âmes,  uD  feu  qui  lef  iléJForait,  yo  ma  di» 
ea  soupirant  ;  ■  II"  ne  m'est  plus  permis  d'en 
douter,  l'amour  est,  pour  une  femme  ver- 
tueuse ,  un  plaisir  acheté  par  mille  peines. 
Un  homme  peut-il  jouir  de  quelque  paix  in- 
térieure ,  lorsqu'il  est  cause  de  tant  de  mal  ? 
Ah  I  je  ne  ferai  plus  de  victimes  I  J'ai  aimé 
bien  des  femmes;  elles  m'ont  oublié;  je  le 
leur  pardonne.  Maintenant  je  trouble  le 
repos ,  je  fais  saigner  le  c<Bur  de  madame 
de  Bélancour,  que  j'admire ,  et  d' Augustine , 
que  j'adora.  Ces  deux  fémmes-l^  ne  m'ou- 
blieront jamais.  Le  sentiment  que  je  leur  ai 
inspiré  les  rendra  malbeureuses.  Je  souffre 
beaucoup  d'être  l'nuleur  de  leurs  déplaisirs 
secrets,  de* leurs  chagrins,  et  cependant,  je 
ne  voudrais  pas  ne  tes  point  aimer;  je  suis 
m&me  convaincu  qu'elles  ne  regrettent  pas 
de  tenir  à  moi  par  le  cœur.  Aimer  est  insé- 
parable de  notre  nature.  Jamais  les  toiir- 
mens  que  l'amour  lait  ndltre  n'empêcheront 
d'aimer.  Sans  ce  penctiant  irrésistible ,  qui 
attire,  enchaîne  deux  sexes  créés   l'un  pour 
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l'autre,  jibtre  destinée  serait  insupportable 
stirlnterrej  H  faudrait  mourir  de  désespoir 
de  langueur,  oa  d'ennui. 
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GéDémiiedénitrcbe.  —  Deux  jolies  riv^eà  qui,  i'eitjmi 
el  qui  s'iùmenl. -^Jeliireïoi». 


Lxs  huit  jours  pendant  Iat4uelg  i&iâeTfti» 
rester  encore  à  LuDéville  furent  contiicrés,- 
en  ^ande  partie  ,-6  de8>isitËs  d'étiquette, 
H  preudrecoDgé  du-bon  roi  Stiinisia»,  à  feive 
nesudieux  Bux  amis  do  ou  feibille  et  aux 
miens. 

'  J'âtais  honteux ,  devant  te  chevalier  d'Ë- 
rigny,  de  la  ridicule  destiaée  qui  nie  irisait 
k)  chef  de  l'un  des  o3i(»er8  les  plus  Instruits 
'  de  f  armée.  Il  lut  dans  ma  pensée  : 
'  — «Le  sentimentque  vous. éprouve»,  moin 
cher Gustave/medit^l. fait  vob%  éloge  à  un 
iige  où  il  est  si  naturel  de  se  laisser  éblouir 
par -la  vanité.  Mus  cessez  de  vous  défier  - 
trop  de  vous-même;  j'espère  que  tous  ne 
serez  pas'  au-dessous  des  fonctions  que  vous 
allez  remplir. 

3*  kmj.  II.  1 1 
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—  •  Nais  TOuSi  mon  di^e  menlnr,  too» 
qui  avez  cent  fois  plu»  de  savoir  qu'il  n'en 
tant  pour  condoke ,  oan^aealcmeQt  un  régi- 
mmt,  mais  une  année... 

—  ■  Moi ,  moQ  amï ,  pauvre  cadet  de  &- 
mille ,  je  n'aspirais  pas  h  un  grade  auMi  élevé 
que  celui  de  major.  Je- sai«  que  {e  ne  l'aurai» 
jamais  obtenu ,  si  l'on  n'eût  pensé  que  je 
poimis  T9IW  ttm  hUIb.  Ai»»  von»  ïc^ez 
qae ,  soiis>  e&  nppert,  on  bIi  keaucBuf^  fitum 
MtiffPCte  qae  je  n'avrab.  demandé;,  ef  je 
jcm»  dw  deolile  aveobage  de:  oontàaam  k 
vetH  insWuim,  etde-semû  mmi  it»  ekraMi 
pays. 

-~-  K<  Tiiv  juré  A  Own  p^t-  q«»  je  né  ferai» 
jamaîê  rien  «ênsTwiaoonaulMv, 

—  •  H  Qe  (au*  ricw  onlter,  CTuiUfve:,  pM 
même  la  topto.  Vous  «ume  nuAte  ocsarfo* 
^applî^uer,  par  v«u«-m4nw.,  iea  pàacïpes 
généraux  qm  tou»  sottOfamiliew-Il  iiâm, 
le  plus  îKMvaot,  que  j»  me  binift:  k  va» 
mettre  sur  la  voie-r  mais  H  importeiia  d« 
ctchtif  soigneusement  atn  yvam  des  autres 
ma  GbepéntlioR ,  parde  que  le  memlteB  da 
ta  discipline ,  le  bien  du  service^  la  ooosmI^ 
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ntioB  dont  it  fendra  que  tous  jeuHgiei,  exi- 
geront ^e  ¥008  paraisfliez  toujour»  agir  A'a- 
prè*  vo»frrdpreB«oaBaig»TOees.  * 

Deux  jours  avant  mon  départ  pear  Paris , 
des  le  matm ,  je  vis  paratlre-  dans  ma  cbam- 
bre,  saiMseran-e  aniwneer,  M.  de  Bétancour, 
tout  rayoRnflid  de  joie.  A  peine  arait-îl  en- 
verl  h  perte ,  qu'il  me  tna  ^ 

—  •  Réjouissons-noo»,  nw>D-d»erGastffTe  t 
elle  est  de  retour  depuis  hier  dam  ta  soirée  1 
Use  satisfaction  céleste  est  pemle  sor  sa  phy- 
sioBetoie;  en  voit  qa'elle  vient  de  se  proeir- 
rer  le  plaisir  des  auges ,  ob  faisant  une  bonne 

action Je  ne  connens  pas  eneorn  le  sujet 

de  son  mystérieux  voyage;  mais ît  me  suffit 

qu'elle  «oit  fareureiise  I Attendu  qu'elle 

veut  te  voir  sans  retard ,  je  me  suis  cbargA 

de  venir  l'annoncer  cette  bonne  nouvelle 

3e  soupçonne ,  mon  cher  amî ,  que  tu  ea  nn 
pen  dans  sa  confidence;  je  n'en  suis  point 
jalenx;  je  te  fa\»,  an  contraire,  mon  coia- 
^iment  d'une  distinction  si  fiatteusej  riea 
ne  prouve  mieux  tes  bonnes  qualités  que  la 
ctHifianee  qu'a  placée  en  toi  madame  de  Bé- 
laotmir.  i 
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Après  ce  beau  début,  auquel  je  n'eus  pas 
de  peioe  à  répondre  de  manière  à  contenter 
mon  excellent  ami ,  nous  nous  acheminfimea 
en  causant  vers  son  hôtel. 

—  «Je  vous  Amène  Gustave ,  chère  flor- 
tense,  dit-il  à  sa  femme  en  entrant;  mais 
vofis  avez  sans  doute  à  vous  parler  topgue- 
ment;  je  ne  suis  point  indiscret;  je  me  retire; 
ainsi  ne  vous  gênez  pas.  > 

Et ,  en  effet ,  il  se  retira  en  riant  d'un  air 
qu'il  croyait  très-fin.  Dès  que  nous  ftlmes 
seuls,  madame  de  Bélancour  me  fit  l'histo- 
rique de  son  voyage. 

—  (^Sachez,  Gustave,  me  dit-elle,  que 
votre  Augustlne  a  été  élevée  dans  le  même 
couvent  que  mol.  Tant  de  rapports  existaient 
entre  pos  sentimens  et  nos  goûts  que  bientôt 
nous  devînmes  inséparables.  La  tendre  sym- 
pathie, qui  lia  étroitement  nos  âm^es ,  fit  dispa- 
raître à  nos  yeux  la  distance  des  rangs,  et  nous 
nous  vouâmes  une  amitié  à  toute  épreuve.  Au- 
gustine  me  prouva  la  première  la  courageuse  . 
fidélité  avec  laquelle  elle  savait  remplir  les  de- 
voirs d'une  amie.  Je  tombai  gravement  ma: 
lade;  en  peu  de  jours,  mon  état  devint  déses- 
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inee  ce  ton  de  sennbithé  p6aéili»Me  ^ui  lui 
<tait  sî'Mturel,  Jamais,  mm,  jamais  tiiii'aDiws 
iujei  de  TOugîr  ^rant  mol ,  flcrairt  per- 
sonne'!... ïeSaistoutï  ^e  t'estime  toajoars; 
tu  n^is  pas  œsrà  3'<élre  tna  meîHewre  anâe'l 
Je  TÎeas  le  chercher ,  )e  t'emn^ne  aroc  moi 
pour  De  phn  le  quHfer;  ^e  partafperai  (es 
tAa^nus ,  ensetinne  vctut-Arc  par  i îeirarens  - 
Qous  k  les  aloucir.  >    - 

A  ce  langage  ^'ene  «rnltié  parftàle,  An- 
gDstîtie  btrisalt,  en  ptermiiit,  tes  bwîtm  de  aa 
no'ble-ainEe. 

Quand  le  prieur  de  Saint-fflcelss  ftn  tnâ- 
trdlt  de  la  gérifirAne  dtoiart^  dairt  se  pu- 
pRIe  Aait  Vt/b')^,  ç[nds  transpoTtB  AeTecon- 
iraisBimee  iie  fiC-il  pas  éctàter  I  tfur  de  ^rlccs 
Ifren^  ï  'l^uteiir  dlVin  ée  lo*»  (Bs  bi^- 
«ItsI 

Les  pt^HMflft  âa  'départ  ne  'Airent  pas 
fon{i;s.  Il  pRvt  tPèn-nMurvI , -datii  taat  le  T4t- 
4a^,  tpie  madame Ik  cwnleste  de  BtflanoMr 
eftt  déliré  d'aroîr  powiqueiqiie  temps «ii« 
éth  son  ntâfl  et  trrnnr/t ,  «6n  ^e  distraire 
««lie  jnme  portanire  'de  la  dealeupotiBe  p«n- 
«Ae  des  pertes  rfiomnet  ^d'eltte  «vait  ftftes. 
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Augustiiie  partit  d«De,,iireç  le  priour  ,  dans 
la  VMtiire  d'tfor(eiue>  François  Ricard  et  s& 
femme ,  que  l'offre  d'un  million. n'eût  pas  em- 
pêchés d'être  du  voyage ,  tes  suivirent,  niOD- 
tés  ensembU  sur  un  bon  cheral  de  ferme ,  et 
personne  dans  le  village  ne  »q  douta  de  la 
^.oaute  de  cette  espèce  d'enlèvement.    ,   . 

Hortei^  iD«taUi>;;Son,  amie  et, l'abbé  près 
de  Lunévillc ,  dans  un  château  qui  lui  appar- 
tenait; puis  revint  à  l'hâtd.. 

Pour  ne  point  abuser  de  Ea  pa^ence  du 
lecteur,  j'ai  abrégé,  le  plus  qu'il  m'a  été 
possible,  le  récit|. d'une  détnarcbe,  dont.on 
.n'aurait  pu  appiçécier  le  méHte,  qu'en  gisant, 
ainsi  que  (Uoi,  dans  l'ôme  de  l'a^ige de- bonté 
qui  veaiiit  .de;  la  .faire.  Si'-  j'avais .  i;fippArtë 
.mes  iotflrrUptiooB ,  non  attendrissement ,  les 
transports  de  ma  gratitude,  l'enthousiasme 
de  mon  admiration  pour  la  femme  généreuse 
.et.  fdrte,;  qui  avait,  tant  à  me  pardonner  et 
qqï  ae..mouLtrait  si  magnanime  envers  moi, 
-c'eût,  été  it  ne  pAs  finir. 

^  ^  Je  rais  à  l'Jnstant  vou«  conduire ,  dit- 
elle,  près. dp  notre  malheureuse  Augustine, 
.  .vous  êtes  sensible,  honnête  honme,  votre 


u:  Google 


D'UN  HOMME  DE  COUB.  (aJ 

pérsnt.  Les  médecins  pronoDcèrent  que ,  si 
quelque  gùérison  était  possible ,  elle  se  pour- 
rait être  opérée  que  par  des  soins  de  tous'  les 
ÏDstans,  mai»  des  soins  si  minutieux  qu'ils 
semblaient  d'usé  exécution  presque -itnpo9>- 
sîble.  J'étais  donc  II  peu  près  condamnée. '': 

«Alors,  comme  inspirée  par  là  Providence, 
Augustine  dit  aux  docteurs  et  aux  reli^çietîses  ; 
«  Qu'on  mé  prescrive  ce  qu'ilfaut taire.  Dieu 
■  ine  donnera  la  force  dé  l'exéouter.  Je  ta  sau- 
■>erai  ou  je  la  suivrai  dans  la  tombe. 

>  L'expression  de  sa  figure ,  la  touchanic 
énergie  de  sa  loixjoominuniquèrént. de  l'au- 
torité b  ses  paroles  et  persuadèrent.  Elle  s'ins- 
talla près  de  mon  lit;  pendaatplusd'nanwis, 
nuits  et  joure ,  il  ne  s'écoula  pas  uoeininute 
sans  qu'elle  me  prodiguât  les  attentions  les 
plus  zélées  et-les  soinsles  ptus'iogénieuK.lïn- 
fin,'  de.  l'aveu  dâs  médecins  même  ,je  ne  tus 
redevable  qu'à  ton  dëvoùdienl'demon  retour 
h  \a  vie. 

■  Ce  que  vous  renés  d'euteatdre ,  Gustave. 
^>liqoe,  en  grande  partie,  la  cause  de  la 
douleur  dont  j'ai/ été  aaiEu&lorsde'laTëvéla- 
lion  qui  vous  est  écbappée  relativement  à 
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Auf^iuliiN.  Sttete,poBrnMi,faHdrof«iilB; 
eombien  dB-coFâesieasAleseUe-Aruib  d«B» 
BAQMBiB'ICoailHeB  08  c(BarHnpuiit«Bme 
NfrésentaAt  le  mallMur  de  iood  .amieJ  Bk 
c'était  fa  voMS,  GuttaTS,  A  v«db,  qM^ecW- 
rissMS ,  (fn'otte  derait  «■  hnmilMtisD  et  iM 
■anfiniK»!  QaolleAlMiioai&iàt  laueiwel 

ilhiM  «ofin  je  sentis  <^  des  ■nwiyirti 
d'usitié, plas  «fficacefl  ^uc-dt»  Innés,  4»- 
mîmt  nempiaottr  adia»  >|ue  je  ««rsmt  ;  je 
résolus,  ponr  le  rapos  d'Anginlne,  ponrls 
vAb«  et ,  j'oserai  ajouta' ,  pour  h  mieni  je 
rétdltH ,  dis-je ,  de  ùàia  les  saorificet  Isa  jim 
péoiblas,  s'il  le  fallait,  afin  >de  pr*lé^r,  de 
caotoler  et  de  rappeler  aa  bonheur  oetta  >rïc~ 
Itma  tQtérassaate  de  ia  pina  eoup^de  «édoc- 
lion.  « 

Madame  deBélancour  me  paiia  «nmte  de 
«n  dépsct  éo  lÂiaévHle«t  ée  son  m-rïrée  au 
TÎUagB  de  La  Tombe.  Qwacd  eUe  pavnt  jnx 
yeux  d'Augustine,  celle-ci  rougit  ai  tare- 
coDoaÎBssat;  un  mouremniit  de  tiNite  l'on- 
p£^a  4'salR«»Ber  son  antîe;  ^la  te  oounit 
le  visage  de  eet  bm«s. 

—  t  Ma  bonne  A.aguttiira ,  lui  dit  U 


D,5,iiï..b,Google 


tnm  I 

peeltblB  Aère  «teplif  et  moi  f-nmnffT  ««p¥e- 
im  da  aa  rien  Ji^^li^r  |MMir  Is  àidommagtr 
im  rirnigubnté4e«>.aaÙMiH}e.  Prted»  vouf, 
je  ■•  iriclameû  àaac  fMMlr  lui ,  ^ue  Mui  fro- 
taDteur  mturel.  Piii«i|ue  fOU>  fwwi.de  i'^ra, 
cet  làcrit  «qW  inutile,  car  aucus  awti£iie  floe 
dàûdefait  jasMÛ  ii  en  Isire  usage....! 

Efl  s'expriment  aimi  ,  elle  déct)ir«it  le 
pnmeue  ^ue  je  renait  de  i«|;aer. 

■  Je  ne  suis,  ocKtitana-t-elle,  et  us  «ami 
jamais  <pi'A  raes^t  fa  «sii  ea&at.  S'il  bat 
périr  paur  i'in  -on  pour  l'autre,  je  ne  balau- 
ifwM^es.et  «eua,  eu  Auiraot  la  ooUe  caj-^ 
nère  oùeeaeot  iUtutrés  Toa  «Aoêtrea,  puisse 
fotre  «aleurYoaa  îltaatrerde  n£nie,..  Ueia. 
jeiaeas  que  le  ntoDuutest  vauu  dsoeus  aé^ 
parer....  Les  éoietiona  proloi^^-e&iMi»- 
«Btf  ^^  l-éaergie  de  Time.  ■ 

Les  adieux  étaient  faits;  madaMie  de  Bé- 
la^saar  ^  nei .  aoua  diqtosiona  fa  moater  en 
«actare,  ^i^sotd  Fraoçsis  Bioard  et  sa  feBuna 
GailieriiBie  jfiobBrt  a'amuireab 

'  H.  (ruatam.  me  dit  Gatheriaa,  Pranoois 
que  v'Ifa  aisH  ^'rat'-aarraate ,  a  juré  de  a*]*' 
oiais  (joitter  not'bawn  AuguMinaj  mtM,  çà 
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n's'ra  pat  la  quitter  que  d' s'attacher  h  yoas , 
pi*  qu'il  présent  elle  et  tous  D'foot  qu'on. 
Nous  v'noos  donc  de  décida,  à  part  bous  , 
FrançoEaet  mol,  qu'il  TOussuivrailàrarmée. 

II  TOUS  aerrira  plus  mieux  que  l'meiUeur 
des  domesliqHes.  S'il  faut  tous  défendre , 
fier- voua  qu'il  le  fra  comm'le  plus  brav'des 
ioldals...  C'est  diti  Monsieuxl  quand  vous 
r'fus'riei  meo  François ,  y  o'tous  en  suivrait 
pas  moins ,  car  il  est  h  tous  d'corpsotd'âmç. 
eomm'nous  l'sommes  è  not'AuguBtiae. 

-.  —  ■  Oui ,  Monsieur ,  je  l' jure  par  mes  gre- 
aadosqn'j'ai  cooserrées  ,  je  tous  bhïs malgré 
tous  poQr  Teilter  è  la  conservation' d'vos 
jours....  J'ai  vu  t'feu'i  si  je  n'sBls  pas  mieux 
qu'tout  autre,  parer  les  balles ,  j'sais  les  bra- 
ver comm'le  doit  un  vrai  grenadier  français, 
quand  il  s'agît  d'être  utile  !i  ceux  à  ,qui,  il 
s'donn'tout  enlier,  • 

'  Cette  scène  inattendue  fit  sur  nous  une  vive 
impression.  Si  je  m'étais  dit  :  Où  la  génèi^ 
tité  va~t-eUese.nîcher  ?  j'aurais  calonmié  une 
classe  d'hommes  qui-,  par  habitude,  fait  plue 
d'actes  de  véritable  dérouenient  que  les  or- 
gueîiietix  faforis  de-la  fortune.  - 
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préaçoce  rendra  tt  son  âme  le  r«si|ort  de  çqo- 
fianee  qu'etifl  a  j>er'iii. 

—  »  Que  ne  TOu»  dois^je  pas  !......  Com- 
ment reconnaître  jamais  tvt^dt;  géniâreeitéf 

—  ■  Doit-OB   quelque  ehdae  k  une   amie 

pour  le  bonheur  qu'elle  as'proourti  ? Ld 

voiture  nous  attend:  partons.  >.  .       '.  r, 

Bientôt  nous .  fûmes  arrivés  au  château. 
Je  revis  Augustiné.  Que  je  la  trouvai,  lou- 
chante !  Combien-  ajoutaient  à  ses  cbavines 
tes  inquiétudes  qui  l'agilaient,  et.!»  sâtïs&ç- 
tîoD  que  lui  ceufaieùt  mes  semwDS  d'amour 
étemel  1  '         '  . 

ËC  ce  bon.  abbé  Kigobert!  se%  larmes, 
les  marques  d^alliection, qu'il  me-donnait,  Iw 
expressions  de  sa  reconnaissance  -envArs 
Dieu ,  semblaient  me  créer  une  âme  nou- 
velle. 

'  Les  elFusioDS  de  notre  sensibilité  mutuelle 
un  peu  calmées.,  madame  de  B^nooHr  flt 
entendre  ces  paroles  héroïques  : 
~  — '■  a  Gustave  a  maintenant  la  '  certitude 
que  l'amitié  vûllera  coDstqmmdnt  à  In  oou- 
servalion  et  au  it'onheur  d'Augoslioe  :  Il  ne 
doit  plus  s'occuper  que.'desmo7«BS  dobiton 
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Benîr  «on  roi  et  m  patrie.  Il  fhut  qa*i)  paiW 
aprèt-demaÎQ ,  et  que  m  >oit  an  homoie  dé*^ 
voué......  Mes  «nis,  'âona«k-t>au«  le  Iniiser 

é'Bâiea.  Si  I*ub  ^t  «enpable  et  l'aotre  'HA- 
Me ,  le  ciel  est  cMment  t  bo  rentptilBânt  tous 
Im  deux  1«B  devoim  de  votre  poailidn ,  eipé' 
rez  en  lui > 

A  MB  mots,  Aaguffhie'et  moi  taMibtees 
BpoDtaïKkiieot  h  geaoax  denot  -oertte  iimim 
adcnvble,  l(ui  repréeentaitli  iioi7«uxlopèn 
de  ImAes  lei  grioes.  Ei^i  .«édsDt  ^■kmeirt 
k  la  puiuance  de  l'impaisii»  qa'tdle  4«OBmt 
k  noa  fimes ,  l'abbé  Rigobert  nous  bénit. 

O  eembieD  avatanugles, ennemi*  d'«ux- 
DtémM,  «B  cnninelt ,  «euzi{iH&îeBt  (eaoo»- 
••htîonset  techsRiiei)aaproduÎ9nitlM«en> 
timons  ivligieox  I 

Alors,  je  iîs  le  serment,  et  je  touIub  l'é^- 
étire  et  le  Rg«r ,  d'firoaer  imq  «nfant  ii  U 
&ca  At  l'oiNren.  Ja  remis  emuite  le  pq>ier 
k  AugusUne. 

•Mon  char  Gualane,  me  dit-cilk>,MuaJ»rap- 
pDrtdsia  fiertwM ,  mo\re  enbnt  sera  Winét»- 
neot partait pHisqn'il  hènèeKadetoutoe^iHi 
)epéaàëde;>wn™iui4ei'édnflatioa,BwnTW 
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Augustine  pleurait  ;  son  regard  semblait 
■DO  supplier  d'agréer  une  proposition  qui  la 
charmait.  J'acceptai  donc  les  services  du 
brave  François  Ricard ,  et  par  la  suite ,  j'eus 
de  nombreuses  occasions  de  m' eu  applaudir. 
Enfin,  je  me  séparai  d'Âugustine;-  mais,  nos 
âmes  restèrent  plus  unies  que  jamais. 

Que  de  belles  choses  les  sentimens  d'ami- 
Ué  ,  de  recon naissance  et  d'adaiiration  qui 
oi'aiiimaiont  me  llreat  débiter  à  madame  de 
Bélancour,  pendant  que  nous  retournions  à 
Lunérille.!.Tout  cela  était  fort  touchant  alors; 
mais  la  répétidon  en  serait  aujourd'hui  fort 
ennuyeuse  pour  mes  lecteurs.  Je  me  bornerai 
à  )e^^dire,  que  je  fiii  d'ai^tant  plus  éloquent, 
quç  je  sentais  profondément  tout  ce  que  j'ex- 
primais. 

Pensant  qu'elle  ne  devait  plus  lâire,  &  son 
mari ,  un  mystère  du  sujet  de  son  voyage  et 
"  du  plan  qu'elle  s'éjail  tracé,  pour  t'svénir , 
Uprtense,  était  convenue  avec  le  pfi^UT.  et  Au- 
gustine ,  que ,  dès  le  soir  mème,,elle  ferait  k 
cetoxcetlent amï  une confideope. potière. 
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iniTMii  je  luii  i  Fana. —  Le  matêchal  de  B«lle-Itle 

Généraux  de  i  jSt.  —  Le  comie  de  Giion. 


Le  suriendemain  eut  iiea  Dotre  départ  pour 
Paria.  Cette  fois ,  ce  ne  fut  point  à  pied  que 
nous  Toyageâmes  ;  mais,  dans  uaebonBe  ber- 
line de  poste.  J'aTois  fait  deFrançoisRtcard 
mon  valet  de  chambre  de  confiance ,  et  mon 
père  avait  voulu  que  J'eusse  plusieurs  autres 
domestiques;  ces  derniers  étaient  chargés 
d'amener  mes  chevaux  ik  petites  journéss. 

La  duchesse  de***  avait  exigé  que  je  des- 
ceudisse  dans  son  hôtel  avec  le  chevalier  d'Ë- 
rignf ,  et  avait  donné  l'ordre  de  préparer  nos 
appartemens.  A  notre  arrivée  dans  la  capi-> 
taie ,  nous  ne  pûmes  donc  nous  dispmser  de 
répondre  à  son  invitation ,  et  nous  reçQmea 
d'elle  un  accueil  aussi  affectueux  que  si  nous 
eussions  fait  partie  de  sa  famille. 

Après  deu]C  tt  trois  jours  de  repos ,  nous 
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iUtat  xiebiat  &  VentHllt» ,  bous  écnvtme*  «« 
idftr46fa«t<ltr  Belk-blfl .  poiwle  ynu  dé  «««»• 
|«it  biftD'ûsiw  iadi^uer  le-  >*ur  Mk  il  ^aîgBB- 
nH  BiMU  k«««rder  mie  audiemoe-  Une  beuM 
«fu'èfl ,  ua  de  ses  eecnélairw  viat  d»m8  *a- 
noDcer  que  son  «scelleaee  était  prête  k  nsus 
i:«{eMir.  Uott  |ière  m'itrait  beauieottp  pHl6 
de  ce  pettl-fil»  de  l'IaforttmÀ  awrintendint 
poii^ttet',  d<»>t  kii>  teiioADs  serricw  avùait 
iùt  eublier  les  faute»  de  »od  |;raitdr|>ère  ;  db 
ce  miaistro  qui  pasuil  pouB  Toii  tout  ad 
^rttnd  tb  dao»  lea  âo-nier»  détûla;  qua  I'od 
coiùidérBiti  tfn  Ëorope.,.  «oimBa  le  plu<  oa- 
peUa  de  eoiiduipe  un  étal  et  une  anuée-,  de 
bien  établir  la  dîscipËaemilitaîre,  de  rcpT^ 
■enter  dtgBeateat  son  rù  diex  l'^tmager,  et 
dont  l'habileté  dana  lea  négociationa  était  si 
généraleiBflnt  receaiuie  ,  que  ,  lors  de  l'élec- 
tioB  dfl  l'empareiir  CturtiM'  VII ,  L»  grand 
Fnédérie' avait  dit  dé  lui  :  Itfaut^onvenir  f  «« 
U  ntaréebid  d^  BetU-lsl»  «c  lo  légitlatetir  de 
l'AUaAagTit. 

Cent  Coii>  j'avais  «QleDdu  Tanler  sùti  actî* 
vite  Kl&tigable  b  la  fête  des  armées  et  dans 
fft  calHaelî.le»  tfwroux  de  tous  les  genr«s  auxr 
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quels  il  coasnerait  les  jours  et  les  nwHs;  ^ns 
prendre  de  repos  ;  ce  feu  qui  lui  faisait  dé- 
vora les: <4t8tacles ,  oetle  forced'esprît  qui 
pésUtait  b  tout  et  conduisait  de  frobi  plusieurs 
intrignes-à  la  fois ,  saus^u  croiser  les  fils.  Je 
lA'attendais  à  admirer  la  rigueur  physique 
d'un.Herorie,  mais  mon  étonnemeDt  fut  «x- 
tréme  quand  je  vis  un  bomme  dune  longue 
laillo,  trèsHnaigre,  d'un  tempërament  débile, 
d'une  santé  chancelante ,  et  dont  le  corps 
pliait  sous  les  elTorts  de  l'âme.  • 

>  Il  nous  reçut  avec  la  politesse  et  l'afiabilité 
gracieuse  d'un  courtisan  aimable;  il  savait  y 
mêler,  delamanièreta  plus  naturelle,  quel- 
que chose  de  |a  franchise  d'un  soldat. 

—  0  Monsieur  votre  père-,  me  dit-il ,  était 
iHi  officier  général  savant  et  brave ,  {sainte 
foisiM'a  prouvé  sous  mes  yeux,  dans  les  ac- 
tions les  plus  périlleuses,  et  souvent  ses  avis 
me  furent  utiles.  C'est  dommage  qu'il  se  soit 
retiré  sitôt  du  service  I  Mais  il  avait  peu  d'am- 
bition ;  sans  doute  il  n'en  a  été  qœ  plus  lieu- 
r«us.  Je  serai  charmé  de  lui  proùi^r ,  dans 
son  fils ,'  toute  mon  estime  et  ma  vieille  ami- 
tié. Jeuiie  homme,  vous  allez  débuter,  de 
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même  que  moi ,  dans  le  chemin  de  la  gloire  ': 
j'avais  votre  âge  ',  et  sortais  (Je  t' Académie , 
qtiaod  Louis  XIV  m'accorda  un  régiinent  de 
dragoDs.  Votre  aTancêment  dépendra -désor- 
mais deyous.B 

Le  marécbal  prouva ,  par  les  éloges  qu'il 
donok  au  chevalier  d'Erigny ,  qu'il  était  bien 
informé  de  ce  que  valait  cet  officier.  Il  nous 
BDuoDça  ensuite  que  aous  resterions  encore 
à  peu  près  six  semaines  k  Paris,  et  nous  in- 
'  vita  à  dtner  pour  le  lendemain. 

Je  visa  ce  dtner  les  principaux  officiers  gé- 
néraux qiii  devaient  être  à  la  tête  de  l'armée 
pour  la  campagne  de  17^8,  en  Westphalie, 
et  qui  prétendaient  à  la  gloire  de  réparer  les 
revers  de  celles  de  1756  et  de  1767. 

Le  maréchal  d'Estrées ,  le  duc  de  Riche- 
lieu et  le  prince  de  Soubise  avaient  exercé  le 
commandement  en  chef  pendant  ces  deux 
campagnes. 

Le  maréchal  d'Estrée's .  fort  honnête 
homme,  brave,  violant,  actif,  mais  brusque, 
emporté  et  très-sévère  ,  était  estimé  des  of- 
ficiers et  des  soldats  qui  le  haïssaient.  La  fru- 
galité de  sa  tablé  le  faisait  taxer  3'avarice. 
2*  ioiT.  u.  13 
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T«tit«feM,«B^  liiia«MaîtIefi)w,c'Mt<^*il 
était  «nYVomné  il'nn— iiii  isténim  et  cmi- 
vbiIa,  fcwnOMip  fhm  rtiotAMt»  pour  lui 
ifucoeux  qu'«aluîaiakdeaiiA8fc«oiabatlre. 
Quoiqu'il  ne  ftlt  pas  de  t'uae  im  première» 
mntom  ils  FraOM,  on  VanhjaéfM  pour 
c<Midwe  la  gnam  é»  Wei^>haUe,  à  ton  In* 
grands  d*  la  eov*  et  même  aux  priseai  du 
•ang. 

Ce  ohoix  aniit  mérité  lea  applaudmomen» 
des  véritables  militairaf,  qai  considéraîent  te 
maréchal  «onmie  m  «toellsat  UevtmraBt-gé- 
aéraL  Elève  4o  l'inimMiel  maréchal  de  Sne. 
il  était  devenu aon  brai  droit.  MaûJl  na  tarda 
pas  à  ilfcoufer  qu'il  «»t  Uen  pku  ficile  de 
commaoder  «oos  lea  7«us  d'vn  faérot,  de 
o'arair  qu'à  eséeato'  lai  ordres  ^trt,  bien 
oomUoëa  et  précis  i^na  I'od  reçoit  de  lis,  que 
de  paraître  le  pramior,  ei  de  n'être  rédle- 
meDt  que  le  subordonné  d'une  femme  iaroa- 
séqoeBte.  car  taMe  était  sa  poùtisa  envers 
madame  daPompadour,  qui  dirigeait  eonr»- 
raioement  la  guerre,  A)oirt«e  è  l'embarras 
de  cette  position  ,  eeàm  de  oommander  «ne 
armée  indiaciplinée ,  affaiblit)  psr  une  loa^^ 
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f»a  ,  <qa*im»  téSanae  impmdtMe  «t^luM 
a? ait  précédée .  et  d'aveir  pour  sscendE  ds« 
oAcin»<gteén«K  fliu<gt«ndi  aaigaent  que 
ienr«h0f,«t4eplM,6em,tga«(<Mi,  pokrom 
«t  nul  îateDti«m4B. 

La  roi  ipartiigBKH  Ranime  qoe  la  tution 
pertak  «a  mBPécbat  «t  l'honorait  d'nne  «mi- 
àé  -liiBcère.  En  ki  deonaiit  k  ccnnmânâ»- 
nMft  de  l*«n»ée  île  WertphaBe ,  U  marquiie 
4mît>M  pour  bot  de  nténager  M  propre  puis- 
«anoe  ,  de  flatter  la  nation  «t  de  satisfoire  te 
roi.  «Le«emted*Bfltrées,aediMit-'elle,  nV 
•««PB  januàs  résiiter  h  mon  pouvoir  abaola. 
»S'i\  •'ttvtmt  de  Toulon-  devenir  iadépen- 
>^M* ,  j'aartiia  les  moyens  de  finre  manquer 
«•ei  opératiofl».  S'il  a  des  euccte,  <«i  tes  et* 
«tlihwai'a  i  la  diraction  qae  je  In  aurai  don- 
•arte.  iSff  n'en  ■  pas ,  nmn  l'aeenserons  de 
■s'CtnécRTIé  de  cette  dîrectien,  et  me  cre- 
vait fret  ilu  roi  dimîmrara.* 

IWHilietVeuaement  le  désir  de  commander 
es  4^f  aveugla  le  maréclnl  au  point  de  «e 
WMe*>licrleB  nmoa .  au  lien  ^irisister  pont 
mtit  «avtuMwiehe;  il  ne  réÉétbit  point  «as 
oMdéqMIMsea  Aebeasesqui  pouvaient  rénrittV 
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,iutérêls,(iftran  psy». 

Arriva '0D:W«itfi^lîeb  MBiprenuer  «oio 
ial.dc'pniKfliredQ  l'ennte.leluxe,  l'indisci- 
pline ,  l'insolence ,  la  mantivâe,  qui  domi- 
lOaient ,  i«pmi  h  pramter  JieutenaDt-géoéral 
jusqu'au  .dernier' soldat  :  c'est  alors  qu'il  fut 
.d^esté,  La  jalçiuie  du  {trioce  de  Soubise, 
qui  serrait  sous  sçs  ordres,  coiijiiielieuteiiiiat 
.général,  coutribua  surtout. à  le  tounneDhtr, 
par  des  désobéissances  cou  tin  u^les.  Il  mit  la 
rivière  deiLjppe  eatre  lui  et  le  marécbal,  et 
sembla  foire  la  guerre  pour  sou  propre  compte. 
On  prenait ,  dans  les  armées  d'Estrées  et  de 
Soubise,  des  précautions  mutuelles  pour  ne 
pas  se  communiquer. 'Cette  coiidaite  s'est 
soutenue  depuis ,  chaque  ibis. qu'on  a  donné 
descommandemens  séparés >  qui  ,<leTeDaient 
des  spjeta  de  mésintelligence  entre  les.gàié- 
raux.  Cependant,  pçur  couvrir  ta  lioflteuse 
haine  qu'on  portait  au  maréchal ,  on  attaqua 
SA  conduits  militaire,  on  n^rmui»  contre  sa 
lentet^r,  paroç  qu'il  avsii\  manqué,  plusieurs 
fois  l'occasipq  de  (détruire  unearmée  m^ri- 
sable  de  qitaranto  mille  pa-7<aaB,-f|U)  fuyait 
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devant  les  cent  mille  hoDames  qu'il  comiDaD* 
'  dait.  Eh  bien  !  cette  lenteur  dont  on  l'accu> 
sait,  Ini  était  impérieusement  prescriCe,  et, 
malgrélui,ii  euinritié*  ordres  qu'on  lui  avait 
donnés. 

Il  en  reçut  ensuite  d'autres,  mais  trop 
lard.  Dès  lors  il  passa  le  Wéser,  et  le  «6  juil- 
let, il  alla  atlaqucr  le  général  anglais ,  grince 
de  Cumberland,  à  Hsstembeck,  h  deux  lieues 
d'H^mlen',  l'une  des  clefs  du  ducbé  dé  Bruns- 
wick. Le  prince  voulut  se  défendre;  mais  lui 
ayant 'livTé'balBille,lo  gébéral  français  fut 
vainqueur,  malgré  une  infinité  d'dbstàcles 
qui  lui  étaient  opposés  dans  sa  propre  armée, 
parles  intrigues  et  lestrattisons' de  plusieurs 
ofSciers-génénux,  notatcrment  du  êomtfi  de 
Maillebois  et  do  duc  dé  Lorges. 

Cet  ignorant,  cet  avide,  ce  eabalenr  duc 
deLorges.danscette  balaiHese  montra  passé 
maître  en  poltronnerie.  Pour  se  mettre  b  cou- 
vert des  cotipis  de  ftail',  onle  vit  se  coller 
d«rlîëre  un  gros  arbiv.'  Un  grenadiek"durégî- 
menl'd'Eu,-  luidîtiHi' passant  :  Menglénérat, 
vWt'avex  ckoisi  ta  un  bon  chef  de  fite,  tt  ne 
vout  taan^uera  pas.  Puis  il  coo^atq  son 
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HeuMttMmeot  J'iotrép»!»  ^iïibtfKrt  et  4e 
brtTecotnUi  ile€aarchîjaa»aJaieBtfewrthgf 
et  lui  prouvaient  ua  dévouement  gaaè  bo^ 
BA*.  Uè  l'fiidèMDt  h  rétahiir  (et  fitoBin  m- 
nœufvea  que  k  malTeiUaace  anit  oocantm- 
ttâw.  La  vitstoire  «At  <tté  coinidèl« ,  ri  ts  ooaAe 
de  IhUlebo»  n'oût  abusé  de  f  aBOBodant  qnSl 
anit  prù  aor  i'e^iit  ia  doc  d'Oriéans ,  paur 
toi  Aire  omnaMltre  nue  faute  qui  «ut  des 
Mîtes  fiiMtteB ,  «t  -dont  te  dm  s'est  bien  re> 
penti  depuis. 

Ce  prîoM  ODtmiMikdMt  la  otraierie.  Le 
HUrtehal  d'Estrées  kà  ordetMS  é»  mapet 
U  retraite  aax  emenu»,  étant  oertun  de 
leur  &ire  mettre  bai  les  armes.  PrèreD*  par 
MaiUebois.  le  duc  «e  sert  de  mm  tiln  de 
priaee  d»  sang  pow  cortrebalancer  l'auto  - 
rîtâda  ^néraUa  cbe£;  H  re&m  de  marcher, 
laisse  r«iwanî  opérer  traaquiUcaniit  sa  re> 
traite ,  et,  par  cette  désèbéisniiQe ,  Mtikn 
àkfwtricsn  trïoa^the  iqui  eftt  aooéléré  la 
fui. 

CheTCrt  iaiSgaé  «e  pot  ae  oeaMairi  «q 
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«fl9«Bt  le  duc  ds  Lm^  «'«vascer  d'iu  «ir 
important.  H  le  traiu  arec  le  denùar  m^rU. 
TmmK-v^i ,  lui  dit  le  duc,  nmm^'aei  ^u'vn 
mUu.  —  £t  mwfj  i>é^adit  Gkevwt ,  vouf 
a'^tw  f«'«m/.,.  /.....  / 

D«  IftctuiQs  ridîoulesMHrirSnt  Ja  nctoïpe 
4*I|aitembeolu  Ce  fut ,  -j^  crsis ,  U  pieaûère 
im  -qu'une  jMtaUle  gagnte  duwa  Seu  à  ua 
firecè*. 

Cependut ,  vaiAf ueur  «u  Wtalfhalw ,  Je 
aHirâohal  d'Bitréeftna«itd'4tra  eutièrasieilt 
dA&il  à  VfiRuiUe».  Lee  amnauK»  «ur  «a  prd  - 
tendue  leateur  «'weat  été  «iveaMol  Mlevét 
dae*  las  petite  Mupe»  de  ta  marquÎM  de 
PnfdflM'.  La  tsabnle  •ytili  Mimné  l'offi- 
càar^én^l  le  ^lU  difae  alms  de  oamuui- 
der.  Un  fait  aMci  pUisaat  Ait  «iirbMU  la  cauw 
de  sa  dûc^oe.  La  Biar^une  l«i  avaU  envoyé 
u»  plan  de  campagne;  et,  pow  dÀHgoer  lias 
lisBK  où  ett»  voiii«ît  q«'ït  -se  portât,  eUe  les 
«Tait  BUrqaés  avec  des  moiwJlies  de  m  tot- 
Ittte ,  oolléc*  «ur  le  papier  à  vigAâtte*  de  sa 
lettre.  Le  lOMoéciel  se  put  «'«H^^duff  4e 
BDBtrar  ce  «ingiilier  plan  doiMa^gM.  La 
marquise,  Turieiue.ilui  vouB:iKMtJb«iAe..Ét«r- 
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nelle ,  et  le  dac  de  Richelieu  fbt  euvoyé  pour 
lé  remplaoef. 

"  A  cMte  ntkirellei'd'Estréea  se  readità'la 
cour ,-  afin  de  courrir  ta  cabale  de  hootet  On 
voyait  revenir,,  chargé-  de  lauriers  et  de 
^oire ,  ce  guerrier  vertueux ,  quand  on 
croyait  avoir  réuasi  à  le  déshonorer  et  &  1« 
perdcé.  L'année,  Paris,  la  France,  l'Europe 
.entière,  éclatèrent  en  plaintes,  en  satires, 
tm  reproches  ,  sur  l'injustice  dont  il  était 
l'objet;  il  fut  regretté  par  les  mêmes  soldat» 
qui  l'avaimt  haï ,  et-le  roi  le  traita  ,  plus  que 
jamais, comme  son  ami.  Mais,  tout  roi  qu'il 
était,  Louis  XV  n'avait  pas  eu  le  pouvoir 
d'empêcher  qu'on  retirit  le  commandement 
h  cetami ,  puisque  la  atartpise  avait  prononcé 
qu'il  ne  commanderait  plus,  et  qu'il  aurait 
pour  successeur  le  duC' de  Richelieu,  h  qui 
eUe  devait  son  élévation. 
'  Ce  duc,  l'Alcibiade  de  son  siècle,  avait 
Mé  précédé  par  la  réputation  la  plus  bril'- 
lante  de  bravoure,  de  galanterie,  d'esprit,  . 
de  magnificence ,  et  par  des  succès  entourés 
de  presUges ,  et  dus  souvent  h  son  beurease 
étoile  autant  qu'à  w  témérité; 
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bià/fië  «âUiflt  ."hdmibid  .'T»ua,  lui  .ayirnt 
fiiil  ^dé£oân4rrqi|BlPe  .-piiioe»  dé  .caocn  ;  lut 
pfMurt  le  oufrjwvd'eDfâBterilaifatneuse  oo- 
lôtiâe  an^aise,'  et<d'^iieiiîf  ûnsi  une  trèS" 
grande-  partie  de  la  gloiroldè  cette'  bataille.^ 
fia'  1 7^6 ,  le  dncdp  Boufl^rï. étaAt  mprt  de 
la  pethe^éroki  i  en  défendant  hértjîqawieiit 
ta-  fille  de  fiènd*  contre  lei  impénaux-r  il  lui 
»tic«éda  peu  da  temps  aprèalajevée  du  jii^, 
ce  qui  le  rendit  liéHtier  deslaurien  de  md 
prédécesseur,  du  bâton  de  maréchal  de 
Rrance  ,'et'dn'  titM' de  sénateur  génois. 
Ba  1756',  étant  «bai^'du  si^  dePort- 
Hlibdn ,  l'un  des  districts'ou  MnAtno^e  r4le 
Min^irque  ,'il  réussit  à  le  prendre  i.opéca^ 
lioD  qne'géaéraleDieilttH)  avait  jugée  im- 
p'OsiNble.  ■!  .'  ■"■.,1.- 

-l'IUdieliëu  dut  cçt.  étlttlaiit  succès  au  che- 
«■Ker  de  Ijorèn»  ,igii|ttlbotgipe  de  Toscane- 
a  u  service  de  France ,  comme  i|  avait  dû  celui 
tte'JRÔDtcÀsy  .k  Ymi»;;  Ce  chevalier  était 
ua.véHtable'odgiQ»!  :  officier  Iràc-brare, 
escellçiiti  tàcticienj,  8aTaot.B6troiiune',.iï,vi. 
vdît  dons  M  meillcureconipaghie,  avait  toutes 
3'  tvii.  II."  i5 
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le*  Tflrta>--de  tooiétf ,  twlis  était  cooipUte- 
ment  dépou»ni^âù  talenbde  teif^ltv  fAtoù. 
Toujoun  vrai',  aèrieiixatf  grave j  il.iiQîuait 
la  nriveM'd'iiD  enfittt,  U  «mplîeîké  d'un  hoa. 
homme,  aiHE'dùlnicti^i.Ies  plua ai»u*u)tei> 
Comme  il  n'^H' frappé  ^o  par  le  côté  vrai 
ou  ftux  d'un  objst,  et  jkBMbpaF  kt-c&iA 
plaiftant,  il  entbDdait'U  pIai»aDtorie  mieuxi 
que  perBonne ,  et  l'on  pouvait  rire  de  lui  el 
de  ses  propos-,  tant  qu'on  Voulait,  talM  le 
lïSchtfr,  inaiB  aussi  sans  lui  bire  perdre  son 
sérieui. 

Pendant  le  sïbge  dont  il'  s'agit  ici ,  l'^Km-t 
néte  chevalier  allait  tousi  les  soirs  àla-traih 
cbée ,  muni  d'un  télescope  «t  d'un  attÎNÔl 
d'autres  instrnmen«  astronomiques  ,  poW 
(aire  ses  observations.  Un  joiir,  il  y  laissa  tout 
ce  qu'il  y  avait  porté  et  revint  k  ion  quartier» 
On  vous  volera  eei  objets ,  lui  dit  SaintXam- 
bert.  Oknon!  tépoiadhowDzi,  j'ai  miêimm 
montre  à  côté, 

FouUtant  dans  littaa^si  ofaonravaitjlo^ 
après  le  ttébarquementeoJtlinorqiie,  il  apen- 
çoit  uii  màttuscritidans  un  coin  :  il  le.>[^9^. 
l'exaidiDe'i  et  déot^uvreqne  c'est  lé  IÎTre:de« 
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ugnÉKïde'k  flolte  angWfte.  AuMkdt  il  le 
ftnie  an  prioM  da  Bmuretiii ,  et  ce  prince 
leremetaa  nuféchal  de  Ricfaetieil.  On  s'en 
Doéfie  d'abord;  maïs,  lorsque  le  combat  na- 
»ri  comomnce ,  on  feeennalt  que  les  Anglais 
suJTMt  leurs  «gnaux  de  point-en  point. 
Alors  on  a  la  feoUité  de  prévenir  tcMites  lean 
mSBtBHTres ,  et  ils  sont  obligés  de  se  re- 
tirer. 

Tèllft  fut  la  cause  de  la  prise  de  Miihon>,  le 
fiùt  est  certain.  Trop  distrait  pour  se  souTOsir 
dn  service  qu'il  avait  rendu ,'  )*  chevalier  de 
L<«enzi  oublia  d'en  demander  U  récompeuse, 
et  la  eour  ouUùr  également  de  la  loi  accorder. 
Ce  fat  doiN;  fa  ce  bon  Lorenzi  que  l'amiral  an- 
glais Byog  eut  l'obligation  d'être  fiisillé^  et 
que  le  maréchal  de  Ricbelieu  dut  la  plus  briU 
lante  marque  des  faveurs  dont  le  gratifia  la 
fuiuoe ,  qui  le  trfutait  en  enfant  gâté. 

A  peine  cet  heureux  favorifut-il  à  la  t€te  de 
farmée,  rai  1757;  b  la  place  du  maréchal 
d'Estrées ,  que  l'esprit  et  les  dispositions  de 
cette  année  changèrent.  On  y  vit  succéda, 
à  la  rudesse  gauloise ,  l'en jouranent  frança  i»; 
i  la  ùiopticité  et  fa  la  sobriété,  le  luxe  et  la 
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dépeme;  «u  Jbop  ordre,  riodifc^lilie;  au>dé- 
sHilëresseniQnt ,  le  pillage  ;  k  laf;4^iér«siUi  j.leq 
v«Uttoas;  .enllo .  aux  rertus  guernèrwi,  UftàS 
\ee  vice». 

Les  soldats  ne  tardèreot  point  k  adoper  juo 
gtoéral  qui  semblait  encourager  leurs  désor- 
dres. Coiiime;l«s  fiomaina  av^eof  surnacpq^ 
leurscouauli  V  Africain,  le  Ii/umidiqH&,  li^Bel- 
gigue ,  le  Germaniq  ne ,  ils  nommèrent  le.  mfi- 
réçhal  de  Richelieu  le  Potit-Pire  ta  l^an^uk. 
La  guerre  ue  fut  plus  d^  lof»  que-pja^u^- 
terïe ,  insolenoe.  ArrÎTé  dans  te  Hanovre  ftout 
^D  faire laconquête,  lemaEéchaldeBicbelÀ^ 
suivît  Ie8\allïé8,  les  obligea  de  se  retirer  à 
Stade,  sut-  les  bqrds  de  l'Elbe,  ofi-Us  efpé- 
paieot  recevoir  quelques  secours  des  flottes 
anglaises.  Alors ,  il  forçfile  duc  de  CVoiber- 
laod  à  signer  la  fameuse  couventiou  de  Klos- 
terseveo.  Mais  il  ne  prit  pas  ia  précaution  de 
désarmer  )es  quarante  mille  alliés^  qui  pour- 
tant .je  demftodaieot  eKx-ai€iDes , . car  ils,-8e 
cpmposai^nt  de  paysans  timides,  poltrons^ 
ralliasses  à  I9  bâte ,  et  o'a^^^^pt  qv'à -rentier 
dans  leurs  foyers.  ■ 

Paos  l'intention  de.  vexer  plus  dfiipAyGidg 


u:  Google 


DfVm  BOMHE  DE  COUR.  tj» 

tïreP  plm  'Ae  coMribntions ,  S»  r»BçoiM,  de 
préiem.iiâH  produits  de  saiif  «onduitri  i>  de 
psiràporUj  d«  prfrilégBi,  «te,  «tc'Hicbejiea 
fit  une  iedende  fante  aussi  ^ave  que  la  pre- 
miire.  Il  étnndit  HB  troupes,  d^nis  Gaswl 
qui  fermait-ni  droite  r  jusqn'k-Bréme  et  VOiiK 
frîsfl  qui  fennùciRt  sa  géoche,  faiéAnf  ainsi 
océu^er  i  anx'kgnesâe  «es  qnartiera  éltimit 
ceirt  lieues  dàflroBt;  sDr-pràMjtw  autaDt'ilR 
pirafondêor;  de  msÀière  que,  sur  cieht  wtte 
boounes  qui  compoùient  son  année ,  ii  n'y. 
en  avait  nnile'part  dia  nulle  réunis.: -Qoel  tiit 
le  réaakat'de  ce».de«x  &ute»?  Quo  les..pay- 
s«o»  poRriHis  s'étant  a^uMÎM ,  devio^ot  de& 
soldais c(Kiragetn[>et£sc^)4iiris,«t  que,  sous 
les  ordres  du  pi«MeF«rdiDâncrde-Brtt09wickv 
peèdant  que  ie  prince  de  Soi^oe:  sa  foisait 
b^tre'  en  Saxe  i  tts  rgmat ,  en  Hatunre'k'  utr 
usage  tei^iblft' des  armes  qd'onlei»  mattsi 
imprudemment laisfedask     -ip  '■:-.■ 

De  là  rànfpacti6D,-par  les  altife  de  l'An- 
gfeletTe,diitraité  de  KJestersâTeo  et  lafiaMte 
bataille  de  Rbsback ,'  preiAière  cauaO:  d»  l'ex- 
pùbioQ  des  Français  dui  Ualiovra'et  deamai- 
beurs  qfai  la  8uivii«Dt. 
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AjwèfruaecitoidHitesî  ernninelle  «ite(Vt  dA 
fture  tomber  la  t^  âê  Riob^ieu;  nuis  )r  ceur 
ia  VarMitlâi.ie  conleota  de  le  répéter,  lire- 
vint  chai^  d'or,  fit  bâtir  deg  palaii,  paya 
•M  créancien  ponr  faire  de  nouTsllei  dettM, 
et  }(KÛt  tranquillement  de  tautee  ses  ituqaltfa. 

C'était  è  réparer  les  heoteox  revers  dont  je 
nena  depsrier  que  la  campagne  de  i76S-âe- 
rat  ètrecoBsaorée.  Mais  on  errait  été  fort  taa- 
hanmssé  à  Versailles  sur  le^oixàfctre-poiir 
remplacer.|ejdus>deAicbelieD.  Pànnihwma^ 
r^cbaux  qui  figuraient  sut'  l'Almanach  royale 
amun  n'avait  paru  ni  bh»  jeune ,  ni  uses 
habile ,  i  l'exception  do  maréelial  d'Esttées 
qu'on  ite  ««ulatt  pas  renvoyer  à  l'armée ,  et 
quiln-mâaienlBÛtpascomeiitièyratoiimer. 
&'unautreedté,  Ton  «raignntque  b»  cabales 
et  les  basDes  qui  divisaient  les  officiers  gé~- 
néraux  ne  fissent  manquer  toutes  les  opéra- 
tions. Le  parti  qui  panrt  le  plus  propre  à  dî»- 
Mper les ïttqoiétgdesk  cetiégard  fot  deréunir 
toDice  les  mioatés  sous  un-  chef  respectable 
par  «'  nusamce.  L»<couf  de  Versailles  se 
dtonùna  âonc  à  tîrar  des  délices  de  Paris 
et  des  bras  de  sa  mattreifale  comtede  C(er> 
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ïnont,  et  de  Jtiî  donaerJle  gAntetii* .  q«oi-i 
<[è'dIeTOiinût  soninSuflÛMice. 

Le  comte  de  GlermoBt  étaât  prince  du  ung, 
àU>é  *:  Sé  :htàht4s«rmtàmt^ie»'Ptéê ,  ■et  -tenait 
ûiUifcinaieu  ehtAf^pélS  «fiVnMWDSoir.  Le 
iiâ  ie^Ptaise  rit-l>6àu«Qt:^  <fe  (Mte^mnoioa- 
tioii."«LB  cour^  'Fnsce  ,'âit41  ,'B  ions-doute 
•  épfâté  toM  se»'  généraux .  puM^'*41e  m'en- 
iTéie(^{tiidM4>éDé4Ë«tibiï«:^  '  '. 
'^'Qëi^mux  ^i^  d'ftlH^urti  un  fort  boDuâte 
boDuae ,  il  pusait  même  pour  un  bou  homme 
dtuiB  tonte  l'itcteptiDD  du  terme  •  ipm'Bea  ta- 
lebs-éMIeiit  rdquîralent  de  ïém.-'Ler^aiaré-i 
iibtlt  dë'Sttxe'  n'en  «Viâf  ]embi»6ii  «ontenl, 
en  f^li'i  i -dans  toiitea  les  e^>édî^n»<doiit>il 
à^aJt'éfè'tffliigédelfrclMifer.  Oa'v.ftàt^eépété 
que  »oa  premier  easai  belliqueux  l'aurah^dé* 
jjofflrfô  d'en  4iMai^PUD  second ,  et '^'Surtout 
îl  t/aurait  Jamais  tenté' de'eOffimander:UDe 
tirtaèë:  Ce|»eQdtintil'ea'»riT«'Bulreiaeiit: 
'^ll  Mttraîqti^l  fitldàddé-q^  ce-bdU-comle 
de  Clennoat  aurait  prë(  de  lui  un  CODtei^ 
fio4r'M(Ier-t«uke9-seff  4éDJU!>(!bes..€»«0Dseil 
éttit-eompotèdequalvé  'lieuledl&»'f;*^iiArBUX': 
le  mnquih  dé  VHtemur ,  le  «omte  de  Mor- 
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ti^Dp,  leteMrqiBs4»<;wUdfsi  depuis  qi^fi:^ 
chnl  deFrtDCfrj^#l.Jefi«rteil#;:Sj^<^t;^pilOj:î-, 

«"«in-:'        '•■■-■'"  '■  ■ ■:■.   :  -■'ii.-.ri-vl 

C'«st'aTecce».qii«fcM  ofljcienir/quçJQ  lûe 
IrouTBÎ  au  dJaor  4u  UÎni^lia  de  ia,  :  gjiji^rr^F 

ducs:  de  Ranitsii  ;et,  do-^P^MP  ...fe  «t^^at^ 
d'AtiDettiâijW'.  ^9  ii4^ifpflii^,^  ^4'^^li, 
et  lecomte  de  II|HpiD,:çi^c^^ij^^af%gy{. 
devaient  wtsl  faim  pWlift  dftfî^tittrWt^ûÎJ^ 

rOnOto.'  !    !■  ;:  ;     ..-.;  i:    ^....,    ;,.,,' 

Le  marquis  de.ViUei:QuP|iVMt:4'j»)tr4.ffi^ 
vite  que  d'^lrè  le:|tl*Ls  tlH3ea}\e^^^^r;g^ 
nâral.il  dt&iL's^ni;  qow^ia  MP  ^^]*9  H  VH^ 
bâe  .boatnie  >  dauf  1^  gif^R'^  .pD^çé^^;, 
nuû»,  ^tin»,a.mWfo.m#iii!nufi  4e  .scîfmçg^^, 

gébiç.:-,-,.-;        ■        .'.r.-.     -.'■:    .r...  ,K«m,,. 

.  Le.  c4Hirie  de  Mort^goe,  «^iiaif:  >  iW9<)!WW 
d'eiprit,  à  une  tête  trfes-fi)rt|},  up  |f^frTB'*^<''ï 
vai^^Doqtu-  ^.uDeap^îtiop  pauTiUquollef^g 
lB4„oio{^as>  éti^eoli-^Mixi  ,^[u«l»..qujils  liift- 
»at).-,  .:.!  i,^:  ■  f. ,  ■■-.  -.:■-,.    i,-,..,...,.i:)  -,f. 

::  Le,i)iB)5q}iiii:d».-Cp«Me*,^nMBÎ^-«PP^1» 
de.luitû^^tïdQ.  talent,,  était.deve)»^  p^^ 
«a  boaae  volooté.et.sftitiBpiilicatioa ,  l'ua  de^ 


D'UN  KWME  DK:XODR.  «» 

itîteiflKk  i&w'loiMitt  âiilbaùveiu.  '  .  . 

TÎf  âtidraif;  iwreia  etgM  daiis  les  coioibât^^'-il 
doànaUllfaft  4)«k«B  '  aveé  WM)  I  MojiniMe  peéci- 
aioDl  aUet.'SORUâisi^ildùie,  «iiasêlirb  dur  ni 
iiétiIledxï.Èiva«e:Àgrabdes  ruofttàgbMNdfls 
TCttoilnasà .  >^)HlifHE&»'  systéaiatiqite,  plein: 
ie.,  prdntiioaHt  il'iM^l»  4»,  Vifgpoti  tHo^ 
TaBriBée-te!  peocig^bMiitytrtifileawâlleiif.dp 
nos  offifàccft'géB^aiiXy  et,ilei{ituft,c^able  de 
çMuiUAdeK 

-IlQ«ialtodeMprû)^és!,  .fort  JwttilipnXitter 
fort  brave  et  fort  ignorant, 

^  ^C  dt  Buidwi,  génAral^qMotMnpecté, 
iBAntakd«)'«tfe.i  ^n.atm  apiabi^è,  ad»  .i&-^ 
l«iiBiBilU«ii!e9«t  tuuurtoat  »on  htimaaité*  '      , 

fce-dnode  BrÎRMe  étnit  »b  preux  datis^-Ie 
geiire  At  ceux  de  l'ancrenDe  cbevàlerie.  Ses 
{poindra  fCtioÂs  é^tùent  marquées  à  un  coîiî 
[■aaMMWWjH»  U  a  «ait  «kns  set  expr^ssi  en»  tita» 
son  djle^  nne.ïournure  pittoresque  orfgînalèi 
qttî^tùtuai^térétpiqiHnt  daa^toitf  ce  qu'il 
dis^  let  Mâ^ftl  Les' soldats  le  reBpectaîeht. 
l'adoraient;  les  peuples  rainaient,  les  cour- 
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tisaiii,  qoi  f  I  ■i|,iiMiiiil  Ms  niUariek,  -le  délwA 
taient.  Le  marédial  de  fine  l'avut  touiaws 
employé  poor  les  coup»  de  coQïiM^.SsDin- 
trëfiiditéaen'ait  d'esm^  auxMilBaU.et)a' 
miH  U  n'était  pins  gaî  et  pfau  aindll*  ipi'ma 
ndljea  da  péril.  -Distiof^  par  sa  valeur»  ta 
prtAité,  son  dëHnt^euMoent ,  Iq.  duc  d» 
BrisMeii'éUit«q>eii&titiqa'iiHBold^ila4E»' 
Tail  de  détail  géant  sa  témMtét-smi^pniH^pal 
mérite  conùstail  à  aimar'dMtnmpes  ài'en- 
nemi,  à  éehai]KrOutoutfliiiriiBeattaqiie(L). 

Lemarquisd'AnneDtïères.  fort boaofficâev* 
s'était  t«ui«ars  J^atmgoé'pw  ta  ralenc  et  sa 
probitéi 

he  marqots  de  HaapaMTdtaU  brave ,  qii' 
rituel  .eau  stique  t  emporté ,  avide  )  ténénàtt* 
et  s'engi^eaùt  presqae  toujours  tmp  tntalL 

(I)  L»  wirlijl  J»  Brima  «■iirTu  iimii'«ii  iamt  iiHnm«l  wpr' 
lancUn^  pulidio.  Ea  ijgo,  IqnqiiHnoBrat,  i  f'igi  de  83  ui, 
«I  aUn  esriaB Stàt-SoMn  ■  "'<  A^i  P«  P»"  3*  1*  BwH  41»  )'ii 

»  «^  eâ.  num.  l^D,  cl  je  raii  nodreà  celui-ci  ca  ^ne  jaloi  doH.n 
Ajjkpt  DiitoBB^ que  *<m  cwrp«  FAttriniporti  L  BrijMCpîl  dît  àimTk* 
lM-d»-c)mU>n  da  cMiAwa  1  «lU  fl,  c^wt  tn^Di  «iaidiu  4i*e  MC 
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b'UN  HOHllE  DE  t;otiR.  lis 

Sa  malpropreté  et  son  audace  lui  avaient  fa!t 
donner  le  sobriquet  de  garçon  senferier. 

Le  marquis  d'Auvet,  jeune  encore,  qui 
avait  afqiris  ion  métier  dans  la  gendarmeriey 
et  avait  eu  peu  d'occasions  de  pratiquer ,  ne 
savait  pas  se  faire  obéir  ;  il  était  exact  daûs 
IWécution ,  mais  scrupuleux ,  inquiet  et  vé-^ 
tiUeux. 

Enfin ,  le  comte  de  Turpin ,  plein  de  b^a-' 
YOure ,  d'esprit ,  de  connaissances  relatîvesi'à 
la  guerre,  de  probité  et  de  noblesse.  Ce  eomtcf 
de  Turpin  piqua  un  jour  la  vanité  du  grand 
Frédéric ,  par  une  faillie  française  assez  fran- 
4}be.  Eu  1766,  il  4tait  il  Bei>lin ,  cbei^  de 
traîtâr  avec  ce  monbrque  des  contributions 
de  ses  Etats.  Frédéric  lui  faisait,  voir  son 
royaume  sur  une  caorte  de  l' Allemagne ,  et  lui 
C^iétait,. sans  obtenir  der^onse  îtTurpin, 
qUeferiez-vouaaivous  aviês  mon  rcyaumt?» 
Ëofin.  inq>alientédelar^étîtioD:'<iSîfT,  ré' 
pondit  Turpin,  je  te  vendraU  piéae  à  pièce 
pour  l'atler  manger  à  Pans.  «'C'était  .iiiiire 
sentir,  d'une  manière  plaisantei  au  roi  de 
Prusse,  quesonroyaumen'était^composéque 
de  pièces  décousues. 
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lS«  CdNFÉSSIOSS 

Le  comte  dèGisor»,  lîls  unique- du  mare' 
chai  de  B6)le*lBle ,  faisait  aussi  partie  dé  cette 
rémioti;  N'ay*Bt  que  ciflq  aus  de  plus  que 
moi ,  il  s'ëlait  déjà  distitigu^  de  la  ibaïûëre  la 
plus  brillante  dans  le  comté  de  Nice.  Depuis, 
il  ta  tête  du  ^^mébtde  Champagne,  par  des 
prodiges  de  valeur,  il  araït  assuré  aux  Fran- 
çais la  victoire  d'Hastembecfc.  Le  roi,  qui  sa- 
vait apprécier  les  hautes  qualités  de  ce  jeune 
officier,  l'avcit  alors  nommé  colonel  des  carti- 
binîerg  -,  Coi^s  depuis  long-temps  célèbre  par 
sai>ravourè  et  ses  succès. 

Tout  en  Gisons  respirait  l'Itéroïsme  et  l'â- 
mour  de  la  gloire  ;  tout  en  lui  commandait 
l'«dniirati(>D,  tan£s'que  la  douceur,  la  bien- 
veillance ,  l'aménitié,  peintes  sur  sa  pbysib- 
noinîC'  noblCf  faisaient  non-seulement  paf- 
donner  sa  Supériorité,  maïs  encore  la  faisaient 
chérir.  11  n'avatipasété  élevé  datls  cette  mol^ 
tesSe  qui  métamorphosait  alors  presque  tous 
le*  fils  ^es  seigneurs  français  i  en  petits  per- 
sonnages eS^miniés-;  frivoles  et  ridiculement, 
maoïérét.  :0n  lui  avait  donné'uno  éducation 
iHfile ;  deboune heure  accoutumé  à  des  tra- 
vaux sérieux,  à  des  études  profondes,  à  des 
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D'UN  HOMME  DECOUIL  tS? 

exçmces  de  force  et  4'aàreue ,  son  inteUt* 
gence  s'était  agrandie  j  son  corps  s'était  eii^ 
duri^i  aux  latigaea.  ■.   . 

Dons  sa  garnisoD ,  il  se  lev&it  à  quatre  betu^ 
du  matin ,  faisait  tous  les  jours  lui-même 
exercer*  son  régiment,  donnait  aux  officiers 
comme  aux  soldats,  l'exemple  de  l'ordre «t 
de  la  discipline;  hors  du  aernctt,  il  ^ttait  bon 
et  serviable  envers  tous ,  s'il  eût<couru  quel- 
que danger,  ses  carabiniers  se  seraient  fait 
tuer  pour  le  sauver. 

Dans  le  monde.on  admirait  es  lui  lagrâce, 
la  politesse ,  l'aisance  aimable  d'un  véritable 
chevalier  français  ,-d'un  homme  de  courj  cet 
esprit  orné ,  facile  et  vif  qui  fait  le  charme 
de  la  société;  enfm,  les  avantages  brillans 
dont  il  était  doué,  semblaient  doubler  de  mé- 
rite, par  le  naturel,  l'éloignement  de  toute 
recherche  et  par  sa  modestie. 

Dès  la  première  vue ,  il  m'avait  inspiré  un 
vif  sentiment  de  préférence;  je  fus  enchanté 
de  me  voir  placé  à  table  près  de  lui.  Bientôt, 
une  sympathie  mutuelle  attacha  nos  cœurs 
l'un  à  l'autre.  A  peine  avions-nous  eu  enscm* 
ble  une  heure  d'entretien ,  que  nous  nous  ai- 
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mioBs,  nonsnous  jurfimes  dès-lors  une  ami- 
tié éternelle. 

Éternelle  I...  telle  est  la-chiBifere  de  la  jeu- 
newe  aimante  I  elle  entrevoit  de  pures  délices 
dans  lea  nœuds  qui  unissent  les  belles  âmes; 
elle  croit  qu'elle  en  jouira  toujoars;  si  elle 
était  dtns  la  conâdence  des  desseins  dû  Très- 
Haut ,  de  combien  d'illusions  qui  la  rendent 
beureiue-vSe  serait  prirée  ! 
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MrpràtQbMtoB  iiUrbinv'—  Aneioi&e  t 
tmrtK-n  Tfliiiciû  RB  k^tniitMr.'-q 


Lb  marécbal  de  Belle-ble ,  qui  fixait  conçu 
dénia  personne  me  opinion  trè&-favoPaliIe, 
ritarec plaisir  ramitié  qui  s'étBbiiisaît  entra 
son  fiUetmoi;  il  tut  le  premier  i  me  rappelé» 
que  c'était  rous  ses  auspices  que  )»  deVals 
faire  moD  entrée  à  la  cour.  Or,  mes  preuves 
de  noblesse  n'ayant  donné  lieuà  aucSBeob' 
sérr&tion  de  la  part  ies  ^néalo^tes  <  M.  le 
marédial  ^  après  aroir  pria  jour,  me  présenta 
an  roi  et  ti  1»  famille  royale;  je  chassai  avec 
Sa  Majesté',  montai  dans  ses  carrosses ,  et 
soupai  dans  lès  petits  appertem^os^  Quel- 
ques ^rs  après ,  ]e  fus  également  présenté , 
k' Paris;  aux  prilices  du  sang.  TèHes  étaient 
les  éU^ôi^ttes  établies  pour  constituer  an 
fiofAme  de-coar.  Je  pus  i»e  considérer  dèa 
Iprs'conmie  éleréir  cette  dignité; 
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Je  0s  dors  une  remarque  qui  m'étotma  : 
c'est  que  parmi  les  bommespréseotéfi ,  aucun 
officicme  setKiivatt  ea'aâMbtine.  J'appris 
que,  Bon-teHlaoeot  à  ]■  co4r,:qi«û,  encore 
dans  téscerdes  4e  la  c*pitale,.iM  uaifonnes 
étaient  proscrits.  Un  fliffictef .qttéHeqii'eût 
été  l'iDustratioD  de  sa  naissance,  qui  se  serait 
présenté ,  aiosi  vêtu ,  un  jour  de  cérémonie , 
aurait  été,i!e))uté  .par.l'hu^s^f ..  ^',.ta  cham- 
bre, et  apurait  jtU;entrer;<^;i;iç..fpi.  quand 
mtaae  Ja  ,vpi|lfl.ileftt  pi^odjgu^  ^  s^  pour 
W..;    ..■i.i.;':   :i    >^;-.ii  ■   ,    :-„..;■■.,.■;;;: 
.'.  £ti,Pfiiape.  il'o'eii.étQJt  pfu  de-'m4>Qe  : 
l'habit  ;de  ;gal«;  âe,BerJifl  ^i4;l;flii  .unifonnè 
d!un,cros  Âç^p  ble^,  Il  javaii!,,  U  f^n^  J'a- 
vbucr,  un  mcitifqoi;  conuoaàd^it  c^^joçc^- 
duit«.  Sl.h  Upjoç,  àqi.  çfifos.êp  France^,  de 
Russie  j,  dfl  îViepHeigi.  w  I^sd,^  ^  ^^'âta^tio^ 
dui(i^eu)e9>iBnt  .pettdantr.  4çi^  iitoi^».  &  i» 
oour .  d&  iPrus^e ,  le^  mfinarque  u,'a^catt^|ta 
pH',d'<rf6ciws  ç0:élflt  de  le  apr¥Îr,,^8'.^ 
iBBip». cri«îqucs.,.,oiïiIp^,);fï(fces  i^uj,^  ne 
perateUtÛïlQt.pt^.,  W  .9aieqie;is,,ç^fuliens; 
d'aiHeHe»it;4«  Pi^fsrîjss  v^teoji^^.^ÇSjfirfffJe- 
ries,  des  do.r,i^^:'éi;|alante^,„l^e,|fp^p^^T 
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saîent.fioînt  avec  l'adaiimstration  d'un  gou* 
Tet^eraeSt  militaire. .  Ki\  France  -,  au  coii> 
tr«irQ,  le  ,hat  était  âmean  au  cinquième 
élément.  L'esprit  fastBevx  âiipeuplei  la  fausse 
digaité  de»  grands ,  et  l'opufence  insolente- 
destraîtaos,  roulaient  des.pàlaîs,  des.habits 
riches  ^t  des  chevaux  :  ces  iàntaîsi&s  orgueil- 
leuses eprichifis aient  le  pays:  il  devait  ds»- 
nei-  l'exempte  de  cette  loagaifiefloce  qu'il  in- 
troduisait chez  les  aotre  3  mations.  Jamais  les 
manufactures  de  Lyon,  et  les  «oagaains  de: 
nos  artistes  célèhre»en  colifichets ,  n'auraient 
vendu  une  pièce  d'éto£re',:ou  une  tabatière 
hors' du  Foyauiae,'si  les  gens  du. bel  air,  à. 
Paris,  n'edsséut. donné  le  prix  et  1b  vogue  à 
ces  nouveautés  i  il  jâut  étaler  pour  vendre , 
et  ces  gens  du  M  m^  étaient  les  itihantittoTU 
des  o^ociani.  Auisurplus,  ii<ejiste  unerioi^ 
gédératèment  récttaOue ,  et  dont  il, serait  im- 
prudent de  s'écarter  :  c'est  que  si  le  hae 
perd,  utt  petit  état ,  il  en  enrichit  un  grand. 

Ma  préseidaticin  Ji  la  marquise  do.  Pompa  r 
dour,  aux  pieds  de.lequelle  je  via  rampendcs 
h6nunes:d'un  vang  ^leyé,  fiU  moins  solen- 
nelle que  la  pi^emiËfb.;  Devant  CëtM  foaltresse'. 
3°  ÉDIT.II.  i4 
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toule-fûissante  ,  dont  les  grands  àrs  ne 
in'ifflpolèrentt  point,  sans  cesser  d'être  poH  , 
)o  me  mi»  tellement  k  mon  aise ,  qu'il  eût 
été' difficile  de  d^ider>s*il  7  arait,  dans  ma 
conduite,  de  la  fatuité,  de  l'impertinenCe 
ou  de  l'étourderie.  De  vieux  courtisans  me 
regardaient  et  ne  saraient  que  penser.  Eh 
bien  I  mes  manières  et  le  ton  que  j'avais  pris , 
loin  de  préveiûr  contre  moi  la  marquise ,  lui 
plurent  beaucoup ,  et  l'accueil  qu'elle  me  fît, 
le  langage  qu'elle  me  tînt,  fiirent  accompa- 
gnés ^l'une  grftee  toute  particulière.  ' 

Les  embarras  et  les  ennuis  de  c»  préseu- 
titîoDs  terminés,  je  sentis  le  besoin  d'être 
seid .  de  rapprocher  de  moi ,  par  la  puisée , 
les  objets  de  mes  afiècHons  :  je-me  renfennai 
dantteOB  '.appartement;  j'écrivis  à  mon  père , 
h  ma^mère,  à  mon  Augustine,it  madame  de 
Bélàncour,  au  prieur  de  Saint-Nicolas.  Eu 
me:  retrait  tout  ce  que  je  devais  à  ces  éirts , 
qui-acmblaient  II  mes  yeux  Télîte  de  l'espèce 
humaine ,  les  larmes  que  je  Tersai  étAÎent 
d'un*  Suceur  infinie,  car.  ell«s  preattleat 
leur  source  dans  les  plus  purs  senthnens  de 
la  nvttue,  dei'amouretdtrL'amîtië.  Combien 
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Vw-t^faMirem,  ^iiid'iïtn^natù»'et  le 

Cependant  les  jouiaBPDces  qui  nous  dbar- 
lUént  ieplas  nb  j^euVent  être  que  passigbres. 
Sl'èltes  étaient  durables,  il  n'y  aurait  plus 
<lë  projtprtioo  entre  èHes  et  la  faiblesse  hu- 
maine; leur  force  anéantirait  Tbomme.  Lors 
'  même  qu'elles  se  prolongent  un  peu,  sott 
au  moral,  soit  au  physique,  ce  qui  nousa 
«ausé  une  vive  sensation  de  plaisir  n'est  plus 
c[u'^D^'  peine  ou  qu'un  enouï  Bcci(hlant. 
Aprte  avoir  passé  toute  la  fUatinée,. depuis 
l'anhfi  du  jouF,  il  écrire ,  k  r^ver,  à  caresser 
de  dpiwes  chimères,  je  m'aperçus  qofemoa 
cerveau  était  fatigué,  que  je bâîUais ,  et  qu'il 
était  nécessaire  que  j'allasse  pjrendre  l'air.  Je 
soi4is  il  pied;  mais,  croyant  que  je  me  plù- 
rais  à  ressaisir  le  £1  de  mes  heureuse^  rêve- 
rie*, il  me  viat^n  idée  d'allef  dîner  chez  un 
traiteur,  car  les  honnêtes  citoyens  qui  ser- 
raient K  manger  aux  consommateurs  que  le 
âésœmrement,  la  gourmandise  on  l'appétit 
conduisaieid  k  leurs  tables ,  ne  se  décor4uent 
pal  encore  du  titre  ponqienx  de  restaura- 
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f«ur«(h).'Là,je  gAÛtocan  OM'.diMia^B.-ilê. 
plaisir  d'idtr«ftlw«(»-s«al,i<fUWi|ir'«w,^iUM|»^ 

âuVOnâe.     ■    1  ;.,,|:    •-■.(    .'•..■..'.■n;,i:'. 

,  Après  atoir  fait.qiwïfllieir  tçpi^içfufl  ^W- 
Içries ,  je  suiraîs  la  tue'de.J^if^h^ov;.^î^i>T> 
tôt  plusieurs  voilureaqi;!  passaient ,  et  un 
brillant  carossequi  ^'arrêtait  m'obligèrent  de 
me  ranger  près  de  la  borne  d'u(^  boutî^lie 
de  modiste.  Un  grand  lai|uais  pùvrç  la  por- 
ti^  de  la  roitiïre  arrêtée;  j'eii  Vols  desceo-' 
dre  une  femme  superbe ,  de  Vingt-deux  & 
vingt-trois  ans  .  et'  dotlt  ftf  mise  "  élëganU' 
offre  cette  recbei^he  soamise  Bii  bôn.gO'ût, 
dont  le  caraïtèK»  est  de  SUarisF  la  simplicité 
à  la.riebeste  de'.lti  parûca.  Làfrélcheurv T6- 

(iJCciufiitqiMhuiliiu  apiiii,  en  i;66,qiu  luiioinRoMCI 
Pntulhi  imagkMnit'd'Mrrit  ifii  ràt^iriotl ,' nd  iitâU4A'  dt 

^LibUHsmcnl  Ibimè  d'tbord rD«  desPDn&u.falInniporti  «lailii'à 

foodiil  pmnl  a)tH*.inc  [m  ti-ailturs,  oTinitiitls  jroil  ilsitub^ 
que  An  cr4iruu,dft  poU^  an  ris,  aa  Tcrmù^J,  des  màf  fritû,.  du 
micarafi.daialwpaù  vi-B^ii^,  fo' •udttBio  «(kiiina  loAA 

nk-tràmitnEuatirnwi}  ■    -  .  i-  i^l"'    ■,..,■'■ 
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éblouÏMeet  tiiâ»^^iumfitte  «s^  pitâte  À  entrer, 
^Aiu  laiOMgitsia^e.  ia<MW>t  ^nt,i#^itiititrfl*»e 
Ti«»tku.'deTaiit!d'flUe.£oB  r^avdtoiolm.sur 
illoi:d  poudaifliells  }ette  uo  cri  de  purjurise  et 
â«  jftie,  s'^sosfi  Ji-iDon  «ou,  baiser  lOen  SroQt, 
mes  yeuxeliuKn^  joMa  a?ec:uae  idipétoeuse 
nv^QÎtié.  ,  :  . ,  ■■,.-.-■,,■... 

que  i«Diù»-«oi)leM«  âb  voiV'riitfQUiTer  !•<..■' 
Comme  il  est  grandi  I  comme  il  est  âéWDU 
CoKii....i(^o.e  v«^p«»({Hd  vo»s  me  quittiez 
d.'auJ4tui)d'liui ,  eoteudes-vouK..'  (  A  lafnar- 
cImmU  ttffméetLi'^Madame  Chevalier,  veaex 
chez.moi,,d(^B:mfAp.p«tir!«eilf«>petet, 
celte  g^^6î^^^e;  de  yo)4t'  d'AngMerfe ,  que 
TeO^iWe  fe^a.,.:  Jfii JiMijfuM  m'an(ter  .fbi« 
lotl^tef[^»;  :  It  dwMÙD  dMe...  (  J  moi.) 
V«a^,  moa  obA-iGutlievbr  doonez-OMt  la 
msiihr'ei!u>4{ite0;  âftoft  su  witurer....  J'ai- 
bonne  compagnie  aujourd'hui;  vota len. serez.' 
copt||fiï,nQu»,d».#IlowijaoH»«uiiMM  h  seua 
dii)Al,..',.,ii(9PteZ'd9n&;>»i(peiJ(l^wLiiiéaitea-. 
vomp.,,,,  Sji^gï^ijluBt  mi>a..»aÙH4ue  voir* 
«(Wteiiwci>^ir«f49Mi4ceniqiw>>  .    . 
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La  belle  'dam  diiuttoet  cela  amc  uae  vo- 
lidijllté  de  langue  ^pli  origioHle^^iie  -plai- 
SKOte.  EUeme  prenm' maiAi'Oi'ltmAiH)  &  sa 
roltiire,i0f  imoi,  tanjoars  plus  pélrifid  d*é- 
Umaemvat,  je  ne  puis  oonbOToir  cemment 
je  «uîs  l'objet  :de  dAnoatlratioiw  u  pronoD- 
oées  de  plaiuret  d'anùtié.  N«  dOTimat  paft 
à  quel  titre  je  lei  ai  méritées ,  et  qudld^  eA 
caUe  qulne  les  pradigm,  jenie  iiAsse  aller  à 
l*4input»ion'qti-'oii-ne  d«niie,  et  me  voHà-daBS 
tc^mitnre. 

.  '  Dès  que  la  portière  est  fennée ,  et  que  seus 
somraes  ea  ehemiu  pour  nous  rendre  cfaez  mon 
ioeonnue  jma  l«ague  .muette  josqu'A  cewo^ 
toeUt,  reprmd'lh  facolté-de pwler. 

-^  •  Je  Tooa  supplie ,  'Madam» ,  de  lae  par- 
domer  untort  4]iie  tntrfrsncbieeiae  coBtraint 
d'avouer,  quMqn'il 'me  paraisse  trèa^grave. . . 
Quand mi  'a  eu  le  boubeur  de'VOus  connsttrti 
on  ne- doit  9aniais'«iiblier -tant  ^channes... 
Cependant. . . 

•^cQmÎ',  ■HHi'elMP<îagt«Te'l  -Teusne're- 

oannaiMsapas  celle  que  vous  wnt  épiée  t4M 

detfoû  et^wTous'eBilbraseieEdefii  bencaur; 

,  celle  que,  pendant -une  certaine  nait';>vom 
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Mm  mne  dans  un  si  bel  onàtÊrrUsî  ■inii  t(De 
totre  père  et  l'abbé  Rigobert  ?  ■ 
Et  U  folle  part  d'un  éeht  deri».: 

—  «Que  me  dite»-ToiM?...  Se*peut-il?... 
Bans  OD  brillant  éfutpïge  1.^  arec  cette  pif 
rare  I...  Vous  geriea  Toinette? 

—  •Toinette  ellvinêms... 'OUI.  aaea  nai, 
Toinette,' l'aiK»eDne  femme  de  (dnmbre  de 
votre  bonne  mère...  Toinette,  b  qaÎTmbril- 
tant  équipage- et  les  preatigeB  da  loïe  ne  font 
pas  oublier  qu'one  grande  partie  des  gens  qui 
Tont  à  pied  valent  mieux  qu'elle.  * 

Et  de  nouveau  elle  m'embrasse  avec  ai^ 
deur;  moi.quîaais'maîntMiant'iMpieHe-prito- 
cesse  j'ai  affaire ,  je  lui  rends  bien  frmebe- 
nient-ge»bai8er8t1\)urnieeondaîM«atruitent 
'  il  supait  fallu^ue  )eiiie-Ai»Beqn'un«imn)acre 
d'iramine,  «aillé  dtas  le  marbre. 

L'hafaitude^faisance,  d'une  viedélicate, 
d'une  infiuHé  de  ifoins  et'de  procédés  cmuer- 
ratean  de  la  beauté,  avaient  e&tretetraiefaea 
ToineUe-  une  'blanldwar  de  peau ,  un  teint 
robé,  dont'ted  Boanees  étaient',  pnrde^s, 
rires  ou-douces;  des  formes  dont  le-^tsin 
parfiiit  n'arail  ^prouf<é  âucottede  ees  altéra- 
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U^iU.qui  soot  la'MliW  cM  chagriiISf'deft  ma- 
ladies ou  des  excès.  Elle  aVdit  àtiss!  cootracté 
des  maoières-fa4»lefl  et  gracieuses,  un  langage 
plus, soigné  qu'autrefois.  Afec  de  l'esprit  ua- 
lurel  et  quelque  éducation  que  ma  mère  lui 
avait  fait  donoçr^il  iie  lui  avait  pas  été  dif- 
ficile.d'fieqi^ir,.eDpeu.dBt6ii^B, assez  d'u- 
Bi^  du  monde  pour  devenir  siiiukble,,ctmâiDe 


Sans  se  faîrcf  prier ,  elle  satisQtfoa  curiosité 
relativement  à  son  ehangemeot  de  fortune. 
Le  lecteur  sait  qu'elle  était  entrée  bù  service 
de  1»  comtesse  de  ValcOur  en  quittant  ce- 
lui de  ma  nièire.  Madame  de  Valcour  vint  à 
Pariïett'y  aoieaiL  Uo  Iteau  jourToiuelte  lui 
demaitda  son  congé  et  sortit,  Bientôt  on  \iù_ 
vit  una  muson  montée,- nue  tflQciMe  -d'une 
grande  élégaiiG«>.des  diam4ns.,'un  équipage. 
D'où  provenait  Ist  subi^  métamorphote  de  la 
puivre  Toinette:  «n  duoe  du  grand  ton  ? 

S^db^.qu'à  cQtte  époque  -du  dix-4iuitî^iie 
siècle  il  était  d'usage,  «t,pre#que  de  rigueUp , 
qu'im.  (TUbd  seigaeur  ou  ua  ^flfae  finlinçier , 
quel  qu«i  tut  son  fi|^  >  eatretlnt  magaîfique- 
Dwpti  <vw  maj^vesM.  $9n  oi^tt  et,  is  ranité 
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n'étaient  joinais  satisfaits  si  l'on  ne  disait  dan^i 
le. monde  tpe  sa  maîtresse  ^»t  la  plus  jolie  . 
de  toutes  les  femmes  de  la  même  classe,  et 
surtout  qu'elle  avait  tes  plus  beaux  diamaos, 
la  table  la  mieux  servie  et  le  plus  élément  équi- 
page. BicQ  De  coûtait  ponr  acquérir  cette 
gloire ,  et  l'on  était  désespéré  si  l'oA  se  voyait 
surpassé  jiar  les  enlrebeneurs  des  autres  fem- 
mes sur  des  points  si  impoi-tans.  Il  résultait 
de  cette  bizarre  manie  une  funeste  émulation 
de  dépenses,  à  laquelle  les  plus  grandes  for- 
tunés réibtaîent  difiîcilemeot. 
,  Ces  ridicules  personnages  n'aHnaieat  point 
les  femmes  pour  lesqudles  ^ilg  se  ruinaient 
ainsi  ;  le  plus  petit  nombre  d'entre  eux  Seule- 
ment essayait  quelquefois  dms  leurs  bras  des 
sacrifices  voluptueux.  De  loin  en  loin  ils  pa- 
raissaient chez  elle^  mois,  souvent  ils  se  ^s- 
pensaient  de  s'y  rendre  en  personne,  «I  se 
conduisant  comme  les  petits-maRreS  qui  vou- 
laient passer,  pour  des  hommes  h  bmiiie  Ibr- 
tune,  ils  se  faisaient  représenter  par  leurs  car- 
rosse^, qu'Us  envoyaient  h  la  porte  de  la  dame, 
afin  d*y  rester  en  station  nnepartiedelanoît, 
-Les  cochers  et  les  laquais»  obligés  desemor- 
2*  iDIT.  II.  i5 
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foiKb«.à  h  WUb  étoile,  jorûent;  bw  chev4itk 
MmfiraHDti;  ■uîa,  Ift  MUe  rmîté  du  maître. 
étulMrtil&ila>niuliHi|p<utât.peude  jouîrdes 
8  deVaiaaur.potirvufue  l'on  crûtqu'U 


Ainsi .  Ua  femmes  entrotomek»  à  cette  épa- 
(|ae ,  âMKraicBt  iManceiip  ie  celles  qui  les 
avmat  pricèiém  et.  de  ceUea  qui  les  ont 
suivieii 

HeOceiMeiDeat ,  l'extravagante  manie  d's- 
«etr  une  mattrMse  pour  n'en  faire  d'autre 
usage  que  celui,  que  l'on  fait  d'uo  cbeval  de 
parade,  OH  que  pour  )e  serrice  dea  «uliw, 
n'a  guère  duid,  dtM  w  foroe,.pliH  d'uie 
quhFantaîae  d'annéesi  elle  s'est  iosensilile- 
BBOOt  afiaiblîa,  et  aviuit  la  fin  du  stède  on  eo 
était  %  peu  près  guiri,  Les  «ataus  omt  été 
moiof  fous  que  leurs  pèras  leus  «•  rapfiort  : 
on  »'a  plus  \uA  k  l'éclat  en  eatretoMuàt  une 
femme,  ^on  qg  l'nei^retenneqinpoarMi- 

Or,  au  temps  dont  je  parie,  Totseda  w 
trouTait-au  premier  ra^  des  femmes  ejitre- 
tenues.  Un  duc  et  pair;  asthmatique  et  poda- 
gre ,  atalt  été  quitté  par  sa  outlIreMe ,  qu'os 
lor-d-anglais  emmenait  i  Londres  penr  Vér 
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y#uat^,)irt-tt  di«KM4'ft  lc(-nBpt«cer>  S««- 

i)ue  éimt-etiuft  ie  ^tm  hâttil.  Ln  C^ve  «t  la 
tounure:  dfi  cette  £Ub  lui;  çoDtriBrmt  :  il  h 
fit«(>pdler;.lQÎ  dâpHoaifieepropositMBBi  elte» 
éttticDt  bnUboMt  lannteicoiiuirtra've'gftrâi 
bien  4c  lJB6  Bèrîetsr]  eti  ie /OHIkM  Ait  AusnlMl 
conclu.  T^lskârt-^  ejiàqe '^e  la  itartiitie  ^ 
Totoette  «t  dniofaaigi^iieat  de  bm  aoa  en 
cchàda  nUdmae  de  SM|Ëfc^£)»j^.  -  , 

Bientôt  nous  amTfimeft'cliâB  elle,  boute- 
T«rd  UoDtaifrtra.  EHe  oocHp^  It  nmison 
t  Auto -entière.  Un  gràt  ex^aïs«rttt  prMdéh 
l'smeiiblfflMat  de«'-âîfié»eiâes  pièces  d«  -«on 
nppBrtçmeiit,  Mus ,  c'était  pour  «on  boudeir, 
qi»,fmnaut  les  OMueilB  de  la  volupté,  teg^ 
nie  des  arts  avait  é|H]Ué  tous  im  moyens  de 
fliUer  ies  aen&.  Ce  boudoir  ^«aft  Tnàmeet  le. 
leiD|^  des  dâke».  A-  peine  j  suis-Je  wrtpé . 
Ifin  H  fièvre  des  dértrs  s'introduit  en  mm  par 
loua  leÉ  pores;  j'éprouve  daos  l'ensemble  de 
Doesorganes,  oette  féconde  agitation  qui  pré- 
cède le  mj'sti*»  divin  auquel  toute-Iit  nature 
doit  la  vie  et  le  bonbevr.  ^bs  non  ardente 
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IréBésia,  je  swreiétroitMBent.  ToimUe'  sar 
QQOO  cœut,  na  bauçliejiiindfe  déplaisir,  tare 
¥oliiptaiuMinfiDt' nv  ma'iaeià  >ps^itoM,  sur 
ws,lè*f«s  ItrûIftriM.  LfflD  de  le  irefiubrà  mes 
tjtaOsporb  ,  elie  partage  >w  âémeace:  «bmm^ 
tfioaei  C'«et  le  diliiv  d'Ërigone  «luw  fot  inr^ 
4li  liniM|>nrtr  de  l'jDiie.:.  EnfinV'de  9(tn«TOiiv 
i<nuîs  -c*.  cbaraiant  bdndoàr  n'«Tut  été  lé 
^léÂtre  d'tine  luHe  plue  Mot^ua ,  plus  enî  ^ 
vraotoï.ï'wtette  mraquut -de  tcémta  pour  ex'- 
primer  l'admiratîtta  i^blui'ÎDspiMÎcait  les  râ- 
veâ  qiAlités  que  j'avais  aoqnïsea. 
:;  Maîq,  attetidu '((u'il  oat  de  règle  éteracUe 
qu'aux  tri(imptie8,4e»ptii»bcillans  succède  le 
r^KM,  OOU8  rempiaçfiiDes  le  plaisir  !  par  i« 
caUMne^  J'appns  de  ToÏDette,  que,  diff<i- 
FflHte  de  la  plupart  desXeiBHies  entretenues, 
loin  de  se  livrer  à  de  £>lles  dépenset  y  elle 
taisait  des  économies  qui  lui  avaieat  déjà 
proové ,  eu  boones  propriétà» ,  nue  vingtaine 
de  mille, livres  de  rentes,  qu'eUe  errait 
doubler  sous  peu  de  tempi.  E^ei  s'étaiï  (ait 
une  loi  de  n'accepter  ni  argent ,  <ni:  présent , 
d'aucun  autre'  que  ^e  «on  duC'  et  <  pair ,  et 
livjit  pour  Uii  des  égards  et  des  soins  infinie 
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-■  ■' •^vQaÈù^iëS^  relblfoiw  que  'flouB'JafMïS 
-«aiqidble 'U-'Qxistspont  p]m,  me  4it^Ue,''^ 
'^ta  qu'il-Uei  cOimcWe  ><|tielqufl  '  atVaelifefdmit 

iÙev-écodlHtiiei.'ie  ohorHierai  à  teMOtftreir 
un^iH)inBie''baoiiéte;'aRnidble  et  pauvrei.  ^e 
-ne  tu^idifliioiuimki  Mtetne'circoQriUiMO'^âe 
■maVietpiwée,  4ti8i«àa'fraaol|ise'lai  io^nre 
-tksek'âe  confiâlitÇs^pDurme '^ràiiir  k'iit^ 
^«Mi'->i|Miis«  ,'*j«>:ôe  l«  tromperai  }aiiMi8.  » 
,  >'"jkio«^  ntota^^'je'petiffiti  <taQ  grand  èd»t  ie 
rite/   ■•  .   '  ..■■■.■■ 

•■  '—i"IUeB«kDti«[a'itv«ns  pliera,  rofMnt«Ue; 
■i'«TWHi^pW^f«rai'^e  je  ne  prAmiiiM  pas  trop 

Ict^l'arrivée  de  plusîdars  ^3  persçmtes 
^'elle'avait  inVH^»  nàtSàk  ttolm' çouter- 
sfltion.  C'étBieat^defr  fràmnes'toiiteB  jolies , 
tout«a  agaçaotes;  mais  je  Sas  HpaBgetaent 
'ttwpne  âVaiteiMlpe  maoDcer  des  hinmiitâs  tî- 
■taiB  de  hanrparage,  de^magiiirirti,  â«»teii- 
-ié^iUÀoiM  câ&fares ,  iea  beaux-«epril8  à  '.  (s 
Huèilovatiïaqo'à-âegjiMés.  . .  ..m  >:.■■-■.■ 
-  -l'i^or^'eDcoMiqne  p«r  iute'clcs  'tin^ 
laiiléft  de^^tte  ipeqae-,'  eu  les  mœurs  de  k 
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régeaca  ovuest  laûsé  iaa  tnic^  «ncore  trèa- 
^foodM*  le»  mMont  tenues  ^r  ymlyiw- 
UOM  4m  feHunfls  de  la  eUms  àtt  nwd<nw  4e 
Atiot-Clair,  étaient  det  lieux.de  péuwMi  pour 
U  meilieitra  compare  eh  biWaBM  à»  la 
cour  et  .de  U  villb.  Les  grandie  seigeaura  Ae 
plaÏMMHit  beailcotqi  daoa  tfi^MUita»  4»  BiM- 
Mw»,  pwtce  qu'a»  y.  jtefaofcalRaniihtg  dcb 
^aoe  de  l'éti^u^te ,  mbb  y  ««hltiluc^  1«  lî- 
ceoioej  ptvce  qu'il  y  i^n«t  no  iigicwànào 
délicM,  un  laiaier-aUtir  aimiâtkiiit  spwîUid , 
et  qu'ils  pouraient  j  jouir  du  plaisir  d'«iie 
fatoiliàrîtÀ  polie ,.  a¥«o  des  b*«Méft  d'un 
OMtiHiwrce  ipUinifltti''  oi  ^ît^pie 'Uh  c«rv&- 
nonces  établies  plaçaient  dnns  le  noiada .  k 
ano  ^mtio  dîstatws  wjrdsAoïis  d'«iiix.. 

La  politeMe  ptéy^naDte  et  grMi^use;  «toc 
laquelle  m«d««B  de  Sak>t-<ilaîr  faiaait  les 
booQeurs.de  a«  maison  était  paur  -ataii  hd 
autre  4U)6t  d'étvunfoiHtnt.  G«' fut  surtout 
pwtdant.  le  dtaiçr,  que  j'aitaneeidesef  va- 
nite-ea ,  «oD-eajoâmeAt  »  ses  attealiluis >  gr^ 
duées  lans  aJïectatiMt .  vAon  le  nu^  de^àa- 
cua  des  «<an!iT«a,  me  fnppèrenti  <  Oit  Toi- 
inettet' ooeidisait-îe,  a'4«lle 'appris  à  4aiair 
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«  si  facilement  ce  qui  tient  h  dee  conrenonces 
X  dont  réliide  n'a  point  fait  partie  de  son  é3u- 
•  cationPïEol'observant  plus  attentivement, 
je  m'aperçus  que  la  friponne  avait  beaucoup 
de  mémoire  i  et  que  la  nsture  l'avait  particu- 
Hèrement  douée  du  talent  de  l'imitation. 
JfOBg-^empB  elle  tirait  m  ua  mère  ;  au  mi- 
lieu d'un  cercle  nombreux .  ou'  fusant  les 
honneurs  de  sa  table  :  eb  bien  I  à  l'excep- 
tloa  de  cet  air  de  n^leMe  et  de  dignité ,  qui 
tient  tellement  k  la  personne ,  qu'on  ne  peut 
.  rîait«aiiBS  grim«ceBaelleeeplii£,  avecuoe 
■fijéiité  incDoeoirable ,  et  les  msaièit'S ,  et  les 
jje*te»4e]«dnGfaawe,etuoeiDfimtÂâepstileft 
habititâes  i|ui  étâtBppeot  à  U  dcooriptioik 
-CwanM  «llp  Qi'avftH' placé  près  d'elle /je  lui 
A*  pa#t  de  OB,  p«BHM[iie.  «Voiu  âvâstdefiaié 
) |i*«be, merépieiadjtnefieï mat» nxinbot  ayant 
44té  d''Auâî«r  l'art  ia  pUlre ,  tous  oonrien' 
^'dnw  ^ue  je  ne  cuvais  db^ttir  un  meilleur 
•w«Me  que  ceJiJM  ^iw  î'«i  pris  ?  »  Fkité  de 
4ii  ^paiwe  ,  je  im  ipëpjiiq»ai  :  *ti  y  ■,  ma 
>«Mi«>  deux  chpws  <}i|ievo|]«  n'avez  ijoitées 
1 4s  peraaoae  t  l'e^t  «t  rmnalMlilé.  * 
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CHAVITKB  XXIII. 


Les  [emmri  eutrelcDaei Lei  Grecs  de  Pari*. — Aglaé  et  le 

marqiiia  de  Lomille. —  Eulèremeot. —  Ordre  de  début  à 
l'OpéïSj—  Trahi»».— RqpeBtir.  —  Hadtune  tte  Saînt- 
Cltir  prUcclriec  d'AgUi. 


Anifcs  te  dîner ,  diflfôrentes  coorersatione 
s'erigegèreni  dam  têsalon,  madame  de  Saîot- 
Clair,  en  catisuitparticulï^^ment  arec  diM, 
me  fit  connaître  la  plupartde  ses  ^irrives. 

'—^c  Cette  brune ,  rondelette ,  aux  yeux 
efirontéa ,  à  la  mîne  si  réjouie ,  a  reçu  Le  oom 
de  Cléophile;  son  ongine  n'est  pas  plus  rele- 
vée que  la  mienne.  Elle  était  femme  de  chaHi^ 
bre  d'une  manpiise,  et  fiil  lancée'  dans  le 
monde  par  un  ambassadeur.  Mais  ^te  est 
restée  ce  qu'elle  était ,  c'est-àHlîre  sotte ,  igno- 
rante, libertine,  tnyiale  danssesmoniërefiet 
dans  son  langage;  elle  <3M>it  suppléer  à  l'es- 
prît  qui  lui  manque  par  un  déluge  de  pointes 
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e^  d'équivoques  i'  u»  genre  ptesque  pOfàdaire^ 
et  qu'elle  jette  à  tort  et  à  traver»,  du  ^toh 
d'unegros^e  étourdene^  ellene  reçoit  chez 
elle  que  des  roués  et  des  ^^8..'' 

— '■  Des  Grecs  U.^bieh  difTérens  sans  doufe 
des  eont«mp(H-atfis  de  Périalès,  car  rotre 
Clét^^le  a'est  poùit  uae  Aspasie.      ' 

—  ■  Les  grecs  dont  je  parle,  moi^  ami,  sont 
nés  eB  France,  C'est  sous  cette  déDDuuaâtion 
^e  i*OD  désigne  les  joueurs,  passés  maitrès 
dans  l'art  de  corriger  la  fortune' au  jeu»  Croi' 
rîeji-Tous  que  <!es escrocs  ferment  unecoipo- 
ratîûqS  Croùiez-vous  que  les  -principaux 
membres  qui  la  composent  tiennent  un  rang 
élevé  dans  le  clei^é ,  dans  Is  noblesse ,  dan* 
h  robe,  dans  le  haut  et  le  moyen  commerce, 
dansls  haute  et  basse  finance  ?  Us'  se  répan-; 
debt  Qoo-seukmeut  à  la  cour  deFraùce,  mais 
dans  priesque  toutes  les  coups  de  l'Ëtiropé, 
dans  les  cercles  distingués  dea  diflërwtes  ca- 
pitales, aux-  eaux  de  Rombières ,  de  Spa, 
d'Aiit-la-Cbapetle,  etc. ,  etc.  Saobant  it^  fond 
tQua  Ifis  calculs  des  jeùit  de  société,, ils  Ofiti 
au  sxqtrêœe  degré  ,  le  talent  de  faire  tjoutnei; 
.lea  cbapees  en  leur  hvwt  daw  les  jeux  do 
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hasardi  Am# ,  toujoun  certains,  de  gtigoer  ; 
ili  jouent  trè»<gr«a  jeu.        - 

n  Une  sùogalanté  ranwniiu&le ,  (^ast  qbe 
tout  assuré  (jue  t'na  est  ^'on  ««ecombera  ri 
l'on  )<Hie  avec  eux ,  la  mode,  l'baMade,  la 
jiuear  da  ^  sont  pOHS»tes  à  un  tel  excès , 
qu'on  les  i«clierdie ,  «t  qs'on  tire  raaité  de 
faÎM  Jsur  partie. 

■  A  rtdTut  de»^  étrangers  ricbes  «u  «Meovéa 
d'onjgraDd  nom' qui  nrnvent  k  Paris  ,  jlfe 
oDt.touJ9im  prêts  des  moyens  de  séduc 
tion  de  toos  les  genres  ponr  les  attirer  daas 
knm  ^ets  ;  en  peu  do  toùips  ils  en  font  leors 
teibniaires,  s'ik  ne  les  ruinent  ComjdHe- 
■nent. 

(Ceux  d'flirtre  eux  «^  l'on  Domaw  de  fonne 
eemp»ghi« ,  ont  te  pHril^  de  ^rter  des 
hatuituMii  lacouT;  il  ya  ^s  ban^cf^oti  hoc 
chei  le  roi ,  chez  lespriiMses  et  les  princeases. 
Awc  uœ  effi-onterie  «ans  exemple ,  tes  dii- 
cbesses  oHtprisl'habituded'y^sGTOquerjour- 
b^ement  les  joueure  orédufes  qai  leur  con- 
ËniA  leur  argest  :  si  Ja  carde  de  «es  joucUre 
^Sf;De ,  eHes  gardent  Ja  mbe  et  le  gain  «t  pré- 
tendent qs'eiW  n'ontrienreçu.Husieurt  fois 
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jAEOii'ert  eperçuâecetteâoaterïet'il  a|HÛ 
céà  dames  en  fbgraat  d^t  et  les  a  averties;  - 
mût  commB  il  n'y  a  ries  de  .plin'  impudent 
anjeard'lBu -^'una  Ënuoe  de  o«ur,  i'ttnpii- 
JBté  iBaBD^our^fl  à  continuer.  Les  bcoqtiien 
TOycat  tr^btCB  leurs  teurs'^  paaie-paise, 
mus  n'oient  -Je  maaitéstaT. 
.  «Arexeoi}^  delà  tsar,  les  ambassadeurs 
ont  imagiiié  d'établie  anAsî  des  banques  de 
jfMxde  hnarddansleorsiidteb.  Ils  sostlMit 
de  Mmontror  dtffiules  aàr  rifltroductioD  des 
jtMsun  ;ia  présentation  «uçi^anuxt  d'y  ^'- 
Mltre  n'est  qn'une  formule  vaise  qoi  n'em- 
pécbe  pas  de  recevoir  des^as  de  tooto  e*- 
ptee.  Les  bôtels  de  ees  étrai^a»  étant  sacrés , 
«B^udfi  nitsilegr^emeos'Et  la  surreiUanoe 
-ds  la  police. 

1  Lw  bénéËces^qùe  les  grccsSoBt  [wrles  jéwL 
'de  basavd ,  sa  réunisiant  au  prod»t  des  jeni 
de  sociél^  donnent  jt«)s  messieurs  les  moyens 
deteniri'àst'le.plia  t^deiidlde;  Qaelquefcàe 
ilsJoMMii  «ledit  entre«iizdtiavecIe«T»vt«>- 
tlDM8.Al8rs' il 'existe  UB.  usage  d<nt.»ii.a  fiât 
un  ptHDt  d'honneur  :  il  consiste  &  jTMSOordcr 
tpg  .^in^qwitre'  iniits  pour  aoqiùttier  tes 


D,5,iiï..b,Googlc 


'^U«s  thi  jen;  mus  si  U  sonuoe  trop  Jorbè 
ne  peut  être  réelïiëe  Amat  un'  si  court  ^lû, 
-un  honnête  entremettenr  offre  sa  médiation, 
{^'tntrodnetour  Su  perdant  se  ehai^  presque 
toujours  'de  ce  r6le.  Il  arrange  l'afiiin  en 
faisant  souscrire  des  billets  d'honneur  k  eelnï 
qui  se  trouve  justiciable  du  tribunal  des  msr 
récbaux  de  France ,  et  des  lettrw-de-cbange 
aux  banquiers,  n^Dcians,.eto>  Dès  qu'arrive 
i'ëchéanoe,  dont  le  délai  toujours  est  très- 
-court ,  on  poursuit  te  paiement  d'une  -dette  de 
cette  nature  avec  une  rigueur  bien  plus  inexo- 
-rable  que  celte  qu'on  met  lorsqu'il  s'agit  de 
la  dette  la  plus  légitime. 

*De  très-bautsel  très^ulssanspersonaa^ 
autorisant ,  par  leur  conduite  ,  le  gofH  efTréaé 
que  l'on  a  aujourd'hui  pour  le  jeu ,  il  en  ré- 
sulte que  1«  déloyauté  des  grecs  a  presque 
J'autorisation  de  s'exercer  arec  la  certitude 
>de  l'impunité.  Les  Grecs  de  la.première  datée 
usent laigement  de  cette  autot^satlon,  et  ceux 
-des  secrâtde  et  Iroinème  ,  fusant  partie  de  la 
corporation ,  se  sauvent  sous  la  pretectioade 
leur  cbe&>  < 

X  I^usieurs  de  ces.  grecs  de  la  priem^M 
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(jaste  «  perlant  dés  Domis  qiiî  impriment  ÏHéc 
i»  L'hoBoenr,  ie  la  loyauté ,  tl  est  .difficile , 
^«iD  homme  honnête,  confiant  ne  ^vienne 
pas  leurdapei  Leiirahôtds  ne  soDtJamaialct 
théâtre  de  tears  exploits,  sou'mnt  même  Us 
o'y>dD^tti^ci>t'po™t  ceux  qu'ils dépfluilleat 
en  minwn-tierce.  iLes  maisons  oh  ils  se  réti^ 
nistént  sont  presque  toujours  tenues  par  dés 
grecs  Bubalt«nies  paré»  dé  f«ux  tUres  ;  ou  par 
deS'Temme^du  genre  de  Ctéophile. 

>5i  la  malheureuse  ^upe  découvre  les  fri- 
ponneries que  l'on  e  employées  pour  la  dé- 
pbmtler,  et  si  «lié  exige,  pour  le  moins,  la 
restitution  des  billets  souscrits ,  ce  n'est  qu'en 
ebamp<los,  le  pistolet  ou  l'épée  k  la  main 
qa'dle  peut  l'obtenir,  et  l'issue  de  raffatre 
doit  éire  l&  loort  <te  l'un  ou  de  l'autre  des 
CoflAattans.  Cependant,  presque  jamais  les 
àoels  ^  ce  genre  n'ont  lieu ,  parce  que  le 
point  d'iiomieur  exigeant  qu'on  ne  se  batte 
arec  ctAm  k  qui  l'on  est  censé  devoir  que 
quand  on  l'a  payé,  il  Tant  d'abord  s'acquitter. 
Dès  lors ,  il  n'existe  plus  de  but  pour  le  com- 
blât, et  la  victime  cesse  de  vouloir  risquer  sa 
vie  contre  celle  d'unhcimme  qu'elle  méprisQ. 
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kl^«sqae  tous  les  touis  ie  pauetf«nede 
ces  brilliinb  fripons  animent  par  être  codous; 
mais  on  s  de»  miitigeiDens  k-g&rdcr ,  -surtout 
tTec  les  grecs  de  la  premiëcé  classe  :  là  ]du> 
port  imposent  par  leur  DaÎBnnee  et  leur  rang, 
par  l'illustratiMi  de  teors  ptureiu  et  de  leurs 
alliés.  Si  l'on  paifc  de  leurs  infamies,  on  ne 
s'y  hasarde  que  tout  bas ,  et  l'on  craint  «n* 
coce  de  s'adresser  k  quelque  procbè  parent 
ou  h  quelque  ami  de  l'oicroe.  Tdk  èSt  -k 
eorruptim  ties  miBurs  de  nos  joues;,  tel  est 
l'avilissement  de  la  noblesse. 

>  Plusieurs  de  ces  meesîeiH's  ont  tmité  de 
œ'enr&ler  dans  leur  bandfe  ;  meii  l'enKMr  de 
Tarant  ne  ne  domine  ploint  asses  peov  en- 
trer en  partage  de  cdiui  qu'on  vole;  l'aimeHàs 
mieux  redeTenir  la  pauvre  Tainette.  Je  cois 
l'enaeinie  déclarée  des  gr^s;  ils  se  mâfient 
autant  de  moi  que  si  j'étais  noe  femme  nr- 
tueuse.  Husieurs  de  celles  qni  ont  été  jetén 
dans  le  monde ,  ainsi  que  je  le  suis ,  ont  à  cet 
égard  lessentimene  que  je  professe.  Hais  un 
tropgrand  nombre  exerce  l'odieux emplûd'at- 
tirer  les  dupes  dam  les  pt^es  des  Grecs.  ^  sins 
obligée  de  recevoir  qu^ques-inis  de  ces  bom* 
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mes-bCè  emtaé  <du  ioaa  ccmsidéré  ijD'ils  por- 
tent ou  piatôt.qa'îl«  irataent.  Tels  sont  :  cd 
élé^mL  baron  de'  TV*  et  cd  ^os  combe  ^ 
D***  qne  voi»  vojéx  cinaer  ensemble,  es 
nous  ohmrnint  da  toù  de  l'œil  oomioe  s'ib 
dierehMest  à  denner  c»  ^bc  )«  dis;.  Je  «ù» 
qu'Ss  ine  détsstaot  et.  ^'ilf  oe  vienneotclnz 
moi  que  pour  m'épîer. 

lYoïu  ToS&  «feifil,  mon  eb«r  ëastare. 
C«s  gensJà  TousiegMrdcront  comme  on  bon 
pigeon  il  plumer;  ils  vonsféntat  des  avances, 
dei  c«joleri«s,  Audientnt  tds  goûts  et  Votre 
cité  isAle ,  ^  Tou»  cntourerpnt  de  séduo- 
tisns.  Si  TOUS  leur  cédez,  tous  augmeoterex 
k  uombne  de  lenrs  Tictiilie9.i 

Je  remerciai  de  ctmr  cstte  cbève  Saint- 
Clair  de  ses  esceUeas  conseils,  que  Je  ne  tar- 
dai p«s  &  mettre  à  profit.  Si  elle  ne  m'eût 
l»t  tne.  peintura  si  vraie  de  la  peirernlé  <|ui 
.  régnait ,  pcnàant  la  seconde  moitié  du  dlx- 
hnilàëiue  ûède ,  jvs^m  dans  les  premières 
classes  de  la  société ,  il  est  présumafale  qne  je 
ne  sera^  laksé  séduire  par  quelques-uns  des 
successeurs  de  ce  comte  de  Grammoat;  qui, 
dattf  eee  Mémpires,  réd^s  por  sonijeau-frère 
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Hamilton ,  iie  feoDsidèn  les  IHpiHiDertés  lu 
jeu  que  comme  des  gentitUutt  pourra  que 
L^D  oit  uD  esprit  enjoué ,  et  qu'on  Mutieime 
ses  escroqueries  l'épée  à  la  ma!n.  Ce  renver- 
sement  épouFanloblc  de  tous  les  principes  de 
Ift  morale  était  encore  un  des  effets  de  la  dé- 
gradation à  laquelle  la  r^eoce  avait  feit  des- 
cendre les  mœurs. 

.  Continuant  ses  portraitst  madame  de  Saint- 
Clairmefit  remarquer  une  grande  dfflnoisellet 
d'une  taille  parfaitement  dessinée ,  d'une 
lrè»-)olie  figure  >  mais  dont  les.  attitudes  ^  M 
manières  et  lagrâce,  offraient  une  pTécîston, 
un  fini,  une.  exagénrtion,  qui  ne  pouvaieat 
être  que  le  produit  d'une  étude  longue  ei 
suivie ,  dont  il  senablait  que  l'on  arait:  exclu 
le  natarel  et  le  véritable  bon  goût. 

^  t  Celle  demoiselle,  làe  dit  nutdixH'de 
Sointr  Clair,  se  nomme  de  Noncy.  Sa  mèie, 
aujourd'hui  sa  première  domestique,. la  de«~ 
tina.dèsl'âge  le  plu8tendre,ii  l'état  de  l^me 
Mitretenue. 

■    — •  Quoi!  jn'écriai-je.est-ilposdMe^ju'eae 
mère?— 
. —  »RieD  deplu8«ommun  Ii  présent  :  c'est 
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MimU'aii  &$  traita  o^actériàticiues  idisf  Oueiirs 
actBelles,  qued'iDct%iiesparen3élèveiitleiBrfi 
filles  pour  en  faire  dos  courtisanes. 
-    — ^  ■  Quelle  abomination  1  " 

-—  (On  a  donné  à  celle-ci  des  maîtres  dans 
tous  les  arts  d'agrément  :  elle  excelle  ii  dan- 
ser, il  chapter,  &  tmicher  du  piano,  à  pincer  ' 
de  h  harpe;  elle  déclame  des  tirsdes'de  tra- 
^die;  sa  tête  est  meublée  d'une  in&iHé  d'a- 
-necdotes,  de  bons  motset;  de  saillies.  Malheu- 
reusement, il  lui  manque  ce  qui  seul  duine 
du  prif  aux  talens  :  une  âme  I  lien  résulte 
'que  tout ,  chez  mademoiselle  de  Moncy,  n'est 
qu'affectation,  eOèt  du  trarail;  c'est  une 
-machine  à  ressorts,  très-bien  réglée,  dont 
les  mouTemeûs  et  les  sons  n'é{MroaTent  aucun 
dérangement  daos  l'unifonnité  de  leur  re- 
tour ,  mais  qiri  nr  porte ,  ni  au  cœur ,  m  h 
l'esprit, aucune  impression  de  plaiur  oud'in - 
térêt.  Cette  jolie  personne  fait  des  frais  in- 
concevables,  afin  de  plaire ,  et  n'y  parvient 
presque  jamais.  La  recherche  et  l'afféterie 
peuvent  séduire  au  premier  coup-d'œil  ;  mais 
cette  séduction  ne  dure  qu'un  instant.  Made- 
•m(M»elle  de  Moncy  a  été  vendi^e,  par  sa  mère, 
a*  ÊDiT.ii.  i6 
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à  un  (^nUtut  iritan«t^»ÈMi  ;  H  w  >iHn« 
pout  e^ ,  6t  l'ioi^udmtQ  <lis«tp«  faUétaent 
tout  ce  qu'H  Uu  <dooHC. 

■  Entourée  d'floteiui»  d'ua'opâfe  ialërieur, 
de  muHcieas  nié^ocrfis ,  de  ikiiBeurB  et  de 
petits  rîKwun  fEOuéliqaesi  eUe  d^Hse  t<M4 
sveceuicj  U^uvretéAepeutmaoqiMr  d'être 
r^et  de  tMte  cooduita  :  alorâ  qudle  éera  sa 
deitôtiePPour  vivra  <  elle  unira  pur  joiier  la 
comédie  isns  quelque  TtUe  olitoifre  4e  pro- 
l'uueé. 

— ■EtcciteiatéiwisanteitèrBOBBe^uia  un 
air  si  modeste ,  une  teweai  décente,  et  dont 
les  y^iK  £X}jriEaent  la  mélascolis? 

—  »  A^aé  P  Cdlle-Gi  est  ponr  noi  uO  wé* 
ritable  WinJet  d'alBiction.  C'est  mue  «afant 
de  seûe  ans,  bien  née:  son  édaulto^a  été 
bnUante..]>ouéed'uaoBiw  escetlent,  de  aea- 
timens  noble» ,  d'un  esprit  oultivé,  jugez, 
mon  cber  Gustave,  de  .ce  qu'étte  doit  soi^Inr 
daae  uf  e  société  indigne  d'èUe. 

*Va  instant  égarée ,  A^aé  a  îm  le  toit  qui 
r«  TU  jiBltre.  ComiicB  cette  erreur  de  jeu- 
neset)  lui  a  criùté  de  larmes  I  I^s  qipareaces 
l'aocasMd;et  pourtant,  entourée  defepi^fliS 
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•de  la  sMoetidD,  elle  s'eit  oantarréfl  jMire 
OMOiDe  am  jour*  de  »«n  enfimce.  AccebUe 
«Mn  4e  poidi  <le  la  «nolMîcliaB  palerzidie, 
rinfwtimée  a  obercLé  vunemeot  fa  feine  «h- 
teadrele  lang^dola  véribé;  tes  parans  in- 
-flexihlfls  ODt  n^fué  d'y  crcore;  ils  l'ont  re- 
poussée avec  durel^  arec  mépris  ;  f  a«ile  heu- 
'reuii  oà  s'écoalèrent  «es  premien  ans  est  fer- 
mé pour  elle;  bannie,  abandonnée  âec«ux 
qui  derraieat  4a  lecourir,  la  protéger,  l'in- 
feiiaai&e  n'a  que  moi  pour  ap^i. 

«fietirée  dan»  tnanaiaoD,  je  raille  sor«d)e 
«TCO  toute  la  tendreHO ,  toote  la  rigilaoce 
d'une  mèce.  Mes  égarement  Gustave,  m'ont 
-(^ris  ce  <[ue  je  dois  faire  pour  la  préserver 
des  écarta  que  jen'aipas  su  éviter.  Mais  je  le 
sens,  jna  protection  'mâne  la  déshonore  ;  je 
voudrais  l'éloigner  d*uD  s^ur  ijue  l'iaDO- 
oracë ,  la  pudeur  né  pemnant  àabiter  sans 
rougir.  Agiaé  n'ignore  point  que  ma  position 
dans  Je  menée  a  quelque  <^ose  d'avilksanti 
elléieohnalt  ia  distance  jquî  s^i«re  le  vice  et 
U  irattu}  elle  «ait  quelle  tacbe  notrc  intimité 
peut  iinpriBaer.À  aa  réputirtion;  et,  malgré 
celai'i'amttté,  ht  neconneissence  l'attachelit 
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à  moi.  Elle  nw  chérit;  vous  le-dinr-ifl?  elle 
me  révère.  Mon  ami .  Aglaé  ne  me  quittera 
jamais ,  si  sao  pl^re  ne  révoque  le  teniLle 
aBatbème  dont  il  Ta  injustemeot  fin^pée. 

—  >Ce  que  yous  me  dîtes  m'intéresse  et 
piqae  ma  curiosité.  Expliques-moi  par  qoellea 
fiicbeuses  circonstances  Aglaé 

—  >  Se  trouve  ainsi  sous  ma  tutelle  ?  Vous 
allez  le  savoir. 

•  Une  antique  probité,  une  fortune  hon- 
nête, une  place  honorable  h  Lille  en  Flandres 
avaient  mérité  à  son  père  la  considération 
publique.  Sa  m&re  est  une  femme  générale- 
ment respectée;  .et,  creyez-moi,  Gustave, 
Aglaé,  pénétrée  des  devoirs  que  la  vertu  im- 
pose à  son  sexe,  a  conservé  la  pureté  de 
principes  qu'on  a  fait  germer  en  die;, mais 
hélas  I  bonne ,  crédule  ,  sans  expérience ,  elle 
rencontra  dans  les  cercles  oli  l'élite  de  la  so- 
ciété de  Lille  se  rassembliiit ,  le  jeune  et  riche 
marquis  deLouville,  major  d'un  ré^menl  de 
cavalerie.  Beau ,  bien  lait,  homme  abnablê , 
adroit  séducteur r  Aglaé  lui  plut,  il  voudut 
lui  plairej  la  pauvre  enfant  ne  sut  point  dé- 
fendis  son  c^Bur;   elle  aima  éperdnementr 
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.'oonHite  on  i^me  toujours*  pour  là  pramiëre 
fois, 

(Le marquû.eQfaçtmnaot  cette  âme  oeure, 
ardente  aux.  impressions  qu'il  roulait  faire 
Mttre ,  fit'  promettre  Ii  Aglaé  de  taire  b  ses 
parens^  leur  muluells  tendresse,  jusqu'il  ce 
qu'il  eût  obtenu  des  siens  l'autorisalion  de  lu 
.demander  en  mariage. 

lUu  tel  mystëre  chagrinait  cette  amante 
ingénue.  Heureuse  de  son  amour,  fière  d'être 
«iméede  deLouvlUe,  elleeùtdésiré  quesont 
secret  n'en  fôt  un  pour  persoiine.  EUf  sentait 
l'impérieux  besoin  d'épani^er  sa  joie  dans 
le  sein  d'une' amie,  et  sonrent  elle  étiàt  ten- 
tée deprendresamërepourconfidente.- 

*Le  marquis,  dépositiïre  des  moindres  pen-' 
sée*  d'Aglaé,  craignant  qu'une  inconséquence 
nefltéch<ttier'Sosprojets,»;rutdoToiromployep 
la  ruse  pour  obtenir  des  faveurs  que  l'amour 
ne .  vouiait  accorder  qu'à  l'hymen.  Malgré 
ses  instances  rtitérées,  deLouTillene  pouvait 
déeidw  Agiaé ,.  ni  à  ie  recevoir  k  Hnsu  ide  ses 
pareaa ,  m  à  se  rendra  seule  dans  les  endroits 
oijt  il  Ijs&t:  rencontrée  sans  témoiiis.  Cetlc- 
Qpîniàtrc  réetstsnce  blessa  l'amour-propr» 
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do  mmiffau,  iirita  am  ooiqwUe*  desvs.  14 
r^ùt  iur  le  cœur  d'Aglaé,'  la  posséder  oa 
rom^B  avec  elle ,  teJle  fat  u  résolotion.  De 
Lonnlle  supposa  donc  qu'ira  ordre  éa  mî- 
niatK  le  rappelait  à  Paris;  Agiaé  foodît  en 
larmes,  en  ^prenant  cette  fatale  nourrie. 
Se  téptrer  éo  l'boinme  qB'elle  irforat ,  était 
un  sacrifice  qui  liù  semblait  impouible.  Dans 
son  dése^oir ,  elle  supplie  sob  amant  Ae  dé- 
clarer faautenieiit  «m  inteotioa  de  la  preodtc 
ponr  femme.  Alors ,  dit-elle ,  il  me  sera  per- 
mis de  parier  de  roos  en  Tstre  absence .  4e 
vous  éoire^  dereoeroir  vos  lettres;  nem'en- 
leveç  pas  l'uniqiw  consolation  qui  um  rerte. 
De  Loirrille  M^sa  toujoan ,  mw>  le  ]irétexte 
qu'une  démarc^  de  cette  nature,  foite-sans 
l'agrément  de  son  père,  lio'mrae  dur,  orgueil- 
leux i  puissant,  jalouK  de  ses  prért^atrres , 
exciterait  >a  vei^eance.  fine  demande  qu'il 
n'aiirut  pmnt  a|tprouvée,  r^»ét«t-il  aonreat 
h  Agfaté,  l'imtevmt;  il  nserib  de  ses  dr<Hts 
pour  «npicher  notre  «mioa.  £t  des  li^s 
contTMtés  sans  son  amn  sernont  aossitAt 
Kq^us  qtie  farmés.  Agtaé^  îi  n'est  qu'an 
laojiGO  :  fuwaentei  à  me  narre.  -~-  Jamus , 
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jaBÈûfltr^oad-elte perdant  lederdir,  l'hoii- 
iteur...  — Aglaé,  ajout«-t-tl ,  d'uaé  voixtoB- 
dire't  {MmuMÎw,  voiis  renât«  à  mee  ^kirs, 
-c'«dt  faUer  l'hetfpeux  instaot  que  aaua  appe- 
las J'un  et  l'autre  àa  tous  sos  T«eiu(.  Mon 
fiSKt  «barmé ,  «imi  que  moi,  des  gnàoes ,  de 
J*«^rit ,  des  taless  [umables ,  des  précieuses 
.qsalitét^ui  vous  dittÎQgueot,  toocbé  d'woc 
■respoctaeiise  soinatSEioà  ,  bénira  notre  &1- 
iiance.  — ^£t  ma  Ëunitle  me  maiidir»!  s'écrie, 
«n  tanglottant ,  I&  jeime  fille,  qui  fréoût  à 
l'idée  de  fuir  avec  de  Louville,  et  ne  peut.te  ré- 
«Hidra  1  se  séparer  'de  Tamant  qu'elle  ido~ 
i&tre.  Da  long  et  pénible  oonhat .  l'engage 
entre  l'amour  et  le  devoir.  Le  nurquia  s'en 
«perçoit;  prévoyaat  na  Lriom[J)e ,  il  Jeneot 
plus  pressant;  sa  perfideéloqueBoe  persuade  il 
Agiaé,  ^'us  prochain  mariage  l'abaoudra 
de  la  fiinte  qu'elle  va  commettre ,  lui  rendra 
la  publique  estime  et  la  tendresse  de  m*  pa- 
rsiiB.  Cete^MT  acbëre  de  Tatècoe  tes  ktu- 
pu)a;dB  sa  confiante  fietime.  Aglaé  seJaistiC 
enleràr. 

«Ëmrré'deoepremiOTauooès,  leTansseur 
cnnt  eimuvîi'  sans  «batade  ^'pntdMn  btîibÎ- 
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-neile.  De  LouriHe  se  trompe;  cette  jetmofUle, 
sîdouce,  siimprudeDte,  oppose  une  hérolqiie 
résistance  aux  désirs  de  l'idole  de  son  cœur, 
-4ai  impose  même  par  la  force  de  son  carac- 
tère. Le  langage  le  plus  tendre  ries  prî^w, 
les  larmes,  le  désespoir,  ne  peÙTont  étenfier 
te  cri  de  sa  conscience;  la  vertu,  l'honneur, 
ont  sur  elle  plus  d'empire  que  le  délire  des 
sens;  sans  le  titre  d'épouse,  Aglaé  n'appar- 
tiendra point  h  l'amant  qui  l'obsède  ;  elle 
le  jure ,  et  prend  le  ciel  à  témoin  de  aon  ser- 
ment. 

*T.e  marquis,  désabasé^  dissimule  son  dépi^ 
il  craint ,  en  usant  de  violence ,  que  sa  {n'oie 
ne  lui  échappe  et  qu'il  ne  puisse  la  res&aisir; 
mais  en  la  traitant  avec  les  ménagemens,  les 
égards,lere^ectqu*filleextgede  lut,  deLoii- 
ville  espire  ne  retarder  la  d^ite  d' Aglaé , 
que  pour  mieux  s'assurer  la  possession  de  ses 
charmes. 

B  Dès  l'srrîrée  des  fugitUs  dans  cette  ville , 
le  marquis  donne  h  celle  qu'il  y  a  conduite  un 
grand  état  de  maison,  une  toilette  brillante , 
im  somptueux  équipi^.  Aglaé  persuadée  que 
-l'édat  dont  elle  est  environnée  est  un  garairt 
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cerlaÎD  de  la  pureté  des  inteations  de  son 
amant ,  se  complaît  dans  lasituation  nonTel)& 
où  le  sort  l'a  placée ,  se  berce  des-plus  riantes 
îUusioDs;  maishélas!celKHifaeurest:d«cowte 
durée.  :  TinfortuDée  appreud  que  le  marquis 
est  époux  et  père ,  que  ea  femme ,  son  on:font 
habitent VersaUles,  que  lafaaiiUe  dedé  Loit^ 
TÎUe  igaore  encore  son  retour  ii  Paris. 

«  Vous  derez  concevoir,  Gustave,  le  déses- 
poir  d'Aglaé;  elle  comprend  alors  toute  Vé- 
uormité  de  sa  faute.  DeLouville  l'a  trompée , 
le  monstre  lui  destinait  un  rôle  dégradant, 
celui  de  sa  maîtresse...  elle  ne  l'est  point, 
jamais  elle  ne  le  sera;  mais  qui  pouira  le 
croire?  en  fuyant  arec  lui  ne  s'est-elie  pas 
avilie?  Egarée,  hors  d'elle-même,  Aglaé 
quitterbôteloiideLouville  l'ainstallée;  reje- 
tant avec  mépris  les  Hebès  présens  qu'elle 
tient  de  ses  libéralités,  f^e  ae  dispose  que 
de  quelques  louis  «t  se  réfugie  dans  le  quar- 
tier populeux  de  la  Cité,  en  cboisissant  pour 
demeure  uoe  cbambre  située  au  dentier  étage 
d'une  maison  de  ,peu  d'iq)parence.  A  peine  y 
est-elle  entrée  qu'une  missive ,  adressée  au 
marquis,  lui  apprend  qu'au  plus  tendre  amour 
2'  fcDlT.  II.  '7 
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a  ioceéàé  lîindigmitisn;,  b  haioe.iiet  qu'A^aé 
ne  le  renerra  jamais. 
1  Les  iwéc««tio«»;qtl'el]ç»|Ki«!ifK>iir,a'igtre' 

Le«r)iie)MHirr«!JâiooTnir^8ratEBitej'Laleliro 

part  h  Agltt^  est  Ml  ipreîeDt^  [^u^  noient  cha- 
grin±  le  «cap  tembleTqui  l'a  fri^pée-.rae-. 
cable,  l'jiDàantit.sftitâle'sepwd,  une  fièvra 
brûlante,  calcàoe  son  aai^::idaiu  son  délire 
elle  i^pelle  UaiDiit  àgrands  ^i8,-jBe»T.aisinfl, 
effrayé»  t'pénUveDti.cbez, elle;  ks  yeuxlift- 
gard8,.le»ctMmuz.eB  désordre, lellamarobe 
au  loijisu.  d'eux,  sans. les  T«ir,  sans  les.en- 
tendtei  .Oa  court  chercher  >ini.médeGiD(  il 
arrivet  .une  rasladè  gnra.-^j^  déclarée; 
Agiaé  est  auX'portes  du  tombeau. 
'  > Préûïémeat  cejounJà^dc  Leuvilbt  qui 
fréquontaiitiBa  mattoB)  lùd  me  prendre,  pour- 
iM  présentera  Aglaéj  îli  désirait -que  je  me 
liasse  fMee «lie.  Ciiaqua  lois  que-)»  le  raya» 
il  ma  yarlut-dfi  cette  ntér«ssénte  persoqner 
dont'iil:élMt':^péiUiBeiit.i^is^  «t  je  saub 
que  toutes  ses  tentatives  pour  «bteuriDâme 
la  plus  légère  faveur  OFaientétéioSniotuBuses.' 
«Le  manquis  espérait  trauver-en  oiQi'ua 
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f  uùsaid -auxïHfiire  ï  et ,  quoique  je  n'eusse 
adilemeDt  l'inteotioD  4e' abonder  ses  des- 
seins,Je  crus  dertnrnè  pas  le  détrodiper.-  Mb 
carîdaïté'était'TiTeiDeat  excitée.^  Js  décrois 
connalb^  Aglaé^  elle- Wiotéreseait;  j'admis- 
rtis  cette  vertu  coôrageuie  qneâ'amoup^'Ia 
séduotioane  pouvaient  .â>rankr.>  J'ttcceptiii 
donc  Iv  nuin.et'te  Toiture  dii<inwqiiis;  et 
nous  arriTâmes-à  rh&ielmiinânieiteiiq>s<q(ie 
le  porlear  du  mésange  d*la  pamre  A^yet 
itleremità  de  LourîUe^iJepntaMigl'exa'» 
miner;  s'éloigna,  ,et  .bous  montâmes  chei 
Agiaé  avant  que  l'envehi^w^fâir  rompue.  -■ 

>  Les  domestiques  ignoraient  la  fuite  de  lenr 
maîtresse ,  nous  ne  l'ipprimes  que.pav  leoon- 
tenu  deJa  lettre  que  de  nuvquis'déâespdré  me 
Femit.qne-je  lus  tout  «ntière. Voos  jugez,  Gue- 
taTB,  quelle  dut  *tre «a  fureur.  ---^Elle.  sait  que 
je  suis  mandé  I-s'écrii^i-àl  avée^un  acœntdé- 
ehirairt ,  elle  est.pefldbe  pour  moi  [Qui  donc 
a  pu  l'en  inrtruffe?;.^  Comment  retrouver  ses 
.  tcaces?  Le  conimissionBaîre  est  parti-,  iB^l'ai 
à  peiae  remarqué;  pfluMlPe  m'eût-il  ■donné 
qurfques  renfeigiiemens....Sniie}o  assez  mal- 
henreux  I  AgIaA  !  Agio*  1  je  ne  te  veirai  plus  !. .. 


U:  Googic' 


■  06  CONFESSIONS 

»  Par  un  de  ces  fortunés  hasards  que  nous 
envoie  la  Proridencé ,  je  counaîssais  te  por- 
teur de  la  lettre.  Cet  homme,  nommé  Am- 
broisé,  avait  été  palefrenierde  U  cointèsse 
de  Valcour  lorsque  ]".  remplîssaii  p'rès  de  cette 
dame  les  humbles  fonctions  de  'femme  de 
chambré.  Ivrogne  incorrigible ,  il  fut  congé- 
dié; resté  long-temps  sans  place,  Ambroise 
ne  pouvant  servir individuE^lément  personne, 
se  décida  à  servir  tout  le  monde  ;  il  s'établit, 
en  conséquence  ,  au  coin  d'une  borne  vers 
la  cour  de  la  Sainte-Cbapelle;  il  m'en  préT 
vint,  et  plusieurs  fois  en  passant'je  l'y  avais 
aperçu. 

■  Je  me  donnai  bien  de  garde  de.  faire  part 
de  cette  circonstance  au  marquis',  j'aVav)  mon 
projet ,  j'étais  impatiente  de  le  mettre  à  "exé- 
cution; après  quelques  phrases  banales  que  je 
lie  pouvais  me  dispenser  d'adresseï-  h  deLou- 
villé  ,'dont  l'abatt^naent  m'affectait  sans  m'in- 
quiéter,  je  le  quittai,  je  montai  dansrun 
fiacre  en  disant  au  cocher  de  me  conduire 
rapidement  à  la  cour  de  la  Sainte-Chapelle. 

t  Ambroise  était  de  retour,  je  le  fis  appe- 
ler; il  accourut,  et,  comme  la  première  fois . 
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Ja  métaiUMphoge  de  Toioette  Tempécha  de 
U  recoAoattre.  L'ayant  m^ité  à  entrer  dans 
la  voiture,  à  s'asseoir  en  face  de  moi .  il  obéit. 
Afictiblè  de  questions,  eet  homme  prétendit 
.ne  pourvoir. satisfaire  ma  Guriosité.  Pourtant, 
je  remaiiqa&i  en  lui  quelque  embarras  i  je  le 
pressai^  j'offris  de  l'or;  il  allait  parler.,A  h» 
JQie  qui  se  manifesta  sur  mon  vis.Bge ,  la 
crainte  de  commettre  une  mauvaise  ac^on 
lui  ferma  la  bpucbe.  Prières,  supplications, 
furent  dès,  lors  inutiles.  Ambroise^  gardant 
.  le  plus  absolu  silence,  se  disposait  h  descendre 
du  fîacro  ,  lorsque  j'imaginai ,  pour  le  rendre 
plus  confiant,, de  lui  arouerqui  j'étais. 

•  Le  pauvre  diable  ouvrît  de  grande  yeux; 
il  avait  peine  à  croire  ce  qu'il  entendait; 
mais  je  lui  rappelai  des  circonstances  qui  le 
convainquirent  de  la  vérité.  Ce  que  j'avais 
prévu  arriva;  je  sus  tout  ce  qu'il  m'importait 
d'apprendre.  Ambreisct  récompensé  laide- 
ment) entra  galment  au  cabaret;  moi,  je  me 
rendis  chez  Agiaé,  que  je  trouvai  dans  un 
état  très-alannant. 

>  Les  soins  empressés  que  je  lui  prodiguai , 
ceux  qu'elle  reçut  par  mes  ordres ,  eurent  un 
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plem  sucote''_Je  voyais -ctoique  jour  lainB^ 
lade.  Sondocteur,  préveau  par  m«FVK*b  ^ 
psMer  ponr  unede*  ser'parçDteev  " 
riche,  chnfitnble, '(]ui-'[tortfiit-<les''i 
aux  œidheareax,  des  coBsolattons  aux  affli- 
gés. Lorsque'  Agiaé  tilt  hors  de  datiger,  je 
contÎQnai  mes  visites.  La  «onvalesoeeee  fut 
tongue.  Pénétrée  de  vecoonaissaBce^' cette 
aimnbt«-«ifRiit'iiie<coHfiwsei'tertt«tMW'eb«- 
grins.  Elle  haïssait eéu sé^ootéiw,  etao'peu- 
yeit  se  di^mérâe  f»arleF-âe  loi. 

•  Ingénieuse  k  lui  offrir  des'ofBsolatieiw, 
je  ramenai  progKa»i«ment  -tc^  etime  4ans 
son  âme  ulcérée;  l'amîlié  versa-sur  ses  bie«- 
sures  uD'banœe  salntsire.' 

B  Après  d'inutiles  ree^ercfaes  ;  d&  LouriUe  , 
perdant  tout  espoir  de  Trtpoortf  Aglaé,«viit 
rejoint  son  riment  en  garàisoii  à  Verdon. 
Dès  qu'il  tîit  parti,  j'engageai  ma  jeune  xmie 
h  venir  loger  dans  mon  hôtel;  elle  j  etaMen- 
tit.  Son  appartementest  séparé  du  mietiiJe 
mets  la  pins  scrupuleuse  Attention  è'éèoi|^er 
de  sesr^ards  tout  ce  qui  blesserait  B»padear, 
Agiaé  ne  partit  jamaisdaaa  me«' réunions , 
l'exempledes-femmes  qne  jereçois  pourrait 
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être  conti^eux  pour -elle.  Miiism)mirâ!hui, 
mon-t^r  Gustave ,  ij'élrMs«îiwurause  de  vous 
-avoir  retYoutâ,- '^^oubliaot  les  comeil*  de  lo 
-pmdënce,  j'ai  touIo^  hii-  faînéi  partager  me 
^<ne,'isB'reiigageaiit'à  |uiuer  avecaous  une 
«oivée-^  UqHoUei^at  dévies u«ister.: 
'  -^*J0  Toiusùfgréde'cette  atteutîonfuiie- 
je  b  madame  de  Satat"Clair,"ei]  Jui-serraol 
.aifiaottieuHmeDt:.l«>naaiaï.i  «tje-lai'  témoi- 
-gntiiiVKiâ  étoonement-de  oe  que  des-pareDs 
amifi  respectable*  qoeceiUL  d'Avisé,  n^vùent 
point,  en  invoquant  les  lois,,  arraebé  leur 
'fillei'li'SttAinâiDe  sédacteur.     't  - 

■—k  ËWBrrimat  k  Parieyme  répondit  Toi' 
nettei'le  marquis  atait'eH'-ts'peFâde' adresse 
de  "{fet^tiader  à  Agltté,  que^poup  'apliiii{p<le« 
obstacles,  que  sa  famille  oùirdgée>i»ettrsit 
siiDi' doute  &  leur  unioa,  elle'devait  s'a&an- 
chir  àe  rButKM<îlé' pbteroeUa  "L'imprtide&te 
etA-l^  ffâblessO'^'BBÎTré  le  cOftseil'qai  devait 
préparer'  son  >dMi<»ineur ,  -wa  gnrantisBant 
i'f  mpunttëi  >de»  eoupkMes-  lentrairnses'  'de'  oon 
'ègiaat,'(Ai^faoavitlfl-pr«fit«4e  oett0<diBpo«i~ 
tioDi  8i'&V0Tai>ie-b>Ma  pn]^eto>'poui<'B|i4arK 
tir  le»  Aroits  sacrés  que  '  les  patiens  de  «a  vic- 
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titne  araieot  sur  elle.  Sans  respect,  s»ns 
égards  pour  ceux  dont  il  venait  de  consom- 
mer la  honte ,  il  les  fit  préreair,  qu'Aglné , 
devenue  maîtresse  absolue  de  ses  actions, 
ne  redoutait  plus  ni  leur  colère  ,  ni  leur  ven- 
geance; ils  maudirent  l'ingrate  qui  les  arait 
abandonnés,  et  tout  espoir  de  rentrer  en 
grâce  fut  perdu  pour  elle. 

—  »  Et  comment,  dans  un  état  poticé, 
|)eut-il  exister  un  scandaleux  abus  qui  per- 
mette k  une  £llè  mineure  de  se  soustraire  h 
l'aiitorité  la  plus  respectable  ? 

—  »  Dites  plutôt  un  etécrable  usage,  qui  a 
force  de  loi ,  et  favorise  la  débauche ,  ia.  cor- 
rupUoD;oui,  Gustave,  if  suffit quclademiHselle 
qui  Teut  s'émanciper  soït  munie  d'un  ordre 
de  début  -b  l'Opéra. 

—  «Je  ne  compreuds  pas  ce. qu'un  ordre 
de  début  peut  avoir  de  commun... 

—  ■  C'est  la  plus  puissante  égide;  Faites 
obtenir  un  ordre  de  début  &  la  fille  dont  la 
surveillance  paternelle  arrête, combat  les  in- 
clinations vicieuses ,  dès  ce  moment  eUe  swa 
indépendante;  ses  parens  n'auront  aucun 
droit  sur  elle;  toutes  kfi  tentatives  qui  len- 
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Paient  &  la  faire  rentrer  daos  le  devoir  se- 
TÛetA  iofnietueiises.  Il  lui  sera  permis  d'afiB- 
cber  b  leurs  yeux  la- coodiiîte  la  plus  dissolue, 
de  braver  les  reproches^et  de  rire  du  déshon- 
neur qu'elle  imprime  à  des  noms  jusque-fe 
irréprochables  (i). 

.'  —  t  Si  TOUS  ne  chargez  le  tableau ,  c'est  le 
comble  de  l'avili ssèment  et  de  la  corrupti<m: 

—  I  Cela  est  ainsi,  Gustave,  et  surtout 
dans  la  classe  laplus  élevée  de  la  société  ;  car 
00'  n'est  que  pour  favoriser  les  vices  et  la  sc^ 
lératesse,  auxquels  elle  se  livre,  qu'on  a- re- 
cours aux  ordres  de  débuts  à  l'Opéra. 

—  >  Pauvre  Aglsé  1  cet  abominable  iisage, 
en  attirant  sur  ta  tête  un  foudroyant  ana- 
thème^  t'a  assimilée  à  ces  misérables  créatorês 
qui  s'enoi^uei Hissent  de  l'infamie. 

—  s  Hua  digne  de  pitié  que  de  blfime ,  elle 
payerait  dé  sa  vie  ce  pardon ,  qu'elle  n'ose 

II]  Cmjint  oe  traTliUa  qu'à  la  pngpMtidsl'Opin,  L«if  XtV 

un  Htleamtre  la  ponncti (ei  d«  lenn  p^nns.  Mais  on  Gt  «uuiLe  âi 
«Ua  oidoDuibca  àm  ibn  m  conpfilila  qnt  fov  avin^^ineDl  ad  IrAnv. 
tn  étant  iaatniit  et  THilint  léLiblir,  tnlaul  qu'il  iiiït  pmtibladâiu 
nne  grandi  lille.lobnnDrdro  et  l'honniloli  drj  mcciiri .  I«nuXVI 
a'onprflHii  d'abolir  «  r^ltmant  acandaknr. 
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soUieiter....!  Ob!  quel  traitideltHniëre  !.v... 
c'est  le  ciel  qai'm^iilspiTe.  Je  a«  puii  eac* 
ffiomeat  von*  eonaïuat^er  'iBMi'<deM0in..„i 
6usta<re ,  oit«''4i|>pn)chttd«oeiu}  depuis  long* 
temps  sépvâeiâe  lu  saciétÀi<|m  loi'annuie, 
mais  à  laquelle  je  dois  au;  moin8.^uo  sinm*- 
ItoKKl'égiB^iie'Tusruù'qiiitter,  mon  emi. 
Promettes-moi  '  ier  mvrmr  demnin  matin  ; 
TouspôuvBi-me  :rendre.Bii  sernce  inappré- 
ciable,... un^sarriee  que  ta  vertuimàae  mi- 
toriserait...  fiustave  ,' je  roua  en.coD)are, 
promette E^^DM:  de  revenir  demain  matin.  •  > 
L'air.  profoodàBeiib.énni  de  cette,  femme 
singulière  Eut  oommunicatifl  Je  promis ,  aussi 
attendri  qu'elle  ,  tant  la^  synqiatMe  avait' 
^ectrisé  mon  âme,  à'étee  «xacti.«uiiwDidei<- 

Le  baronde  T**'  e*'leoo«rte>d8.I>***i-ces 
grece  de  hautptrage;  qu'eHein'avait '^d^i- 
gttés,  et -mademoiselle  Gléophile  ,  «'appro- 
chèrent de  nous.  Ayant  appris  qui  j'étais,  les 
deux  premiers  avaient  déjà  dressé  leurs  bat- 
teries. Ils  me  dirent  les  choses  les  plus  flat- 
teuses, et  me  proposèrent  de  me  présenter 
dans  telles  et  telles  maisons  qu'ils  me  disaient 
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ôlre  les'{ii)Qg>i^réaU«»<de<Pnis<  Grfwettiaa- 
A<a.m»  âeiSvnt-'flUir,  j'éui»eiir  nés  gardes . 
et  ma  déb«TVBS«Bi  d^i»  p«r  des  JMHtsi  po- 
lie»» Ils  D'fln.!fiirflBtip»'d^ies;  car^-je  ns  le 
dépit  daos  leurs  yeux ,  malgré  le  talent  de  )a 
dissimulatîoti ,  qu'ils  possédaïoDt  bu  suprême 
degré.  Au  reste ,  il  m'importait  peu  qu'ils 
fussent  contrariés  ou  satisraits. 

Je  fis  quelques  tours  dans  le  brilkat  salon 
de  madame  de  Saint-Clair;  j'examinai  toutes 
lesfemmegqui,aprèsavoircherGhé  à  s'éclipser 
par  l'éclat  de  leur  parure,  bisaient  mutuelle- 
ment BSïaut  de  coquetterie  pour  captiver  les 
regards  d'honunes  iadifférens,  qui  oe  s'occu- 
paient d'elles  que  par  désœuvrement,  et  sans 
remarquer  les  frais  prodigués  pour  leur 
plaire. 

Agiaé ,  seule ,  fixa  mon  attention  ,.et  reçut 
de  moi  les  témoignages  d'un  intérêt  réel  et 
respectueux.  Je  causai  avec  cette  charmante 
enfant;  ce  que  j'entendis  me  confirma  dons 
la  haute  <^inion  que  le  récit  de  madame  de 
Saint-Clair  m'avait  donnée  de  l'intéressante 
victime  du  marquis  de  Louville.  Après  un 
entretien  qui  me  parut  court ,  (pioiqu'tl  eût 
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duré  près  de  â«ux  heures,  je  pris  congé  d'elle, 
.et,  plein  de  aon  souremr,  je  me  retirai  et 
m'endonnis  bientôt  aussi  profondément  que 
ce  prélatde  la  Saînte-Ghapelle ,  qui ,  saÏTant 
fioîleau ,  laissait 

■  A  des  diintres  gagés  le  soia  de  louer  Dieu.  • 
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OHAVXTBS  ZXIT. 

clLQji  édifîanle  d'une  courtisane  et  d'un  jeune  fou.  - 
Rrebù  égarée  ranieDce  pur  eux  au  bercail. 


Le  leodemaîn ,  dès  neuf  heures  du  matiu, 
je  rctouroai  Chez  madame  de  Saint-Clair.  Elle 
n'était  point  encore  levée.  L'occasion  fait  le 
larron,  proverbe  plein  de  vérité  et  de  profon- 
deur !  J'étais  venu  dans  le  dessein  de  parti- 
ciper à  une  bonne  action.  Mais,  oserai-je  le 
dire  ?...  Pourquoi  nonl  quelle  fausse  honte 
pourrait  pa'imposer  silence?  Le  lecteur  ne 
meconnalt-il  pas  maintenant  commie  s'il  m'a- 
vait fait  lui-même?  Il  saitque  j'adore  Augus- 
tine  à  l'égal  d'une  divinité;  mais  il  sait  aussi, 
que  la  partie  sensuelle  de  mon  être  estiocor- 
rigible.Ilne  sera  donc  nullement  surpris,  si  je 
m'accuse  de  n'avoir  pu  impunément  conteqi- 
pler  sur  un  lit  moelleux  et  galant,  le  plus  beau 
corps  fémipin  que  j'aie  vu  de  ma  vie,  et  dont 
^itcun  voile  ne  me  dérobait  les  formps  ravis.- 
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santés.  Enlin  ,  il  jugera  qu'il  était  alors  bien 
naturel  que  je  fisse  avec  ToÏDette,  une  répéti- 
tion de  la  scène  emTrante  dont  la  veille,  dans  le 
boudoir,  nous  avions  été  l'un  et  l'autre  si  sa- 
tisfaits. 

Un  bon  déjeuner,  que  ma  succulente  par- 
tenaire fit  apporter,  nous  restaura;  puis  nous 
traitâmes  à  table  un  sujet  plus  édifiant  que 
celui  dont  l'esprit  -tentateur  venait  de  nous 
occuper. 

—  «  Votre  peu  de  sagesse  et  le  feu  mal 
éteint  que  votre  présence  a  ranimé  dons  mon 
cœur  i  me  dit  madame  de  Saint-^air,  m'ont 
faîtoublierquelqnesinstiinsla'pensée  qui  de- 
puis hier  me  domine  exclusivement.  Mais  j'y 
reviens,  mon  aimable  ami;  prétez-moi  toute 
votre  attention. 

—  *  Encore  un  baiser ,  et  je  suis  tout 
oreilles. 

—  »En  voici  deux;  je  paye  double;  écou- 
tez bien.  Les  respectsMeg  parens  d*Aglaé 
n'ont  pas  eu  le  courage  de  rester  à  Lille,  où 
tout  leur  rappelait  lafaute  de  leur  fille.  Après 
avoir  vendu  les  propriétés  qu'ils  avaient  dans 
le  pays  ;  Hs  sont  allés  s'établir  dans  la  ville  de 
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Pont'à'-Mousson.  Or,  mon  ami .  voici  ce  que 
i'ai  imaginé  :  il  lest  certain  qu'Aglaé  ne  ré* 
sisteviL  ^s  ilQiig-4em]»s  h  la  douleur  que  lui 
oaiwenilescbagriiu  ioal  elle  en^oisanoe  les 
jours  desoii  përo,  de  sa  mère,  et  surtout 
leur  malMiotipn.AenIjrM'  en  ^fim  pFè&  d'eox, 
serait  le:  «étal  moyen  de  la  sauvn-  d'une  iio 
prématurée.  Mma  pour^D^ocîeriun  raccom- 
modement «i  desiré-i  il  faudrait  une  per80DD& 
qui ,  par  ses  vertus  et  une  haute  contidéra- 
tion  juttesoent  acquise  dan»  le  mondefcom- 
mNldâbla  coafkiBce,  et  f&tua.garant  de  l'in- 
nocence «  du  repMttir  sincère  de  l'infortunée 
qu'elle  protÈgerattt<..J'héattG  èvoua  làirepart 
de  l'espérance  que  :)'«■  osé  concevoir  à  cet 
^srd... 

— » Pourqu(H  cette  hésitation?... Votre  in- 
tention est  trop  louable  pour  ne  pas  é(re  ap- 
prouvée; si  je  puia  la  seconder,  voui  devee 
compter  sur  mon  zèle. 

.  -T-  D  Cette  Bssus  wce  m'encourage.. .  Il  m'est 
donc  venu  en  idée  que  nous  sauverions  cet 
enfuit  k  si  vous  daigniei! .  solliciter  en  sa  fa- 
veur J'intervention  de  madame  roti«  mè». 
PoBt-à-MMU»OB  ù'est  éloî^é  que  de  cinq 
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lieues  de  N«ncy  ;  qne  madame  la  duchesse 
de  Lénoncourt  coDseoteii  en  faire  le  voyage,-. 
les  parens  d'Aglaé  ne  résisteroat  pas  k  la 
touchante  persuasion  qui  coule  de  ses  lèvres 
quand  elle  est  animée  par  le  désir  de  faire  le. 
hien...  .Ne  me  relîisez  pas,  et  le  succès  sera 
certain...  Vons  éviterez  surtout  de  parier  de 
moi...  Quelques  souvenirs  peu  flatteurs...  ta 
vie  que  je  mène  à  Paris,  foraient  tort  à  une  si 
belle  cause.  • 

Pendant  que  cette  femme  s'exprimait  ainsi, 
et  développait  une  chaleur  d'âme  dont  je  n'au- 
rais jamais  présumé  qu'elle  Itlt  douée ,  j'étais 
pénétré  d'un  véritable  atlendrisaemeot. 

-*- 1  Dès  aujourd'hui  j'écris  à  ma  mère  la 
lettre  la  plus  pressante,  lui  dis-je  avec  feu; 
je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  cède  au  vœu  que 
je  lai  manifesterai ,  puisqu'il  s'agira  de  rendre 
la  paix  et  le  bonheur  à  une  famille  malheu- 
reuse... 

— -  »  Que  je  vous  aurai  d'obligations ,  mon 
bon  Gustave  ! 

—  ■  Mais  vous ,  chère  Toinette ,  à  chaque 
instant  vous  me  donnez  de  nouveaux  sujets 
d'étonnement!...  Quel  être  étes^vous  donc? 
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*:  —  ■  Je  ae  suis  poiot ,  mon  ami ,  une  énigme 
difficile  à  deviner.  La  fortune  m' ayant  )«lée 
dans  une  classe  que  Ton  méprise ,  et  qui ,  j'en 
conTiens,  n'est  pas  estimable,  de  bonnes  lec- 
tures et  les  entretiens  de .  quelques  boinmes 
de  mérite  ont  développé  mes  dispositions  na- 
turelles ,  et  m^oDt  changée  sous  beaucoup  de 
rapports.  Ce  qui  surtout  m'a  fait  conserver 
un  peu  d'estime  de  moi-même ,  c'est  que  je 
n'ai  point  renoncé  à  mon  cœur.  Ce.seitl  mot 
explique  la  différence  qui  existe  entre  mon 
■état  et  plusieurs  de  mes  actions.  > 

Je  quittai  Toinette  afin  d'avQÏr  le  temps 
d'écrire  ma  lettre  avant  le  départ  du  courrier. 
•Je^aidaila  cause  d'Aglaéu  éloquemment  que 
je  f[s  concevoir  i)  ma  mère  une  tendre  com- 
passion pour  elle.  La  démarcfaie  que  nous  dé- 
sirions près  des  parons,  de  cette  jeune  personne 
fut  faite  dès  le  lendemain  du  jour  oh  ma  mis- 
sive arriva.  Ma  bonne  mère  miten  mouvement 
avec  tant  de  succès  les  sentimens  de  la  nature, 
prouva,  si  clairement  qu^Aglaé ,  un  instant 
égarée,  n'avait  rien  perdu  de  cette  innocence, 
de  cette  pureté  que  la  moindre  faiblesse  flé- 
trit à  jamais ,  qu'elle  reçut  de  ces  vénérables 
a*  iDiT.ii.  18 
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Apol»  l'ssgui>uice-^'il«npiirdoiniaientià4eur 
fîUe'repeDtaDteyetnqae.le  passé  Mraïi'ouUié. 
lAiln  d'aeherer  ce)  qno  f^r^nminaiGé, 

■  écrirait  ensuite  mit  mèra.JÎe  Teox'iépar- 

■  goerbU  jettoeAglaé  l'enbatTftsetlJa^toe 
«  de  se  prémsiep  senleiotitHadulgeace'-taTap- 

*  pelle,  qo'cHe  ■rieime-^dîreeteBeat  à  ^aney, 

■  qu'elle  descend&ii'iMif  ce  hâtdf  ja  me  charge 

■  de  la  conduirA  Boxipieds'de  sai  raspectableB 

•  parens.  Je  ■lui'  donne  iuB:paM)l«  ^qus'Juirs 
*bras  lui  seront  ouvertiJi 

Lorsque  je  lus  cettevépooseèimiidainei^ 
Saiiit-CUir,  <^e  eut  des- > transporte  <de  }oîe 
trëf-teisins  de  la  fotift;' "fistruite  pn'iaUe  de 
fa  n^oeiation  dont  jen'^aiB  chai^niimf»- 
tiente  d'en  -  montre  île  résutkat-,"  A^aé>cha- 
que  matin  Tenait- interroger  HOU  :aBiet  £Ue 
entra  au  monient'oii  madame  de  SsHtbiGlar 
faisait'  éolaterà  franchemuit  reffosic»  de  sa 
reconnaissance. 
iOès  que  Toioetle  lîapopçut  : 
— '••  Chère  amie, 's'écria>t-«llev  ce  joan«Bt 
le'plns'boaa  dejoia  nelEsibrasse^le  comme 
moi...  embrassa  inille>'foi8  ton  .aauTturI,;:.. 
Tout' aréussi...  l'en  avaiiJa  eeiiitnde...  lie 


D,5,iiï..b,Googlc 


D'UN  UôiitSe.  ttecoM.  an 

ceqae  laïiémit;E0DÛIé6ait)aPiAléttaère... •De- 
main, oui,  demain  tu  fetts  tes'âàieu»  ii  Ptmsi 
je'insbeuraïué  dttte'pei^rejtD'Sais  pourtant 
combien:  je  I^Mne.  > 

La  lecture'  àet  la^ltOtne  excita  an  sentimefit 
de  gnctitade  siiTif  dans  le  cœuf  d' Agtaè , 
«[u'^lle  ■»  -prastera^  devant  moi,-  «ommesi 
jWsse  été  le  pvDteoteijrl&flus  ("énérabte. 

^i^ondémeot  ému  i  je  me  hâlai  de  la  re- 
lever; je  supprhnaila  roitfl' d'une  «oàDe*  dont 
il(«l:.£acîlede  safoituer-uoe  jatte' idée.  ^  di- 
rtti>«eulemeBt  qu'iaite^w^éparedefr  «MTfmîrB 
^ien  Aoasi^iquaodwaiparte  la^coB6oUti«ft"et 
la  joie  dan»]-âme:de>M8  8emttlaMe8.       '     ; 

-  jl^lcé  paaàa  la  jimraée  aTeic>»ou3  y  et  nous 
nousiocoupâBMis  tous  les  trois  deda^r^sde 
WD  départi  )'flllat»(H4a4me  vetrairsaplaee 
Jib  diligmice,     >  , 

iLe  leDdemBin,'a6''leTep)cte^  l'aurore,  j'ar- 
TÏYBi'Obez'-madamede'Saiiit-Glsir,  on  m'at- 
tendait :  au  moment  de  quitter  l'hôtel,  de 
ttindres  adieux:,  desi^rMestations  d'amitié,  de 
reoMDDaissancs,  forent  nmltieUemeot  éidu»- 

L'beQM^ju-oduitv  «eus  nous  hâtfime»;  Im 
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trâmes au  bureau  des  voyageurs. 

—  «  Mad«nots«Ile ,  dit  madame  de  Saint- 
Clair  à  Aglaé  avant  qu'elle  montât  en  voi- 
ture ,  vous  allez  reprendre  votre  place  dans 
la  société;  une  grande  distance  existera  entie 
vous  et  moi;  cependant  j'ose  espérer  que  ce 
changement  ne  vous  fera  pas  mépriser  une 
amitié  ausei  vraie;  aiissi  désintéressée  que  le 
fût'toujours  la  mienne  pour  vous. 

—  »Ma  chère  Saint-Clair. répondit  Aglaé, 
en  la  tenant  étrtutement  embrassée  et  inon- 
dant son  visage  des  larmes  du  sentiment,  jus- 
qu'à la  mort,  je  suis  ton  amieK..  > 

Il  fallut  enfin  se  séparer.  Trois  jours' après, 
Aglaé  était  k  NanCy.  Elle:  plut  à  ma  mère. 
Cette  excellente  femme  la  conduisit  k  sês.pa- 
rens ,  goûta  la  satisfaction  pure  d'assister  à  là 
réconciliation  la  plus  touchante,  là  plus  heu- 
reuse ,  et  put  se  dire  k  elle-même  ;  Foîlà  mon 


Mnis ,  quoi  !  son  ancienne  femme  de  cham- 
bre; cette  lille  qu'elle  avait  surprise  la  nuit, 
arec  son  époux,  dans  un  négligé  équivalent 
delà  ttudité;cetteSaint-C!air,  publiquement 
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affichée  dans  Paris  ea  qualité  de  femme  en- 
tretenue, et  de  laquelle  on  aurait  attendu  des 
leçops  de-Tolupté,  plutôt  qu'un  acte  aussi 
méritoire  que  celui  de  ramener  au  bercail  une 
brebis  égarée;  cette  Pbryné,  qui  venait  de 
répondre ,  par  l'emportement  d'une  efferves- 
cente sensualité,  &  mes  transports  amoureux  ; 
cette  ci-devant  Toinettc ,  en  un  mot ,  n'était- 
ce  pas  elle  qui  ,  la  première,  avait  conçu  et 
fait  réaliser  le  projet  de  rendre  à  la  société 
cet  intéressant  objet  que  la  corruption  me- 
naçait d'atteindre  ?  N'avait-elle  donc  pas  aussi 
le  droit  de  répéter  avec  autant  de  raison  que 
ma  mère  :  Foilà  mon  ouvrage  ! 

Enfin  ,  moi,  jeune  fou  ,  sons  cesse  dominé 
par  mes  sens ,  c'est  une  infidélité  coupable  i) 
une  femme  que  j'adore ,  qui  me  procure  le 
bonheur,  d'arrêter  sur  le  bord  du  précipice 
où  peut-être  elle  allait  tomber,  cette  même 
enfant ,  plus  !i  plaindre  que  coupable  ,-  et  de 
remplir  près  d'elle  le  rôle  des  saints  les  plus 
chastes  du  calendrier,  ^e  m'est-îl  donc  pas 
permis  de  dire  également  à  mon  tour  :  Voilà 
mon  ouvrage? 

Quels  ricochets  bizarres  \  11  est  donc  vrai 
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qu'une  actioD  généreuse  et  utile  peut  venir 
d'une  source ■  impure, -eluoe  le  vice  travaille 
quelquefois' 'au' triotoiphe  'de'-Jirviertd  t  11  est 
donc  vraii  qu'^côté'des'f^ililésses  humaines 
et  de  graves  égaremens,  brillent  par  fois  1a 
bonté,  de  nobles  sentimensvune  amitié  dé- 
vouée !  Les  hommes  entièrement  bons  on  en- 
tièrement méchsnsi  sont  des  exceptions.  La 
nature  de  notre  espfece,  en- général,  est  d'of- 
frir mi  mélange  de  bien  et  de  mal.  Cequisenl 
distingue  les  individus  entre  eux ,  c'est  le  de- 
gré pins  ou  mmns  évident  de -force  ou  de  fai- 
blesse ,  de  l'un  de  ces*  deux  élémeus  relative- 
ment h  l'autre.  Les  contrastes  furent  dans 
tous  les  temps  te  principal  Attribut  caracté- 
ristique de  l'homme.  Si  nous  voulons  être 
justes  et  posséder  la  somme  de  bonheur  pro- 
portionnée &  notre  imperfection ,  ne  soyons 
pas  trop  sévères,  pardonnons  souvent  et  sur- 
tont  aimons  beaucoup. 


PIN    or    TOM£    SECOND. 
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D'UN  HOMME  DE  COUR, 

COflTEHPOBâ.II>  DB  LOriS  XV,. 

RÉVËLATIOKS  HISTOHIQUES 

SUR    LE    XVlll"   SJÈÇl,^. 

CHAf  ITHB  ZXV. 

Célèbre  bureau  d'eaprit.  —  Madame  Dudqffiuit.  —  BiitTon. 
—  lié  pri»Ideiit  HÉiMiilt.  —  Pont-de-V^le.  —  Horace 

Wtipole. 


Lb  iendeniwn  da  âépwt  d'Aglaéle  chera 
lier  d'Ëriguy  entra  de  bouse  heure  dans  mil 
cbambre. 

>  Je  vieas  tous  demander ,  mon  cller  Gu^ 
tave ,  me  dit-H ,  si  vous  avez  pris  quelque  eor 
gagement  poiv  oe  soir?    - 

—  «Aucun,  cbevaKer;  je  me  proposai» 
seulemeat  d'aller  &  la  Comédie-Prdn^ige  j 
a*  ÉDIT.  III.  1 
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■1  cot(meK>M 

mais ,  cette  partie  peut  se  remett't^.  Je  suis 
donc  il  votre  disposition. 

•^  »  ËQ  ce  CH  >.  je  TCWl  Ktieil&.p<Hir  Joute 
la  soirée.  Avant  notre  départ  pour  Tannée , 
)e  veux  vous  faire  conarttre  tes  hommes  qui 
forment  aujourd'hui  la  sommité  de  notre  lit- 
térature et  dirent  Pefpiït  du  nèole.  Pour 
les  bien  apprécier,  il  faut  que  vous  les  obser- 
viez au  milieu  des  cercles  od  ils  se  rassem- 
blent habituellement,  où  ils  ne  dissimulent 
aucune  de  leurs  opinions ,  aucun  de  leurs  sen- 
timens ,  en  un  mot ,  où  ils  pensent  tout  haut. 
Je  vous  présenterai  donc  ce  soir  chez  la  mar< 
quise  Dudeffant ,  que  Voltaire  a  surnommée 
Y  Aveugle  clairvoyante,  parce  qu'elle  est..âe- 
puîs  dix  ans,  atteinte  de  cécité,  et  qu'on  ren- 
contrerait difficilement  une  femme  qui  réunit 
au#âf  émlqofiimeQt.  U  juBdsbse^  b  Sawsë  de 
r^pf)^;,  lik4élicat««asidu>gHiUi)i  laifiituitîciité. 
Dn  autre  soir,  nous  irons  chez  la  senlisMUtitle 
d^J'Ëtf^^Mt)  qui  >  de  d«biai«cile.de.oMnpa- 
gpie.dfl!la.{^rUuellftaveHgte  ,e£t;.dBvenuB  sa 
rivale,  lui  a  enlevé  les  philosopli^s,  et  quly 
«OJjKWViaea'.,jiirop^'ie)ipKwkipfi.  mou  pour 
vivit*  fit  mtfumr  aimer.,  Je  lous  hni.  jbire 
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Bossi.  coubeisa»noe..nitc  lAiimoBi  ittadame 
QeofriD.,  âtmb'la.  tasaoà  esl  Je  cosdeiuMiis 
ib'  i^Boi  et  .dulmirito^hlout  geoi»!,'  qui 
a^sxHte  qm^pild^fiBrertlu  biea,^etcii  qiùla 
TÎeiHesee  ismblii  rédonciliie'  ayeé  1h  gvfioes. 
>C^  dame» 'réimiMeafc.'()hcit:«Uet^  les 
beaux  e9;|Hils>Ies««vaD»«  le»  aftbtea.  célèbres 
Qiriie  l'y  «Dtt(ilieBit;(ple  :dn.Uttératiive^^.^ 
sGÏmcfô  et  de  l)Muit--BtBiiLJI  setfoltt^  se  dé: 
fonile» Béjmttffitàsi;  lii<,ob'fiou«i]eftiBtrigtu» 
pouricd-fHuteblUAoailàtiîipleiJ  ikeaêo,  dm 
peruntBO^S'iqédiooreK^  «ainob  nemenf.M 
groHper  sdIoue  des  granda-taleDs.fitt  ae  pou- 
vsat'littterhrec  enftide  m^Ht»,  emymt  i{u'il» 
paetagBront  quelqucis.  niyonB^de.leDt^lwn, 
en  i'attfcJwBt''^  cuily  ed  se  mêlant  3e  Iflon 
traVsutf.deJeuriE^pBtaÉÎDn,  deleur*  siioeès, 
ens*>»ociaiÂ  hlcnrs  malilés^^  leon  toBoé* 
ges^  b  leurs  coudes.  On  appelle  il  par  dérision , 
les  nifHSODs  dsBS  )eitpvelles'>e  tiennent  ces 
msoBSÀées.iiifaita'uauai^faprît,  et  mteie 
des  Mteitier littéraires.  H«i9'ces  coteriei  sost 
mtmiBidaiigemues  qne  isaMabt  paUtèpKma 
déUUramg,  que  la  ridicule  IWeur  d'isûter  Jas 
Ai^ibfia»aparit)tR>daàeauinÊlîeude  nous. 
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—  ill  me  sraible,  mon  ohermeutori'que 
l'étaUissement  tet  bureaux  d'éepnt  n'est  pas 
nouveau  ;■  daas'  le  'beau  ïiècle  qdi  a  pi'ééédè 
celui<ohnd{]s,Tivbns,'ily  aVaîil'hôtel  deRaoi- 
iHMiilt^  efS  d'autres  sociétés  d'homme»  «tltfe 
femmes,' diitibgués  par  les  plasiraras  qiitlités 
de  l'esprit  iièti^i  ctfraieatdesbxNlèles  d^uoe 
cànrersation'feiit  à  Iq'fAâs'ïngéBteuse  j  bril- 
)afite-et«6liâe.  Madan^  de  Séï%né''eii  parle 
dans  ses  leltrei;  elle  eil  ftisait: partie,'  àlosi 
que  le  duc  de  La  R*cfaèroucauId ,  madwbe  At 
Lafoyetle  et  d'autres  persoiiu^ges  illustres: 

-^«Votre  remarqtke  est  juste;  mais, ^ser- 
vez aussi,,  que  lesdoas  précieutdo  i'espràt,- 
qu)  fout  le  charme  dessalons,  n'étaient  ;a)orsi 
départis,  mais  à  un  trèsrhtatidegré, qu'entre 
UD  petit  nootbi^  de  gébiss  pnlTÎl^i^,  et  qu'Bs 
le  MHit  aujounniiirlcIaBS  un  itoinbré  considé'- 
rablé  ite  personaes  des  .deux-'seses.  L'-édiica-- 
ttoD,  plus  répandue t^u 'au  dix^septiëmesiècle, 
n&it:faiK  h  laiciTnisationiJ'iinmetxses  progrèsi. 
en  Fronce;  cesprogi'^s  ontétenduêtperiêc- 
tionné  ioàtes  lés  jonissances  qui  DBitsentiAea, 
pichesses ,  du  Ime  et  des  ine4ationï  socîali^^^ .. 

— -  >  Et ,  sans  doute ,-  cette  untTerffilité..;de 
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çmiisaiioa  ne^slett  établifa  ^!iiux  iépeat  de 
Uisolidité  Jie<  l'iartriidiûD  ?  : 

— >  A)oûte2;que  l'iubitild*  qu'oD^contrac- 
tée.  .d'Attacher .trop:dQ:.,«aleur'auï  bjuettet 
brîll&titee^lQiiù  Jugitivei  de  l*e^rît,  a  énervé 
h»  Tepttu  publiques,  fait  4égéiiàrei>  les  cfur^o 
Ul^tia&les  et  ^«tdtjiet,  6t>Dsi^«bkKienl- 
^ini(é,jQ.»ra)jffe.âw  actioos  nobles  ebpa- 
tjrtOU<iues.  ■ .,  .  \  :■.  ....  ,  '!>  .,'  ', 
'.•~t.Lei«,&ctaaéi|daPfli«»4ua  Toui  tirez  de  ce 
cMpg^ieBt-.  trèfrsnmarqWLbitei  «am  doute , 
dan»  n()ft.m<Bur»«t  damaoSybabitiules,  mn 
Mnl)l«Bt  lin  peu, Révères* 
.i  -T^iilefwftpluftJoiBii'jI-féaulte  de-ce  chao- 
gament ,  que  l'on  ai  ideoné  b-  la  litt^ature  uoç; 
in)ports)aee:ezcbf<hT«fs'qj:ie  ii*p«Ft«n«Q  qui, 
sfluvQiit  J  dflïWDii  puérila  et  Hdîcttl9'I<es  ^m 
de  lettres  «st  quïui  Ifiwn  lËàbiiiat»  pptir  se 
t^tMiulra  àaw^,BàMi||de;  ilfk  7  ont  (elHHiTé 
Im  pejldfti  fi^gUMti -«t  ;  lesi  lioouaea^.  ^uleps 
qù<«T«iBBt.i^ 'leurai^eataiM^aoAs  d'âtodei. , 
fit  c4«u-iH)eit<Mit«ccilailU«  avec  enth^usiafioe. 
OifearlaitAiiWDf  «oHe  d'^iD^^on^'^t'^lev^ 
entre  euxi:  «t  les  iémnefe  ont  psrtegé  l'en-' 
gchiemeot  de?  hpimne;. 
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»  Dana  l'awyne  Ja4»t'  état  de  cà«aao ,  «o 
se  boran  modesteioeiit  h  ^daivoinposlions  lé- 
gèrefr  doBt  rapéabl»  vasiété'fit  k»  délices 
de»  «iJea*.  CMait  rutolitaer,  il  est  mi,  ém 
frn^tés  à  des  rriT^Mat'a>Ms,««lleS-cî^u)p- 
çai«mt  Im  &i»tt^  de  l'êtgmt':  oa  sepM^Mmut 
ies  ymmjnwrt-,  ou  fopftitlilt  dte  péPtrmiu. 

■  Les  tr)'nQr^rm«<^in»idlB«iitids4a'fiBes8ev 
pour  saisir  les  auasces  délicates  qw  dîrthi- 
guelrt  deseii{Wesii«nS'qiw4ciralgaii«e»tdaiu 
i'uaags  de  Ooafeftdre  t 'de  fci  )d«te«se,{Kiw«ii 
déterminer  les  diCKt«Btfa8i»ee(^rtiati»t>del^{B- 
ventioD  et  une  manitraAnilti^  t^-vtefmamr , 
{MOT  «ppuyer,  fWtiàHMHtvmftaÊiiafioay  la 
Uiéom'^e  l'oa  étsUÎMlnbi 

1  Le8pi)rtraJUengeaieiik'pl«»'delHieDt>qu0 
les  ^yn^nymos,  aiitilbStàtfemàr9]eiêtjuali- 
tés  du«Bur,de  l'espvU'e«âiii»racièmdet^»er' 
sonnes  le?  plus  mnkrqvaUe*',  weè  leÉi^étlei 
OD  se  trowMit'  dans  ia  'saciAt^  11  étsitmÊote 
impoesQde  dfr''r^siir  dmwoe  genre  d* 'c(M»- 
piMttioiU'njWMro  doud-d^ui  oonp^'otit  im 
pea  (Aserratmircfitisftua  l«s  ^pevtrtiM' mot 
considéré»  «oiiMDe 'Fus»  deapattiet'Ies'-sliK 
difficiles  de  rhistoire,^dttmMD.«ii'et<de8'éla- 
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ffi»  aoixMBiiqueg  ;  fui  tienMOt  du  romao  M 
de  j'bisAo^.  ... 

BKtz<A«Wiip|^tniii4h«  «M 'Utnppotw  qwe  j'ii- 
nii  criMcÂs'  T*»»'  ditei  ifae  'vwift^tinn  de* 
cMiidqaeiHMs'mip  thin»  ;■  i»  eiraooBtnfees 
dont  H'Péuike  isenfoioMtl  qae  l'rmtratstion  s 
ptrdatdèitfiofiditë. 

—  > Écoutez-moi  jusqu'à  la.  fia,  se  hâte 
demei^ftiMdrefa'tlRnMlier-d'âT^By.  Si  .les 
palM't'teiD^  ftpiritaelB  Bt  pîqnam  dont  je 
porte ,  ne  ttendaisnt  point  è  former  4e  cœur  k 
(ttVtiHiB,  jï  conrieDs  qa'îls  offi^iieut  dsTOoiOB 
P«Wi9tage  d'oaermr  l'ina^tHition  et  de  per- 
feetwoHer  le  go<kt.  Je  coDrieni'^phU'^M 
»i  lNn«y«U  pas mbned'j'ttAil  oe  qaej'on 
eÉHWawiticiwadii  élak«p'ifffi^tfnl»e*imwBt  ' 
let  f^BçiAiddM^awpei^Intlle  frivalité. 

«Mal«bi«ittâl  ea  fat wrtve  «b«ee.  D«  l'en- 
gMfMKnC  pbor  lei  'If  nrapioM!  «t  pour  Jes 
p0t«nftr\tm-'<pMM'k  îdBHnRa'd'Alm  phUo- 
soplM;«É  tieM»i-pltHnqd?ÙFz»o^ns  d-'ïii- 
trodcnR<dltiis  l»KuA«l«Kv'4ini  hwieieaam, 
et  ■urtoirt'dHÉa'li'polilîqae^'h  pbilwoplin, 
eu  le»di¥Bgalinuifiw  l'on  décore  de  Mbean 
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s  COliFESStONS 

DODi.  Tdie  est  ootre  situation  actuelle>  Les 
geos  les  moÎDS  instruits  jugent  du  ton  le  plus 
trancbant  les  productions  littériures ,  dont 
souvent  ils  n'ont  lu  que  des  extndts  dans  les 
journaux;  des  femmes  sont  géomètres,  et 
chacun  prétend  à  la  ^oire  de  faire  une  Uto- 
pie, i^  de  substituer  aux  lois  fondamen- 
tales de  notre  monarchie,  lés  réres  d'un  cer- 
veau en  délire. 

s  Je  .vous  avoue,  mon.  dier  Gustave,  <pie  je 
ne  puis  me  défendre  d'une  terreur  secrète, 
en  considérant  l'insouciance  arec  laquelle  le 
gouvernement  de  Loiiïs  XV  voit  un  déborde- 
ment si  dangereux  se  grossir  sans  y  opposer 
aucune  digue.  Vous  serez  bientôt  à  portée  de 
juger  si  je  me  trompe,  lorsque  je  tremble  que 
l'audace  des  doctrines,  la  confusion  générg^ 
des  idées ,  et  les  labyrinthes  dans  lesquels  on 
s'égare,  ne  nous  conduisent  b  des  abtmes... 
A  ce  soir  donc,  mon  ami.  ■  Et  il  me  qwtta. 

Je  désirais  vivement  de  connidtre  les  beaux> 
esprits  et  les  philosophes  ,  dont  les  noms 
étaient  dans  toutes  les  bouges ,  et  dent  pa- 
rais déjà  lu  plusieurs  productions.  Je  sus 
donc  beaucoup  de  gré  au  dievalier,  de  la  pro- 
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pOHtion  qu'il  Teâaît  de  me  Eure»  Le  smr 
nénic ,  it  sept  beureS',  nous  étions  au  couvent 
de  SainWoseph,  rue Saiat-Domiaique .dans 
les  bâtiiDeiis.  extérieun  duquel  résidait  wd- 
dwne  Dudeffant. 

-,  J.'ei»  bÙDiét  Lieu  de  me  conTaÎRcne,  pu* 
lacoinerwtioDde  eettafeuuDe  célèbre,  com- 
bien elle  ^ait  amw  du  naturel  et  de  ia  Mû~ 
^citéj  coiDbien  elle  bfîesait  l'afieetalioa  et 
la  recbercbe.  I^raisoD^  un  jt^pieat  sait) 
lui  iD^û^ient  des  pensées  pleines  de  sens , 
et  toujours,  le  goût;, le  plus  pur  présentait'  }^ 
sbn-esprit  un  tour  fii^  et  délicat  pour  les  exr 
primer.  Lançïîtrelle  un  trait  maliu,  c'^it 
avec  beaucoup  de  grâce  et  de  ménagemens. 
ha.  figure  était  si  légère ,  qu'elle  ne  faisait 
qu'eflleurer  et  ne  blessait  jamais.  Notes  que 
je  oe  parle  ici  que  de  la  conversation  de  ma- 
.  dame  Dudeffant;  elle  gardait  moins  de  me- 
sure dans  le  «ecret  de  ses  correspondasces , 
aecRt  qu'elle  ne  croyait  pas  que  l'on  rîole-r 
rait  apfè«  sa  mort- 

Quant  ^  spn  caractère,  W  relations  sui- 
vie» que  j'ai  entretenues  avec  elle  m'ont 
prouvé  que  l'égoïsme  et  la  méchanceté  doot 
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on  l'aoCiuiàt tvaimt  été  iafianDeattiXigéHs; 

MfidMDe  Dadeff«at  était  née  ea  169&, 
d'uoe  fuDJlle  itimtM  àa  BoPrbftDHtà»;  son 
pèM  «e  ttoouiudt'  Ga^nt  de  Vielrf,  et  ai 
mère  appartenait  il  la  maÏMii  dai^  firtdnt.' 
Son  éâueaUoa  fut  Irèff^toigoé»)  et  w«  lieu- 
reuses  dispontiens  «o  acoél^^reiit  te»  prcv 
grès.  Assez  médiooKeffleQt  partagée  bous  le 
rapport  de  4a  lortune ,  et  ^oe  pottOMt  Mpérev 
de  («iiw  un  eaariage  de  «on  cboix  et  ft'  soa  gré* 
eHe  prit,  kr^  de' vingt-deux  «as,  lejwe- 
miflr  pani  coRTemMe  qui  s'«ffrit,  et  que  ses 
pAreas  lui  préposèrent.  Ce  Ait  ie'iaarqiùs 
DudefTaat,  colonel  de  dragons. 

Dès  qu'elle  se  vit  mariée ,  elle  0»tdes  sou- 
pers, des  cercles,  des  aderatenrB;  svmajsea 
devint  le  rendët-vous  de  tout  ce'  qae  Paris 
cectenait  d'ilktetre  parmi  le»  FtBDçaiB  ei 
les  étrangers.  Grands  seigneors ,  ministres , 
hfamae»  d'esplHt  de  toutes  les  coaditionfl , 
femmes  b^es  et  aimables ,  tous  r^rdaiuit 
comme  un  avantage ,  et  teattient ,  poor  ftintî 
dire,  ft  honneur  d'yAtre  admis. 

Les  SDceë»  dm  bomms  de  lettres  ,  qoe 
DMdame   Oudefiant  leoerait,  fireol  Dalliv 
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en  '  elle  ime  te»Uti«n  trèA^me  'de  se  btre 
aurai  ,'^r'qaelqiies  |»<«<luctioBB ,  ane  rép»- 
tMim 'liU^raire.  £«£  Mais  eoiBpftsèl>eat  det 
pifeoMi .  fegîtires  dont  elle  leur  doninût  les 
ï^ées  fviacàptks;  MSKits  islle  Ie«  aovo^t, 
KMi  soa«K«n,Aix  j««miMiX'et4 I^leup  tto 

A-  e^t»  ëftoqm,  la  fidélité  atofogàle  , 
en  Ff«DBe,  «'«uttait '^que  de  «Hu  duu  le 
grand  monde,  et  ce  nom  semblait  D'avoir 
eue  koagioA  que  foat  tm  JUre  no  sajet  d'ë^i  - 
graounns.  T«Bte  'femme  d'un  certain  rai^ , 
lonqu'elle  'était  maride. ,  «a  coacidérait  , 
ctmnm  ayant tmdroU taoite et  r&krnnu,  da 
deimer,  i»  substitut  à  aoa  éfomi.  Madute 
DudaCant  agit  ooafonnément  fc  tadroU.  Sen 
m«nMÛcfae;-uiies^aratiBn«n'eit:le'réaul- 
-  ttt;  Quelique  temps  après ,  il  ^pread  JaaUigie 
k  la'^dame  de^^ovofuer  an.  nesmamode- 
HMDt.  Le  ibaiL  Dadaffurt-  aeoepte  ie.  prc^tosH 
Uoa  ;  mais  l'amant  &in«Bx  ■  abandaiu»  la 
place»  ûepeDdioit  l^tnnoaa'pn^iw  et  le  désir 
è»  BaTeoipr  le  nanbnent  'pris  de  »a  jielle, 
qne  son  absence^  accablait. d'emiiii.  AbivB., 
poureonaenHii-uikoaaailKiiK  ai/pc»  aeeom- 
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modant ,  elle  forée  de  nouveau  son  pauvre 
mari  à  la  retraite.  Ifôlas  I  U  n'^t  pas  plus 
tôt  parti,  que  le  crvel  amuiU  ({ui'Q'a  eu 
d'autre  but  que  celui  d'obtenir  ce  sacnfice., 
procède  b  une  fnpture  Mataitte  et  ma*  re-i 
tour.  Vôilli  donc  madsioe  Budefiant ,  privée 
tout  à  la  foia  de  son  mari  et  de  Mta,amiaitr 
dereaue  la  iable  du  public,  l'objet  d'une 
inflnité  de  sarcasmes ,  et  délaissée  de  sea 
amis.' 

Mais;,  quand  l'âge  de  la  galanterie  ^  passé. 
elle  recouvra  la  conaidératioD  qu'elle  ayail 
perdue,  ou  plutôt  ^e  en  obtint  une  tr&H 
grande.  £11  lyâo,  M.  Dud^Ikat  mourut; 
coomie  elle  n'en  avait  pas  d'eafans ,  eU»  se 
trouva  réduite  k  une  fortone  médiocre  :  U 
fallut  quïttOT  son  hdtel  et  toutes  ses  habitudes 
de  représentation.  Ce  fut  alors  qu'elle  se  re- 
tira au  couvent  de  Saint-Joseph,  yi|Jrit  ua 
l(^ement  modeste ,  et  j  passa  les  trmta  der- 
niÈres  années  de  sa  vie.  .'i    : 

Cet  arrangement  économique  s'apporta 
cependant  qu'un  léger  cbai^ment  à  sa  ma- 
nière de  vivre;  elle  allait  beaucoup  chez  les 
autres;  on  venait  beaucoup  chez  elle.   Les 
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âucbesgead«Luxéaibou[^  doLaiV'aHifa^.de 
CU^oiseulvduCbfitelet;  MM.  d'Alembert ,  d» 
I  BufËMï ,  de'  Montesquieu ,  Marmoiitel ,  le  pré- 
.  aident::^^!!^»!^»!-^!!^  ,  ia'y  reodsKiitijovrael' 
IfiMDt.  C'^Ût  une  '  pwUcuUrité  '  tissez  re- 
D^arqaabte  iJUâ  cette-assemblée  habituelle  de 
jtbilosçpbes  dtu)s;un  couveot  de  j^igi^uses. 

.  Les  joinées  commeDçaieat  ii  alx  heures  i  et  - 
scv  .^ermûisieat  par  uo. petit  soiq>er<  dont. la 
gaué,  les  aoutrellesdu  jour,  etitesprit'des 
COhvivcsi. faisaient  le  principal  n^t&Ma- 
dsme.DudêilfiQt  n'étut  pourtant  pas. insen- 
sible il  celui  du  cuisinier  :  Qtie  la  chiré  toit. 
&<mne,  lui  disut-èlle,  j'ai  besoin  de  •mande 
ptaa  quèjamaii.  Elle  aimait  aiuèi ,  par  gour- 
maDdise.,, une  table  bien>Beryie^  éi  répétait 
sotiteiit  :  ijsa  sû/upen  tant  c&tainement  une 
dea  quatre  fins  dé  l'homme;  j'ai  oublié  les 
trois  autres.  Avec  une  telle  feçoo  de  pens^, 
lorsque  l'on  a  encore, un  beta.  cuisinier,  et 
qii'oB  peut  donner  h  soupeii,  qdoi^ue  Yca- 
soitaTeugte,OA  neinaaqae)ampisde:SiO(;iét4: 
le»  «oupers  de  aaadatae  OudeiFaU-  coati- 
auèreirt  donc  #attà-er«bez  eliefoirti  bodtfe 
compagnie.    - 
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Leêaèkat  étentM',  dm»  )w|uel  cette  dame 
^aU  plongée,  (  ainsi  elle  ii^elait'lBprivatMa 
ie  la  vue  ]  lai  fit  sentir  la  néoessité  'de  s'at- 
tacber,  coamie  demaîselle  iJe- ctMUpiignie  et 
comme  lectrice ,  uae  jeone  pereehiM»  bien 
éleréei  Oo  lui  recommoiMa  Julie  de  l^spî- 
DBHe ,  ^HÎ  ïie  connaissait  ni  md  père ,  ai  sa 
mère ,  et  wéi  Jusqo'atDTs  rétiti-  dans  -  un  eou- 
vent  »h  sa  pension  étkït  gacrètemeBt  pnyée. 
Madume  Dudeffant  prit  cette  demeiseUe  , 
et,  charmée  des  agrémens  àe  bob  esprit, 
elle  eut  pour  eHe  des  égard»  et  des  bostéa 
infinies. 

Bientôt  on  pBtaïséineat  s'aperce  MÎT  qu'elle 
n'aorsH  paslong-tempe  Ji  s^en  leoer.  En  efiiet, 
Julie  de  l'ËspinaRte  iinit  par  le'WouîHer  on- 
vertement  avec  la  femme  qui  l'avait  reoneiUie 
et  présentée  dass  le  mondei  Vncr  comment 
cet  érénemCTit  utîth  : 

Madame  Dudefaat ,  qui  ne  se  leTah  qu'à 
quatre  h  cinq  heures  après  midi ,  n'était  ri* 
siblequ'â  sixr'mademoiselle  del'Eipmasse^ 
au'coBtrane,  avait  pria  i'iMbitadfl' d'Mre  ri- 
nble  une  heure  ou  deux  p&is  tdt,  «t  empleyrit 
h  recevoir  les  amis  de  madame  Dudaffuu, 
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dont  «Ue  fsÎMit  aussi  fes  siens  ,  le  Itmfs 
qu'elle  BTailga^o^surelle.  Ma»  les  bdùbs'ou- 
bliaieDt  «tans  la  chaéibro  de  la  jenne  pui^le , 
etse  rendaient ptoB'ia'd'daD&le'Galsa^eleiir 
Tiflille  patrCHiD».  JlladdiQe  Dadeâaot  décou- 
rrit  ce  pef it  maoéga;  dans,  soi»  cewroux , 
elle  se  ^ùf^ait  i'ayoinr^hauff^unterpeHt 
dont  $onaein.  Cboqujéedel'expresHon^nift- 
denraiselle  del'Ë^niasse^ittcbrusqueaiert 
sa  prctectricei-et' ë^a  aiilel  coulce.  autel, 
«e&âéniie €9 Btir& académie.  Do'là  UB-Mdùgme 
eotpe  1^  '  philosophes  et  les  gMiads  leUrés; 
car  madsne  DndcfiWit  exigea  i[uq  Ton  opr- 
^t  entre  eHeetsavivide.  La  plupart,  et  d'A* 
lembert'  b  leur  tète,  recennaissaii»  desibreuns 
de  la  Doùvçlle -âtYiliité  )  forent  Ibfidèles  ^ 
leur  ancien- culte.  Madame  de  LuxemèDb^j 
qui  oe  cessa  jamBis'  d'être  l'aniie'  de  medame 
Dudeffant ,  orna  le  nouveaD  templet  et  se 
chargea  de  Xw».  les  frai»  de  i'ametableiBatt. 
Maïs  ce  que  l'on  a-loiijounignoré,  c'estqiie 
raadaHW  de  LnxenJkoirFg  n'était,  danUiceUe 
circODitaiice ,  tfue  la'fondfe  jde  pouvpùsidé 
(nadame  Ihideffant'E  ce  iiit  eolte  .pi^leadnjQ 
igoïste  qui ,  malgré  son  tetseatîmeRt.  coidra  - 
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miulemoiBeUe  de  l'ËspiHasse ,  paya  géoéreu' 
Miment  les  îraîa  doat  il  s'agit,  et  n'en  parla 
iaraaJB.  Je  tiens  ce  fait  de  la  baucbe  raênae 
de  madame  de  Liuembout^ 

Après  une  séparation  ^ui  fit  tant  de  bruit, 
on  pense  bien  que  la  haine  des  deux  riralee 
s'accrut  de  jourenjour.MademoîaellederEs- 
piaasae  se  jeta  à  corps  perdu  dans  le  parti 
des  philosophes;  elle  s'en  fit  des  louangeurs 
outrés ,  et  les.idstïtua  détracteurs  journaliers 
de  madame  DudeHant.  Mais  les  gens  sages, 
qui  ne  tenaient  point  &  d'autre  parti  qu'à  ce- 
lui de  la  raisoo,  de  la  justice  et  des  conve- 
nances sociales  .  prononcèrent  id'une  voix 
unanime,  qu!après'aTOtr  été^omblée  de  bien- 
(àita  ét,d'égards  par  madame  DudeC&intj 
Diademoiaelle  de  l'Espînasse  s'était  rendue 
coupable  d'une  noire  ingratitude. 

'  Le  jour  où  le  chevalier  d'Ërigny  me  pré-^ 
senta  chez  madame  Dudeûànt.  tes  partis 
étaient  encore  très -animés.  Cependant  je 
dois  dire  que  l'on  ne  parla  de  mademoiselle 
de  l'Espînasse  qu'avec  beaucoup  de  modéra- 
tion. Parmi  les  personnes  qui  entouraient 
raveugle-clairjFoyante ,   on  diatii^uait  ma- 


'  D,5,iiï..b,Google 


D'CN  HOMUE  DE  COUR.  1 7 

dame  deXuxcmbourg ,  mBdamè  la.princesse 
Ae  Beauïoau,  madame  ta  duchesie  de  Le  Val 
tière,  madame  lai  duchessa  dei  Ghoïseul,  le 
modèle  des  femmes  ;  le  comte  de  Buffoo ,  le 
comte  Fériol  de  Pont'de-Vefle ,  le  président 
Hébault,  Horace  Walpole,  comte  d'Oxfort, 
pair  d'ADgloterro.  il  était  diffîcite  de  se  trou-  - 
ver  en  meilleure  compagnie. 

Mais  je  fis  une  remarque  k  lacpielle  j'étais 
loin  d'être  préparé  ;  quoique  laissant  échap- 
per souvent  des  traits  de  génie ,  M.  le  comte 
de  Bnffon  élaif ,  dans  la  conrcrsatian ,  bien 
inférieur  k  ce  que  le  style  de  ses  ouvrages 
faisait  espérer.  Il  n'employatt  aucune  expres- 
sion choisie;  les'touraarèg  de  ses  phrases 
étaient  presque  triviales,  et  Tensemble  de  son 
langage  si  complètement  bour^ois,  que 
pour  être  CN-tain  que  t'oD  entendait  le  pein- 
tre éloquent  et  sou  vent  igubjime  de  la  nature,, 
il  fallait  queTidentitédu  personnage  f&t  bien 
constatée. 

Je  me  suis  convaincu  depuis  que,  dans 

'  ses  correspbndances  partieutitres ,  ce  grand 

homme  n'était  pas  pitu  heureux  que  dans  la 

cobrersalioh.  Poiir  faire  éclater  la  supério> 

3*  ton.  m.  3 
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rite  de  Mil  géoiaiet  -da  voa  odmirftBle  uleat, 
il  ne  suffisait  pas^  qu'il  e6t  ta  pluma  h  la  nwio, 
il  fallait  qu'il  oo(n|»»At  un  oum^ ,  et  que 
soa  itfk  fQl  soutenu  pet  ia  force  de  la- 'mé- 
ditatioa  et  par  te  ressort  de  la  pensée. 

D'un  m^tB  bien  inférieur  h  celui  -de  BuT- 
fon,  le  présidant HëDaab  obtenait,  dans  les 
cercles,  des  succè&  qui  sereaouTeiaieDt  tous 
les  jour*.  On  ne  s'exprinaît  pas  d'une  ma- 
nière plus  fitcile ,  plus  ainuAle  que  oe  prési- 
dent. Il  était  alors  âgé  de  soixante-treïxc 
ans,  et  arsil  oamerré  tout  Henjouement  d« 
la  jenaewc.  fUt  arec-  une  grande  fortune , 
doué  d'un  eipriï  vif,  agréable,  «n  peu  trî- 
voie,  d'uQtgoftt  épswé,  d'une  svpeFfiiùe  de 
talent  trè>r»édnÎBante..il'(Wisédait  l'art  de 
fiûre  vaiMrks  pBliles:cfeM«v  et  réunwsît) 
cesqualttésim  earaetira  liant,  noe  btenveil- 
laocB  naturelle  pour  les  antres» -et  le  désir 
constant  deplairoî  aomi:)oalb-3  dw  rvm  pri- 
vilège de  ne  fàireombrage  b  person^, d'être 
aimé  B&af  avoir  un  «anl  «nnami ,  st  îl  fut 
l'iwmtae  le.plua  heureux  ds'soatQB^. 

FjaisM>t'derjei>str«n'dfl..*ociàtér  dettnanl 
d'exeellens  «luper»,-  on  le  4iL  b.  la  mode, 
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lateMiMaïqiftroofaBi  d»  in  "rieîUeMM.et  quand 
H  yfntparrenn,  t'nage'du  pMoA  monde  et 
les  agréani»'dfll'esprit<i{»'(t  aviit comerrés 
te  fiiiBaieut  lencore  rechercher. 
>  Afin'  â'tA/taiBr,  ntn  M^De.,  lef^eme  dt 
considJrotioD  qu'il  pnSfteiit  il  Urat  aulrc,-iJ 
qoittB  de  bonne  iienra  le  Palais,  arec  k  titre 
éR  prfeideiit  hbnet'aîre ,  «chats  la  char^  de 
snrÎBteiidaDt  de  la  maisoD  de  la  reine ,  dnr- 
gea  l'abbé  Bondot,  employé  ]i  la  bAliothèqne 
du  roï,  de  comfoatr,  mus  9ei^jeax.,Vjibrëgé 
ûknntetogijiit  de  l'Bùt^ire  de  Frmtot,  et 
pour  wcoDmltre  ce  aerrice ,  il  fit  gagner ,  à 
sa  table,  au  bon  abbë,  une  infiniti  d'indi- 
gertîoni. 

II  flit  mMDtenaat  ncocnn  que  cet  Abr^ 
a'egtpas>i  beaucoup près^san» mérite]  maie 
aatai  que  ce<m^ite  a-Aé  a^rfeiibemooup 
trop  hmt;  s'il  efti  para  mus  -le  nom  d'uD 
panvre  di^le,  relépiidaMi  les  maiwardei 
d'un  qtntlrttme  étage ,  il  n'efit  pas  reçy.  la 
diotitaie  partie'  des  élegw^i  funnt.  pro- 
d^oéa  BU  préndent.  Niai  valnt  bîw.plua 
q«B  des  él<^s ,  car  il  lui  pnocora  1b  donble 
tjtra-de  membre  drt  F Acadéntie  fratifaiae ^ 
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et  de  G«Ue  de»  ioicrtptioDs  et  belleft4ettres. 

Le  prétident  mit  dis  tors  dani  cet  ourrage 
toute  sa  gloire ,  toute  bod  existence ,  et  ne 
s'occupa  plus  qu'h  eo  soigner  et  mtdti^er 
les  éditions.  A  peine  en  aT«it-il  terminé  noe 
qu'il  en  recommençait  une  autre.  Par  ce 
moyen  II  n'entendait  parler  tous  les  joar» 
que  de  son  en&nt  chéri.  On  le  Irsduisit  en 
allemand ,  en  italien ,  en  anglais  et  même  en 
cbmois;  anecdote  remarquable  et  qui  bit 
époque  dans  l'histoire  littéraire. 

Dans  SB  jeunesse,  le  président  Hénault 
avait  été  l'amant  de  madame  Dudeûant.  De- 
puis it  n'y  arait  plus  entre  eux  que  de  l'a- 
mitié. Ils  s'étaient  devenus  mutuellement  si 
nécessaires  l'un  h  l'autre  qu'ils  ne  passaient 
pas  un  seul  jour  sans  être  eosemble.- 

Le  comte  de  Pont-de- Veyie ,  fils  d'un  pré- 
sident h  moplior  du  parlement  de  Metz ,  oe- 
Tcu  do  cardinal  de  Tencin,  et  frère  du  comte 
d'Argestal ,  l'ami  le  plus  fidèle  de  Voltaire , 
qui  l'appelait  «on  an^,  était  l'un  des  hom- 
mes du  dix-huitième  siëolei  les  plusgais  et  les 
pIù»  fertiles  «n  mots  platsans  :  son  goût  do- 
mînaitt  le  portait  k  faire  des  chansons  ;  aa  col- 
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lége,  ît  eofiioanlre  MsHi^a  de  ctaues.  et, 
dès  son  entrée  duos  le  monde ,  il  s'amusa  h 
parodier  les  aïrg'  les  pins  difficiles.  Ce  fût  hii 
qoi  dirigea  les  pitomibrs' essais  de  Lauj«D  et 
de  Pbîlîppon  de  la  Madelatne;  s'il  ^t  prô- 
loDgé  sa  carrière  jusque  dans  ce  siècle ,  où  je 
suis  arrivé  pour  être  témmo  de  t&nt  de  se- 
cousses politiques  et  de  changemèns  extnioi^ 
dioaires ,  on  l'eût  to  aux  Dîntrg  du  faude- 
ville,  tmCwveaxtyoderTU^etaaxSompentU 
Momùt  iiispirer  èe  spirituels ,  de  piquaus 
refrains  aux  convives  de  ces  trois  socvébés ,  à 
ces  {oyeaxet  franbs  épicuriens  que  l'on  doit 
coQsWiéror  comme  les  conservateurs' de  la  vé< 
rîtabldgané  française. 

Pont>-de-Veyln ',  cependant.  Hé  s'est  pas 
borné  à'GÔUTtiserlamuielégère'delachaMOD 
il'a  sa-facilemeBlrèB'ssir  dans  un  geaiw  jiliis 
élevé. .  Sea  comédies  le  CompUùtant ,  WFat 
puni  et  le  Hvmnambule  i  attestent  qu'il  n'a- 
vait pas  iaft-uctneosnaent  ambitioUbé  les  &- 
veurs  de  Thalie.  

Saofamille  voulait  qult  «nlrjit  dans  ta 
magîitnÉQri3^  ntaîsi  la  gravita  obiigée  é'^an 
bonune  4e  rbbé -était 'iâcDmpatlbto  avec  sa 
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DMoière  A*<éli«.  U.  ialht  dono  tout  le  deiir 
qu'il  amit  de  h  pM  lUplaire  )i  «s*  p«reiis  , 
pour  «{«'il  ■»  taÏHiit  acheter  une  «barge  de 
oonseilleF  a»  pariemeirt ,  et  pouc  qo'ïLfU  les 
désuMfaes  préalaUecqae  la  réception  eiti- 
geaU. 

[In  i<Mir  il  m  fréaeatb  ches  la  proeureur- 
génriaal,  afin  de  lui  denaender  ses  eonclu- 
«ont^  Ce.  magtsteat ,  fort  occupé,  lo  laiaast 
att«>dfa>  nseftloa^i^e^â  dana  une  pièce  tdï- 
•toe  dègOBcahinot  lie  jetaeaêpirant  deTbé- 
mu  iBN^ia»  «o  no^ii  eaau.  singulier  de 
cbarmer  r«BDui  de.rattentfliil'ae  net  i  ré- 
péter dsvMiL  uns  glace ,  la  danse  du  Chinois 
de  Topera  d'Issé,  et  n'oablieauouDe  deagri- 
n«cea  quitieunentau  rôle  de  ce  grot^ue 
peM«ikMgfl.  Hna,  an  uMoiBot  obil  le*  oimI- 
tipiieel^œbade«TOofeplu  de  chalear,  le 
pcocareiw^^énétial  ouvre  son  cebmet.  Quel 
eit  iBQQ  ^étoDoenent  hla  «neid'un  oonBeâtar 
dan»J'attitade.d'undaoMiirderOpéralMaia, 
en  homme  de  bonne  compagnie ,  au  li«i  de 
M  ficher ^ilnt  delà  icÈne  comique  dent  Tai- 
maUeétMudi  rient  d»:le  rendre  témoin. 

Gatnit'.de.caNCtkre  eerrit  li  oMuniacre 
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PoDt'de-VeyIe  ;  t(n*it  remfËnnt  fart  nud  le> 
séneueeifbnclionsauxqufJtel'M]  letlutnuBt; 
il  ynnonça  donc,  et  acheta -U  charpt  de  lec- 
teur da  roi ,  emploi  qui  pamoeat  hoaoHS- 
qne,  ne  l'empécha  pas  de  te  livrer)!'  ns  goûta. 
Thémi»  n'y  perdît. rien ,  mais  Tfaatie  y  gagna. 
Cependant,  malgré  son  ammir  peur  l'inM- 
pendaiice,  pressé  par  fil.  de  ttaoT^n,  qui 
fut  cînqnaiAeansson'amîtaTmlsqaetilarait 
composé  de  ces  fuliei  de  BodM.  oli,  sods:1m 
apparences  les  pli»  frirolas ,  rfagne  mw  pfaUe- 
M^bîe  aimablei,  ornée  de^JBces  et  plûna  de 
gatté,.  Pontr^e^Vajlaaocspta,  dans  la  suite, 
la  place  d'iateBd^-géoénd  des  dawes  de  la 
ntarine;  U-WrempHt,  pendant  quelque  tan^,^ 
avec  autant  d'intell^ance  que  d'exaetitiide  i 
pnùs  il  ii'en  démit  afin  dé  r'âdwnen  «atitre- 
mtot  à  son  amoar  pour  lès  lettreavait  plai- 
sir de.compowr  des  cfc«Bsmi*,'«ià  m»  goût 
pou*  la  Mcidté  ,  dfuit  il  faisait  laebinBe  par 
Miiieaprtt  agréable,  et  son'carairtère  enjosé. 
Uatait.aaBat^&ramAQt'<h  madame  Du>- 
de&at.  <Qt  iKOta  atm-  ami;. jusqu'à,  ga.'wort 
commaioi  pirésideht  Hénault. 
Ce  Alt,  àpMrptèt,4i>ntla'n^temMllarie 
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aUBomadeiDmtettejda  l'ËspiDUse,  que  ma- 
dame Dudefbnt  connut  M.  Walpole,  Ce  pair 
d'Anf^eterré ,  homme  debonucoup  d'esprit , 
et  d'un'  esprit  origkial,  se  faÏMit  remarquer 
par  dea  idée»  quelquefois  seures ,  quelque^ 
fois  fortetet  éDergiquesi'll  te» présentait  sotis 
des  fonBesnDpeu'étrnitgères,  par' fois  même 
UD  peu  étrangest  maisy  elles  ne  déplaisaient 
point.  Ses  jugemeDs  Btirnoeauteûrs  portaient 
souTeot,  il  eat  vrai,  le  cachet  duridiouie; 
par  exemple,  en  parlant  dm  EBial»deMontai- 
gne,  il  disait  :  C'at  un  vnai.r'adàtage  de  pé- 
dant ,  une  rapaodie  de  lieux  eomthuru.  Hais, 
ei  de  pareils  jugemens  flattaîenf  la  rifalîté 
anglaise,  ilsétaienttrop  absurdes  pour  humi- 
lier notre  Tanîté  nationale. 
-  Madame  DiideOânt  conçut  bientât,  ponr 
ee  seigneur  anglais,  une  amitié  si  forte,  li 
profonde  qu'on  la  prit  pour  de  l'amour,  et 
que  H.  Walpole  j  fut  trompé  lui-même  :  il 
la  crut' amourense folle  de  lui,  et  eelte  idée 
le  '  jeta  .dàna' un  embarras  extrémd.  Il  arait 
«(MKçu,  de  aon  cdié  ,  pour  madame  Dade^ 
fant  une  véritable  amitié  ;  il  tenait  infiniment 
fc  sa  société  Qu'à  aa  correspondance ,  et  B*au- 
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putt 'pis-^odlU,"|)Dur  tiM^coup,  rompre  arëc 
^Hi^-'M^B)  eti4iMA4t»tefitti;  iUMit'toiirmeqté 
d«'lft:{t«;'«M>'4t^^'^>^^^'>'>''^''^  °*">  'Vieille 
iTTCu^  de'^soiîcbtlté-i^x '«D8v"n^  \ë  reodit 
l'bb^t «tWla  ri^  ^uMSqM.''âoatitiuellemeDt 
âibsf '  préoÈctt^  ,'':le;  noMé-  pair  ee  trouvait 

et  le  «Mitiquel' difr  cette '^ositîdn  resBOrtait 
d'autant  plot,  queues  «ffortsiqu^il Citait  pour 
dépayser  leg'  obGerT«t«iir8'l&'reD&îent',plus 
visible.  ■•  ■   - 

detteamitiési  "rtretet  qui  diirale  reste  de 
sa  vie ,  est  un  ooureau  démenti  dooDé  b  ceux 
qaisesonttaotrécriéssurlepFétendu^ïsme  - 
d»'  madame  Dudeflànt.  Ou  sait  que ,-  dans 
sa)euneBSe,  elle  fut  trèa-semïble  à  l'amour  : 

-'elle  avait  dwic  le  owur  tendre.  Dans  ses  con- 
vM-satioDS  et  dans  ses  lettres,  elle  répétait 
souvent  ce  mot  de  saint  Augustin  :  Aimes, 
et  faites  te  ^ue  voa*  voudrez ,  et  c'était  avec 

.  l'accent  du  seutimeot  qu'elle  s'exprimait  ain  - 
si.  •  Ce  mol ,-  stHitensiti-elle  ensuite,  est  ce 
•que  saint  Augustin  a  dit  de  mieux.  >  En  cela, 
c4le  avait  tort;  mais  ce  tort  ne  vient  pas  d'une 
ame  froide.  cJe  penÎBteTOi  jusqu'à  In  mort , 

3*  ÉDIT.  III.  5 
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■  dÏMiMIe  BfifH*  4im  l'otrear  de  .«rtrire 
>  qu'il,  a'y*' de  tMotwiir  dww  ^  nej^ve  d*w- 
>mer.  et d'4ii«avwc^ qu'on  wmi.  «Paslail. 
elle  deiiM(Ufqed«  Choûwl?«£Ils  «ose,  4i- 
>BWt-Bll.«.  qu'^.JKt'iiâas;  mm,  eUe  ne  le 
(«ou  pas.  EUa  est  tfop  psrfailat  c'«ct  ce  ^ 
«eDÉpécbe  les  sut»»  4e  ('«iwer  «Ujtaot  qa'ik 
*r*tDMraieQl>tMMceta.  :Cm  dùtûlcliaii» «o«t 
subtiles;  suis  un  ocMr  ûoteo^ble  ne  las  au- 
rait pM  Ules<  £itâa ,  eUe  resta  coastasHneat 
dévouée  au  duc  et  i  la  duchesse  de.  Citoi- 
tetÀiiftè»  la  mort  du -prudent.  Héoiiult . 
«Ue  défendit.,  avec  une  itAquciatci  cbateur .  aa 
méoioira  ,  «entre  lea  «Uaquos  de  Voltaire , 
quMqu'eU)»  »doiitfit.bMii6aup  oe  patri*fcbe 
de  la  wcte  {thiloaoplûque. 

lDseasibÛDieiit,lesdiaaiiles4  <de  ses.soiréec 
fui-Mlt,  dans  calle  dont  je  biaeis  parUc^Ie  su- 
jet de  la .coDTersstioa.  ■  J'ai  «o horreur,  dit 
•  madame  Dudefibat^  leur  exagération ,  leur 

■  moi^ue ,  leur  emphase ,  leur  ton  traocbaDt 

■  etdécinf.i'affcdation  du  bel-çapriteth  r«- 
Kcbenshequilescaraotépiasnt.  JepMfbreuiie 
«bonne  platitude  bien  fra.Biohe  àiturs  défiU- 
ï  mations  qui  n'appneniient  rieu..  C'est  tm- 
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1  jours  rél<^  de  la  pbilosophie  ou  platôt  des 
1  philosophes.  Ils  oe  veulent  pas  qu'on  croye 
>  en  celui-ci ,  qu'on  obéisse  &  celni-lJi  :  ce  sont 
*  de  sottes  gens,  i 

Malgré  ces  conclusions  rigoureuses,  je 
m'aperçus  que  sur  nn  grand  nombre  de 
points,  madame  DudeSânt  profeiMÎtpoHrlaut 
bdoctrioeelle  scepticisme  de  ces  philosophes 
qu'elle  dénigrait  par  dépit ,  autant  pour  le 
moins  que  pffr  conviction.  Mais  s'il  j  avait 
entre  eux confonnîté  d'opinions,  ilyavailen 
môme  temps  une  différence  si  frappante  entre 
le  goûtile  fune  ete^HÎ  des  aatrss,  qu'en 
pensant  de  même  suv  la  finad  des  choses ,  ik 
ne  pouvaient  cependant  ébn  d'aceotil. 

Hêm  ,  quitloss  cette  sorée.  Je  puis  dire 
que  je  n'en  avais  jamais  passé  une  qui  At  pour 
moi  un  sujet  plus  fteond  de  méditalions. 
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l'Eipinaue.  —  Son  bureau  d'itspril.  — 
Dialogue  enlra  mademoiselle  de  l'Eapinuse,  MM.  de 
Maletberbes  ,  d'Alemberl,  Diderot,  Bouueiu  (J.-J.), 
Rijnal,  Dudos.H.Watpole,  Hdvftio*,  Minnonlel , de 
Guibert ,  le  baroD  de  GrimiD ,  l'ibU  Galiani ,  le  conta 
de  Mon ,  le  chevalier  d'Écigo;  et  moi. 


Dscxiounaprè»  mi  Visitn  h  madame Du^f- 
faai  vint  té  .tour  de  mademoiselle  de  l'ËspinaS' 
se.  C'était  une  peraosne  très'bïen  faite ,  mais 
d'une  taiUe  médiocre^  très-brune,  marquée 
légèrement  de  petite-vérole,  ayant  de  beaux 
yeux  noirs  et  la  physionomie  la  plus  expres- 
sive et  la  plus  mobile  que  j'eusse  vue  jusqu'a- 
lors. Je  trouvai  chez  elle  des  hommes  choisis 
dans  toutes  les  classes  delà  société,  la  plupart 
enrôlés  sous  les  bannières  philosophiques. 

Si  le  nom  de  d'Alembert ,  avec  lequel  ma- 
demoiBelledel'Ëspinasse vivait,  depuisqu'elle 
avait  quitté  madame  DudefTant,  avait  attiré 
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dans  te  {^nctpe-  cette  sodété ,  mademoi- 
sfillfl  de  l'Eipiuiisso  avait  su  la  reteoir  par  les 
agréoieiis  de  son  esprit.  Le  même  cercle  se 
reaouvfllait  tous  les  joun ,  depuis  cinq  heures 
du  soir  jusqu'à  neuf.  Elle  y  avait  subordotmé 
ses  goûts,  toutes  ses  liaisons  particulières,  et 
-n'ftltait  jamais  au  spectacle.  S'il  lui  arrivait 
d'eDfveiodre  cette  t^le,  telle  était  la  vogue 
Jbîzart^  qu'oi>  lui  *vait  donnée,  qo'une  es- 
oeptîoii'si  rare  à  s«s  habitudes  passait  pour 
un  événement  et  devenait  la  nouvelle  des 
cereles  de  Paris. 

MademDisftle  de  l'Espinasse  possédait  le 
secret  d'alimenter  et  de  varier  la  conversa- 
tion, en  y  répandant  va  attrait  iniini;  elle 
savait  même  la  ranimer  de  la  no^niëre  la  plus 
adroite,  louqu'ellq  languissait.  Exercée, par 
un  graud  usage  du  monde  ,  b  cacher  le  désir 
qui  la  dominait  démontrer  de  l'esprit,. el|e 
avaitbtea  étudié  l'art  de  iâire  valoircetui  des 
autres,  et  de  les  pénétrer  de  l'idée  qu'ils  l'in- 
téressaient toujours. 

Mais  dans  l'intimité,  soit  de  l'amitié,  soit 
de  l'iuDour,  on  ne  retrouvait. plus  la  même 
personne.   Celte   femme    qu'on  avait  crue 
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angéliqw,  AWît  «euTOMi  capncwou ,  quiii- 
tetiM ,  déMapéninte  i  il  fiiUait  ka^pOMei*  de 
•a part,  uMCoitiauaUeiiiégilité d'humeur, 
uns  exaltation  qai  tnuufimnait  le  untimeM 
enduira  y  va  vétiubie  frénisîeï  une  effiw- 
Teteenc^  mère  de  plainle»  et  de  repraclïM 
fondés  II»  les  friHésMtt  \m  fht»  frivdet.  Poat 
conpléler  les  dwparatM  deeetle  tdte  potos' 
nRgqno  et  mo»,  de  Ce  COsur  pMBlloilllé,  on 
la  voyait  passer  leur  il  toor  de  la  mtO^ieS/U: 
à  l'afîMerie .  de  la  fittesse  k  ta  «ensibllild , 
fie  l'enthousiasme  pour  le  vni  ft  l'brtificb, 
enfin,  d'une  extrême  douceur  BU  enractère 
le  plus  exigeant. 

Le»  penoonàgieg  las  plus  marquan*  '  da 
cercle  étaieot  MM.  d'Alembert,  Diderot, 
Raynsl ,  HeWétlaB ,  Dnclos ,  Mi^foontel ,  le 
barod  deCHmiD,  l'abM  GaHani,  etrasciller 
du  rot  de  Naples ,  un  gmnd  )enn«  homme , 
d'une  fignre  fdde  et  lan^ureuse ,  nomma  le 
comte  da  M«n-,  fils  du  iwmte  de  Fuentès , 
ambassadear  d'Espagne  k  Pari»,  et  le  comte 
de  Goibevt  qui  paraisHit  tonjoun  htfiitiment 
sBtisbît  de  lui-même  et-fttn  dédai(^ux  «n- 
vcrs  l«»  antiîis  homm«a. 
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Je  ris  arriver  ensuite  te  mtueax  M.  de 
Malethei^me  et  M.  Ho[<Me  Watpole ,  que  je 
crofiiis -exctuirtieHiMil'Chi  part)  demadaïae 
Dodeffiidli)  TOAisyttaevfodtlWi  au  itaHua  de 
tout  ekprit  de  «eeWv  aUaieBt'Ohefeher  te  mi' 
rll«|«Me»«où  ît  9»trouvait.'Efifiii  j'épi-ouTat , 
ÙMiii|»«'toiÙe  l'msemWée.  une'grsode  ««?• 
pfiui';  lopsqiie  i'6a<anBéa9»  A  J.  Koosseau . 
q«e  l'fHi  De  cNTail-pat  alova  è  ï^ri«> 

Aj^^aTOlrééoùtAi'p^iidBDt  une  heorê, 
trè#^IUiitîfeiiieat  ce»  homnlKs  célèbres, 
dâ^{Àuiîeurs  avaient'  mfrîtéle  thre  'd'hoiu- 
EOea  de  génie,  je  médis  font' trà*  aveeétoD- 
nemebt  :  «  Quatre  maHatoe  DudelHiBt  leur 
attribue  de  l'obscurité,  de  l'emphase,  des 
fliiJx^ritlaDs  d'espril.  9  me  semble  qu'il  oe 
âratipm  raeeuierdecktoimnriBMis  seule- 
metîl  de  médire.  * 

Bii  eOèt,  te  lAiigsge  de'  phnieurs  d'entre 
eux  était  bie»  différeat-de  6e  lea  nwdeAteet 
sim^  qui  avait  distiogué  les  grands  bomoies 
du '^-septitaie  siècle.  Us  répétaient  fintueu- 
seaienti  h  timtme  BDinnte,  ^t^îls  étaient  pfaî- 
lespphes ,  -coBotne  s'ib  msient  eu  peur  qu'on 
en  doutil,  et  cette  répétttîma  si  souvent 
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repro<luitet:'{ù)iMiait  |)ac  devt^U.  clinique 
pour  UD  oudit^tif  quiiQ^. était  pa$i'«ââtre 
accoiitumé.  Cqs  [écrivoies ,  ces  ^rans  JUu«- 
tràs ,  dont  la  spptérioïîl)^  ^^ap  .b)^te8 1^  kvan- 
ches  do»  xoDnitis^qnoet  hufBaJEKls  |$^tît  a(1-. 
mirée  par  TEiM^eiÊBïièrer.flQft'ireq*  un  .q»«(h 
tade  bieanoiitiefiu  |)})|if  iQQi>:lpri<)<ti[^.i«.teft 
vis  «'eacvimaju  i  ifui  dpgmiititerût  du.  tq»ik> 
plus  systématiiiu&v,  Iti:  plus:  ioinUlligUil^.  rCf. 
pourlant  le  plus  tiffir^t^ifi  i^  qi^,nieUl«^  le 
plus  de  moi^ua ,  ,de  bsutçMT  et .  fl'(an^»f> 
pédantesqiie  daus  sas-d^cIaiP&MonS;  ei£GA> 
ît  qui  reinpqrt«rait-ea.ArfeQU(io.a T^c^|e,4f)^ 
bol-osprit  .surJes  TrisaotiiK  ,et  les  Préi;jeus4f^ 
de  MolièrA..   .    ;  .,;Jl.i 

Il  est  de  moD  df^Toir  jpourtatit  de  préyçqip 
mes  lecteurs,  que.ces  observatiop^  iie.pjÇ^ 
vent  concerQcr  J.-J.  Rousseau, deJUdlesher- 
bes ,  Duclos  ni  Horace.Walpqle,  qgi  pendant 
assez  loug-teBipsfurfnitplut&taaditeuFSq^'ip.- 
terlocuteurs.  '        :    .: 

EofiD,  la  c0Dv«r4«tÎ0B  deviat  plu&  géné- 
rale,et  ce  fut  uiie  letlrede Voltaire, qufid'A- 
lembert  lut  à  .l'asesiablée ,  qui,  y  donna,  lieu. 
Ct/hcconyersaHoQ  me  parut  si  remarquablg» 
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que,  rentré  chez-bioi,  je  passai  aûe  partie  de 
U  :ôUit  k  jrécrir«.  La  voici  presque  mot  fa 
mot. 

D'Albmbert.  ■  M«ssieurs ,  ce  matin  j'ai  reçu 
une  lettre  de.M.  de  Voltaire.  Si  vom  le  per- 
mette», jerous  eu.  donnerai.lecJtiFe. 

Tous,  d'une  votx  uaftiiiioe  «;ipnmetit  le 
dé^'r  de  >U  connaître. 

D'Albmbebt. — 'En  ce  cas,  je cotttmeoce. 
i  Mon  ami)  le  ^rflad,i£viTi^  du  reavqi^ement 
■  de  ta-hiiaîUe  floircj  du  fanatisme  et  de  l'os- 
•  davàge  ovQDcé'i  grâce  aux  elFortides'.piuIo- 
i)Sophes;ilQFaticoi^it:bien  plus  vite^ai  le'Siè- 
«okr.b'éuitvpas.dâas'la  boue.,  etiM  lesl^ran- 
»^ais'jo''^iêBt  pfLsdesWelchètit^i  >> 

Moi  ,  interrompaait  le  lecteur >  avec  un  ma  n- 
pement  d'indigTuetion.tjueje  ne.pmt  contertir. 
jii~DAaWe)cheâ!lesf  rauçais  I..,jre respecte 
trop  M.  de  Voltaire,  pour  l'accuser  de  çalom- 
lyer'SftpiairiÈ Mitais,  il  69  tMaipe......  Je  suis 

cçï^n:qii'il.s«rait:i'acile  de  trouvef'en  France 
dÈ;digbe4  (ucpeseeurs  des  grande  guerrier^, 
des  granda hommes d'Ëlat ,  de«  gitanda  m^gifi- 
trtits.  des.siit^cs  passés.  Enfin,  M.  de  Vol- 
taire et.  yow  >  Messieurs ,  TOusptHiuTei,  d'une 
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manièn  éeUlanle .  que  Iç*  hoeimet  de  génie 
6t  lea  graod*  ^rÏTsin»  dn  iièolede  Louis  XIV, 
□e  sont  pas  les  derniers  qui.aieot  illustré  ta 
Prenee. ■ 

Geue  ratarroptîoD  intittondae.  de  fi»  parc 
d'un  jeune  lywitBe ,  fit  one  vif»  nosit'ÎMi. 

Madbmoubllb  di  l'Ëipikaue  tttckantée. 

■  —  Voilà  l'élao  d'une  âme  aucsi  nobln  qoe 
««Dsiblel 

Depuis  ce  œoineal ,  la  deiçoiselie  ne  oessft 
de  me  regsrier  avec  on  intérAt  extrfime. 

M.  DX  MiLSf HBBBKS.  —  >  Bien ,  Hoasteorl 
so^i  toujours  fier  i'êtré  FrançtU. 

M.  WtLM»,  tmterraMUttnmn — ■  Jeune 
bommp.  cootisueil  Le  pMrifltisBe  est  la 
source  des  plus  héroïques  nrtus. 

M.D'Ai2imBT.— >  J'Bpp1nid»c«auiwT«w, 
au  patriotùmadBMonsîeur.HuStcmitiauoDS 
nblre  lecture. 

(La  bonne canaa  triomplwm.  Dé^  unaoïi- 
>  veau  siticle  se  forme  chez  les  IbérÎMU,  La 
1  douane  des  pensées  n&  ferme  plus  l'altéoè  k 
1  vérité,aiasiquechexlesWelciies.OB  acoopé, 
*  jnsqoe  dans  la  racine ,  le«  grifiss  au  monsUe 

■  de'  )  inqniaitioB  >  tandis  qoe  cImi  ooutle 
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■  boMi£li§re  frappe  de  te»  cornes  M  iéwre 
>deMsdenU.r..  »' 

M.  DBHoBA.'->£zoiiBfl»4iioi,MoiHJeur,<ei 
j9  onh  devoir  ici  Tom  interrompre.  Ce  que 
dit  M.  de  VoltriPOi  satdelB  [duBoxaete  vérité. 
Tous  kt'lîwetBt  létëreDMilt  défbadngb  Puria, 
eatrMft  librement  en  Eip*gne.  Les  Bipagnolsf 
en  moins  de  denx  ans ,  ont  réparé  eioq  srèetes 
de  ta  plus  infSine  btgotM-ia(t]. 

M.  »*AtBHBBitT,'^  Que  f'étru  des  étras  en 
M^llouél 

M.  DiDKtloT.  — >  N«  parlons  piq  des  absent. 

M.DocLo».—»  Ah!  Diderot,  je  Bepuiiici»oîre 
qoevoQs  penslei  ee  qoe  vons  dites. 

M.  d'Auimiibbt.  '—  «  Écoulez  la  &i  de  ta 
leltre  : 

■  Quand  le  tHMDphe  lem  «oinplet'  ebee 
rnous,  il  Tant  que  U  sot  peuple  n'y  entre  pour 
•  rien ,  et  n'ait  pas  la  moindre  part  au  gou- 
>  vvrMmeirt;  je  n'aimepasIegourerneiDeDlde 
>la  canaille.  Je  ne  saurais  soufirir  Pabsnrde 
X  iD<ol»nce  do  ceuxqui  vons  ditent  :  t  /a  veax 

(i)  A  t*tlo  cpoqaa,  M  ,<iE  i!ît  id  M.  a,  Mon  iiiit  vrii  ;  1»  choÉf^ 
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•  i/ae  VOUS  pûtuiez  comme  votre  taiUettr  et 
'votre  btanckiiseuae.  > La  préteodue' égalité 
■ides  liiwime»,  qae  quelques  sophble*  .mel- 
II  tenta  lamode.est  une  chimère ^roitieuse' 

*  Quant  an  chmtiabifnie ,  ^âcéà  nous,  très- 
»  cher  frère ,  l'iufàoie  est  bientàt  écrasé.  .* 

Grands  «[^jaudùsenteiu  de  la  oiftiçure 
partie  do  TasseAbliie.      <  ■ 

Moi.  —  »  Daignes  me  peCmeltre,  MessieMrs, 
de  TOUS  soumettre  un  doute.  M.  de  Voltaire  ne 
veut  point  que  l'on  dise  qu'il  pense  comDte 
son  Uilleur  ut  sq  blanchisseuse  ;  mais ,  ti  son 
tailleur  et  sa  btancltisseuto  sont  d'honnêtep 
gens  qui  pensent  bien ,  il  me  temUe  qu'il  est 
plus  digne'd'un  philosophe  do  s'applbudîr  de 
penser  comme  eux  que  d'en  rougir. 

MAi>BUOiii£i.ui  DE  l'ëspinassb.  —  »  Celte 
observation  est'pteïne  de  justesse. . 
.  D'Alburskt.^  —  i.AelatiTeineiit  à  certains 
sujets ,  ce  n'est  pas  k  l'expresùoD  qu'on  doit 
s'arrêter. 

Mo[.  — (.Cependant  le  propre  des  expres- 
sions est  de  peindre  la  pensée. 

D'AhEmEKT, unpeuembarragié. — »  Quand 
elles  manquent,  on  fait  usage  d'équivalens 
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OU  &  peu  près.  D'fiitleurs,  il  suffit  da  l'en- 
tendre. 

J.-J.  Rousseau. — i  Ce  <(uî  est  trës-^laîre- 
ment  exprimé  dam  cette  letlre*  c'es*  que 
M.  de  Vottairè  ne  ti-BVsîlle  poiat  peut'  Jâ  géné- 
ralité de  l'espèce  humnioe ,  et  qu'i)  méprise 
souveraineinent  la  classe  no  ml)  reuse ,  qu'on- 
nonime  lo  Tiers-État.  11  festeii  savoir  au  pro- 
fit de  tjufiIlG  classe  il  veut  faire  one  révolu- 
tion- S'il  n'a  point  pour  but  d'améliorer  te 
sort  du  peuple  ,  cette  révolution  est  inutile  , 
car  les  classes  privîlé^ées  n'ont  rien  h  dé- 
sirer. 

N.  veMalesherbes.  — •  Cette  lettre  me  con- 
firme dans  l'opinion ,  que  M.  de  Voltaire 
n'écrira  jamais  bien  l'histoire ,  parce  que  , 
semblable  à  certains  moines,  il  n'écrit  que 
pour  son  couvent. 

higar  murmure 'ï  ces  mol». 

Mabhoktbl.  —  >  Il  est  assez  plaisant' de 
comparer  l'auteur  du  Dictionnaire  philoso- 
phique à  \ia  moinev 

Madbhoisbllb  SE  l'Espihasse.  —  1'  jVeus 
êtes  sévère,  monstoor  le présidenl*  Je  crois , 
moi,  qu'on  ne  peut  opi^oser  M.  déVoltaire 
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%  fient  car  ce  qui  eit  benuou  b«o,dBtwto«s 
les  ^nres,  a  quelque  rapport  &  lui.  Aowt 
eit-De  l'aoteor  <|ui  coarient  k  lotitw  ha  «i- 
tuatioiu  et  à  toutes  lei  dinpotitione;  il  a  t^va 
les  toD«,  tous  kt  c**^*  ^  Mbi^fsit  l'écrit 
et  contonte  l'âme;  t)  »*  .par  escetlencc ,  Je 
ton  et  le  gofit  d«  md  wècle;  il  bb  fittt  le  plai- 
sir; il  en  est  l'oraeotQAt. 

D'AoKBSHT.  — •  1  M.  de  Vgitaire  inippe 
fort  et  De  manque  jamais  «ou  coup;  moi»  je 
donne  det  «oufilets  en  faisant  dearéT^reoces. 
Si  j'étais  en  pays  étranger,  je  parlerais  avec 
plus  de  hardiesse;  mais  je  me  suis  réserTé 
les  ehiqoeoaades  contre  te  gourernement 
et  la  prétnilte.  et.  à  ma  manière,  je  ne 
travaille  pas  mià  k  la  vigne  du  Seigneur. 

J.-J.  BotsMAO.  - — >  je  suit  le  sophiste 
que  désigne  M.  de  Voltaire.  Je  Toudraie, 
j'en  conviens ,  que  l'égalité  ré^t  pampiles 
hommes  ;  mais  je  penEe  qu'il  n'a  jamais 
e^iisté  de  i^ritabls  démocnslie.  S'il  y  anùt 
un  peuple  de  diaux ,  il  se  gDaTsmcrsit  démo- 
untiquemeot-  Ub  gourea-aeioeiit  à  paitfàit 
ne  coQvieat  pas  à  des  boianwi. 

Ratkaiu  —  >  I)  est  vrai  qu'il  n'y  a  .dans  ia 
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BdtHPfl, qu'une ^lité  de  droite,  .et  yt^aii 
ane  égalité  de  fait.  Les  sauvageH  mën^  oe 
soiit  pM>égMix,  dés  ^a'ik  sent  rasscoiblés 
en'bordet  ^  tlii<ii6ile  sent  qae  lurstju'iU  er- 
rent «inns  les  tW^s.ét'Blors  même,  celui  qui 
se  laisse  prendeè  sa  chasse  lï^est  pas  l'égal  de 
celui  qui  l'emporte.  Cependant  la  superstî- 
lion  et  le  fanatisme  font  le  malheur  des  hu- 
mains, et  les  rois  ressemblent  à  Saturne,  qui 
déforaît  ses  enfans.  •^ 

Moi.  —  «Ce  que  vous  dites.me  persuade- 
rait, Monsieur,  que  vous  croj^ez  que  Ton  doit 
renverser  le  trôira  et  les  autels;  mais  ce  se- 
rait  TOUS  outrager  que  de  tous  prêter  cette 
opinion ,  puisque  tqu»  ét«8  prétrç. 

.  $çjljit  de  i-jr«  général  &và/iéi  par  une  aç- 
aisnque«î  ingénue. 

UAPRJIOJSNJ.B  DS  l'ëspixa^sk,  d'une  voiv 
émue. — ^^■Venerdonc  «on»  asseoir  près  de 
moi  «H.  le  marquis  de  Léooncourt. 

Je  ne  me  bit  pas  r^àter  l'invifa^oQ,  et 
me.ptac«  à  c^de.laniorderDe  Sapbo,  en  lut 
baisant  la  nUin. 

OinsBOT.  r-  *J^  roudrab  pouvoir  étran- 
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glerle  dernier" roi  aTéc-l6eboyflUxâudevliî«iP 
prûtoe.  ■  ■       ■,'  '  ■■.■■'       -Il  *■  :•■ 

finciios;  -^  t^etre  imB^nattofr,  moo  Cfa^ 
Diderot,  voiiiéga^d'utieiaanfeb^eilrayftii  la. 
voua  croyez  n'atlotjqer 'eiitlre'chosQ.qijQ  les 
abus  que  l'on  s  faits  de  ta  relifçîon,  et  les  im- 
perfections du  gouvernement,  tandis  que 
Toussappez  ie&  fondemeni  de  la  morale,  et 
donnez  atteinte  aux  liens  de  h  sooîété.  Vous 
ne  réfléchissez  pas  que  ceux  qui  exagèrent 
ainsi  travaillent  contre  leur  pays  et  contre 
eux-mêmes. 

MutEHOISELLK  DE  l'EsPINASSÉ.  —  *  M.  Du- 

clos  accuse  M,  Diderot  d'exagération;  je  ne 
suis  pas  dé  son  avis.  L'exagération  appar- 
tient  aux  geos  fl«îds:  mais  les  gens  animé*, 
tels  que  Kl.  Diderot,  ne  sont  et  ne  peuvent 
être  que  hors  de  mesure  et  ouft^;  tous  deux 
vont  par  delà  le  but;  mais  les  uns  y  sont 
montés ,  tandis  que  les  autres  y  oht  été  jetés, 
entraînés.  Les  uns  ont  fait  le  chemin  pas  i 
pas;  les  Autres  ont  ganté  les  bornes  ààns  les 
apercevoir.  Enfin,  je  trouve  qu'il  y  a  celle 
différence  entre  les  gens  exagérés  et  ceux  qui 
sont  outrés,  qu'on  évite  lés  premiers,  et 
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qu'on  quitte  les  derniers  ;  mai»  c'est  à  coodi- 
lion  de  revenir  leilendemain;  car  ce  qu'on 
aime  par  dessus  tout,  c'est  à  être  animé,  re- 
mué, agité ,  et.Toilà  l'avantage  qu'on  éprouve 
avec  los  gens  passionnés,  n 

Il  n'y  eut  qu'une  voix  pour  s'extasier 
d'admiration  sur  cette  dérinilion  subtile  fri' 
sant.Ie  galimathias.  <  Je  n'ai  puis  la  parole, 
me  dit  tout  bas  mademoiselle  de-  l'Espi- 
nasse ,  que  pour  changer  le  sujet  de  la  con- 
versation; mais  ces  messieurs  sont  tenaces, 
]o  crains  de  ne  pas  avoir  réussi.  >  Elle  avait 
raison,  car.ii  l'instant,  l'abbé  Galiani  rentra 
dans  lesujet. 

L'abbé  Galiaki.  — ^  >Mewîeurs,  j'aime  la 
philosophie;  nwis  je  vois  avec  peine  que  les 

-  philosophes  et  leurs  apôtres  poussent  les 
choses  il  un  point  qui  perdra  tout.  Il  serait 
bien  temps  qu'ils  devinssent  plus  modérés  et 
plus  tolérans.  Quelle  est  la  véritable  politi- 
que que  la  philosophie  doit  accréditer  ?  celle 

'  qi>i. consiste  à  faire  le  pliiS  de  bien  possible 
aux  hommes  ,  avec  le  uojoins  de  peine  possi- 
ble. Rejetez  loin  de  vous  et  de  la  politique 
les  grands  mots  vides  de  sens ,  les  êtres  mo- 
9*  iniT.  m.  4 
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raux  ;  il  ae  d«it  être  «jueition  que  du  boa  - 
heur  des  éires  réeli.  Or,  Ia  moyen  d'assurtr 
ce  bonbetir  est  toujours  celui  d«  calculer 
les  biens  et  les  maux,  et  ie  trouràr  le  poïal 
du  milieu. 

DuGLOfi.  —  I  Cette  tionctuslM)  dst  sage. 
L'opinion  contraire,  que  l'on  n'a  qoe  trop 
accréditée ,  ût  peut  Aire  de  Ceux  qui  Ta- 
dopie&t,  que  de  caaut^a  cîtoyena  dans  la 
jeunesse ,  d«s  oritnînoU  scandaleux  dans 
i'Ige  mûr,  et  des  malheureux  dana  Vêge 
a*Aacé. 

HoBACB  Walmls.  -^  *I1  ist  aulourd'hui 
du  plus  haut  intérêt,  pour  les  philoiApfaes, 
de  prouver ,  par  leur  conduite  et  teurs  dis- 
cours, qu'on  les  calotnme,  qrnndAB  fss  dé- 
signe comme  des  hommes  qui,  sous  le  pré-' 
texte  de  ht  guerre  qu'ils  font  au  pape ,  ten- 
dent h  la  subversion  de  totlte  religion  , 
et  h  la  destruction  du  pouvoir  monarcbitjue. 

HBLVÉTirs.  —  *  Ils  ne  doivent  jatlHiB  k- 
noocer  è  cette  teudanee  qui  les  honore ,  etr 
le  milieu  que  Tiennent  de  précottiser  NM. 
Galiaoi  et  Dodos  est  itnpossible  avec  la  mo- 
narchie; cette  fotmedtii  gouverâ^mentatHit 
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la  pens^  La  Trnie  monvcbîe  n'est  qu'un» 
constitutioQ  hnagiaée  pour  corrompre  les 
m<Burs  et  assenir  les  peuples.  Ils  sont ,  par 
elle  .  inTin^IemeQt  entratoés  vers  l'ahm- 
tî^sement. 

SfAtBBBEBBBs.  —  1  Sî  TOu»  daïgniez ,  Mon- 
flieur,  approfondir  la  queglion ,  avec  la  can- 
deuret  ta  bonne  foi  qui  tous  caractérisent. 
vous  reconnattriei  qu'il  y  a  beaucoup  k  ga  - 
gner,  en  &it  de  ntœur»  et  degouTernemenl , 
h  garder  les  foutamMaQciennes.  Permettez- 
moi  de  TOUS  rappeler  ici  one  opinion  qui  doit 
être  d'uo  grand  poids  h  ros  yeux ,  puisqu'elle 
est  de  M.  de  Montesquieu  :  ■  Dans  le  cours 

■  d'un  long  gourernement ,  dit^il ,  on  va  an 
«mal  par  une  pente  insensible,  et  l'on  ne 
»  remonte  au  bien  que  par  un' effort.  Ce  n'est 

■  pas  pour  l'intérêt  do  la  famille  régnante 

■  que,  tfens  la  monarchie,  le  droit  de  snc- 
»  cession  est  établi*;  mais  parce  qu'il  est  de 

■  l'intérêt  de  l'état  qu'il  y  ait  une  famille  ré- 

■  gnaote ,  et  chaque  citoyen  doit  la  soutenir 
1  de  tous  ses  moyens ,  s'il  aime  ses  eniâns  et 

■  son  pays.  > 

HoBACB  Waltoib.  —  «  Telle  est  la  Térlla- 
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ble  doctrine;  elle  peut  s'acootiat  »?ec  une 

sage  liberté,  «vec  l'égalité  devant  idloi,  car 
l'égalité  politic|ue  est  auwi  jneoiopatible  que 
l'égalité  naturelle ,  avec  toute  eCptee  de  gou- 
vernement. 

DiDBBOT. — >  Mewieurs,  il  y  a  on  meyeode 
vous  mettre  d'acoord  :  c'est  de-vous  donner 
une  définition  claire  et  précise  de  la  philo- 
sophie. Or  donc ,  prétez-moî  toute  votre  at- 
tention. La  véritable  manière  de  philosopher 
serait  d'appliquer  l'eDleademenl  à  l'entea- 
dement;  l'entendemeat  et  l'expérience  aux 
sens;  les  sens  à  la  nature,  la  nature  à  l'in- 
vestigation des  instrumens ,  tes  înitrumeos  i 
la  recherche  et  à  ta  perfection  des  aris,  que 
l'on  jetterait  ou  peuple  pour  lui  apprendre  à 
respecter  la  philosophie. 

L»  BABon  DE  Gkiiih.  —  >Mn  fml  mon  cher 
Diderot ,  votre  définition  claire  et  précise  me 
parait  une  énigme  inexplicable  :  je  crains  bien 
que  toute  la  société  ne  la  comprenne  pas  plus 
que  moi. 

DiDEBOT.  —  >Pouvez-ïou8  dire  que  vous 
n'entendes  pas  ce  qui  est  si  lumineux?  t'achei 
que  rnnimel  est  un  système  de  molécule*  or- 
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ganiqtiee,  qui  par  l'impulsion  (f  une seniatwa, 
ftemblable  &  ud  toucher  obtua  et  sourd ,  que 
oèlui -qiû  a  créé  Ib  mactûne  leur. a<  commu- 
niqué, se  sont  combinées  jusqu'à  cequecha- 
cime  ait  rencoBtré  la  place  la  plu»  coarenable 
îi  son  repos.  Voilà  pourquoi  la  ver^u  n'est  à 
souhaiter  qu'autant  qu'elle  est  un  plaisir  pré- 
sent, ou  une  peine  qui  doit  rapporter  plus  <Ie 
plaisir ,  car  il  n'y  arien  eu  soi  de  )UBte  et 
d'înjaste. 

Gbimk.  —  I  Je  suis  désolé,  mon  amî,  de 
vous  dire  que  nous  ne  tous  comprenons  pas 
davantsge  maintenant  que  tout  à  l'heure. 
Dernièrement  je  vous  faisais  observer  que  vo- 
tre style  était  quelquefois  convuliif  et  annon- 
çait du  désordre  dans  vos  idées ,  vous-me  ré- 
pondîtes.... 

Diderot.  —  iQue  je  faisais  da  sauvage... 
Oui ,  monsieur.,  telle  est  mon  intention  pour 
frapper  fort. 

Grimm.  —  >  Encore  faul-il  que  l'on  puisse 
TOUS  entendre. 

DiDMOT.  — >  Cependant,  monsieur,  je 
TOUS- annonce  que  je  vais  iâtre  imprimer  ces 
prétendues  énigmes. 
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a  coïiPEssiom 

GtiUt.  ■-*  ■  m«i  n-'eo  Mitent  (tM  piu  in- 

HuTinnt.  -^  »  J*ai  foii  bina  con^ris  In 
coKelosioB  de  H.  Diderot.  II.  est.  de  fait  que 
le*  faonuneg  nbÎBMiit  avec  les  mâmes  ttlosa  ; 
ils  doireitt-l«iit  à  leur  esprit,  &  leut  èduea-  ' 
tion.  QukBt  aux  id^  de  riee  tA  de  veita, 
elle)  déplsadeatdu  clînuLL'eaprîtde  l'bopitDe 
le  rapproshe  de  celui  des  aaimaux,,  et  Im 
hommes,  dans  le»  devoirs  les  plus  sacrés  et 
dans  les  seatimoM  les  plus  tendres ,  ne  sont 
dirigte  que  par  leur  intérêt. 

ItK'GaBiiAUBi  d'Ebiovi.  —  «La  coadoite 
noble  et  bwn&ÎMOte  de  vo^  vie ,  nKHi- 
»iear ,  réfute  les  paradoxes  que  tous  srancei. 
Si  réellem«U  toi»  pensiez  q|ie  l'intérêt  flu 
le  seul  mobile  de  nos  devoir*  et  de-uos-sen- 
timeiu,  TOD*  aviliriez  la  vertu,  voua  ébran- 
leriez bs  fondemeiu  sur  lesquels  raponnt  la 
religion,  les  mœurs,  l'amour  patfnnel ,  con- 
ji^l,  filial ,  et  l'amitié. 

J.  J.  RoussKin.  —  *  Hélas  I  nous  stnnmei 

tous  devenu*  dootear*  et  nous  avoDS  cessé 

d'être  ehrétieiu.  -  On  oublie  qoe  jamais  état 

-  ne  fut  fondé  que  la  religion  ne  lui  servtt  de 
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base.  Comment  peut-on  iDéc«Dti(rltr«  itette 
vérité,  qBand  on  possède l'ËTaugile?J«iI)Bi8 
la  vertu  n'a  pftriâuaal  dout  llingii^;  JAintis 
la  plu*  profonde  sagesse  ne  s'oet  exprimée  nvec 
tant  d'éDcrgie  et  desimptitsité  ;  o»  n'en  quitte 
pas  ta  lecltire  «ans  se  sentir  nteHteur  qi^au~ 
pBMHDt.  Mais ,  cette  teotupe  est  impuÎMante 
sur  les  pbiioRopbei  :  s'ik  derienHent  les  plus 
'  forts  ïtsteruatlflspiuiiatdéransdevhoinnies. 
GRïirib '— iLatoIémnceestaussileiQOtde  . 
Voltaire;  nuù.  il  le  rab4etie  trop  à  pKânitt. 
Tous  les  grandi  komma  ont  é«é  intolént» , 
et  il  faut  i'Stt^.  Si  l'on  reDOftntre  sur  «on 
chemin  un  prénee  ééiottiiaif^ ,  il  faut  Irï 
prêcher  la  toUrsrMe,  «fin  qa'it  donne  dam 
tepiège  ;  afin,  que  le  parti  ail  le  temps  de  s'é- 
lever par  Ih  tolérance  qu'on  lui  accorde ,  et 
d^écraaer  aon  adversaire  à  son  tow.  Ainsi , 
h  sermon  de  Voltaire  sor  la  totértHceest  un 
sermon  fait  attxtotstt  mue  gens  dnpet,  ou 
ï  des  gens  qui  n'ont  oncun  intérêt  dans  la 
chtwe. 

MabhoutxI'.  —  *  La  conduite  de  notre  p»- 
tnarche  lient  h  un  plan  savannnent  conçu. 
Par  exemple ,  dernièrement  eft  m'enroyant  le 
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a  doDt  il  s'agit  sur  la  tolérance ,  ÎL  m'é- 
crtvait  :  «Mentei, mentez hardimoni,  ut  tou- 
>  jours,  mes  amis,  je  vous  le  rendrai.  En  écrî- 
•  rant  l'histoire  >  j'inmiolerai  toutes  les  véritéh 
)  Buisibles  k  la  bonne  cause.  Je  voudrais  que 

■  les  philosophes  fussent  assez  riches,  assez 
»  nombreux,  pour  aller  avec  le  fer  et  la  flamme 

■  eKteroiiaeF  les  chrétiens.  > 

Hoi,  me  levant  indigTié.  — •  Quelles  atro- 
cités! Quoit  M.  de  Voltaire  serait  capable ,de 
prêcher  une  croisade  parricide  contre  son 
prince  et  s»  patriel  II  vouerait  6  l'extermina- 
tion les  hommes  qui  ont  des  principes  reli 
gieuxl  Si  ce  que  je  viens  d'entendro  n'était 
un  jeu  d'esprit ,  cet  homme  serait  digne  de 
tous  les  supplices.» 

Eclats  de  rire  qui  calment  un  peu  mon 
transport. 

Madbkoibbllb  DSL'EspmAssE. — >  Que  j'ai- 
me cette  chaleur  vertueuse  I> 

Et  elle  me  serrait  ia  main  et  .me  regar- 
dait avec  un  air  d'attendrissement  qui  remua 
mestâcnltés  aimantes. 

D'Alubsbt.  —  >  Vous  seriez  moins  rigou  - 
reux  envers  Voltaire .  si  vous  eonsidériec , 
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moRsiour,  le  but  (luquel  il  tend;  ce  but  est 
tout  BU  profit  de  l'humanité ,  puisqu'il  a  pour 
objet  1.1  plus  bienfiiisante  des  réralùlîom. 
C'est  pour  le  trioDophe  de  la  véfïté  qii'î|  veut 
que  l'on  mente. 

Moi.  —  >  Singulier  raisonnement  I  C'est 
comme  si  vous  me  disiez  :  Pour  vous  fnire 
vivre ,  il  faut  que  je  vous  tue. 

Mademoiselle  de l'ëspixassb, <^'«n  tonea- 
resmnt.  —  >  Quoiipie  la  vérité  soit  nue ,  elle 
change  de  formes  selon  les  circonstances  et 
'les  personnes. 

Moi,  à  mt-voix,  —  »  Quelle  que  soit  mon 
opinion,  )e  me  fais  gloire  de  céder  à  l'avis 
d'un  juge  si  séduisant.  > 

Un  mutuel  serrement  de  mains  suivît  cette 
réponse. 

Le  cbevaliee  d'Ërigky.  —  >  Dans  la  suppo- 
sition que  Ton  parviendrait  &  opérer  la  révo- 
lution dont  il  s'agit,  quelles  sont  les  grandes 
vues  politiques  qui  en  démontrent  la  néces- 
sité, la  possibilité;  qui  indiquent  et  dévelop- 
pent clairement  les  moyens  de  la  làire  sans 
causer  un  bouleversement  général;  enfin  qui 
présentent  l'assiinace  qu'elle  sera  bieofai- 
ii*  ÈDiT.  m.  5 
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saute ,  bîdsî  que.  le  prâlend  M>  d'Alembert  ? 
A;>Uon  préparé,  médité,  dtïeuté,  mûri  le 
pUn  d'après  lequel  ou  élërera  uu  nouvel  édi- 
fice quand  on  auca  abattu  l'ancKa  ?  Jusqu'à 
présent  j'ai  entendu  de  fort  bellc»pbilippiquea 
contre  les  abus  pelitiquos  et  raligieux,  xanis  )e 
suis  encoro  k  désirer  da  oonnaUre  les  vues  et 
le  plan  dont  je  parle.  Ditons  l»  vénlé ,  on  n'a 
pas  songé  à  s'ob  occiqier ,  et  l'on  veut  déoto  - 
lir  sans  savùr  cMmneàt  en  pourra  s'y  preadre 
pour  rebâtir. 

De  Gdibebt.  — »  Messieurs,  pour  tout  ce 
qui  concerna  la  réédification  dont  parle  mon- 
sieur ,  nous  avons  non-^euleme&t  tous  et  vos 
pairs ,  mais  surtout  nous  avons  les  ministres; 
rapportons  ^loua^en  aveugléineat  à  ces  der- 
niers; h  ces  administrateurs  qui  ont  toujours 
devant  leurs  y«ux  le  peuple  qui  souHra  ou 
qui  est  heureux  par  eus  et  l'histoire  qui  les 
juge.  U  importe  surtout  d'avertir  le  public . 
qu'en  prodiguant  indiEEéramment  et  U  mène 
espèce  et  la  même  mesura  d'i^plaiidissemeit» 
à  ce  qui  est  bon,  on  kxe  ((ui  est.  tertseuxt 
oqà  oc  qui  est  siin^tlement  bonnâte,  oui  ce 
qui  est  réelleattot  grand ,  ouà  ee  ^i  oe  l'est 
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(f ue  ^  coiiTeiïlinn ,  ir  eo  <(ui  eKt  utile  ou  à  ce 
qui  l'amuce ,  il  coi^uAd  tovlss.  les  ttuancos, 
tous:  les  degFés ,  et  al&diUt  Lu  rnStn^  l'honoT- 
Ftbie  éclat  de  ses.  suii&ïigeSk 

Svcueu.  — 1  Voilé  oe  qui  fi'»ppeUQd»eouf 
€t  non,  loul  à  1b  fan ,  oti  (tliAlât  fleadamnoc 
à  la  fia  ce  qu'on  a  iîl  enconMaençaot.  Malgré 
tonte  l'admitation  qae  n'insjwre  l'auteo^de 
k  Tactique ,  il  Diep««pettra  de  loi  applîqu«r 
m  neitB  :  Ex  ort  ttm  to  jùdiùo. 

DeGdibebt.  ->- >  Je  Btti» infiaiv^nt i^oon- 
oaiasaBl  de  la  leçon. 

Masbndiseub  de  L'ËBPtnASs.£,,  itut  itvMÙ 
-—(L'attachement  ssds  borne» que  )'m«qh£ 
il  M.  de  Gwbert!  no  m'eiap^ebe  pju,  en  ven- 
dant homotage  h  sa»  talans  oDskeireg,  et 
mérae  h  *an  gésH»,  de  TOcftaoallre  qu'une 
estphaise  d'idées,  ncNseailtire  d'ràprcssifHis, 
UB  manque  de  juitesw,  dw  Q«cilr6diçtt«i}3) 
un  défaut  «te:  gciât.wDli  trop  ee»T««t  les  ca- 
rBDtèr«e  ^dwetifa  de  4eA  0Mvr«ç«l. 

WA  cdocbiiionquet'bbseiwittoodtMi^eGui': 
bert  »«  m'a  pa*  bit  abaBdoonet,  U  ùaport^ 
de  népétevkiattluiit  t  Tant  fg«  ae«»  sa  toe- 
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roiis  pas  un  plan  de  gouTeroemeal  exacte- 
ment tracé;  tant  que  nous  n'aurons  pas  réuni 
les  matériaux  indispensables  pour  la  cons- 
truction d'un  nouvel  édifice;  tant  que  nous 
ne  connattrons  pas  les  ouvriers  auxquels  ce 
travail  sera  confié,  et  qu'on  ne  mettra  pas 
sous  M>B  yenx  une  preuve  incontestable  de 
leur  habileté  et  de  leurs  bonnes  intentions  , 
nous  n'aurons  pour  perspective,  dans  une 
révolution  ,  que  l'anarchie  la  plus  effrayante 
et  des  calamités  incalculables. 

Doetos. — ■  Les  enthousiastes  impies  font 
tant  d'abus  de  leur  esprit,  qu'à  la  fin  ils  me 
rendront  dévât. 

DiDEBOT.  —  ■  Cela  ne  m'élonnerait  point  : 
Duclos  est  à  la  fois  droit  et  adroit. 

Galiavi.— >  Ces  enthousiastes  causeront 
bientôt  la  chute  totale  de  l'Europe  ;  ils  font 
tomber  tout  en  pourriture  ici .  religion ,  lois , 
aYts ,  sciences  ;  et  tout  va  se  rebâtir  en  Amé- 
rique. Je  dis  plus,  l'Amérique  régnera  un  jour 
sur  l'Europe.  Aux  deux  bouts  du  grand  Con- 
tinent, il  y  aura  les  Chinois  d'un  c6té,  les 
Européens  de  l'autre.  Ils  auront  un  gonver- 
neinent  absolu  ,  tempéré  par  tes  fonnef  Uio- 
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Darchiques.etlesrépubliquestUsparaitroDten 
Europe.  Noua  serons  donc  Chinois  dans  cent 
ans  au  plus.  Je  m'amuse  déjà  h  m'aplatïr  le 
nez  et  à  m'alonger  les  oreilles  par  en  bas,  et 
jen'y  réussis  pas  mal. 

Diderot. — »  Je  ne  crains  pas  l'effet  di;s  pré- 
dictions du  jovial  abbé.  Que  la  presse  soit  li- 
bre ,  sans  aucune  limite ,  la  philosophie  fera 
naître  un  véritable  âge  d'or. 

Galiadi.  —oDieu  vous  préserve  delalî- 
berté.de  la  presse  établie  par  un  édit!  Rien  ne 
contribue  davantage  à  rendre  une  nation  gros- 
sière ,  il  détruire  le  goût ,  à  abâtardir  l'élo- 
quence et  toute  sorte  d'esprit.  Savez-vousma 
définition  du.  suhUtne  oratoire?  C'est  l'art  de 
tout  dire  sans  être  mis  k  la  Bastille.  La  con- 
trainte de  la  décence  et  la  contrainte  de  la 
presse  ont  été  les  causes  de  la  perfection  de 
l'esprit,  du  goût,  de  la  tournure  chez  les 
Français.  Gardez  ces  deuxicontraiotes ,  sans 
quoi  vous  êtes  perdus.  Si  tous  accordiez  par 
un  édit  la  liberté ,  on  n'en  saurait  plus  aucun 
gré  au  ministère  ,  et  on  l'insulterait  comme 
on  fait  à  Londres.  La  nation  deviendrait  aussi 
grossière  que  l'anglaise,  et  le  point  d'hodoeùr. 


b,  Google 


54  GONFESSIOnS 

ce  pirot  de  T«tre  moaarchîe  ,  en  svuJFriraît. 
Vous  Beriei  ansM  mdes  que  les  Ao^ais ,  wn» 
être  ausRÎ  robustes;  aussi  fous ,  mais  beeiu- 
coup  moins  pro&ir^ilans  rotre  Soiie. 

DiDE&oT.  — «Pour  un  ami  de  lu  liberté, 
voîtà  un  langage  bien  servile  I . 

MABEMorsELLEBBL'EsPiiiÀBss. — iMoDcher 
abbé, je  ronsferai  f^ronder  par  madone  d'Ëpî- 
Day,pour  vous  appreudreà  vdos  déçlarercÛBsi 
le  déîesseur  de  nos  détestables  institutions. 

MALESHBBBBSk  — >  L'opïoimi  de  M.  Tabbé 
est  d'un  grand  poids  h  BMSfeax,  cepsubml 
je  SUIS  conTaîacu  que  la  fibett^  de  la  prasae 
est  dersirable  et  même  nécessaire ,  mais  il  fout 
iju'dle  seit  établie  et  t^glée.mui  par  un  édit, 
mais  par  uue  loi*  aSn  <)u'eHe  ne  dépende 
pas  delà  Polontéd'uD  minstère^utouiiaolas 
ombrageui.  Messieurs  ,  je  dois  parler  avec 
fr«Dcbise  -h  des  hoinm'es  aussi  éclairés  tjae 
vous  l'êtes  :  l'esprit  d'irréligioB  ^i  rëgne  ou- 
jourd'huî ,  est  une  erreur  qui  asra  les  saitea 
les  plus  déplorables.  A  icn  sujet,  je  vous  ci- 
terai encors  l'autour  de  VE^rit  des  Lois. 
c  Celui  qui  nejelle  la  religion ,  dit-il ,  an-Acbe 
■  les  iondeuBD*  de  la  société. 
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■  Chose  admirable  f  la  religion  chrétienne. 
n  qui  no  semble  aToîr  d'autre  objet  que  la  fé- 
«  licite  de  l'autre  vie,  fait  encore  Dotre  bon- 
»  heur  dam  celte-cî. 

iG'eat  la  religion  phrétieime  qui,  malgré 
B  la  ^Uideut  de  l'empire  et  le  vice  du  climat, 
«a  eœpécbé  Le  despotisme  de  -s'établir  en 
»  Sltuopie  t  eta  porté  su  milieu  de  l'Afrique, 
»  les  mesura  de  l'Europe ,  et  ses  lois.  Que  l'on 

•  semette  devant  les  yeux,  d'un  côté  les  mas- 
»  sacres  coatiauels  des  rois  et  des  chefs  grecs 
»  et  KMDnos,  et  de  Tautre  la  destruclion  des 
>peiipb»etdes  villes,  par  ces  mêmes  chefs, 

■  tels  qoeTimur  et  Gengis-Kan,  qui  cot  dé~ 

■  vGSté  FAsie ,  et  ooiis  Terrons  que  nous  de- 
>  TOUS  au  christianisme ,  dans  legouTcrnement 
n  un  certain  droit  public ,  et  dans  la  gueire , 

*  un  certaio  droit  des  gënt  qi^e  la  nature  hu- 
0  mnine  ne  laurait  assdz  reconnaître.  » 

J.-J.AorssEAv. — «Oui,  nos gouverneniens 
modernes  doÏTent  iocentestablement  au  chris- 
tianisme ,  et  leur  plus  solide  autorité,  et  leurs 
révolutloils  moins  tenguinaires.  Ce  change- 
ment n'«st  point  l'ouvrage  des  lettj^s ,  car , 
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partout  oh  elles  ont  brillé,  l'bumanité  D'en 

a  pas  été  plus  respectée. 

Malësherbes.  —  •  N'en  doutez  pus  ,  Mes- 
sieurs, l'évangile,  ainsi  que  le  disait,  il  y  a 
tin  ÏDslant,  M.  Rousseau,  est  le  plus  beau  pré- 
sent que  Dieu  ait  pu  faire  aux  hommes.  De 
véritables  chrétiens  seraient  des  cîto;fens  in- 
jiniment  éclairés  sur  leurs- devoirs ,  et  au- 
raient un  très-grand  zèle  à  les  remplir.  Plus 
ils  croiraient  devoirà  la  religiooi  plus  ils  pen- 
seraient devoir  b  la  patrie;  les  principes  du 
christianisme ,  bien  gravés  dattsieccBur,  se- 
raient infiniiàent  plus  forts  litte  le  faux  hoR- 
tiGiir  des  monarchies,  les  vertus  humaines  des 
républiques ,  et  la  crainte  scrvlle  des  états 
despotiques.  . 

D'Ai.EBiBEhT.  — A  II  est  certain,  il  faut  l'a- 
vouer, que  le  christianisme  a  répandu  plus 
d'idées  vroies  dans  le  peuple,. que  tous  les 
livres  des  philosophes. 

Moi,  en  riant.  —  »  Got  aveu  ne  s'accorde 
pas  merveilleusement  avec  le  domaino  des 
chiquenaudes,  que  M.  d'Alembert  s'est  ré- 
servé contre  le  gouvernement  et  la  prétraîlle. 
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Pcut-fitro  aussi   n'est-ce  qu'une   révérence 
qu'il  fait  pour  donner  des  soufflets,  t 

Ce  trail  à  bout  portant,  et  que  je  me  re- 
prochai presque  aussilât  qu'il  Ait  tancé,  dé- 
plut aux  uns,  égaya  les  autres,  et  fit  faire 
une  moue  assez  plaisante  à  M.  d'Alemfcert. 
La  conversation  finît  Iji,  et  comme  il  était 
plus  do  neuf  heures,  l'assemblée  se  sépara. 
Quand  je  pris  congé  de  la  divinité  du  lieu, 
elle  s'épuisa  en  invitations  pressantes ,  je  di- 
rai presque  passionnées,  pour  me  fali-c  pro- 
mettre de  revenir  souvent ,  et  même  tous  les 
jours;  mais  la  chaleur  qu'elle  y  mettait  c6n- 
trartaît  infiniment  lé  suffisant  M.  de  Guibert, 
la  langoureux  M.  de  Mora  et  le  bon  d'AIem- 
^rt,  qui  avait  sur  le  cœur  mon  imperti- 
nente remarque.  La  contenance  et  (a  figure 
du  premier  annonçaient  un  dépit  qui  m'a- 
musait; le  second,  étendu  dans  un  Tauteuil, 
les  mains  sur  les  yeu\ ,  rêvait  lAéhincolique- 
ment ,  et  le  troisième ,  debout ,  une  bougie 
h  la  main,  paraissaht  beaucoup  plus'' affecté 
que  ne  l'est  ordinairement  un  géomètre,  pous- 
sait de  gros  soupirs  sans  dire  un  mot. 
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Fpidémie  pbilowplitque  à  la  coar  et  k  la  lille.  —  Ceu  qui 
doivent  le  plus  en  redouLer  les  e^ets  l'alimenlent  aiec 
enihoujùaaie. 


Lb  lendemain  matin ,  après  avoir  relu  les 
notes  que  j'avais  prises  pendant  la  nuit  sur 
la  soirée  de  la  veille,  j'adoptai  l'opinion  du 
chenliar  d'Érigny  :  ces  terribles  ennemis  . 
des  préju^s  et  du  despotisme ,  qui  sans  cesse 
criaient  qu'il  £illait  changer  l'ordre  de  choses 
établi ,  me  parurent  privéa  de  toute  espèce 
de  notions  relativement  i  ce  qu'il  fallait  faire 
pour  le  remplacer.  On  aurait  pu  les  comparra- 
h  un  fon  qui ,  pendant  un  hiver  rigoureux, 
TOUS  voyant  couvert  d'un  bnbït  mal  fait,  mail 
qui  vous  garantît  du  froid ,  voudrait  tous  le 
faire  quitter,  sans  s'inquiéter  si,  on  restant 
nuj  vous  souffrirez  des  injures  de  l'air. 

Depuis  cette  soirée,  pendant  mes  difi^rens 
séjours  k  Paris,  j'ai  beaucoup  fréquenté,  soit 
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chez  mesdâtnes  du  Dei&Dd,  de  l'Etpînasse  et 
SeolIrÎB,  soit  ailleurs,  ces  be&uz-etprîU, 
Ges  savkoB ,  ces  philosophes ,  qu'aujourd'hui 
las  ans  proclament  les  lumières  et  ies  JJiïen* 
auteurs  du  geare  humain ,  et  dont  ïes  autres 
font  des  Broetrabe  moraux  et  politiques.  Eh 
hiœm  I  il  m'a  été  démontré  que ,  dans  leuç.  vie 
|)rïrée,  DU  milieu  de  leurs  familles  et  de  leurs 
amisTiIs  éuieat  des  exemples  de  probité,  de 
dAsiat^fissemeot ,  de  bieafàisance ,  et  que 
SDarent  plusieurs  d'entre  eux  avaient  autant 
de  candeur,  de  tirapliché.  de  crédulité  que 
des  euËuiSi. 

Il  est  généralement  recâonu  que  d'Alelu- 
bert  était  un  génie  de  f'erdre  le  plus  élevé; 
il  partagea  avec  Ëuler  le  premier  rang  parmi 
les  géoioèlres ,  fit  d'importantes  découvertes 
dans  les  cnathémaliques ,  et  poussa  même 
trop  loin  la  finesse  des  aperçus.  Il  est  l'au- 
teuT  «le  ce  beau  discours  préliminaire  de  l'En- 
cydopédie.moDumeat  pour  lequel  il  n'avait 
point  eu  de  modfelc ,  où  se  trouvent  réunis  la 
précision  du  style ,  la  clarté  des  idées ,  la 
force  et  l'él^aave ,  avec  une  généalogie  sa- 
vante elbieu  raisonnéc  des  sciences  et  des  con.- 
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naissances  humaines.  Les  sociétés  savantes 
les  plus  célèbres  del'Europea'honorèreDt  de 
le  placer  au  Qombre  de  leurs  membres;  jus- 
qu'à sa  mort  il  ne  cessa  d'être  en  correspon- 
dance avec  des  souverains ,  notamment  avec 
le  grand  Frédéric  et  l'impératrice  de  Russie; 
en  jrapport  très-intime  d'amitié  avec  les  perr 
sonnes  les  plus  distinguées  par  leur  rang ,  et 
visité  par  tous  les  étrangers  célèbres  qui  ve- 
naient b  Paris.  Enfin  son  Influence  dans  l'A- 
cadémie des  sciences ,  dans  l'Académie  fran- 
çaise ,  et  sur  la  littérature  et  les  sciences  en 
général,  fut  si  étendue,  que  ses  ennemis  l'ap- 
pelèrent U  Mazarin  de  la  littérature. 

Ce  prétendu  Mazarin ,  cependant ,  malgré 
les  traits  piquans  et  malins  qu'il  se  plaisait 
à  lancer,  et  qui  souvent  sentaient  la  recher- 
che, était,  dans  le  commerce  ordinaire  de 
la  vie,  toujours  bienveillant  pour  les  autres, 
toujours  prêt  à  obliger ,-  et  de  plus,  d'une 
bonhomie  qui  semblait  friser  la  bêtise.  Au- 
près de  mademoiseils  do  l'Espinasse  qu'il  ado- 
rait ,  et  avec  laquelle  il  vécut  vingt-deux  an- 
nées ,  toute  sa  conduite  annonçait  un  vérita- 
ble Cassandre.  Jamais  il  ne  s'aperçut  des  in- 
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fidélités  qu'elle  lui  faisait  journellement ,  et 
pourtant  elle  ne  s'en  cachait  guère.  Si  je 
n'en  avais  eu  la  preuve,  je  n'aurais  jamais 
cru  h  la  possibilité  d'atteindre  au  degré  ex- 
traordinaire de  patience  avec  lequel  il  sup- 
portait,  sans  proférer  aucune  plainte  ,  les 
fmîdeurs,  les  humeurs  chagrines,  pleines 
d'aigreur  et  d'amertume ,  de  cette  maîtresse 
hautaine  et  capricieuse.  Elle  osait ,  tout  en 
le  trompant,  le  tourmenter  par  des  éclats 
dï)  jalousie,  et  souvent  exigeait  de  lui  des 
services  qui  ne  tendaient  qu'il  faire  du  hon 
géomètre  un  objet  de  dérision.  Par  exemple, 
elle  lui  ordonnait  de  se  lever  de  grand  matin, 
afin  de  porter  lui-même,  à  leurs  adresses, 
les  lettres  qu'elle  écrivait  i  ses  amans.  La 
soumission  de  d'Alembert  était  si  profonde, 
qu'il  ob^ssait.  11  rapportait  ensuite  les  ré- 
ponses h  ces  missives  amoureuses ,  ne  se 
doutait  pas  de  leur  contenu ,  et  aurait  cru  se 
rendre  coupable  ,  s'il  eût  cherché  k  le  sa- 
voir. 

Lorsque  sa  présence  gênait  mademoiselle 
de  l'Espinasse ,  elle  kii  disait  d'aller  se  pro- 
meoer,  et  il  y  allait.  Sa  promenade  habituelle 
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était  les  Tuilflrtee  :  il  s'aSseysit  twr  Ik  terraMe 
dés  FeiiïUaiw,  dtîraat  k>  cafô,  ««'milieu  de 
quatre  à  cinq  deiiairiitres  qw-B'iDgtaliaieivt 
tous  les  fo^tina  dàjtftMlieu,  avec  leurtncot. 
iusqu'l)  l'beurtt  du  diaer. 

Dès  que  le  faiœas  BouTeUïste  su  daz  vo- 
lumineux et  rouge ,  à  la  perruque  de  treute- 
HJt  boucles,  an  )»etit  cbapeaa  galonné  eu  or, 
«t  &  l'bahit  ^4s  rayé  de  brun  ,  c'est~b-dir« 
M.  Métra,  l'apepoevatt,  il  suspendait  se*  coa> 
féreiuses  «  sous  IWbre  é&  Cracovie ,  veniât 
demaDdw  des  nouvelles  de  Tacadémie,  d»  . 
rei  de  Pnisie  et  de  soii  uni  Vottaire,  k  l'aoù 
d'Alembert)  et  l'tooi  d'Alemb^^  lui  oont«it 
alors  toiu  les  fsgots  qui  \m  paHoieut  par  la 
tête  (i).  Enfia,  j'ai  fiouveot  épié  cet  bosws, 
qui  faisait  parade  de  tant  de  hfiBQ  contre  le 
-  ebristianisihe ,  etja  l'ai  vv  j  (^  nmyeua!  vu» 
0€  quit'appctUvUt  entrer,  «onuye  à  1«  dé- 

.  (i|Ctt1i>illl.IMH,  «<  i)««Tii)tigli  EiiBfiWliW  i'iilxataïqr 


dctir  ù'Etptgncifo^ii  Sût*  cin}ulail|ïiivml[fi*qD'jl  étail^rvil^ 
râl  da  la  conr  clpagnote  ie  prnpagrr.  M^a  a«  fflisut  une  ^mrw 
jttrtl'icho  d*  est  uidiuMdc«r>Miiiellii(I(  pb>  l>f<>tf<ivVonaMt 
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roWe.  duu  l'église  Ssùit-Kocb.  lorsqu'il  ne 
s';  tfouTuE  presque  personne,  s'agenouiller 
dMBllt  l'autel  de  la  Vierge ,  el  y  prier  dévo- 
temrat. 

Diderot ,  de  touç  lec  philosophes ,  le  pliu 
ardent  &  publier  des  maxiioeB  subrersires  de 
tout  ordre  socitil ,  Diderot ,  sotrrent  IninlieUi- 
giWe  iu»  SB  métif  bysique ,  l'homme  aux 
udamatîoDs ,  aux  aposlrt^hes ,  prompt  à 
l'enthousiasmer,  à  s'irriter  et  à  se  calmer, 
«Dttit  fortement ,  a'exprimïit  coama  il  asn- 
ait.  était,  dans  son  ménage ,  d'une  extrême 
ontéi  et  ce  sophiste  «{ui,  avec  une  espèce 
fl  fureur,  déclamait  contre  toutes  les  reli- 
ions, laisaït  répéter  lui-raéme  le  coléchisme 
sa  iiUe ,  et  U  punissait  lorsqu'elle  ne  le  sa- 
lit pas. 

Qqirétius ,  qui ,  dans  son  livre  de  l'Etprit , 
IBS  eelui  de  t'Uovamt .  et  dans  son  poème 

a  rAk.  a  DWunlle  i  Fvnu  ijIB.atnn  lui  it  «He  lpîti|iki,: 

4>«  nruMi*  tdib , 
tfil  ic  (il  pu  Jw-nbK  (a  ilmu  11  iui»lii. 
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du  Bonheur ,  ne  développe  que  des  idées  sys- 
tématiques ,  des  paradoxes  dangereux  en 
faveur  du  matérialisme ,  fut  toujours  doux , 
huaiain,  bon  époux,  boa  père,  bon  snii.et 
fît  ses  délices  de  la  vie  domestique.  Chacun 
de  ses  jours  était  marqué  par  des  bienfaits. 
Il  faisait  une  pension  de  deux  mille  livres  & 
HiuÎTaux ,  et  une  de  trois  mille  à  Saurin  ;  par 
la  suite ,  quand  ce  dernier  se  maria ,  il  lui  fit 
présent  des  soixante  mille  francs,  formant 
le  capital  de  cette  pension.  Tous,  les  matins , 
on  introduisait  chez  lui ,  avec  beaucoup  de 
mystère,  quelques  nouveaux  objets  de  sa 
générosité;  blors  il  disait  à  son  valet  de 
chambre  i  «  Chevalier ,  je  vous  défends  de 

■  parler  de  ce  que  vous  royez ,  même  aprhs 

■  ma  mort.  > 

Le  baroh  d'Holbach,  à  qui  l'on  attribue 
les  ouvrages  les  plus  impics ,  était ,  au  moral , 
leménechme  d'Helvétius  ;  comme  lui,  riche, 
il  avait  la  même  bonté ,  et  y  réunissait  l'en- 
jouement  le  plus  aimable.  Très-instruit,  mvis 
éloigné  de  toute  espèce  de  prétentions,  il 
mettait  sa  plus  pure  jouissance  à  encourager, 
par  ses  libéralités ,  les  lettres ,  les  arts  et  l'în- 
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dustrie.  11  prêtait  facilement  sea  livres,  et 
même  les  doiuiaît  aux  persooDesqui  pouvaient 
s'en  servir  arec  utilité.  ■  Je  &uis  riche ,  disait- 

>  il  ;  mais  je  ne  vois  dans  la  fortune  qu'un  ios> 
■  trument  de^plus  pour  opérer  le  bien  plus 

>  promplement  et  plus  eflicacement.  >> 

Aux  flxcellens  mémoires  sur  le  commerce 
de  difiïrentes  nations ,  que  contient  son  His- 
toire philosophique  et  poUtiijue  des  deux 
Indes,  i'abbé  Rayna!  mêla  des  déclamations 
outrées  contre  les  gouvememens,  les  lois,  les 
mages  et  les  prêtres  ;  un  acbamemeut ,  une 
animosité,  que  rien  ne  justifiait,  contre  les 
chefs  des  nations  et  tous  les  objets  du  respect 
des  peuples.  I*arteur  infatigable,  cette  his-* 
toire  était  le  texte  continuel  de  ses  discours; 
il  y  ramenait  toujours  la  conversation ,  tous 
la  récitait  pendant  une  journée  entière ,  et  ne 
s'apercevait  pas  de  la  fiiite  des  heures.  Mais 
(piaad  il  s'était  livré  &  ses  déclamations,  son 
naturel  reprenait  le  dessus  ;  sa  sensibilité ,  sa 
franchise ,  attiraient  les  cœurs  ;  il  dtHinait 
presque  tout  l'argent  qu'il  avait.  Quoiqu'il 
eût  enrichi  les  libraires,  et  n'eût  qu'une  for- 
tune assez  médiocre,  il  fit  des  voyages  sou- 

S°  ÉDIT.  III.  6 
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relit  restés,  afÎB  At  m  procurer  de.nmi- 
veiux  documeiM,  qu'il  aojùt  as  nature  à 
perfectionner  eoo  ouvrage.  Après  aroir  reçu , 
d'uD  libraire  à  Amiterdam ,  une  somme  plui 
forte  que  celle  <in'il  en  attendait,  il  rem- 
ploya &  faire  le»  fonds  de  pluaîeare  prix  poar 
les  académies  de  MarscÂUe  et  de  Lyon.  Il 
étendit  ses  bîenEuts  jusque  chee  l'étranger  ; 
on  le  vit  mettre  à  la  disposition  des  pasteurs 
de  Lausanne,  les  fonds  de  trois  prix,  poar 
être  ^Btribués  h  trois  TÎeilIarda ,  «pie  leur  vie 
laborieuse  et  luir  bonne  csndnte  n*«H«ieKt 
pas  mis  h  l'abri  de  rindig^eBCe*  Pendant  sod 
séjotir  à  Ber&t ,  il  prqMiB»  également ,  sur 
une  question  împôrtaMe ,  tn  prix  oonsietwri 
ta  une  médaillé  d'or,  de  la  vWour  de  mille 
tiTrefi,et  11  dota  deuxpamresfitles,  l'une  de 
la  reJigion  réformée,  l'autre  catholique,  qui 
avaient  été  jugées  les.  plus  vertueuses,  et  les 
plus  di^entos  dé  leur  commnaîoa ,  par  les 
pesle«Hé>Fe^.cti£»^sdeuxcBfaea  (i).   . 


gitgbe  de  R>(iiA),,i]cml  onvmlJs/ac  lirtiie  m  Ma  it  ïïliiliiin 
philoiojihiiutttpiilïti^ua  dci  dtax  Indct ,  Ui'ion  mit;  in  ordre, 
KnBctF«iWt«u'>aifi,^rB.JjCiiuuimiCiUo«biai«l«iaAnH 
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Je  pourrais  citer  encoi^  bien  des  exemples, 
qni  prouyeraientqoe  ces  philosophes,  ces 
sophiste»,  si  l'on  veut,  étaient  au  fond  de 
très-ltonnes  gens ,  de  véritables  amis  de  Tbu- 
tnanité.  lit  déraisonnaient  souvent  en  croyant 
raisonner  en  esprits  forts  {  mais  toutes  tes  fois 
ptt  leur  cerveau  exalté  leur  faisait  émettre 
les  maximes  audacieusement  extravagantes , 
le  bonnes  intentions  les  animaient. 

La  vérité ,  c'est  qu'è  cette  époque  de  la  se- 
:Dnde  moitié  du  dix-huitième  siècle,  à  l'ex- 


SBl  pic  Intinwnl  i  la  nOa  iaSt 
omdilioit  qns  le  prodidl  du  la  Tcnlï  unit  lÊMi  in  lièaUiin  tt 
ilfiiliil  i  !•  TOL  n4,  Pnii,  Aiuau  Coni  «I  eonpagaii. 
j^  àtajKn  Dvealudi  I  iiMimiMiiiii  de  polka  ■!•  1*  HCUdn  ds  là 
àîU ,  16  DÎf «•  an  9  d«  1>  npuUifu. 

'oiHjili«jean  dans  mdiaatib  ami  pitns.lfldonnn  1.100  lir. 
te  i«lep«i>^iirUsir^uKMiiw/nnirBMf.i,90(iii>.danatopcT- 
*\iKUm iV^eaMmiiia  tntcriptimmt,  i.iaalit.bnnlEyn- 
tiinJhikV^ûodémîe  dtê  Sciênctt,  poarqaaôitBtpt  littériîrM 
luMBUt  t4«iiiip«B*0r  lai  Écriraiit  qoi  aDnkmtKdiivtle  pro^iV* 


pareffTcdr  vn  déconTagminc  «ntidr  dnu  la  pnri^  dt  1»  amt^ 
igt».  Pour  1«  TURan  talHl  qa'ii  état  «lEoi,  jadonnnjil'ai- 
mblia  pTorincUb  idt  HaDL>-Gn;niBt  qiiivanaitd'Mniàntil 
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ception  de  trois  k  quatre  écrivains ,  la  tête 
d'aucun  homme  de  lettres ,  d'aucun  savant, 
d'aucun  jurisconsulte,  d'aucun  philosophe, 
en  France,  ne  contenait  une  seule  idée  de 
politique.  Les  lumières  acquises  jusqu'alors 
avaient  ouvert  les  yeux  sur  de  grands  abus 
réellement existans;  on  se  récriait,  on  écri- 
vait même  de  fort  bonnes  choses  contre  ces 
abus;  an  en  provoquait  la  suppression;  mais 
ta  pensée  de  chercher  le  remède  propre  k  ré- 

I)  i.iooljr.  de  reale  perp£ïiHUe,qiii  âeraïcnt  ËTt«  uïn»!î«mciitdi*- 
11  tnbciéu  nx  pvtîl*  cBlU^iteon  piopTËAtiïru  qui  urainit  le  mïnnc 
n  «xploilé  loiis  terrti.  Lu  dipfirtmieiu  de  VAre^roa  cl  da  I4I  m 

i>  n  jt  Itou  ga  ^oitonr  imqi»,  duuBqe  11b  lîliiévm  milieu  da 

'I  foûdâfeDin 'de  la  UberlA  helvétique-  On  j  n  ^vt  des  icucriplioiu 
il  qmHlIetlerenlâlHpuUrilâla'plDi  reculéfl,  qij>ui  Fnapùt  t,'ath 

■>  J'iifaitDiieEandBlieDpcwmuRrauxbabiUiuduIieaoïkjciiiifl 
n  né  1»  baoilloiu  ci  lee  rea^^  dont  ile  pgDTTÙenJ  «voir  Ltvoin  dut 
»  lenre  in£nmt(i. 

n  Ld  Sociéli  d'JgricuUuri  dt  Paru  a  nfD  de  mu  nu  note 
>i  parpéhuUc  de  j.aoa  LidetlinècB  eaTDjtiT  deboTiB  mcdélet,  debopi 
t>  iiulrmiuat  de  labatirige  datie  le*  d^irtemn»- 11 

Tajml  le  diUil  da  piéin 
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tablir  l&corps  social  en  état  de  santé,  ne.ve- 
nait  à  personne. 

Alors ,  éloignée  de  son  caractère  de  sagessç 
et  de  prévoyance ,  la  philosophie  ne  s'étayait 
d'aucune  Tue  de- restauration  pour  l'avenir; 
ne  s'occupait  qu'il  frayer  un  chemin,  sans 
savoir  à  quel  but  il  devait  aboutir;  se  mettait 
ainsi  hors  d'état  de  s'apercevoir  si  elle  don- 
nait à  ce  chemin  une  fausse  direction ,  et  ne 
tendait  conséquemment  qu'à  détruire  ce  qui 
existait.  La  philosophie  ne  pouvait  donc  pro- 
duire que  de  grands  maux.  Cependant  elle 
était  devenue  la  maladie  régnante.  Telle  était 
même  la  fatalité  de  notre  étoile ,  que ,  par 
une  des  plus  étonnantes  inconséquences  de 
l'esprit  humain ,  ceux  qui  devaient  un  jour 
soufEî'ir  le  plus  dos  effets  de  cette  maladie ,  se 
plaisaient  à  l'entretenir  :  que  dis-je  ?  à  en 
augmenter  la  violence  jusqu'au  délire.  D^ 
souverains  absolus,  des  princes,  de  irës- 
grands  seigneurs ,  des  évêques ,  de  gros  béné- 
ficiers,  des  magistrats, protégeaient,  encou- 
rageaient ,  récompensaient ,  pensionnaient , 
prônaîcnt ,  fêtaient ,  caressaient ,  entouraient 
de  considération  et  d'honneurs ,  les  écrivains 


D,5,iiï..b,Googlc 


qui ,  DOD-MnleiDeDt  fulmhiaieiit  arec  le  plus 
d'emportenleDt  et  de  fureur  contrc-Jfi  despo- 
tisme ,  la  saperstition  et  lé  feBatisme ,  maïs 
encore ,  qnlexcitoient  la  multitude  au  ren- 
versement des  autds  et  des  trônes ,  et  prê- 
chaient l'atltéisme. 

A  l'appui  de  ce  que  j'arance ,  je  ne  citerai 
que  les  principaux  exemples.  L^pératrice 
de  Russie,  Catherine  II,  fit  proposer  i  d'A- 
lembertde  présider,  pendant  six  ans,  à  l'é- 
ducation du  grand  duc,  son  fils,  depuis 
Paul  I**.  Sa  Majesté  lui  offrait  un  ti>iHtement 
seml>îabfe  k  celui  des  ambassadeurs ,  avec 
tontes  leurs  frandiîses  et  tous  leurs  pri- 
vilèges; un  hôtel  magnifique  et  Tétat  de  cent 
mille  livres  de  rentes ,  dont  les  fonds,  au  bout 
de  six  ans ,  lui  eussent  été  assurés  à  perpé- 
tuité, en  terres,  maisons,  ou  autres  objets, 
à  sa  volonté ,  qu'on  eût  achetés  en  France. 

Sur  le  refus  que  fit  le  philosophe  d'accepter 
cette  brillante  et  honorable  proposition ,  ede 
le  pria ,  le  pressa ,  per  une  lettre  de  sa  mun, 
de  se  laisser  gagner;  mais  elle  en  éprouva 
un  second  refus. 

Diderot  ayant  été  obligé  de  mettre  sa  bi- 
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bliothèqne  en  Tente ,  l^împémlrice  La  £t  adie- 
ter  Cloquante  mîUn  francs ,  idi  ea  UiMa  la 
joutssaiioe ,  et  depuii ,  on  acquît ,  su  aom  de 
cette  princesse ,  et  l'oa  meuUa ,  pour  lui ,  la 
mai^oQ  qu'il  habita  jmqti'k  sa  mort. 

V<^aire  eut  part  ^demmt  k  ses  largesses  : 
elle  lui  fit  présent  des  plus  magnifiques  pe- 
lisses ,  d'uae  bolle  qu'elle  avait  eUe-méme 
tournée,  et  qui  était  ornée  de  son  portrait  et 
de  vingt  dïamans  superbes. 

Au  mois  de  mai  1 765,  mtiii^rima,  dans 
i«s  journiux ,  des  fn^mens  dooe  lettre  de 
crtte  impératrice  k  nue  dame^  On  y  Ut  ces 
mots  remarquables  :  '  Mes  ordonaancea  re- 

•  lativemeot  au  dei^  n'ont  eu  pour  but  que 
>de  le  débairasier  dea^soina  du  temporel, 
ipour  que,  n'étant  plu» Occupé  doréuavant 
1  que  du  si^rituet ,  il  |Niisn  en  paraître  plas 
■  respectable  aux  yeux  des'  pf^pLes.  —  Ne 

>  me  nomiaez  plus ,  je  tous  prîe^  le  nom  de 
»  ^unteVfucctt,  parce  qu'il  m'arrache  des  sou* 
1  plrs  !  S'il  Tivait  encore ,  je  lui  aurais  fut  de» 

•  propositions;  mais  il  m'aurait  refusée...  Son 

>  livre  est  U  vrai  bréviaire  de»  touveraèiu, 

•  j'entends  de  ceux  qui  ont  le  sens-comBtQO.'> 
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Le  roi  de  Prusse  offrît,  à  pluâieurs  repri- 
ses ,  è  d'Alembert ,  U  présîdenoe  de  l'acadé- 
mie de  Beriio.  Après  la  paix  de  1 763 ,  il  l'ap- 
pela fc  Wezel;  quand  il  le  TÏt  arrirer,  il  lui 
sauta  au  cou ,  l'embrassa  teudremeut ,  et  par 
la  suite ,  ils  ebtretinrent  ensemble  une  cor- 
respondance iatime.  Ce  monarque  s'attadia 
le  marquis  d'Ai^ns,  en  qualité  de  cham- 
bellan, et  vécut  fàmiliirement  avec  lui  peo' 
dant  vingt-cinq  ans. 

Mais  la  réception  quiil  fit  à  Voltaire  sur- 
passa toutes  les  marques  de  considération  que 
les  aourerains  avaient  données  j  usqu'alorsà  des 
particuHers.il  fallait  que  Frédéric  désirât  bien 
ardemment  de  l'avoir  près  de  lui,  puisqu'il 
disait  que ,  pour  jouir  de  cet  avantage ,  U  tta- 
rait  tout  cétU ,  hort  la  SUésie,  U  reçut  le 
poète  français  avec  des  attentions  singulières, 
lui  assigna  app  pension  de  vingt-deux  mille 
livres ,  le  logea  au-dessous  de  son  apparle- 
mant ,  dans  celui  qu'avait  occupé  le  maréchal 
de  Saxe;  l'exempta  de  toute  étiquette, 
lui  permit  de  le  voir  à  des  heures  réglées ,  mit 
toute  sa  maison  k  ses  ordres ,  l'admit  b  ses 
soupers,  sur  le  pied  d'une  parfaite  ^lilé; 
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Aaia  les  fêtes ,  le  plaça  au  milieu  des  princes 
et  priDCeeses  de  sa  famille;  enfin,  pour  dlîs- 
siper  la  gêne  que  pouvait  lui  causer  un  ami 
couroDoé,  il  lui  écrivit  ud  jour,  de  »oU  ap- 
partemeot  au  eiea ,  une  lettre  qui  cwtonut 
ces  mot»  ;  ■ 

*  Comment  pourrais-je  jamais  causer  l'io- 
n  fortune  d'uobQmmeqnei'estime.queî'aime, 
>et  qui  me  sacnfîeea  patrie'  et  tout  ce.  que 
(l'humanité  a  de'plus  cfaer? Je voâs respecte 
■  comme  mon  maître  en  éloquence;  je  vous 
»  aime  comme  un  ami  vertueux.  Quel  -  escta- 
»  vage ,  quel  malheur ,  quel  changemeot  y 
va-t-il  à  craindre  dans  un  pays  où  l'on  vous 
i>  estime  autant  que  dans  votre  pataïe  et  chez 

>un  ami  i^at  a  un  cœur  reconnaissant? ie 

«vous   promets  que  vous  serez  heureux  ici 
"tant  que  je  vivrai.*  .         . 

Plus  tard,  ne  vitH>n  pas  aussi;  l'^opereur 
Joseph  II,  et  son  frère  Xéopold,  ^andrduc 
de  Toscane,  qui  lui  succéda  sur  le  tnfne  im- 
périal ,  faire  cause  commune  avec  les  philo- 
lophes. 

Josepbll  débuta  par  afi&ancbir les  paysans 
•t  par  supprimer  les  juridictiaps  i 
2*  ÉniT.  III.  7 
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viatiss.'II«up{Mnaiit<iiMUÎte  deincûltllË  vhigt^ 
-qtUitn  'ipotiRStèreS  et  'tous  'tes  'couvens  de 
^)te»;excepté  ceux  des  ^Urtdiaes-étâes- dames 
-de  bi'Viritattoii ,  qui  s'occupaîeat  ié  l'éânca- 
tiott4e^k  jetineMe,  et  fit  reiTdre  lears  HienB 
an  profit  du  trésor  royal,  qui  ne  lErut^Tournrh 
•qn'e  de-iiK(dik]a«s  pennans.  iIl'«DJbIghft  au 
,érlt|iitt  ào  tlB  recoDDriltre,  pour  TàKde,  tn- 
TEUbe 'BuHe  qui  ne  ledr  Ëuridt  pasiété'trans- 
ibme^nrlni;  soumit  les  ordres  religieux -à  la 
'jurtdfCtiMt'AE'l'oiYliiiaire;  défeiidit 'les-^e- 
-Tfin^«;ifltfconipeser-un'Cfltét:hisuit>-pol!&pie 
')si'QH)ni)')MarT4dutiirtlon  'fie 'la  jeunmseï 
«btfitt  'le  drdt  ^deprimo^iiltare,  et  défciar^ 
■le'lnia'ïage  contrat  civil;  reiifit  «ucee«dli1es 
•le*-eD(ffmQHtur(4s;ailtorisï'le 'divorce;  'fié- 
lèa^'les  <pottipes''flifièlm!a , et  oHlonm  que 
tous  les  fidèles  fussent  «nterrés  "dé  la  mâme 
'ttiâQttt<e- el'«vec la  totoe  Simplicité;  ocSd  il 
'eMeràlHtMÎsnre'âés  livres  aux  ecdéèEsstiques 
«la'TCTDità-flosOTiiire'Iàîqtïes. 
'  "Qepriàêei^tiùt  si  éaet^quement  proDODCé 
'  i;ontre  la  dominalioD  sacerdotale ,  qu'après 
'iéa  confweneee  qu'il  avait  eues  aTec'tuFpour 
Ift'paixi  lé'roîde  frusse  iécrirtt  àToItaire  :  «Je 
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£6  crois  pftt.i)«e  ]'ei9ip^iVWr.K'ut.  fi$M  fn^ 
son  .co^ifi^eBt  ;  «laù  ^  «n  juger:  .|»Ar  ^B  «f^- 

pa{ite:g((rçfli»»ipfès,4ei]ui.  ■ 

^»«vec  Je  iprijBSfi  J^enrii^e  Pr^^^  «e 
rince  -Jv' demanda  Çflnrl'i*lié,J\ajPiil.,  ^ 
]ruu«»i^a.,46  fiéiider  k  BiïW^e*.  «.MfliKé^ 

iqp4»?txm^n'il,  .iH>ra^iHW.  dit  Jo^  UP 

•^  Je  iHÙ*,AqHB.Al«H^i:  ^'jl  Hp'impfnnVP 
>lus  rien.  —  Oh!  ce  n'est. ,gKscQ)i^[f|^ 
'(titte«4B  :  je  «yipins  ffffi,  fi  f^  de  Rwii,  ie 
yjJ)lejie,ie,MS(t*.,ilu'tlVîfPl»iPEBe  ^\.jifi 

l^pisl  ,^iw  pbfiz  Ip  j>JEinf;p,»vçc.^  .M.  4- 
^tr^B'^t'^»  l'ejP^'WW»  ,(VWim}I»>P«i' 

it^ptjûwM.de*giHind«T4w»«iT.le:'%lrtd'yr- 

II, ^Ipptiioapit  !W,Xr#HOWsçs  ^:bjïm»,^- 
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âentemeni  Au  Saint-Père .  plusieurs  poiut  s  ie 
discipline  rel^use  et  le  réj^me  intérieur  de» 
couveiu ,  faisait  abattre  les  représentations  de 
Saints,  de  saintes, etc.,  sur  les  routes;  subs- 
tituait l'usage  de  la  langue  vulgaire  à  celui  de 
la  langue  latine  ,  pour  la  célébration  des  of- 
fices; travaillait  h  affranchir  les  évéques  de 
l'autorité  pontificale;  voulait  que,  de  concert 
avec  eux ,  les  curés  fussent  juges  de  la  toi 
comme  de  la  discipline ,  et  n'agissent  que  par 
les  ordres  du  prince  ;  enfin  il  s'efforçait  d'ar- 
racher le  Toscane  k  l'autorité  spirituelle  de  la 
cour  de  Rome. 

D'un  autre  côté ,  le  duc  de  Modène  renou- 
velait les  anciennes  prétentions  de  ses  ancê- 
tres sur  une  portion  du  Ferrarois,  et  prensH 
les  armes  contre  le  chef  de  TËglise;  le  sénat 
de  Venise  s'emparait  d'une  partie  des  biens 
du  clei^;  le  roi  de  Naples  s'occupait  des 
moyens  d'enlever  ausouverajn  pobtife  la  pré- 
rogative de  nommer  aux  évëchés  et  aux  bé- 
néfices de  son  royaume,  de  changer  la  cir- 
conscription de  plusieurs  diocèses,  et  de  se 
soustraire  àlasuzeraineté  temporelle  duSaint- 
Siège,  en  relnsaiit  l'hommage  féodal  de  la  ba- 
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tpieoée  ;  enfin ,  oa  doimait  pour  mentor»  au 
jeune  duc  de  Parme ,  des  philosophes;  ce  qui 
fit  écrire  fa  Voltaire  :  ■L'infant  Parmesan  sera 

■  bien  entouré  i  il  aura  un  Condillac.et  un  Leire, 

■  Si  avec  cela  il  est  bigot ,  il  faudra  que  la  grâce 

■  soit  forte.  •         . 

C'était  ainsi  que  les  souTOi'vns  et  les  grands 
personnages  traitaient  les  philosophes  du  dix- 
huitième  siècle ,  et  mettaient  âocil^Deot  en 
pratique  leurs  maximes ,  dont  plusieurs  pou- 
vaient être  bonnes ,  mais  qui  devenaient  dan- 
gereuses, quand  l'exécution  n'en  était  pas 
graduellet  Tout  concourait,  donc  k.  enivrer 
ces  bonnâtes  f^osophes  de  leur  propre  mé> 
rite,  jusqu'à  leur  déranger. In  cervelle!  Les 
pensées  les  jrfus  erronées  ,  les  décIamatioDS 
follement  hardies  *  débitées  ou  imprimées  par 
les  péroreut«  et  les  écrivains ,  qui  arboraient 
l'étendart  du  philoso{diiBme ,  servaient  de 
le^e  aux.  personnages  du  rang  le  plus  élevé 
pour  briller  dam  le  monde.  Des  ministres  des 
autels  se  déclaraient  sceptiques.,  s'ils  n'osaient 
se  dire  athées.  Des  priq^s,  des  dues,  des  mar- 
quis, des  comtes,  très-vains  de  leur  naissance, 
et  qui  tenaient  infiniment  fa  leurs  privilèges 
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Stnàwm,  n'etÈ'vat\MeùtfÉgTaé)m  utte  mhés 
de  jâOtàWMTk  f^jtéKif  perteM  les  BétOei  nrtf^ 
lentes  ijet^  at^MM>lu«s  oa«MhMdHd9oW(ftt<é 

U  BO&teiM!. 

'  DkM  Mfe  84»«cé>  pnW<|«e<  ^  rAeadéaue 
française,  oii  se trouraientuoeeiif^HBffiSBe 
ie  sCTgiWflrs  et  àë  dnAes  d«  In  cour ,  d*A- 
fetnlt^t.  Ks»M  M  de  N»  ^èges,  »'é(»I«  : 
^^  cMWtJMMu  »i  rampant  M  tiviUfiê:  Au»' 

«S'HiiMbMn  AmbI  rMmtJHa-ritfie  J^ai^AM»*- 
dMSfttMs.  Bam  UM  wrtMsDftaWP  )i  faqiltiBù 
Étiislaleilt  am^iM  I*  dBdWaw  d'Ortftllrti  el 
d'tutMs  fMriM«6stM  (A'ibBBDet'  tiCréid',  jf'Sl. 
M  petiuit  ib  nitâMM  IttdiMtifcsie  ds'UaîM.' 
£/is  mmett»  lettrée.  ftioUft^fintme  el^pf^ 

leur  tour,  ini««  ËMuemp  de  e&«tt!«f,  ^«f- 
BUadées  qa'tfn  g^MdlKfe,  i»  pbitoMifAto,  Kl 
qu8  1«  lecréuâr»  peirpAaiël  de  TAendéiâie 
iMRiçai)»,>fie  pountit  dire-qite  de  belle*' <fl 
boaCHn  eliosea. 

C'était  jintont  ua  4éni»SBDen«nl  âpid0~ 
uiiqae]  c'éliàt  k  ^  partagerait  la  déoMnee 
k  ht  Bwdfei  pidsqii'eB  la  ptrti^dcnt  on  étiA 
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i^iap^ét  Ii'oafwnfeBMfc>.noft  piiB<n>«t^ate 

l'j^jiirffi&iifataiiaiiiéwvire^  Gtle«nfigucB»ai<o^ 

KCertient  d'ïiutre-  imfnriBiéii'  q«e  celfe-  qai 
éin-<  était  dtAmée  inarle  vent  qui  soofilédt 
ilors;  ,    ■ 

CepeodiiDt  Cqs  iâè^s  p&itôsopHquea.  si  niai 
triées,  si  âéitàlurées,  aT,aieiit,  été  ïnspirées , 
ans  l'ortgibe ,  par  le  besoin  d'an  cÙao^ 
Dent  dans  In.  amfitilattio^  âe  l'état ,  et.  les 
HM.eap^fe^'aMordflient  tous  sur.  h.  néceâ* 
4  aluplfi*. à^oféw  mébaae^eut,.  M^îk, 
i^q^e  le  ■pffwivat  lep.vertiieta  yiîjlJatres 
iIwberb«h«$,Xu^t«ÂB  TWi:^H,Ysil,y  vétié- 
,  sans  secousses,  ssds  déçl^qeJa^H4,..qu•^ 
■  lise,  progressîiMit.gtiuiQoïe  Ç^  ^agB  ^n* 
qiaélipratiaql'  Ahxn<  il!  e&^'étÀ.iad^pQOr 
l«r  qttVpiuooJt,  aïo,  V^ases  ioteotions,  lé> 
&teu,,réaK^  et  ri)Hj)iI«té^  )f  gouyei^ 

Qtioa  .d«:L*Q8|^t.']MtiRnal«  et  qu'il  traçfit, 
10'  lofuïièi»  nette  ,  fi^^ie  ,.  mais  libé- 
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ntle,  la  ligoe  qu'aucun  norateur  n'aurait  pu 
dépasser.  Tandis  qu'il  eût  marché  franche- 
ment, sans  arrière-pensée,  vers  le  perfec- 
tionnement politique  exif^  par  les  circons- 
tances ,  il  eût  fallu  qu'en  même  temps  il  r^ 
primât  et  châtiât,  non  pas  arbitrairement, 
suivant  l'odieux  et  très- impuissant  régime 
des  lettres  de  cachet ,  mais  légalement ,  les 
artisans  de  troubles ,  et  les  écrtrains  quî  au- 
raient donné  une  extension  dangereuse  aux 
principes  '  pUlosophiques.  Deux  ou  trois 
excniples  de  sophistes  sévèrement  punb  , 
pour  avoir  prêché  rathéîsme  ou  le  mépris  de 
l'autorité  royale,  auraient  effrayé  les  autres , 
et  comme,  en  général ,  ils  étaient  assez  peu- 
reux de  leur  naturel ,  la  plupart  se  seraient 
plutôt  faits  dévots  ,  que  d'encourir  le  sort  de 
leurs  confrèrea. 

'  En  suivant  cette  marche ,  on  serait  ar- 
rivé, par  d^rés  insensibles,  à  l'établissement 
d'une  liberté  constitutionnelle  complète. 
Louis  XVI ,  si  bon ,  si  juste ,  si  boDiffite 
homme ,  la  voulait  dans  toute  la  sincérité  de 
sa  belle  âme ,  cette  liberté  ;  mais  tt  trouva  des 
opposans  dans  ceux  mêmes  qui  avaient  tant 
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accrédité,  tant  protégé  l'exagération  phUoio- 
I^iique  t  ils  refusèrent  obstinément  de  concou- 
rir i  ses  vues  r^énératrices ,  et  le  vertueux 
monarque  fut  la  victime  de  leur  abandon* 
La  voie  était  ouverte;  il  ^ait  facile  à  nos 
trës-hauts  ettrës^uissans  seigneurs  de  suivre 
l'exemple ,  et  de  seconder  les  vues  bienfai- 
santes du  prince ,  auquel  ils  se  disaient  si  dé- 
voués;  par  Ik ,  ils  auraient  eu  le  bonheur 
d'éviter  une  subversion  générale ,  et  de  tout 
améliorer.  Il  eût  suffi  qu'ils  consentissent  i 
renoncer  à  quelques  avantages  qu'il  n'était 
pas  possible  qu'ils  conservassent  plus  long- 
temps. Chaque  sacrilîce  qu'ils  auraient  fait 
leur  eût  acquis  les  boaneurs  du  désintéresse- 
ment, de  la  générosité,  du  patriotisme,  et  ce 
qu'ils  auraient  abandonné  eût  bien  inférieur  de 
beaucoups,  kceque  l'horrible  tyrannie  révo- 
lutionnaire leur  a  enlevé.  Ils  ne  doivent  donc 
attribuer  qu'à  eux  seuls  tous  les  malheHn 
dans  lesquels  leur  résistance  les  a  précipités. 
Ils  n'ont  pas  voulu  mettre  des  digues  au  tor- 
rent ,  lorsqu'il  en  était  temps  encore ,  et 
le  torrent  les  a  entraînés  avec  tout  l'édifice 
social. 
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•a.  CeNFSSSKA», 

C0HIM I,  -Oh  t/seou^iwa.  f^  Iqs.  ^laWK^)^ 

dwdaiaesi'di'wati  coHveUU-.  eetUv  nisUtnna» 

tvoji  coftUstTQJilciirs:  ppiujcipen,  U  (aut  tiussi 
I»  dwc  :  si ,.  )Mtf  lemr*^  éartta.,;  c'e»'  bpouoB»-.' 
aU)Auxâ*tiHht«H4'pl>âi«iHiiis.ât  tant  iniiH»^, 
oal  oQOMtMtdide  groa^  iaauKi.^'il&  n^'^ré- 
voysIftQlipat .  Us  Biùt  aosai  OéritlS ,,  seus^^Ut- 
sMwts  fepf  ortk,  U<  resot)flU4tRBC&  d«s  anûA 
de  llbiugtMHté. 

IléAt  rë»ult4^  IflUffH  trMiitw«(,iK>t»(iMa»nl 
dei  0(181  de  VoItuFe,  (U  Ettbnteeqaïeu.,  d^ 
X-J.  BûwHtau;  et  de  Bufim ,  h«,  plus  actoû^ 
rabl«»pr(^jtès.diiBS-]«,iBai(vomeBtiiBprîinâ:à 
rétudçdtiftWâwcea  exaBte«:,,àU  msKche.dB 
U'  raiseï». et  de»  inraUi^s-  St;  ubb;  t«tdiw^ 
owrquéblt  tAut:  JH^.,,  h  t#ut  (^pntfeodir , 
diiuiliaHi  qufdq^S'' proKtlges  >  si.  U  roJlg^n- 
mëoM  a«nd»k>itdBs«Mdre>dH  ^ut  na^  oh 
eUe  daaiwwt>.d'ua  atUie  pâté  tt;  ffUM^ume 
étMkrédiùttbi'répK'kaev  Me  ftireuis.  I^egour 
verneBfeot  pwaiïsaït^crsiDidUe'd»  hardis  piié[« 
ceptedrf.jet^  repoussait  tcHJFs.  k^mt  mnU: 
det  institutions  barbares  et  rieitlies  tombNcntj 
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rmal  et  s'sMlliMmat  ;  tMltwiw  kEUwbM 
«Ib»  qpIMbIuii— uu|-  humaûwi' —. ■iîaie^ ,  M 
grttftchoigpt  A-dM'pitotipwB  CBUtawi.  eiM 
prâttti«M  «k  aMtieï:  ■fipnïc  k.lUt^jÉsi», 
qui  BcnMHb-el'iMrAi  jwiîib*  du  aâtéda  L'ih. 
magiiMtMa  r  gagnait  au  fond  wai  ]«i»pptnt 
de  la  justesse  des  idées ,  de  l'exsctituda  eH  i» 
U  T^âé ,  tendis  t^pW  mâmD  tect|is;  1»  do- 
BMiaeaétëre  dntciMicw  aspMndt.àos  orae^ 
meiiff'd^aaBâaootsoo  jd»:  brUlante^  D'Alom^ 
bert  Qt  Kderot  élffni««t  Fédifica  do  Tenc^t 
ebpAdït^.  Cond^M.,  ilucloi!,'  Danumùi  > 
fortsiBali  le  lunbekK  de  l'wnljraei  iti  de  fai 
lAgiipw  iuK-  1k  i^éb^drrsfapw.  dw  laBgaMi. 
HBotMpnu:  lévélnl  lès:  oMms  dft  la.  d^M" 
dèiH»din'«Bipire»,,«t  k»:  pPÙia^M)* cooitl- 
bitifrda-letir  oigOTnsatàoDfet,  HtmiliinL  ds 
touBr  ¥«lt«iiB  ^élerait^  iwiaiDe  te  ftiiuâ» 
snx  c«nt-- brw., . triqu^biU  fctasKkatobfr 
tacks-,  «ccafMril  towtes  pssto»,!*  sotmat 
toutes' WptJmMi 

Lm  BUCHmee  iodéoflst  d[e  ce  géiiifl  ex*- 
traordsiiMEc  cwlr«  ta  pejigùp,  les  phnSQ* 
nBprudtmtfas  de  lUyiist,  les  mat*  aA^euEdyi 
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Dïiwot,  ëUiflBt  Buu  donle  très-coupables  ; 
naia  >  i  tmex»  te*  erreors  et  I«s  excès  ,  jus- 
tnnent  rejmtdkéi  à  ces  écriraûis  et  à  d'autres 
philos<^ilies leurs  contemporains,  puisqu'on 
voyait  jaillir  des  vérités  fortes,  et  de  Fin- 
fluenoe  la  plus  atik  et  la  pins  salutaire,  i)  j 
aurait  de  l'injosUoe  à  ne  pas  reconnâttre  ces 
vérités. 

•  C'est  à  r^mque  où  les  plûlosopbes  étaient 
considérés  CODuna  des  oracles,  que  l'escla- 
vage .  qui  existait  encore  dans  une  province 
de  France  (  le  Jura  ] ,  fiit  aboli,  et  que  lé 
gouvemement.  de  Danemarck  l'abc^k  paie- 
ment à  l'exemple  de  Louis  XVI  ;  que  ce  bd 
exemple'  liit  ensuite  imité  par  d'antres  prin- 
ces ,  notamment  par  le  margrave  régnant  de 
Bade -Dourlach-Bade.,  qui  ,  en  abolissant  la 
servitude  dans.ses  états ,  et  remettant  les  ton 
pots  quiy  étaient  relatifs ,  reçut  de  ses  sujets 
des  remerctmens  dictés  par  l'amour  et  la  iv 
connaissance,  et  y  fit  une  répMise  remarqua-  - 
ble  par  l'esprit  de  pbilosophie,  de  sagesse  et 
d'humanité  qui  y  régnaient.  Cefutàlamémè 
époque  auasi ,  que  ron.abrt^ea  les  lois  af- 
Sœuses  de  la  torture  ;   qu'en  adoucit ,   en 
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FraDCe ,  le  sort  de»  protestans  ;  que ,  âaos  le 
parlement  d'Angleterre ,  on  réclama  éoet^- 
quement  contre  le  commerce  des  nwrs  ;  que 
les  auto-da-fé  défiaient  moîDs  fréqoens  en 
Ësp^ne;  que  le  grand  Frédéric  travailla  lui- 
même  aux  moyens  de  limiter  le  despotisme; 
enfin ,  qu'inspirée  par  l' amour  de  l'faumaDité, 
l'impératrice  de  Russie ,  Catherine  II ,  appela 
auprès  d'elle  des  ttommea ,  sur  lesquds  elle 
exerçait  le  pouvoir  absolu ,  afin  de  leur  com< 
muniquer  un  ouvrage  de  législation  dont  elle 
était  l'auteur,  et  qui  était  conçu  dans  des  prin- 
cipes philosophiques. 

Concluons,  en  reconnaissant  qu'aucun 
rapport  n'existe  entre  les-intentions  des  écrî- 
vainsdudix-huitième  siècle  et  les  horreurs  de 
notre  révolution.  Nous  devons  d'autant  plus  re< 
jeter  la  pensée  de  l'existence  d'un  tel  rapport, 
qu'il  est  iucontestahie  qu'en  1789)  l'homme 
le  plus  sage  n'a  pu  prévoir  ce  qui  est  arrivé 
en  179a, ni  le  plus  factieux  espérer  un  tel 
résultat. 

Voltaire,  Rousseau,  d' Alembert ,  Raysah, 
et  d'autres  qui  se  disaient  philosc^hes ,  au  • 
raient  cru'  se  readre  coupables  d'une  insigne 
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Isrftiiide,  Vtl»;araiBBtidfaDBaM  que  jnoi'flt 
pcécéder'UK  •e«a«tiM»«iR  -par  solte  ia^le 

■BnÉ^<âea»liluii»taMiftd»4étir«lcliIa>«nDiie. 

40fl:iiiittt«^ue!d«viuMlt'«ToiF>dM'ili^aiàâtutt 

■i]nhMe,iiiae,ltlttce.[djai  kqantteil  iù-^  : 

Hcfrsz  i^hnijvtmd'imi^B  parle  .mtnj^HpWde 
iSes  erreurs.  SeratUîl  ^bbc.  iD*h^ù)U  &ltût 
itaKrrâ|f]^hiria>«o«ttwi  que  j«<NuiB  uq  4« 

iméTBMexContfB  ie  •^ou^r:i«(lHU«Me.,jnat 
■jp«aVdbreJiaà»éiiUs>iBnaf  itikilÙKuiB»^.... 

'»,Mlioa  «âMi  «as  ,'-l^vaiam>  iw  rwdrwL,*  <  un 
>  lùre ,  ié  sanctuaire  des  lois  enTironuMBNK- 

»  diBoiftliaB ,  idwi  Atfibaatt*  ■uifMàt&t--viB»imi- 
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vnïctres'saiu  iDoyess<;  4»'^ uiwnceipilkliqpfe 

•^{i'eiûstpiit'^ugjqil&^m  l«B'-«lal>s!!...  Vous 

>'vtlbFe'oan4è*«,  et'>tK)a»B'etiM  entouvée"^ 

■  de  mines,  è^'«p8 'mHiMS'KMitsuiilUBK'âe 
«ung  et  mouiUées  de  larmes  L.t  Qui  osa  ja-r 

■  mais  rêrer  pour  un  grand  peuple  une  cod*- 
>  titutioD  fondée  sur  un  niTellemeat  abstrait 
>et  chimérique?...  Dans  les  temps  de  délire 

■  et  de  ^tioD,  il  n'y  a  plus  que  la  sagesse 

*  qui  soit  dangereuse.  Ma  pensée  va  jusqu'b 

*  désirer  que  le  tombeau  se  referme  promp- 
itement  sur  moi;  mais,  tous  recevrez  d'un 
«vieillard  qui  s'éteint,  la  vérité  qu'il  vous 
I  doit.  ■ 

Puisque  Raynal  désApprouvait  d'une  ma-' 
niëre  si  énei^ique  les  erreurs  de  1791  >  si 
la  mort  ne  l'eût  enlevé  peu  de  temps  après 
avoir  écrit  sa  lettre ,  quelle  eût  été  sou  hor^ 
rciur  à  l'aspect  des  forfaits  de  1 799 1  Eh  bien  1 
Voltaire,  d'Alembert,  Diderot  et  surtout 
Rousseau  auraient  éprouvé  les  mêmes  senti- 
loens. 

Il  était  réservé  &  Louis  XVIll  d'opérer  la 
Jiieniâisante  r^énération  coostitu^oanelle , 
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qui  était  l'objet  des  vœux  de  Louis  XVI. 
Que.  le  cïet  soit  béni,  d'avoir  prolongé 
mon  exi«tence  assez  long-temps,  pour  que  je 
fusse  témoin  de  ce  bienfait  si^alé  de  sa  pro- 
ridenceen  fareurdemonpaysl . 
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CHAVIT&B  XXTXXI. 

c  Im  coiTpltéei  .de* 
le  d'Aleraberl  k  la 
dlHDe  de  tel  penaéas.  —  Fréacue  nmoureuM  de  celle 
beauté  [Ajloiophe, 


Un^yalet  mit  fin  aux  réflexions  que  m'in»- 
pifâieut  les  do1«8  que  j'avais  rédigées  sur  la 
soirée  de  mademoiselle  de  l'EspInasse;  il 
m'aimoaçB  qu'un  personnage  d'une  mine 
asses  hétéroclite  ,  arec  une  perruque  à  ' 
bourse,  un  lialtit  gris,  galonné  en  or,  une 
épée  coucbée  horizontalement  à  son  cdté, 
une  longue  canne  à  la  main ,  et  qui  ne  disait 
-pas  ion  nom,  demandait  à  me  parler.  J'or- 
donnai qu'on  r^troduîsU.  Dès  que  je  l'a- 
perçus, quelle  fut  ma  surprise  I  ce  persob- 
oageéUitM.  d'AIenibertl  Un  instant  je  pen- 
sai qu'il  Tenait  me  demander  raisoB  de  la 
uauvaise  plaisanterie  ^ue  je  m'étais  permise 
ia  TeUle  k  sou  ^bt4';  mais  bientât  je  fus  dé- 
trompé, et  j'appris  4]De  4  très-soumis,  trèa- 
s*  koiT.  m.  8 
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obéUtBOi  esclave  de  son  infante  •  il  s'étût 
faumblemeat  chargé  de  m'apporter,  ds  m 
part,  uneteMdfd  tHiM^lc.  L'MkMM  ami  de  la 
Csscioeet  du  grand  Frédéric  ,  lagiaifi  flOC^ 
ciopédique  qui  paasut  pour  owrcar  m  ikw- 
potisme  wbs  Hsaites  k  f  Aeadétnie,  «rajl  eo 
effet  une  mine  assez  rîsible  lorsqu'il  fit  son 
entrée  et  s'acquitta  de  ««  commission. 

Hoi,  je  me  confondis  en  politesses,  en  but' 
qoe*  d^égatil»,  ra  t^lii^|;iM  èe-f&ÊpetiL 
Cotaeesaîl.abqaélpeiMi^Mi'S'ned'imeitiitit 
pas  d»  ma  part ,  toi' t^H^  A  siéliénM  M- d^ 
Apn  les  p«tief  KMgd»'  âu>  prtCgaKwiwÉga* 
qu'D  sraf^t  feançds  (%#ra  tt«i> 

—  4  ftaamof,  «ne  di&41,  wkiv  avek:  eaw- 
qaisl'Mtitue  d^'MaJwwotHMi  ^fEot^nH» 
ie^  tOM  en  fris  aion  eompteanji»  ,  mt  ^e 
«e  coonatl  en  vrai  méviMi  BU«  'éaah«  tiautier 
«rec  tons,  a|uM  HmxoM'M.mMiA'i-  Ittset- 
rte-d'Uer,  dont  viietiS'quoperfMoeellA-  ret» 
iMP«  «ppr^ÏM-  le  lnlt.v.  i»  cMis ,  riMaalw» , 
«pjekiooim»-salio»f  uke'fbndwsîai^Mean 
il  iMDtw  baaiitrat,  doit  ftaUW  l'^tttMiP-^ir»- 
pre  d'un  jeaae  boiraae  'de  rotre  âge ,  «t  haï 
être  isâniBimt  prolitabler  » 
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esprit  n'a-t-il  cessé  de  s'occuper  isf.  vmifif. 
QttfiiQifi^tiwHX  ÇV9r4piLjfiai^^ifi.U.,y:eaex 
C8  ouMn.  yei;iezi,i^T«UjtQa  cot^jue;},  j».s«r«i 

seule.  BJb»aliMn«itt>  »mh:i,  >'v.  i*ÂUt^  <^Be«  & 

TOUS.  dtt«-.^  HÙ»  D«  p^BM  poÛtt^k   C,1N>E9 

suri»  motif  du;  d4iK<lw».jVprfc(iM.:)e  ww 
pi'émuw*  oftetra  l'ultEajt.  vu  W  goçt»  '«M 
Ttnu  I  par  un  seatiment- profond,  par  le  bien 
inestimable  d'être  ainiée  d'une  crésiure-par- 
faite....  P'W  autre  «dt^,.  le  trouble  du  ré- 
mora», la'«halew d'une" pasuoD  quiest  un 
crime  m'empêcheront  f  en  conunettre  un^ 
MuTeaui  Je  tous  attends....  Soldez  ^e  je 
compterai  les  minutes  Jusqu'au  moment  où  ]« 
vous  Terrai  paraître»  > 
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iedevinaS  b^bien  que  la  soBreraîne  ado- 
rée au  trës-admirë  secrétaire  perpétuel  da 
rAcadémîe  française  m'assignait  un  rendez- 
TOUS  amoureux;  mais  plusieurs  phrases  de  sa 
letti^  étaient  inintelligibles  :  je  ne  concevais 
pas  ce  que  signifiait  cette  satisfaction  qu'elle 
éprouvait  d'être  aimée  d'une  créature  par- 
faite ,  et  ce  remords  qui  la  touimentait  en 
même  temps,  en  ressentant,  d'un  autre 
côté,  une  passion  qu'elle  regardait  comme 
un  crime. 

'  Au  reste,  il  ne  me  sembla  point  nécessaire 
de  me  fatiguer  l'imagination  k  âerïner  un 
mystère  dont  j'espérais  que  ma  sagacité  ne 
larderait  point  à  me  procurer  l'explication. 
Je  m'habillai  à  la  hfite ,  afin  de  ne  pas  faire 
attendre  cette  moderne  Léontium  (i). 


omirduiiDa  philo»plM  d'Atbèiui.  Epûvn  Eat  hb  Baltr*  ,  i 
ducjpla  de  a  pbikvapbfl  •■*  unuu.  MôUndon  fbt  «dû  qs 
le  pli»  d:  piil  1  ils  Canon  -,  db  «a  eal  nu  iîlt  qa-Epicon  ta 


D,5,iiï..b,Google 


D-UN  UOMHC  DE  COUK.  9S 

Aucun  sentiment  pour  elle  ae  jetait  le 
trouble  daiiB  mon  cœur;  mais  son  esprit ,  sa 
conversation  '  séduisante ,  l'asceiiâant  qu'elle 
exerçait  sur  les  hommes  les  plus  renomméi 
du  siècle,  m'éblouissaîent,  et,  it  la  seule  pen- 
sée de  lui  plaire,  mon  amour-propre  s'en- 
flammait. Ma  toilette ,  quoique  recherchée , 
fut  promptement  achevée;  mon  cocher  lit 
brûlei*  le  pavé  k  mes  chevaux;  en  quelque* 
minutes  j'arrivai  chez  l'idole  de  nos  pÛlo- 
sophes ,  et  je  la  trouvai  seule ,  ainsi  qu'elle 
me  r«vait  annoncé. 

Jamais  réception  ne  fut  plus  sentimentale; 
jamais  il  ne  s'oOîit  ik  mes  regards  une  figure 
où  le  désordre  et  l'abandon  erotiques  se  pei- 
gnissent avec  plus  d'expression.  Cette  figure 
n'était  point  jolie ,  et  n'avait  jamais  paru 
jeune ,  mais  la  chaleur  d'une  âme  ardente , 
d'une  imagination  inflammable,'  d'un  sai^ 
embrasé ,  l'animaitet  yrépandait  an  charme 
irrésistible.  Bientât  ce  charme  communique 
à  ma  tête ,  à  mes  sens ,  une  exaltation  déli- 
rante ,  sa  bouche ,  ses  yeux ,  le  galant  dé- 
«ordre de  ses  vétemens,  ses  poses  tour-4-tour 
voluptueuses ,  séduisantes  mais  toujours  plei- 
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DM  <|«  grâAet .  touteofin  jftv^'k  mq,  aileiK^ 
médit  ■.Je.vewedKB.à  fin;.  Je.  la seirç ^tcoî- 
teiBont  4wu  mer  bru,  oli  die  ce^e  pal{ti- 
UDte  de  déaih,  de  uxa  wïo.  <|uiflié<;^t.»i}us 
ma  main  caressante  „  et  U  repousse  MudâiOb 
•'exbaleDt  de  brtkUn»  qoupû^  CvUe  lésis- 
taace  ne  s'gppose  aox  toi)tot>n«:ies  glm  té- 
noéraims  et  j^  tritm^ihe  «»iu  pouvoir  Qi.'QDor> 
gueiJlIr  d'u4e.défaîU::quiw,iQ'3,QoûUi  aumip 
eilbrt.  A  peiite  bpurcMlLU'ChannA  «'éTtt^ouiti 
Une  nchHfe  ^putéf»  «Oi.  rsjhu»^  de&  feu» 
passagers.  Les  faveurs  qii'oQ  m'avait  ^I^- 
tes  ne  ipa'iiurîtaÛDt;  pliu,  «u.  bookeitr.  Lpfs- 
que  )k  fi^HTO  «rdflDte  dçnt;  mademoîs^He  d^ 
l'£g|Hiia«^  <itMt  tiOtviQ^tée  fiit  mcnpcvMr 
aérneut  apaisa,  dM  soDJùri.,  deA.  lai:iQ«|.i 
des  exdamatîqq»  pomanesi^ei;  BMccéd^reiM  li 
r^aro«ae»Hde.l|(M)tfB(H>.*tpe«  eit  m'fixçUqHè^ 
reot  )e  «ot  de  V4ni0W  w^teitue  dans  «on 
billet. 

—  -G^afid  Die*l  «'éwM'eUe,  quand  X^ 
prouve  (we:p«wi4Bi  auss|.roFteqiiieprafi>ade:. 
quand  use  autpe  pai4on  est  r«Qw  Tsrtec 
du  poistifi  dans  mon  cœur  et  m' arracher  à 
mon  sentiment,  fAut-il qu'usa  troisitote pss- 
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onPMage  aum  &aw  pat  le  tranUa  uk-  la  xe- 
iond«l-.  Aih  l'.Oudgré  latwde^poiisaQoo  d^ 
WBsamoDti  BMHrvissasitfl  de.  vor  cnosse», 
lurtùdû  vcHwràiuter  I.»  t^Dn^caiotfauf' 
B-  pdr  ie  mmoi^^uî  {ttai.iuriiii»  &awi 
HÉtinan  )â  rao'  hhs  .OM^^b  at  ia^sas  du 
tobenrâottl.  }>'ai  }D«i'l.»  J'ù  nuoipii  «IV 
HÀM  llMniBc  1«  pbw  TertiMux  «t  1b  pins 
aùithi  j'fti  nunqeâ  easaita  à  râtrcrparfnt 
>«rUqu«tje  bù  «TflèiBaDi)B4;  a^vès-em 
ÀntMir^àeelùi  eaiSnenrdB  t]«i  )«m'i- 
is  «iK  eatnibiéaknMi^uer  à  Pm  et  à  Vm* 
ïl  eafla ,  yt  vieis  «te  ib«  OMocpra-  it  noî' 
ëme,  ea  mÉRqinat  btca  TOiw><à  tans  le» 
ml......   J'ai  perda  M» |n<«p»a  ottio»;  j« 

■ijiiu»  de  droit  ^  la  lâtitoi-»'»  maÎB,  )« 
ts  vous  ùân  luHpeurï  car  js  sms-  eomsw 
ir»liu),r)e  M'abeDdAïuie  aucTiameD  cnmr- 

Voilé  ..dirabilMteu»,.  iin  d«  om  gdnuH 
lS  d»  aBDMMewp  ^pi^onr  déhibn  mm  «npfa*» 
«adfeeteur  est  loat  de  g^aoe. 
J'en  cOotiem  :  ce»  exdaoMtiiMu  sont  du 
U«atiBK;  HHU8  r  »i  dha  ne  p^utaient  da 
lur  de  inBâeiuois^&  de  fEspimisse,  eUe* 
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i'élailçhîentf«r.gauUetpar  bonds,  d'une  letf 
euJtée,  cllet, étaient  le  résultat  d'un  sfstèat 
uerreux  toofoursen  atourcment.  C'était  stai 
ftucUBarti£oe,etarecuaeboDDeioi,qfr'auciiiK  | 
consid^tioQ  n'affidbliuait ,  que  cette  fémur  / 
tÎDguUère  faisait  éclater  ses  remords,  et  qu'eib  1 
sVccusaitd'étre  infidèleà  M.  d'Alembert  pour 
M.  de  Mora,  k  M.  de  Mora  pour  M. ,  de  Gw- 
bert,  et  de  l'ôtre  à  ce  denùer  en  ma  faveur. 
ie  ne  parte  pas  de  quelques  autres ,  tels  que 
Marmontel,  Helvétius,  qui  étaient  de  forte 
beaux  hommes.  £lle  cédait  en  aveugle  à  J'e^ 
ferresceace   de   son    tempérament  de  îeu, 
'  se .  désespérait  ensuite  A'y  avoir  cédé ,  et  re- 
commençait le  lendeouîn  à  se  précipiter  daot 
les  mêmes. écarts,  pour  se  livrer  aux  mânes 
regrets,  au  mêmedése^oir.  Hélas,  ces  di- 
verses passions  qui  la  dominaient,  tanlit 
successivement ,  tantôt  à  la  fois ,  et  touioan  i 
l'excis,  mïnèroot  insensîbiemeot  >a  consti- 
tution et  causireat  sa  mort  prématurée. 

Pendant  qu'elle  s'épuisait  ui  jérémia^, 
et  me  faisait. une  confession  doDt  les  sntm 
l^mnes  se  gardent  bien  en.des  circwtitaacet 
pareilles  à   celles  où  aoiu  nous  troufiouï , 
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ma  contenaaca  ét^t  assez  embarrassée  :.  )e 
pBB*ais.  ^our-^'tMU'  de  i'-étuonement  que  me 
causait  uœ  lubricité  si  «aDdide  et  sîbisiarre, 
à  âe  Tiolentee  eavies  de  rite,  quï  m'étoufTaieut 
et  que  j'ayais  une  peine  infinie  è  réprimer. 
A£n  de  sortir  de  cette  situation  gênante  i  je 
me  décidai  à  faire  éclater  aussi  une  explosion 
de  galimatias  bien  senUmestal.  Mon  imagi- 
natioQ  et  mes  sens  étaient  rentrés  dans  le 
calme  le  plus  complet  ;  j'avais  conséquem- 
naent  recouvcé  la  présence  ^'esprit  néces- 
saire pour  ne  pas  me  trahir  en  jouant  mon 
rôle.  Je  le  jouai  arec  tant  de  succès ,  que  [e 
torrent  d'exlravagances  que  je  débitai  et  qui 
eût  paru'  trèsHiomiqne  k  .tout  autre  qu'à  n|a 
nouvelle  conquête,  produisit  noB-seulement 
l'heureux  effet  de  la  réduire  au  silence ,  mais 
encore  celui  de  la  plonger  dans  une  extase 
d'admiration  et  de  ravissement.  Je  fus  dès- 
lors  considéré  par  elle  comme  doué  d'une 
délicatesse  angélique ,  d'une  sensibilité  éma- 
née de  la  céleste  intelligence ,  d'une  âme  aussi 
sublime  que  passionnée.  Les  exclamations 
élégïaques  cessèrent,  les  remcvds  s'apaisè- 
rent conmie  par  enchantement ,  et ,  me  ser- 
s*  Imt.  lit.  g 
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g»  ûoHnssions 

rant  àans  se»  br«s  ,  tn  bd&t  «ax  qostre  muuk 
me  M,  HW  fmomit  ^om  teodfe  sb^sImc- 
.  lion  ;<J«  ii««feîs|iM'  ^ai4tij  fatslM,  oa  pir 
^ocil  boaheur  j'ai  4lé  saKeptiMB  d'une  aS- 
fecticn  iioaf«U«t  bA  m'MttvMMt ,  $e  n'en 
Miirai»UwByM>  nt  «i^difMf  («««me;  hmh, 
qaetie  gn'el)»  naît ,  wsb  «fihits  mettront  Ae  la 
tlaaOfliit"4Mis  tfn  vie.  > 

Attenâa  «[de  je  ne  mb  Kdttiis  fiaflimieat 
disposé  k  lui  pT««utvr  'Uaormm  c«tte  -Abw- 
ceiir ,  je  tarai  le  «iëge  «ft  pria  ««^^  an  pro- 
nettaDt ,  ainsi  q^'oa  nVn  pMMâit .  ^  nwc- 
Bir  âBDt  hi  Mirée;  dmîb  bien  résoh  îMérMO- 
rffineat  de  tw  plos  figurer  dam  f  «ttetaig«  plift- 
losopbico^ntlqM  dSnie  hetaOé  si  mngt^- 
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Je  toaiche  de  lurprise  en  iiujiriiia.  —  Js  sait  père  d'un  Gte. 
—  Grands  rc^idiitioii  doni  Vèlat  f  Âugustioe. — Xe  déc- 
lin semble  vouloir  me  rtoanipenatt  di  mes  bnHt.  —  Le 
jrfas-gnurf  b«nhéur  n'wt  prorâ. 


.  Ev  rcDlroït  cbBs  fitoi ,  le  'fidèle  Fraoçi^ 
{UOMil snerwiU  .ii3» JoUem ^. M.  de Béltm- 

JR^obertrai^de^Hmii^et  de  nu  aère. 
Toutea  ^B|it  ai|iné<«téeB  el;  forvfuâtai.  un 
Ailûer  ]>lié  seu*  une  œ^noe  «nreloppe.  ee  {|tù 

Lft  pcemière  .fue  je  .jiu  Xul  «eUg  4e  l'abbé 
.fl^berti  il  me  lusidût  Que  moo.  M\jpi»~ 
ti»e  veaa^  d«  WC>  j^nor  wt  £1»  de  la  fdne 
aiiDfibleiiguMet.pai&itfiaietitiç^mftt'tuéj  foe 
l'accoucbemeçt  ar«)t  été  ^nmu.  e>tj{w.,la 
utre  «t  l'eafiiiit  «e  porfaaieQt  il  câvir^  Jl 
im>y«t»  -fUftfRt^ ,  -que  Je  i:i^„  f^donoaiU  k 
la  laiidtMB  etâ  IVrea^»  dAJgi^it^iu^îrjuw 
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ooiu  le  trésor  de  ses  miséricordes ,  et  i(  ter- 
■nioait  sa  lettre  ea  m'auoonçaDt  que  bientôt 
nous  D0U8  reverriom. 

Bienlêtt...  le  bon  abbé  aurait-il  donc  le 
projet  de  venir  à  Paris? 

«Ainsi  que  î«  Tarais  prévu,  m'écrirait  ma- 
dame de  Bélancour,  mou  digne  époiu;  a  reçu 
arec  la  bonté  cordiale  et  franche  qui  le  ca- 
ractérise, la  rér^ation  que  je  lui  aï  faite  du 
lien  qui  rouf  unit  k  notre  Augustine ,  et  du 
senUment  profond  d'amitié  existant  depuis 
l'enfance  entre  elle  et  moi.  Afin  de  prévémr 
toute  pensée  défarorable,  et  il  m'importait 
qu'il  n'en  pût  concevoir  relatirement  à  la  con- 
duite d'une  amiesichère,  il  aftillu  ne  rien  dis- 
simuler. Je  suis  donc  entrée  dans  les  plus  pe- 
tits détails  à  cet  égard  ;  je  l'ai  instruit  des  pié^;es 
séducteurs  que  tous  avez' n^  mi  usagé  pour 
surprendre  la  candeur  d'une  âme  pure ,  sen- 
sible et  sans  défiance.  L'honneur  d'Ai^ustine, 
cet  honneur  qui  doit  être  gpct^  pour  rous  -, 
exigeait  que  je  tous  représentasse  aussi  cou- 
pable que  tous  Tarez  été;  tous  auriez  tort 
de  me  reprocher  de  ne  pas  arur  omis  quel- 
ques circonstances ,  adouci  quelques  traits.  - 
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>  Je  n'ai  eu  qu'ft  m'wpplattdir  du  parti  ifoe 
j'avais  pris  de  parler  saw  rélioences.  .  Stir 
mon  récit ,  M.  de  Bétaneour  «  efioçu  un  si 
rif  intérêt  pour  Auguslitie,  qu'il  l'instant 
m^Be  il  a  rouln  que  nous  nous  iwndSastojis 
prës  d'elle.  Il  me  serait  io^oseSiie:  de  tous 
décrire  l'attendrisienient  qu'il  a  ressenti-  no 
ta  voyant,  en  entendant  fessecens  de  sa  toîx, 
et  quel  attachement  <^)e  lia  a^inspiri  quand 
il  l'a  mieax  coboiie..U  Haït,  je  ne  veux  pas 
InienleTer  la  jouUsaDce' de  tous  apprendre 
lui^éme  la~nature  du  sentiment  qui  uùme 
son  cœur  si  noble  et  si  généreux  I  Je  me  bor- 
nerai &  vous  dire  que  votre  femme,  oui  votre 
femme,  est  rob^jet-denoscplusteadres  effec- 
Uons,  et  que  nous  tous  àimèns  tDti&; 
'  iSbrlelitoùeHe  Tient  de  recevoir  un  fils 
de  la  bonté  dû  'Eolit-Puis^urt;  eUemesi^ 
ptie  de  lui  permettre 'd'«joiiter  un  mot  h 
ma  lettre  :  c'est  idonc  «a  Auùn  qui  v»  la  ter- 
miner. «  :  -,  ;-.:.. 

Poat  »criptumd'Austiitinét:\e  iCimtG»»- 
tare,  notre  enfant  est«ui<.mo)»sdii;jâ'pU)se 
dans  ses  regards ,  qui  seqtbieiri;  dé)& mécon- 
naître, une  aisuraBoe  qui  fevonse'Ibs.élaDs^ 
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in  «MB  ««art  aucaae  mlnle  aa  m'arrête 
pka ,  «k  i'aw  TOHft  din  que  ie  Mcrifiwws 
■ùUe  vies  psur  vwu  et  ^iir  ce  fila  <|u)  ^ 
v«lre  îaUfiB...  Coinkm  de  ioiûssanBu  ineF- 
E^lwai^aUfliiânest-âaMee  tibâkeMi.  oiil'»- 
«litié  Ift  p4iB  AAwnéa'iB'a  neueitUe  !  3e  m'y 
nris.adopMBpM-laa4ta«*le*^kH  dfgiiM  d'i- 
iDonr  6t  de  TteAntian,  st.  c«t  IwDjteur  ine 

â  henrenae,  i|u'U  f  a  .des  inaUn»  W  je  me 
croÏB  ifm  lecittL.w.  Ok:l  ia*D  pWe  Iti 
taeoMtMs.eoem!*,  ipiaikMCâit  tifi^iâtéU 
On  se  msBtirùtk  8oi-ai£ni6>  ou  l'oa  ne 
titndrait  ph»  h  f  btunuÀtâ  tpiâ  pwr  vttâ  en- 
veloppe MNUridte,  ai  TtRi  6uU  c^able.  de 
prétendrequB  Isa  àmoMeoi' qui  mia^oi.  du 
séntïmeiMj-dDiit'Iti  tonree  «st d«iâ  1a aatare , 
Beattntpaales  {jJM-pimai'lesplùa  puM^atea, 
les|rfiit  déliaiawca.  ;  Ce  ■yie  je  veiuisde  Ur» 
répondaU  tonte  le  douoeerde  ces  énotion» 
daas  mon  âme;  des  larmes,  qui  me  fuMÎabt 
utt  bien ,.  un  plaisir  fMeqBimtblMy;  tançaient 
de.me>  yeiHL»«t  moiiiUàient.|0rp«pMD:que  je 
teinia>t..>  :Moa.  Alif;H8tine,)ae'dan*ait  tnl 
fib  ]...^oeMaMt«e»fé«teé4'iiiie^nligiacne 
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reconnaissance ,  je  regardais  le  ciel;  it  me 
semblait  qu'un  droit  nouveau  m'aiftorisfiit  i 
le  eonsîjérerv  plus  tjae  jnna)»,  eanune  ma 
patrie ,  puisque  Dîeu  m'aralt  assocîé ,  eii 
quettjae  sort»,  Itla  {jknre  delà  ecMîôn.  Ceux 
deœes  lecteurs,  fpà  ont  le  bonfaenr  d'Atre 
pères,  savent  queRe-  tendre  el  sainte  )oio  TÎf 
vifie  les  pha  nobles  fhcnllés  de  rhomme,  la 
premiènf  fois  qirtl  acquiert  ce  titre  saCrt, 

Après  les  élans  d'attendrissement  auxquels 
je  m'étais  laissé  entfratner,  je  fis  mie  remar- 
que r  «  Le  trésor  des  raïsértoM'des ,  pensaî-je, 
que ,  s'il  fkut  en  erure  KoUé  R^obert ,  Dieu 
onrre  penr  sous';  eerttnms  expreBsions  d*lfor- 
tense  et  le  st^te  d'Augnstina ,  oh  t^gos  xm 
ton  plus  confiant  que  de  coutume  dans  l'a- 
venir, wml>l«it  m'amoRcer  qu'an  mystère 
important  doit  m'étre  révélé.  Hâtons-nous 
donede  passera  la  lettre  n"  3.  vCellede  l'ex- 
cellent M.  de  Béhncour.  Quotqoe  très-fou-' 
gne ,  je  delà  la  rapporter  io)  textuellement; 
elle  oontient  de»fiills  d'tib  tro|vtHnit  Intérêt, 
pour  qu'ît  me  soit  permis  d'en  retraneher 
unet^ne. 
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>  Ma«*ais  it^ ,  écolier  pissé-imttie  axai 
l'art  ide  U  séduotHUt ,  escuiMiteiu-  d'iiuo- 
c^Hoe  t  conmeot  ta.  cooduite  ne  ■  te  iut'-elle 
p«a  mourir  40  hnite  ?  Maù,  -que  dî»-je  ?  il 
parait  qae  le  firipon  )«uît-â'uBe  MUiti  k  toute 
épreoTO}  je  Euu  ra^nw  certatii  qu'U.  s'ap- 
plaudit de  se»  faita  et  geates,  et  que  m  l'on 
ne  prend  enfin  un  pArtî  ferme  à  son  ^ard , 
noui  se  potmoM  plus  répopdre  de  aos  fem- 
mfiA  et  de  nos  filles.  Qui  se  .doularait  de  cti» 
pn  voyant  cette  âgme  doMçe ,  agréable,  mi- 
verte  P  Combien  tu  m'aS' trompé ,  etpourtaot 
je  m'y  connais  )  je  suis  pbysiomnujsto  ! 

•  Tenez-vous  donc  pour  averti ,  Moosieur , 
que  j'ai  établi,  sous  ma  protection  spéciale, 
la  charmante  çtifrat-  h,  qui  voue  aves  eu  l'in- 
fante dé  plûre ,  et  qui,  pi^  l'effet  de  vo* 
complots  diaboliques ,  est  tombée  dans  le  pé- 
ché. Or,  attendu  qu'elle  nV  été  coapable  que 
par  surprise,  «ans 'qu'il  y  «ût.  de  si.rolonté, 
et  sans  qu'elle  cessât  d'être  un  modèle  de 
vertu ,  je  tous  déclare ,  devant  Dieii  et  devant 
les  hommes ,  qu*èn  ma  qualité  de  père  aAap' 
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tîf  et  de  tuteur  d'Augustioe ,  )'aî  soureraii»- 
ment  décidé,  que, peu  de  jours  après  son  ré- 
tal^yiEteineiit  de  l*accîdeiit  qui  résulte  de 
Toire  iofâme  conduite,  et  ce  rétiiiiisHeinent 
est  complet  ou  peu  s'en  faut  an}*iird'hni, 
.  vous  la  prendrez  pour,  femme ,  à  la  face  .de 
l'église,  en  présence  de  .  vos  paréos  et  des 
sieBi,  etcela,  s«uB  peine  de  tous  battre  {■' ou- 
trance arec  moi. 

■  Si  TOUS  croyez ,  Monsieur  ,  que  .je  plai- 
MOte,  vous  .Mes  dans  une  grande  erreur. 
Quoique  mon  langage  soit,  encore  celui  de 
l'amitié,  je  ne  composerai  point  pour  cela 
àvec  l'honneur.  La  réputation  d'Augustioe 
étant  devenue  inséparable  delà  mienne,  ai 
TOUS  ne  répo.u8  iez ,  il  faudrait  que  l'un  de 
nous  deuxfU  b  l'autre  l'honneur  de  le  tuer. 
.  *  Cependant ,  plusieurs  circonstances ,  plu- 
sieurs témoigiiageft ,  me  persuadent  qu'il  n'y 
aura  pas  mort  d'Iwmme  dans  cette  affaire, 
et  que  mon  libertin  se  fera  une  douce  vio- 
teooe.  ,v  . 

*  Voire  mariage  sera  c^ébré  ayant  la  cam- 
pagne qui  Ta.s'ouvrir)  par  ce  moyen,  si  tu 
meurs  sur  le  c^amp  de  bataille,  ton  fils  sur« 
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imft  famUle ,  et  ta  frimUe  un  Uritiar  de  «on 
nMU  et  de  ses  bions.  Mùi  de»  mot^,  qu'il 
s'est  pas  besoÎD  de  l'expliquer,  car  tu  dois  le» 
de¥Îiier,  nous  ont  fait  pn-kttre  coaveaabte  que 
GcAts  oérémoaie  eût  Uea  à  Paris ,  joutât  qa'h 
NaBc;  od  à  Lanérille.  Sou»  quiaziçiDe,  neni 
Mvons  tous  daiM  cette  gnnde  capitale.».. 
bWM  ,  entends-ta  ?  c'est-k-dire ,  le  dnc  et  l« 
.  duchesse  de  Lénoccourt  ;  oui,  Hoasiear,Mnv 
mémei!  u  future,  [e  bon  abbé  Rïgobert, 
niMlmne  de  Bélaacour  et  moi.  Dispose-tei 
A>Qc  à  companttre  deraot  tes  fnges ,  et  il 
faire  une  humble  et  Mlenodle  r^aratWD  il 
l'«ib)et  auquel  ta  ae^lérate  adresse  ett  pam- 
nue  à  ravir  ce  qu'il  avait  de  plus  cher,  et  quï 
eât  tenté  bien  d'autres  que  toi. 

•  JeieToû  d'ici  tout  ^abi  des  noureHe» 
que  je  t'annonce.  Sachant  combien  tes  pa- 
rons sont  ennemis  des  mésalliances,  et  çon»- 
bien  les  vntii  qu'ils  avaient  ponr  ton  établis- 
sement étaient  relevées ,  ta  ne  peux  conce- 
voir comment  il  a  été  possible  d'aptawr 
M  taeitemioit ,  et  k  ton  insu ,  tes  obstacles  qui 
s'opposaient  li  ton  nnien  avec  Au^tine?  lia 
te  semblaient  insnrmontaUM;  ^cependant  je 
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il'iû  dilquNin  VMt,  etils  tmtâÎBfuura  U.,  Vt^, 
jë  l'ecpète ,  àa  iairtcle  Aéa  weus.  oac^tion- 
aAs  1...  Eh  bien  t  McËez ,  Mooùear, qw,  sur 
Isbatre,  nul  antre qné met nVraît  te  pausoir 
de  Vapéier. 

thif  Gustave,  prêtez-inoî  tonte  mire  al- . 
tonUMi.  Le  joitf  oii  madamn  de.  Bëiuiooar 
Bt'itKtruisit  de  vos  fredaine  et  des  snitea 
qu'ellèsanlcmieass.,  jefus  iBq>atieDt  de  Toir 
I&  jettofi  penoane  qu'eUe  afiectionnait  si  tI- 
Tement;  aimé  près  d'dle,  lei  traits  de  sod 
shaça  firent  llmpreMioQ  la.  pltu  pésétraote 
sec.  mon  ecenr.  IVe  j^wenaA  artîcaler  nite 
aeide  paroEe ,  fe  la  regardus  srrec  un  s«iti- 
nant  iniUéde  mrprise,  et  d'an  plaisir  ex- 
lahlne.  Jetentis  qoe  je  pleiinis.  Tu  doi»  prt' 
sumer  que  dnqoe  jour  je  n'attachai  dSTao- 
ti^  à  un  être  qui  m'avait  nis|Mré  tant  d'in- 
térêt h  ta  première  vue Qu^s  sourenirc 

dwn  et  doolômeux  sa  touchante  %nfe  me 
rafi^peéfit] 

.:>K«itdt  tiiw'  conâanoe  intime  s'élabfo 
entz«  l'abbé  Rigobert  et  mm ,  qubîque  mm 
smiièrea ,  tontes  nnlitaîret ,  soient  fort  diffii* 
nntfls  des  sienow  :  0^  prfnne  que  neo  0*^1»- 
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picbe  le*  bon*  croors  de  sei»ctlre£Kileineni 
h  I*uaisMn.  Soureat  le  bon  abbé  me  umsul- 
tiit  relativement  h  diilïrens  objeti  concaiv 
nant  la  tutelle  d'Augustine.  iUd  jour,  embar- 
rassé pour  le  dépouilleDient  et  ramtngeiBeiit 
de  différentes  liàsaes  de  papîeri,  coiopoaéeE 
de  renaéîgnemens  utiles  et  dd  titres  de. pro- 
priétés, il  me  pria  de  le  secondet.  J'y  c6n- 
sentisavec  plaisir,  et  nous  aoos  tntœes à  l'ou- 
vrage. Mais  j'étais  loin  de  m'attendre  )^  la  dé- 
couverte qoe  fê  dus  à  ces'papicrs  I     - 

•  Ily  streQte-cibqans,  unjeune  bomme, 
issu  d'une  des  premières  iamillBs  de  notre 
province,  orné  de  tous  tes  dons  qui  chimMot 
au  pfaysiqueet  au  moral,' ayant  fait  desétudos 
brtll&dtes,  et  cultivant  >vec  succès  les  sAs 
et  tes  scieùces,' devînt  ainoureâzde  la  file 
d'un  petit  inârchand;  elle  était  belle ,  spiri- 
tuelle ,  instruite  et  vertueuse.  Uoe  sympathie 
toute  puissante  lia  si  étroitement  leurs  cœurs; 
la  jeune  personne  possédait  tant  dé  qàalKtés 
prédeuses ,  que  son  nmaut  résolut  de  la  pren- 
dre pour  femme.  La  certitlidé  <)ue  ses  paréos 
ne  coQsentiraieB^  jamaisii  lui  laiaser  contrtc-. 
ter  ces  nœuds  dis{H>op6rti0iuiés  ne  l'arrêta 
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pcÎBt;  it  se  flatta  que  sa  constance  et  sa  fer- 
aMé  TaÎDcraient:toutei' lee  résistances. 

l'SanpèreTeBait  jiffeisément  de  ménager 
pour  loi  une  alliance,  qui  eût  réuni,  à  une 
grande  ftniune ,  l'assureoce  des  faveurs  de  la 
court  Lorsqu'il  en  instruisit  l'amoureux  feune 
faooHne,  celui-ci  lui  répondît  par  un  refus 
poiitil,  et  par  l'aveu  y'  franc  et  loyal,  de  la 
résolution'  irrérocable  qu'il  avait  prise,  de 
n'avoir  jamais  d'^alre  femme-que  celleqH'il 
avait  juré  d'aimer  jusqu'à  la  mort. 

■  Figure-toi  quel  fut  le  cbagria  du  ^  père  & 
eoM»  réponse.  Tous  les  moyens  de  ramener 
co')euBe  obstiné  à  des  seutimeus  plus  con- 
formes aux  vaux  de  sa  famille  soOt  «aployé»; 
mais iesrepréâentations , les  prières ,  les  me- 
naces, les  braitmoens  rigoureux,  ne  produi- 
seoC  aucun  cbnngemoM  dans  ses  di^tositiotts: 
.  il  reste  iaébranlabte.  Ayant  enfin  atteint'  sa 
maJOTtCé,  il  fut  des  sommations' respectueuses 
h  seri  païens.  etLSotenoellement ,  au  pied  des  - 
«ilteb ,  eogBfe  sa  foi  à  celle  qu'il  adore.  Vïo- 
lenmeat  inité'  de  cette  conduite,  qui  esté  ' 
•GsyMiz.le  signe  du  mépris  le  plus  criminel 
de  «m  autorité  Kwrée ,  le  père  déstierite  l'in- 
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IbrtuDé,  àédare  qu'il  l'abftaèMDaà  japnic. 
et  va  l»iBaii£i4,i|tuadMn.kalr«£kiefré- 
e^ite  k  MS'geiHNiz,  «t,  «mJea  e^raMaot, 
pcivieDt  à  uTâter  Lm  Imdres  de  la  buIUîc- 
tion .  prêtes  ï  ftdalor.  Éun  pmt  ce  iBDttVe- 
ment  de  tandreste  fratent^e  :  ■  Je  b'Jiw 
ipojnt,  dît  le  rîeiUard,  jusqu'à  maudÏMCfl 
iBlsrekeUe;  mû  qu'il  me  repaniase  jumm 
iderutt  moi  ;  l'cibérédidioB  ijue  j'ai  pro- 

*  Doacëe  subiifitera  toujevt.  > 

*  A  la  DOiiTetifi  de  m  àugritee,  l'àue  Aère 
et  «oura^uae  du  ïeune  ho«ina  se  releva. 

■  Je  m  BtiÎB  faaA  ialoux ,  dît-ril  »  de»  «l\m 

■  la^hérédituras,  qui  DefiaUsnt  qws  Pw 
* gueîl  ou  Ik cupidité;  )ene  tienBqii!iiJ'«iMt- 

•  pie  qae  j'n  reça  des  veitas  patemaBaa  «t 
«autflraelles ,  «t  Vtat  db  peut  ne  prinr  àe 

■  cet  kéritag&Jà.  Ou  mite ,  ce  qn'oa  ae  dift 
*{Hâat  ktinc  rie  nge,  UMnemex* utile aut 

>  aatrei ,  est  d'uM  prisbisn  faïUe  k^  ma  j^hêi. 
«Sans  regnets ,  je  resoBce  dMtc  k  du  tilm 
■•qui  OB  tendtntquïiKMafeMiuidar'qiVMÉn 
^nature  est  ptiia  par&ào'qos  cdledai  «alni 
îliomoKs  ,  Mrtqae ,  ti»pa»B»evt.  ttoni  «<M- 

>  mes  ioin  de  tiImt  i»  plupart  de  owol  ip» 
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loui  œéprimus.  Désomuis ,  je  oe  f«ax  rÏMi 
ievolr  qu'à  moi-même.'  ■ 
*PeD  de  joais  «près ,  H  dûpanit  41e  Luné- 
le,  anc  m  fenae,  «t  je  fus  condicmaé  k 
lanr  on  fi^rê  tpà,  nwina  âgé  qne  mei 
tne  année,  iitait  l'ami  la  plus  cher  Ae  «a 
mené,  comnffi  îlcraît  été  oehii  de  moa 
Tance. 

■Oyï ,  fiulave,  oe  feune  hontmé  énM^i- 
9  était  moB  &f  re.  li  n'flxî«t«it  pas  mtte 
I  personnes  la  ^i»  pette  petseattUam»; 
tmt  faeac  roiifime  m  ÂpoUôn;  et  tu  mt 
I  oe  a'flst  point  par  la  beauté  tpie  j«  briQe  ; 
is  îly  avait,  entre  dos  âmes ,  des  nppDrtt 
Un'MiréitîumBii  dû  ooUîer. 
Avant  son  dApwt,  je  téatm  Utwt  <ce  que 
lu,  alm  de  le  nantir  d'uoe  somme  d'ar- 
t  assez  forte  pour  le  mettre  es  état  de  g«- 
r  du  temps.  J^omi  mèaie  faire  wa  «loi^irant 
liiUraftlë  h  mmî  père.  Quoique  je  ne  lui 
e  jWMis  Tien  xlenmMlè ,  «u-desnis  de  da 
lioB-qu'B  'ih'tiecxiTdàlt,  il  ne  nwfit  pat  4h 
itiaims  maia  je  M»  qu'il  tmit  -itnaé  la 
inâtion-  J»  w<  «MipWBatt  car.  enwebéiliitt 
~s,-i^iiie  serra  Itt  hmîq,  avec 
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une  émotioD  qui  exprimait  presque  an  senti- 
nKDt  de  reconaaissaDce. 

■  Nos  adieux  furent  doulouleux,  un  trïste 
preuentimcnt  avertissait  mon  ccsur  que  je  ne 
reverraii  plus  ce  frère  ciiéri.  Le  refus  invin- 
cible qu'il  £it  de  m'instruire  des  lieux  ob  il 
■liait  w  rendre ,  me  causa  une  afilictioa  pro- 
fonde. Alors ,  je  lui  dis  :  ■  Promets  du  moins 
•  que  tu  imagineras  un  moyen  de  me  donner 

■  indirectement  de  tes  nouvelles  et  d'en  rece- 
(  voir  des  miennes.  Promets  ^ussi  que  tu  au  - 

■  r«s  recours  i  ton  frère  si  la  fortune  te  d&- 
> vient  contraire,  û  tu  éprouves  quelque  be- 
■soin.  > 

>  Il  me  répondit  :  «  Puisque  j'ai  r^oncé  k 

■  mon  nom  >  aux  avantages  de  ma  naissance , 

■  ma  famille  ne  peut  plus  me  considérer  que 

■  comme  ayant  cessé  de  vivre.  Je  n'aspire  de 
isapart,  qu'au  tribut  de  regrets  et  de  ton- 
kdres  souvenirs  que  l'onse  pleltà  pàyerfc 
xceux  qu'on  a  chéris  et  qui  <  ne '  sohE  plus. 
■Ne  m'accuse  pas  d'insenùbilité  :  ma  cou- 
■duite  doit  être  une  conséquetjce  de  mes  r^ 

■  s<dutions.  Je  t'aime  tendreraMit;  11  ta'ea 
*coAte,  plus  que  tu  ne  crois,  de  ne  aépsKt 
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I  de  toi;  tu 'seras  l'objet  des  r^retg  de  ma< 

■  vie  entière;  mats.  Il  De  m'est  plus  permit' 

•  de.riea  changer  au  parti  que  j'ai  pris 

■  Embrasse-moi  pour  ta  dernière  fois,  mon 

•  bon  frère  ^  et  «éparona^neus.  ■ 

j)  Des  soupirs ,  des  sanglots ,  lignaient  ^» 
adieux ,  puis  il  s'arrache  de  mes  bras ,  se  pré- 
cipite vers  la  voiture  qui  l'attend,  et  bîantfit 
je  t'ai  perdu  devué^o  Dès  ce  moment  je  n'eut 
plus  de  frère. 

.  ■  Pendant  quatre  années ,  tourmenté  du 
besoin  d'apprendre  si  le  sOrt  lui  était  fovo- 
raUe  ou  s'il  n'en  ^iiouvait  que  les  rigueurs , 
je  pris  des  informations  de  tous  les  côtés; 
mais  elles  n'eurent,  aucun  résultat  propre  II 
me  tranquilliser.  Dans  cet  intervalle  je  perdis 
mon  père.  Lorsdelajnaladte  dont  il  mourut, 
dans  ces  tnetans  oii  l'homme  détrfonpé  ap- 
{trécie  à  leur  juste  râleur  les  vanités  humaines, 
je  cru»  que.  mon  devoir  me  .preiicrivaît  de  le 
supplier  de  pardonner  à  ce  fUs  malheureux. 
Un  rayon  de  la  joie  U  plus  pure  adoucit  mes 
peines,  carj'apprj^  de  la  bquche  de  ce  vieil- 
lard vénérable,  qui  se  reprf>chait  sa  sévérité, 
,qt|ç,U  gr£c^ que  je  sollicitais  était  écrite  de- 

a'  ÉDIT.  III.  10 
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puô  \àiïff4emp»  iata  soa  Vœurf  11< tagréttut 
mrtoot  BÊahniatat  qoe'laeba'  acSd  «e  ftt 

puprAsent',  aiwi  >[ue  sa  fenaa»  t  une  itoaée 
coniolatHmeAi  oecooèpagùè set'âenfieM iiw 
meDS , si  avant âVaptrcr^Hoât  béBÎ Ce  couple 
igtéiMMOt.  *  ' 

-f  GoQDuasaBt ,  me  «tMI,  ta  |itélé  fiHrie  t« 
vUteDâresse  ftvtsrndle,  }e  t*ln8t^e,  «n 
■préMBee  4e  QàeD ,  forgtfM  éo.  'paHoa  que 
R  j'ai  accordé,  et  de  UbénéâictÎOTl  ^ateni^le. 
>4pie)epm  le  cîelderatîâM^  de  fiiirades- 
Bccttdra  8tir  ton  fîère.  > 

>  ie  promia  4  men  pève  dVstoiter  reK^ 
gmoMiBeQt  M«  vdoaté».  I^nâ  ta  mort  me 
Veat  rtrri ,  tfooi^e  mou  frtiK  f&t  taob  cadet, 
je  résolus  de  partager  ^aleœttt  irfee  loi 
l'Mntage  de  nospaÀtS-'âi  le  dréit  d'aînesse 
me  pavàaïaH  tr^ft-M^mMit  nnaginé  r^ative- 
nwiit  «m  familles  des  towenùas^.  foar  em> 
pêcher  ie  monwIkweM  de»  étsto,  et  ces  «ati- 
g^atea  secousses  pel^îques ,  qui  ont  répando 
tmt  de  calamilâs  sur  ia  France ,  pendant  les 
deux  p^emièiM»  races  de  nos  rok',  ce  miak 
Awil,  lorsqo'il  «mcetniit  les  partiiMilieh-, 
«ottnobte»,  «loit  «krlièrs-4tst,.  ti'Aaft  phn:fc 
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mea  yeux  qa'nit  rtete  de  btirlrarn ,  qu'un 
crimecontreDatan,  qui  cooTraît tTopprobre' 
les  nations  cbez  lesquelles  3  jtut  établi.  Je 
fis  doOG ,  sans  béstter,  deux  parts  de  la  suc- 
cession ,  et  je  plaçai  en  résorre  celle  èc  mon 
frère ,  wec  ia  ferme  Intention  â»  n'y  toncher 
qne  pour  la  faire  valoir  et  l'aecrottrc  as  pro- 
fit èa  légîtime  propriétaire. 

■Comme  je  terminais  ces  arraDgetnehfi,  une 
personne ,  chaînée  par  moi  de  f^ire  des  re- 
c}]erches  dans  les  colonies  françaises ,  m'é- 
crirît  qu'à  Pondicfaéry ,  un  Charles  de  Bélan- 
cour  faisait  depuis  trois  &  quatre  ans  de 
grandes  spéculations  de  eommerce  qni ,  tou- 
jours aussi  henreuses  que  bien  conçues,  l'o- 
vatent  enrichi ,  en  ouvrant  à  la  compagnie 
tles  Icïies  et  aux  Colons ,  de  noorelles  sources 
de  prospérité.  Mon  correspondant  m'arertis- 
sait  en  m€me  temps ,  que  cet  homme ,  qui 
jouissait  de  la  plus  haute  considération ,  se 
proposait  de  quitter  Pondichéry,  dont  la 
température  était  mnsible  \  la  santé  de  sa 
femme.  y 

■  De  qadle  joie  cotte  lettre  me  comblai 
<i  Dieu  soit  loué  I  m'écriai-Je.  Mon  bon  Charles 


ii6  caRFEseaoK» 

■  ett  retrouvél...  Mi^s,  dauU  ttuntode  le 

*  mimquer,  partons  bien  rite.  ■  . 

1  Au»sitôt ,  je  fais  tous  mM  |trtpar4tii5  de 
voyage,  et  me  roib  dans  une  chaise  de  poste, 
courant  nuit  et  jour.  Arriré  à  Lorient,  Je 
monte  sur  nn  vaisseau  de  la  cimipagme  dei 
Indes ,  qui ,  fbrtà  propos ,  est  prêt  à  mettre 
^  la  voile.  Jamais  travov^  ne  liit  plus  heu- 
reuse ,  et  j'arrive  à  Pondîcbéry.  Maia  bétas  I 
ce  n'est  que  pour  y  apprendre,  que  num 
frère  a  quitté  cette  ville ,  snr  un  navire  hol- 
landais .  le  jour  même  ofa  je  suis  ^arti  de 
France  ! 

>L«  destination  de  ce  navire»  me  ^t-on, 
était  Batavia.  Je  m'embarque  pour-cette  co- 
lonie, et  je  n'y  puis  obtenir  aucun  renseigoe- 
ment  satisfaisant.  J'emploie  ensuite  près  ^de 
deux  ans  k  parcourir  successivement  le^  autres 
colonies,  françaises,  anglaises,  hollandaises, 
espagnoles ,  portugaises.  Il  faut  enfin  que  je 
revienne  dans  ma  patrie,  désespéré,  de  n'avoir 
pu  retrouver  l'ami  que  m'avait  donné  la  na- 
ture. 

*Ce  fut  seulement  il  y  a  quelques  jours 
que  la  fkstinée  de  «et  amr  si  (jier  me  fut  ré- 
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vélée,  et  G«la,  par  un  de  ce» évéDHnwis  qui 
déconcertent  les  vaio»  calcnli  de  ta  pré- 
ToyBuM  humaine. 

■  Je 'feuilletais,  avec  Tal^  Rigobert ,  lei 
papiers  dont  je  t'ai  parlé,  sous  ma  main  il 
s'en  présente  un  qm  me  glace  d'étonner 
ment. 

—  lEn  croirai-}e  mes  yeux ?m'éonai-)e... 
Cette  écriture  est  celle  de  mon  malbenreux 
frtml 

—  ■  De.  votre  frère  ?  répond  Talibé,  vous 
êtes  dans  l'erreur  :  c'est  celle  du  respectable 
Miche). 

—  *Que me  dites-vous?...  du  père  Michel  I 
Ah  monDieul...  Mon  frère  et  lui  n'auraieot- 
ils  été  qu'une  seule  et  mtoie  personne?.... 
Quoil  l'aimable  AuguSUne....  ell 

nièce  I 

.    «Tout  tremblant  je  poursuis  i 

ches  ,  et ,  sur  l'enveloppe  d'un 

cheté ,  je  lis  ces  mots ,  que  la  mi 

Michel  avait  aussi  tracés  :  Ce  paquet  ne  ttrra 

ouvert  que  dans  U  cat  oii  i'hùnneur  de  ma 

fiUe  exigerait  que  C on,  eût  recoure  pour  etU  à 

«ne  puiitante  jnvtectiça. 


...Goc^^^lc 


—  aClnrabbA,  ronpom  bim  vile ,  rom- 
po<^  ce  oBcbêt. 

—  tj'y  consens,  d'autaM  ptus  voloDtisrs 
ifàti  IMD8  nmp^Mocg  liasi  le»  intentiotts  dn 
«léfiuit. 

»Pdup  aMger,  mon  cber  Gustn^,  jn  te 
dirai  que  c«  paquet  contenait  une  relation 
de  la  vie  de  mon  frètv,  écrite  par  lui-même. 
II  y  raooBte  qa'api^n  aToirqtâttA  Ponâîdiéry, 
avec  une  fortune  assez  considérable ,  firuit  de 
■on  ioteUigencw  «t  de  son  trarail,  îl  est  re- 
veau ei)  France  mas  le  aem  de  Mii^iel ,  que 
fort  entendu  en  agriculture ,  îl  s'est  établi 
|n^  de  Hontereau ,  dans  le  rîUage  de  La 
Tombe,  afin  de  pouvoir  de  \h,  commuaiqnw 
des  mojwns  de  travail  et  d'industrie  h  cette 
1  Cbampagae  que  l'on  nomme 

des  terrains  stériles  et  les  ferti- 
wRnbieiues  plantations  qui  de* 
vim«nt  d'un  riche  produit,  créa  lËfi^rentes 
branches  de  comiberoe  iotérteor,  entretint 
l^abondanoe  daDS  plus  de  vingt  bourgs  etrlt* 
Inges  enVHonmiM  >  et  rinssït  it  fournir  h  tous 
les  âges  des  loccupathmâ  utiles  et  6  leur  por- 
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tes.  Enfin ,  cet  hoomie  extrtordiaiaire  ftit , 
peddimt  nagt^nq  si»,  une  proridence  poor 
plusieurs  ceotaînes  de  familles. 

rnCçDe  fntqiK  six  fa  Kfii  améec  sprés  son 
étayiiMDBiit  au  yiUage  dé  La  'Tombe  qu'il 
eA  Au^tïne;  juEqo'iJorv  «ucon  en&Dt  n'4> 
Uit  ié  àb  son  mariage.  1)  7  anit  trois  am 
qn'H  étàk  pte«,  quand  il  perdh  «femme 
bifin  aimée,  et  îl'paratt  qa'il  ne  lui  aurait  pas 
long-taàips  nmécn,  l'il  n'eût  été  rsttadié  & 
la  vie  par  la  tendresse  qu'il  avait  pour  ea  fille. 
■Tioaa  n'éttens  Soigné»  l'an  de  l'anlre  que 
d'âne  quarantune  de  Kenea ,  et  je  l'ai  cona- 
tumwnt  ignoré  1  et  il  a  pu  me  laisser  dans 
o(Me  ^norance  pémble  1  ïl  a  fallu  un  con- 
oom  bèrarre  d'éTiémnoena  peur  que  je  dé- 
coimissB  le  lien  de  isa  retraite  ,  et'torsqiie 
|e  la  twqmaîs  >enfin ,  il' n'eat  plu«l...  Cepen- 
.dmt  ce  qtw  j'ai  hi  m'assure  que  si  la  mort 
ne  l'eûtigagfnédetîtesse,  ilprt^Mïiit  de  reroir 
«on  frète...  Dieu  neTa pasTonhiI,.., 

■Mms  bneoBS  de  nous  livrer  h,  des  peoffdeB 
trop  affligORittei ,  et  parlons  de  Aotre  An^s- 
tîne;  Je  ne  vak  pltis  étooo4  de  l'intérêt  qu'elle' 
a  IMt  battre  eti  moi  .dès  ta  prendère  tm  : 


u:  Google 


iM  coNFzasionB 

c'était  U  nature  qui  pariait.  Si  tu  «avais  com- 
Ihoo  je  l'cimel  Quel  trésor  inappréciable  tu 
posséderai  I 

■  Ajoutex ,  moDaÎQur  le  suborneur,  que  li 
fortune  trèa-coosidérable ,  si  honorableaieitf 
acquise  par  son  père ,  et  la  moitié  de  la  suc- 
cession de  tues  parens ,  qui  Im  appiuiient ,  el 
que  î'ài  plus  que  doublée,  par  l'accumuls- 
tion  desreTenuBi  pendant  treiite  aos,  font 
d'AupJstioe  l'une  des  plus  ridies  béiitîèfei 
de  la  France. 

>  Vouïdevez  seûtir,  beurauxiUaùrnssaiet, 
qu'avec  un  avantage  si  agréablement  sonnant; 
après  le  tour  diabolique  que  tous  avez  joué  h 
m^  nièce ,  votre  père  et  v«tre  mère  n'auraient 
pu ,  sans  déraisonner,  sans  m'outrager  sur- 
tout ,  refuser  leur  consentement  i  votre  tuHon 

avec  elle Depuis  qu'ils  ont  vu  Ao^ustîne, 

ils  en .  sont  dans  l'enchanlement.  J'arais 
prévu  celff,  moi;  tous  savez,  Gustave,  que 
je  suis  physionomiste.  Cette  petite  fille  en- 
sortie  tous  ceux  qui  la  connaissent.  Prépa- 
re-toi donc,  monsieur  le  séducteur,  !i  te  bien 
conduire  avec  elle.  Si  elle  n'est  pas  heureuse 
arec  toi,  c'e#t  à  moi  qi^  t)i  auras  alîaire. 
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■Mais  nauiaîiisefBtigaei  il  y  a  longilemps 
que  je  n'en  ai  écrit  si  long;  je-tennioeiDa 
lettre  en  t'eOibrassant  de  loiit  cœur. en  idée; 
tous  peu  de  jours,  ce  sera  en  réalité. 

X  Ton  onde. futur. 
■Le  comte  BsBi^LAHcouB.  » 
Après  avoir  lu  cette  dépéolMi  je  .me  frot- 
tais les  yeux,  me  levais  démon  siège,  él  mar- 
chais en  long' et  en  large  dans  ma  dnonbre, 
afin  de  m'assurer  si  je  ne  sommeilla»  pas.  in 
la  relus  une  seconde ,  une  b^sième  fois,  et 
}€  me  figurai  que  je  rêvais  encore.  Les.-  faits 
que  me  rac<mtait  M<  de  Bélanoour  me  sem- 
blaient  si  loin  de  tonte  vreisenililance ,  ^que 
je  ne  ^louvais  mfr  décider  &  yvoïr  autre,  cbose 
qu'un  jeu  de  l'imA^nation.  .Comment  en 
efiêt  me  persuader,  moh  y  rev(»ur  à  plusieurs 
fois  ,  qu'il  y  bvait  de  la  réalité  dana  coidé- 
nouement  si  satisfaisant ,  si  subit ,  siàmprévu , 
d'une  .  aventure  qui,  jusque-là,  .ne. m'isvjiit 
fait  apercevoir,  pour  l'avenir,  que  de»  diOi- 
cultes  à  raiacre,'  que  le  counoux  de.'ma  fa- 
mille ,  et  une  opposition  invariable  do:  sa 
part,  k  l'accomplissement  de jaon  vieule  fins 
cher  ?  "      ,       .  . 

a'  ÉDiT.  ni.  1 1 
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Bia  GONmaSiOMS: 

ka 3*%la.,i\.  était  peqt^tte  duu  la  nature 

ides  ctneeK,  ponrqu'il  y  e^  harjQODÎf,  eatce 
00' dénouement  et  1b  singularité  des  circons- 
tances qui  l'AineituaDt:,  git'il  r^oduislt^U 
même  singularité.. 

lia  tomanoier,  qui'  eîlt  voulu  mettre  en 
soène  aoa  Uba»,  dRBSiweAiiaa^Q.  pareille 
fe.oelle4)ii)BiDetr«uviHS,eûiiaît^us  de.&- 
çoasmBDtderuninà.U  ipw/A  dn-uspenséee.: 
4}ue  d'ohitûlBt.,  qus-de  périls  il  lu^  eût  a^- 
posés!  pins  Uieft  eû^  oudtipjiés,,,  plus,  il  eût 
fïiit  resiortîr  ifl  counnge  et  U  vêrhi  dece  bé- 
Tos  ,  «*  plus.  i'inMrat.  ffn%  «U^  attaché,  au 
trionqilie'dBil'aiiMiir.et.  do. (a  ,Qoii^aoce.  eût 

^téTifetjpiKiiond..UaÎB:«lûes>,  je  n'étaî«..pas 
p]uE  UD!  liéuts.àeijc(iinflji.i,fus  \b _^  l'ai  été 
depuis; ,  «t'ittÈ  psrsoB««^ç«  .'ftr^c  lise^uels.  ]  '&- 
vais'deiirHppintacintimaB.,  saeprésontiûent  eo 

-eux  rien  de:romanoti^e,..Ge  fut  .UeB  &aas 
m'en  donlec,  sans  «roiii  ^r«uTé|la  plus,  pe- 

-tité  eoutr'nîétév  eans  'i^ue  j'-w^Wi  .&iit  une 
leute  déiiiaKihe,.qaeit'ftp|fiDireDl<](9i4  ^iiAup    - 

^sobstaoles.qoB  JB^aso>iaifi.ia»ur[9«Dtttbles, 
«t  iqiiè<G8uxi  ipB  derusat).ii'k>n(ia9ile'tAulc  U 
puissance  de  leur  autorité  ,  pour  mei  coD- 
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traindce  de  renoncer  ,^  moB  Ai^stina.  dai- 
gnère,Dt  aon-seulement  fopsentir  &  me  la 
doiiDer.  BUÙs encore  yconscntireatarec  joie, 
et  vinrent  eux-mêioes,  de  Luoéville  à  Paris , 
la  meltre  dam  iuee.l>Eas ,  en  me  disant  :  Fottà 
ta  feaaMoe.! 

Dans  sa  leltre„iBoii  père  me  faisait,  il  e^ 
rrai..  quelques  reprocbea  sur  ma  conduite, 
(ur  le  talent  de  âéductios  que  j'ayais  mis.en 
œuvra,  etdoiU  il  ne  s'était  pas  aperçu  que 
ys.  fusse,  doué. .  S'eSorçant  vainement  de  rem- 
hconic  8eg«oaleJU«,  U  me  pdgaait  les  suites 
Dulbeureutet  que  ma  faute  aurait  eues,, si 
A.«gu«tia0.  j)*«&t  4ti  la  nièce  du  comte.de  Bé- 
laacow;  mais  ce  titre  tnconlastajtilemeat  ac- 
<)uis.à  catte  jeune  personne  „  U  teixdressf, 
qu'Ole  lui  avait  inspirée  jn^sq^ie  i  la  pre- 
mière ¥ue,  et  l'immeuMi  fortiu».  qu!eUe  m'ag- 
portait,  causaient  au.  duc  de  liuoacourj  un 
confeeulUfloeUt  intérieur  qui  perçât  ii  tra- 
rara  sfijnercunaleetr^doucissàit  infiniment. 
Le  fBit.;est  fiu'Augwtine  était  l'un  des  pli^ 
riohesjtaztisauitquels  il  me  ,Clt  permis  de  pré- 
tendre :.UibrtuDo  46  jnafamille  n'était  pas 
.uMHiGQnudéndtlepour.leraugrqu'elle  tenait; . 
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il  fallait  iid  or^  aàs'sf  sërëre  que  celui  qoi 
régnait  daas  notre  maison  ,  pour  ([ue  me^ 
paréos  SDutiasseot',  sads faire  Ae  dettes,  la  fp- 
présentation  que  ce  rang  exigeait. 

Je  communiqaai  au    cheTalîep    àtrigny 
mon  paquet  de  lettres;  il  ne  partagea  qoe 
médiocrement  la  surprîse'qùe  me  causait  la 
narration  de  M.  deBélancour.  iLa  manière /ô- 
cile  et  correcte  de  s'exprimer  qui  distinguait, 
me  dit-it,  le  père  Michel;  les  connaissances 
profondes  et  variées  que  sa  conversation  me 
fit  découvrir  en  Im ,  sa  bienfaisance  éclairée 
et  vraiment  admirable  i  m'avaient  révélé  <p^ 
la  place  qu'il  occupait  dans  le  monde  '&vt 
de  son  cboix ,  et  qu'il  avait  droit  d'en  'occu- 
per une ,  )e  ne  dirai  point  plus  iitile  à  la  so- 
ciété, et  plus  £gne  du  respect  des  gens  de 
bien,  mais  phis  brillante.  La'stnile  circons- 
tance  surprenante,  i  mon  avis,  e' est  celle 
du  mystère  qu'il  a  toujours  fait  ati  bon  Mi  de 
Bélancour,  è  ce  frère  généreux  et  dévoué, 
de  l'état  honorable  qu^l  s'était  créé:  J'ad- 
mire aussi  les  décrels  de  !a  Providence  ;  qui, 
faisant  grâce  ô  un  crime; 'en  faveur  de  li 
jeunesse  fougueuse  et  pasËionuéë  de  celai  qui 
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Ta  joaaaBii.-,  £t  du  {;emie  des  vertus  <|m  ré^ 
side  en  son  cœur,  ne  Teut  pas  que  l'intéres- 
sant objet  à  qtri  ce  crime  ravissait  l'iionneur, 
en'«ott  ioujeurala.Tictime.  Vous  allez,  moa- 
cher  Gustave ,  posséder  une  femme  digne  4e 
tout  Tûtre  attachetpeat ,  et  vous  seriez  bien 
CO)ipab]e  si  vous  vous  rendiez  jâmaistndigne 
de  }f9trc>  l>9nbçij)r^:  i,      , 

— »NoR,noa,^A'sn  serai  point  indigne  I> 
m'écriai-je...  Et  je  quittai  le  chevalier  pour 
aller  exprimer,  en  répondant  aux  lettres  que 
j'avais  reijueâ^  l^sitr^sports  de  la  joie  dans 
kquçlle  oa^aMilnon  âpie.  -  . ,  , 
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OB-XXXTSLJt.  X  XX . 

Gshrie  <m  beata-ctprili.  —  Gi^UDtn  piraetib.—ll*' 
mMu.~DellbiKrit—  DgflMrt-fawiben, — .pfaon.  — 
.  LebftBG  de  tonpigDmL  —  Gieuet.  —  Dcsmabi^  -^  De 
Boiuf.  —  Ctriardeau. —  Saurih.—  PilitwL  —  FréroD, 
Dorât.  —  De  Peiay.  —  Geniil-BmMrd.  — '  La  Mus*  li- 
monadière. -~  Les  foires  SaiDl-GcnuAtcrSaml-Onife. 
—  Ln'RaiileTanli.  —  RnnpaniMM. 


Le  lendemam ,  le  cfaeralier  ins'  dit  ;  liVaas 

connaUaez  à  présent.mon  lâler'âiMaîSiOB 
philosophes  doDt  l'iollueDce  s'accroît  chaque 
jour  davaDtage,  et  qui,  je  n'en  doule  pas, 
seront  la  cause  de  grandes  secousses  politi- 
ques ,  et  peut-être  de  terribles  catastrophes 
avant  la  fin  du  siècle  oii  nous  tîtous.  Mais 
il  existe  en  France^  dans  .toutes  les  parties 
des  sciences ,  de  la  littérature  et  des  arts ,  un 
très-grand  nombre  d'autres  hommes  dis- 
tingués :  les  uns  sont  les  antagonistes  pro- 
noncés des  philosophes;  les  aub^s  ne  s'oc- 
cupent ni  d'opinions  philosophiques ,  ni  de 
disputes  rel%ieuses,  et  ne  s'écarteut  point  du 
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tt»  9tf  «ont  -eonmcrés.  Hà  vnàs'  y  tHomittei . 
nous  employeroDs  le  peu  de  joun:qui  AaiveiA 
s'ébtnkr  ttvsat  l'arrirlic)  de  rotœ  iaarillfi  et 
[Mm  d^partipoorfamée,  à  viàter pluaieure ' 
âc-ceg  saTwis  ;  ^  ceB'lwniimBile  feUres  et 
de  ces  ertfetesi  U  eetaécBsrain^  {bmit  votre' 
imtèueiioii ,  que>rinii4«<«c^ndeïppè«.,CH, 
queh  que  «otent  leS'.£*iâaeineiB'fpial'aTemr 
ftoh  amener,  ve»  -ImÔHÙes  1&  riendrcnit  itn^- 
orortel  ce  XV}!!"  sièt^  ota  ia  poâsie ,  les 
btiflefi^lettres^iïûtDim^  la  gét^apbiê.J'é- 
lo^fueooe  de  iB'flhoiie.'flt  lÂBibanrean,  Télo- 
qamœ  ac*démb{ira'^U;sicréé,:râatraiio- 
mie^V'U  phystqueil  la'nédedse ,  Ea  cliimie ,  ' 
Ife'd^lomiAlc.'Kttdroit  omi\ i, eiik.,j»aiA  par- 
naoè  à  l'étératiim;  iv  piin  ^cMantavOÙ  tmit 
eEffin  est  oaïàvi<iat  nau^aé  pw  diétoanans 
snecbs.  Noos  rirons  obeades  uas.,  noua  pen- 
coutteroDS :leB  aulraldasBles maisone  où  ils 
se.  rétmiueBi.  ta  nou&dxiinpliteeoos  aînn 
nos  étodea  sur  >l!hisleiiie  lïtténibra'  de  nos 
jours.B 

La  proponlioBiqae  me  (aisatt  le  chevalier 
était  trop  deinoD  goût  poar  que  je  ue  ]'«e- 
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ceptttsie'pM  arec  autant  de  plaî^ïr  qiie  j'avaU- 
acceptétoutei  celles  que  cet  ami.éclairé  m'a- 
vait déjà  faites.  . 

Notre:  prenâëre  visité  fat  chez  CrébiUon, 
père  et  &\  ,  qui  vÏTaîent  ensemble  comme 
deux  amis,  comme  deux  frferes.  Je  m'étais 
figuré  que  l'aateur  XAtrie,  i'Eteetrc,  de 
BkitdamUteetZénobie,itim\B^aTe  ter-r 
rible  qu'il  avait  adopté  faisait  domier  le  sur- 
nom de  moderne  Etefvjrts ,  devait,  éh^  qn. 
homme  d'un  aLord  dur  et  flévire,  et  |e  vi*  au 
contraire  na  vieillard,  de  quàli«  ;Tiiigt  -quatre 
ans,  d'uD  tempérament  robuste  ,  mais  d'une 
candeur  fènobt  de  làlxnihopiie..  U  était  en- 
touré dSiné  trentaine  de  chiens  et  d»  chafs. 
qui  donnaient  b  son  cabinet  Tappal^^ice 
d'une  ménagerie^  Nous  fClmes  presqiieisufio- 
qués  eo  y  entrant;  par  les  exhi^aifions  qui  s'é- 
chappaient des  corps  deces  animaux.  Pom* 
1rs  dissiper,  Grébîllon  aratt  coutume  ^fil- 
mer beaucoup  de  tabac ,  mus  ce  moyen  ne 
lai  réussissait  que  très-iinparfàitemetat. 

Dès  qu'il  aperçut  le  chevalier ,  dont  il  ai- 
mait la  société  :  (  Ne  me  troublez  point,,  lui 
crjn-t-il,  je  suis  dans  un  moment  heureux; 
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je  vais  faire  pendre  ua  ministre fripoo  elchsa- 
ser  un  ministre  ijnbécille.  » 

Pourexpliquer cette  saillie,  je  dois  HtK  que 
les  passe-temps  de  co  tragique  célèbre,  dans 
la  solitude  oii  il.  se  plaisait  à  vivre,  étaient 
alors  d'imaginer  des  plans  d^  romans  et  de  les, 
composer  de  tête ,  sans  les  écrire.  Or,  nous  le . 
surprenions  dans  un  de  ces  mcmieas  devervç. . 
Mais  bientôt  il  s'excusa  en  riant ,  et  sa  con- 
versation me  pai:ut  aussi  intéressante  qu'ins- 
tructive; elle  décelait  pne  modestie  qui  n'a- 
vait rien  de  simulé,  un  caractère  élevé  et 
franc ,  une  âme  sensible  et  ]>ienTeilIante.  Je 
me  hasardai  &  lui  demander  par  quel  motif  il 
ne  voulait  avoir  d'autre  société  que  celle  des 
bêtes;  sa  réponse  fut  :  C'est  que  je  connais 
tes  hommes. 

Le  caractère,  les  goûts,  les  habitudes,  le 
genre  de  talent  du  përo  et  du  fîls,  offraient  des 
oppositions  si  triinchantes  que  des  juges  super- 
ficiels auraient  prononcé  qu'ils  d^viiient  être 
sans  cesse  divis^.  Il  est  pourtant  à  peu  prè«i 
démontré,  pour  ceux  qui  conumssent  le  cœur 
hlimain,  «^elaï^tonne  ht^nnopii;  qui  a  cens- 
Ifttnment.  régné  entre  ces  deux   hommes  si 
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diBsendriaMe»,  était  produite- préasémeitt^r 

les  oppositions  dont  3-«*ag^ 

D'Alonliert  a  faït  de  J'ud  st  de  rsotre  un 
pwillète  d'âne  grande  jastesse.  •  CrébiHon 
le  p4re,  dJI-îl,  peÎQt  du  coloris  h  plus  ooir 
les  crinws  et  ta  mëchancetâ  des  hemmes.  Le 
Ois  a  ttneé  du  pinceau  le  plus  délicat  et  le 
plus  Tfai, 'ht»  r(^R«aeD9,  hs  ntisHces  et 
josqu'anx  grfiecB  de  nos'TJces;  eette 'tégëreté 
séduisante  qnî  rend  les  FVsnÇâÎB  0e  quion  ap- 
pâte êcimabUa,  et  ce  qui 'ne  s^rafie  pas  di- 
gnes d'être  aimia;  eette  actinté  inquiète , 
^oî  leur  faft  éprouver  l'ennui  jusqu'au  sein 
do  plaisir  même;  oolto  petrerùli^de  prin- 
cipes, déguisée,  0t' cbimae  AàAncH'pn'  le 
mmqaedeiMânséaoeesî'enfin,  nos  noénn, 
tout  à  la  fois  corrompues  et  frivoles  ,  d6  Tex- 
cès  de  la  déprarfition  se  joint  à  l'excès  du  rî- 
dî<»tle.  » 

Tanzaiet  l^iardané,  roman  contenant 
des  allusions  satiriques ,  è  peu  pr^  sembla- 
bles kâosétt^jines,  et  des  tableaux  licen- 
cieux, qui  firent  mettre  Kniteur  k  la  Bas- 
tille; tet  EgarmHèna  du  àcevtr  et  HH  l'esprit, 
cheWfleuvfe  que  l'on  regrette  toujonrt  -de 
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vfliriBiparfirit,-caF(e8m«euncorr<HDpues  <les 
geoB <Ig'Is ctmr,  JicMte  ^Kique ,  «t  des gem- 
h  la  vtoàè ,  7'6eitt  peiate»  avec  des  'éonleurB 
vires,  piquantes  et  Trties  ;  te  Se^»ha ,  ce  conte 
prétendu  moral ,  que  l'on  eût  pu  întîttrler 
oMt-moKif,  ^onve  que-d^Alembertri'a  pas 
obiu^  Ie'ti(li4e&ii  e»  rcpp6»enEm«  Crébîlïon 
SI».         ■ 

:  'Do  WBte,  j'ai  «ennu  peti  d'hommes  dont 
la  «DiWersrtlbHeftt  plus  de  I^reté,  de  grâce 
et  de  franche  getté;  on  yretrouvait  la  causti- 
cité' iacile  yh  malice  dénvée  de  BtA  qui  ca- 
ractérisent ses  écrits ,  et  jusqu'^  un  c«rtaili 
point,  ce  n'est  pas  saos.raUQu  qu'on  l'a  sur- 
nommé le£ptinm£frafiç^ii.Ceffiaà»xAhsvir- 
nom  de  philosophe  des  femmes,  qu'on  lui  a 
donné  ^aleinènt ,  hii  coarenàit ,  selon  moi , 
darantage  -encore,  parce  que,  s^tant  gâté 
dan*  -ses  dernier»  ouvrages ,  i  Ibrce  Sevon- 
Idîv  affecter  Ifl  ton  des  petits-maTtres  et  des 
bemmes  k  bonnes  -Ibrtunc; ,  il  araît  pris  un 
jâiçotr  [ffosqtoî  iniBtelligllife. 

'PJ0U9  TRtMseDSQÎteffiarirauxqaî,  persuadé 
qoe'-tous  le»  sujets  de  comédies ,  tendant  à 
développer  uo  csractère,  étaient  époisés , 
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s'étiiït  frayé  uœ  r«u!ta  notivcillci  et)  s'ompa- 
r«ot  di)  domÙBa  .des  pièces  d'imtrigu«i  jé- 
teriqiuaMoa  qui  produiait  /a  5ui7>n4e  de^o- 
tnour,  /«  £^«>  'es  Jeuaf  <U  l'amoar  et  du, 
kaaardt  etc. 

MariTaux  iU  easoite  4^  ■:cii|iai!8>  teU.i)ue. 
la  Fie  de  Marianne  6t  le  Paysan  parv^enut 
ouvrages  supérieurs  à  ses  pièces  de  théâtre  ',' 
par,  l'intérêt  dps,  situations,  b  vérité,  de?  pein- 
tures du  cœur bumaîu  ,^t  la  délicatessfi  des. 
seutimeos.  .    > 

Mais  aussi  on  aperçoit,4>°*  ^t>u4.1es,  ou- 
vrages de  cet  auteur  . 

Cne  niËlaph^que  où  le  jargon  domioe , 
SDuvenNiaperceptible  ï  lorced'êlTe'fiM.'  ''*' 


La  subtilité  épigrampiatique  de  sonespii^, 
ses  métaphores,  togjp^s  neuFesà  U  vérités 
mais  souvent  hardies  et  quelqueiols^sardées , . 
ses  expressions  détouroéejS ,  qui  n'ont  èa  pt:;, 
quant  que  leur  association ,  telles' que  cellffi;' 
ci  :  Ce' que  j'ai  traduit  d'aprèt.  vos  yetf^f 
de^  amans  sur  le  pavé ,  .des  cœarsKort  de 
condition;  des  yeux  ^ui.  violeraient  l'hespi-. 
talité ,  eurent  du  succès ,  lui  âreut  des  parti- 


D,5,iiï..b,Google 


D'UN  HOMME  DE  COUR.  i33 

sans  e|  bientôt  dea  imitateurs.  Une  foule  d'iiu- 
tenrs  subalternes  s'embarras&èrcmtdaDa  un 
labyrinthe  <te  pbfaaes  qui  devint  ii  la  inode. 
Heureusement,  ils  n'amieutni  l'esprit,  ni  le 
mérite  de  leur  dief,  et  ne  copiant  que  ses 
-  défauts ,  ils  n'e^rirent  dans  leurs  écrits ,  qu'un 
)argon  précieuBeorent  ridicule.  Des  cris  s'<^ 
levèrent  de  toutes-oarts  pour  le  proscrire;  on 
'  convint  enfln  qu'il  ne  serait  soid&irt  déBOcmais 
que  dans  les  ouvrages  de  Marivaux,  oti  il 
s'est ,  pour  ainsi  dire ,  identifié  avec  lesgràces 
de  son  esprit. 

Dans  le  comiBerce  de  la  vie,  Hbrivaux  se 
montrait  sans  aucune  prétention ,  et  son  ama- 
bilité faisait  rechercher  sa  société.  La  pro- 
bité ,  le  désintéressemont ,  la  bonté  du  cœur , 
la  bienfaisance ,  s'alliaienMO'Ini  il  la  piélé  ; 
enfin,  l'attention  scrupulfcteiqu'ît  mettait  à 
éviter  ce  qui  pouvait  offense  ou  déplaire, 
lui  acquit  de  nombreux  amis.  •J'aimetrop 
mon  r^>oa,  ^sait-il ,  pour  troubler  e»  rien 
celui  Heê  autres.  » 

Mais ,  l'bomme  le  plus  aimable  et  le  pins 
obligeant  de  cette  époque' était  MoDcrif.  Au- 
teur- d'uD  ouvrage  très-agréable ,  intitulé  : 
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ileât  pu  Mnâr  dfi  modèle  poor  kpntàqoe 
dfl» (U'icaptes  qa'ily-âénioppail.  {^nonfici, 
ea  «nÈit,  De  skrait-  miotu  ^e  lui-  se  fûre  «i- 
mersl  Faf^MrofaecdDDs  ktpJtHigraBJ  raoaAe- 
Il  dttv^  l'tlOaoheamA  -qu'il  inepirait  oL  f<u- 
cueil  âîsUngujé  q«U  reoenii,  h-  une  %u)ee 
graâflHwet  {MéveoaBle.r^vée  pur  ua)4  M- 
cbënebe  pieine^de  go*U  4wib  aupAk^irei:  à  up 
esptit  Sd:,  unabuiBeiir^ale,  dsucAAoom- 
[^aale,qiii:ilaifc.acoM^Mgaée  d'une  re- 
ntable bravourei  k  descoupletsMùwta.  4<» 
maârigMx  flaU«iw».  et  à  li'avMitage'de  lire 
arec  m  discmet  attaefaaat  que  l'flblté  AaliUe 
Douit  a  rappelé  dapuisc  ^«B««ra(ltàre:mdde, 
géDéretCt.Aïueiéloi^té  de  l'orgoeil.  qm  of- 
fense l!aaoiiil-psopt«  .dte  autow-'qMe-^de  la 
servite  humilitù'i^  eecHft-  la.  méfiFifi-das 
grands;  enfin. . il  ww  fidéJiXé  caur^geiwe an 
amitié. 

MooofifdaHiauae  preuve  nenwqiM^idi; 
cette  fidélité,  eu  d^p(iandaiit^.,cot»ilw  <wie 
gfâce,  de  aaivw  dAOS'  u  catRBiU'&ï..dAiMs- 
cbauh,  qsB  des  ioJwigusB.de  }u<trBt  eb-àe 
courtiHns  t[eRaiei]it^£BirBeKUcr.,Citi)Ma»- 
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jrable  persMiQafpe  méritait  bî«n  m  .dàf^ce , 
aue  étmt  coDtràleiir  géoérri ,  iJ  amt  .oaé  en- 
tepreodre  de  noettre  de  l'oiixe  daas  les  S- 
«ances  du  r^aume  >  de  faire  tuer  le  clen^ 
plus  forteneat  qu'il  ne  l'était,  et  ocdotuké 
ipi'it fntduÎMib  uo  état  exact. da  les  Inen», 
jkfid  que  le  iwi  eoaitût  josqu'oii  s'^feverait.  la 
somme  que  ce  corps  opulent  pouvait  foumir 
augouTerBMDfiDt,  M..de  Uachault ,  étant  en- 
mite  passé  au  maùatère  de  ia  manne ,  arait 
uuasi  comiBia:l6:crime  tmémiAaiUeiile-eraiie 
que  le  meililcwriikay^  cbi'étaUîr  jtCMiciseadres 
était  de  préËrec  de&  offwifi»  iaata^ts  et  ex- 
pénroeutéfii.  lusseat-th  même  iotuiiiers,.à 
deallavoûsititcés^ 

Dans  uiLjiays,  tel<^ie-  la  couc,  ob-J'on  a 
coutume  d'^coaUer  de  dédiùiu  .et  d'ioutrages 
i'JlommequLeasied'iâlmenplAoe,  quoiqu'on 
l'ait  eocâQié.ia.  mille,  «ne  4eHuutdB  de  U 
nature  de  oellftqae  biBât  Moncrif  demtpa- 
rsllce  visai  «inguliène  que  hardie,  delà  part 
ÂWaculémîowD«,*canétaHiedçs  ccHnAandq- 
iBfiM'du!^nwd«: 'Glennont,  lecteur  de  la 
EeiaefA.deJe  dHspkiaa^à  qui.LouÎA  XV  ve- 
nait d'Âcoaràerles  eattéee,.  ^â6B.<[UÏîl  antit 
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retwsée  h  Voltaire.  GépendaDt ,  le  respect  que 
-l«  caractère  ide  Moncrif  inspirait  fut  tel  que , 
loin  d'indisposer  la  cour,  cette  demande  ex- 
cits  une  sorle  d'admiration,  et,  si  l'on  ne 
consentît  pas  k  ce  que  celui  cpiiia  fiiisait  sui- 
vit le  ministre  di^râcîé ,  nn  lui  permit  du 
moins  d*aller  tons  les  was  Im  témoigner  sa 
reconnaissance. 

Depuis  quelques  années-,  la  gatté  natbrelle 
h  fa  nation  française  avait  créé  le  genre  du 
'TaudeTillejMoncrifen  futl'un  dés  principaux 
fondateurs ,  et  ce  fiil  sur  un  théâtre  que  l'on 
avait  i^onslmit  exprès  dans  le  Temple  même, 
où  Chaulîeu,  La  Fare  et  tous  les  iilu&tres, 
gourmands  s'étaient  jadis  rassemblés.  Bientôt 
la  meilleure  compagnie  de  Paris  fréquents 
■ce  spectacle.  Moncrif  était  loin  des'îmaginer 
alors,  qu'un  jour,  le  genre  agréable  et  piquant 
des  pièces  que  l'on  y  représentait,  devien- 
drait un  métier ,  par  l'appUcaticm  bizarre  du 
principe  de  Smitb,  relatif  6  la  division  du 
travail.  Si  Moncrif  pouvait  revenir  parmi  les 
vivans ,  il  serait  bien  surpris  de  voir  le  nom- 
bre des  faiseurs  de  vaudevilles  presque  aussi 
considérable  aujourd'hui  que  celui  des  tail- 
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lenrfteli  4o«iei9p^<*"H6r8t  Sa  surpr^eo- aurait 
»rtett^\Jjins,\de>b"oro»,- quand  il  reoonnaî- 
tc^quIl^çp^iQ  4e  «es  prétendus  poètes, 
nlétsa^  g4^^pl>4Et  instruite  que  1^  faonuétes 
artisans  dont  je  Tiens  de. papier,  atfaçheot 
pW'lfqttll^nit  >PQtft  i^^es  pièces  dont  U  leur 
sçi;<iit  finppHi})!^  ji'écrîre  une  scène.  Tout  se 
p^r^tiofjitK  tifllf  mcot ,  qu'îi  n'est  même  plus, 
bçs^lq,  dç  .^vçf^  ^re.w\  peit  ^çouranjuneut , 
pjauf,^treiiv^.ili(a8'U  çoijiréi^e  des  vaude- 
«illiel:^  p^  -^es.  mé)odrfin)aturges  ;  il  suiB^ 
d'iifdiqfieci  un  «ujet  k  àss  .^uteurs  écrivans ,  . 
4'^^  dofié  de  l'intrigue  et  de  la  tenacHé  né- 
cç^^ire^  pftur  faire  teeevmv  une  pièce  com- 
posée par  d'autres  que  voue ,  ou  d'exercer 
à  uf)  théâtre  une  place  qui  youi  y  âonoe  de 
r.ii){luepce.  alors  vou^  jouiEwez,  comme  au- 
teur, d^  rçtre  p^rt  de  L'honneur  et  du  proltt 
que  ^apportept  les  ouvrages  que  l'on  joue,  et 
vou^,  partez  de  là  pour  vous. décorer  de  la 
qualifîcfitioù  d'Aontm^  de  ifttreê. 
.  Moqcrif  s'était  particulièrement  consacré 
au gefffe  lyrique  et  avfut  olttenif  plusieurs  suc^ 
çèsbfilluiEà.rûpérp.  Ses  r^mançe^  délicates 
et  najtvçs ,  dans  )e  goût  de  nos  pbansons  du 
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ment,  fliespvit,  4b^iHi!M»èt>4e^«bfr«  MMm^ 
Htiiulrotrt  toiijourt. 

Husicmrs  lOiDéod  i»|ft<es<Pflpol{ue'  ob-je  fis- 
la  connarM&DCe  dècéit  inffl^It)'p«4A<].ff  hrhk 
rut  i  rSge  éb  ^rtpe^TingWTtib  M»-.  'Av«rtt-, 
depnw'Sflax  aitfîft'pKMmgrHiâaufl-dd'jiia^ 
bes ,  de  sa-  fin  ^nw^tne ,  'fl-  l'envièagMil  «n 
TTsi  pKilosoplw ,  JtertigteWBit  «te  ob  tternief 
To^nge,  et  en  T^IàH:  tni-miaK' tes  apprAs 
arec  la  pi^senos  fCëApétt  et  le  CBÏœe  qB'Mt 
avait  aidnârés  dans  SiJcrtIe  au  modxnrt'  *f 
boire  Ta  ciguë.  îttprfeS'afDrr  9atÎ8ftiitvrortt*(< 
publie,  anxâe^vin'Arcifofen-flt  ièttitâlrétien, 
il  voulut  semer  àe'flfeurs  ïe  peu-de^tffsqtie 
le  ■tiA  toi  steot^^'eiKtXK;.  fAa«t«.\à-9o^^ 
des  gêna  de  lettres,  âcsRftisteaet  des  toAioea 
aimables,  if  fe9réinfii8aït«at«urdeIm,«omine 
aux  beaux  jours  de  ^a  flonJisaQt»  sanHJr  du 
Kt  oii  U  (feivaît  fii0atftt'O9«8èrd*«tre,:iïsB"pl»i- 
âait  àjotiir  de  lec^«uyren8t)«n«spiHtiBel4» 
et'gafes;èe1euF9'C0Heem«t'de  leittvdanseg. 
On  eût  ^  que  pour  ledépart-  Mna  i«tofii>. 
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iat  VmmmU'^tpptttàmXyil  rootail;  feire 
«Be-4Bipt»'  fvensiTO'âe  BouvCDirs  ééKeieiu. 
G^  wnsi  qu'il  «'endormit:  prar  ne  phis  »ê' 
réveiOer,  en  f4&rif«ble  Aaacréoo,  tel -qn'îl 
amit  t^i 

Chn  le  iniat»  de  Beaunaa,  nsodèledie 
fingdine ,  âe  nobkoK  M  4e|pPUidear  d'aine, 
d*tm  esprit  éhfé,  â*ati«  veHa  cMHtcotte  et 
tenaa,  d'une  PMob  pvofoaie,  iatdtérable, 
et  supérîeur  à  la  faveur  coHlBifrtliadiBgrâcv, 
jevii  Siint4Anibert ,  tèft»  eFrilitËire' ,  cour- 
tia>Batal^^.«C«fliAnKh(iB(<iai»le6  lettres 
^*m'  jMluiiMiMBiit.  H  D'«n^  'p»  «noove  ter- 
OÛiïAflODpsènedesStvnMnM,  qd'îl -ne  publia 
qa'en -176^;  niaw  M'  en'  lirait  deffragmens 
d«lH>  tse- oenlles  lee  plue  poëe  de  la  cepitftie, 
et  ««B  lectOreB-y  pKsduiïaKiit  na  vîf  intérél.' 
•'C'était  k  iiFWrfiÏOTj^èOTque'Fon'vdywl, 
pw«)i'aMi»,'lv'JH>i^>dm{<iie'VBn  nu -biït  im- 
peMaal  ^hililit^  'piMique,  et  t'enriëhissant 
âeB'gtaaâes-raes'âe  nmouM  ^^jtat.  Le  bnt 
âé  StaÎBl-LaK^n.  dMs  «OD  peëinéi  iétàff 
d^U^jqier  le»'n«h(n'4>qritWr'ipi^(}Dtf6ig  la 
VRle  jHtDr  té  CKO^a^iKt  de  leur  en  faire  at'-' 
mer  le»  pltdnn  sEinpteâ  et  mpprôcbés  dé  la 
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nature;  iB  les.porW  à  .encourjigtf  les  In- 
vaux champêtres,  li  prpfé^r*  -à  honorer  Ji 
classe  esUmablfl  qui  s'y  livre.  Il  mûmx  de 
charme  de»  beniu  vers  les  priucipça  de  la 
raison .  de  la  morale  et  de  l'humanité  ;  il  ea 
oroa.lesleçoDB.de  la  politiquojet  s'attocfaai 
ramener  aux  jouissauies  qui  naisséitt  des  wf- 
toa  domestiques  et  privées,  ceux  que  nos  Îds- 
titutions  modernes  et  ao&  habitudes  socia!» 
en  avaient,  ét^rtés. 

Le  poème  dea  Saisons  ofil«  uno  versifica- 
tion hamâ>iueuse  et  pure,  un  sty^Ie  correct, 
élégant ,  quelquefois  pOn^u^  et  .toujooK 
d'accord  avec  la  pensée.  On  a  reprocM  ï 
l'auteur  de  la  sionotonie  daos  les  formes  et 
de  l'embarras  dans  leur  application.  En  can- 
venaqt  de  C8:défatlt,  on  doit  presque  le  con- 
sidéra comme  îuséparable  du  genre  de  l'oa- 
vrage,  à  la  Sais  didactique,  descriptif  et  phi- 
losophique. Quoi  gu'il  en  soit ,  il  est  cerlaia 
que  Saint-Lamb^  eut  la  gloire  d*ouvrïcpirn>i 
nous  une  nouvelle  carrière  .  jtoétiqoe  et  de 
créer  une  école  assez  noHihreuse  ;  quelque- 
fois même  os^z  brillante.  Mais  aussi ,  enaa 
peufinierqHele  genre  nommé  defttjiipcifa'tii 
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urm  à  la  médiocrité  un  moyeii  hcile  de 
iccës,  dont  elle  a  aon-seulement  usé  XrifS- 
rgoneat,  maiseacore  beaucoup  trop  abu^é^ 

Surle^pasde  ce  paète  célèbre,  ea  le, sur- 
issant presque  toujours ,  saae  lui  rien  em- 
unter,  dans  un  genre  souvent  semblable , 
sourentaTçc  des  qualités  différentes, DeliUe 
ssi  créa  depuis  une  autre  école  qui  eut  up 
)ultat  à  peu  près  pareil.  Mab  dans  les  poésies 
^ttÏTes,  et  comme  prosateur,  dans  ses  con- 

moraux,  Saint-Lambert  est  infiniment  sut 
rieur  à  Delille. 

Je  me  pris  d'une  belle  amitié  pour  un  autre 
bte  d'un  caractère  qui  différait  beaucoup 
celui  de  Saint-Lambert,  piais  qui  a  jeté  en, 
mxe,  ainsi  qu'il  le  disait  peu  modestemçnt 
■même,  quelques-unes  de  ses  productions, 
poète  était  Pîrop ,  épicurien  déterminé , 
ïuxconvÎTe,  il  oubliait  queI<p]efDi&,  dans  sea 
:our5 ,  le  ton  de  la  décence  et  de  la  bonne 
ipi^nie,  et  n'en  était  que  plus  amusant; 
rissablo  en  saillies,  personne  jqmais  ne 
égayer,  avec  plus  de  naturel  et  de  fran- 
e,  la  conversation.  Toujours  neuf,  toii- 
-so^rîginal,  U  seHiblaît  svoirbérité  du  sel 
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deRabdais;  de  reflprrt'ptqnnlt de- Swift,  de 
h  naàTeW  deMarot,  de'IavvrTB  de  J.-&.  Rmu- 
seini,«i'queli{uefbts  du  g^ieconâqoe  âe9i>- 
Kère.  A|nrès  uvmr  coatmanoi  aa  répatation 
pw  des  pièces  remplie»  4e  défaSs  plainm,  et 
oonqiosées'ponrihfoire.it  ymitle  seean-par 
'  de  belles  odes  et  iesctnttbs  psssabtemént  lî- 
bms,  ptf'tea'tragédîes  de  VttMovB  eidtFer- 
nand-Cortet,  par  sa.  pastorale  ïngémeuse 
des  Coarvm'de'Tempi ,  enfin,  par  la  Mètnr- 
manie,  lumeSleareCtneèèie-qiâ  art  parade' 
puis  le  Joueur  de  Régnard. 

PîroB  ne  fut  ^peadanl  pas  de  Tlteadé- 
mie  &Biii;aim,  mm  'toas  tés  bf^aphes  sont 
btesacteespn^laitt  de-<MiHe«irconstance  de  sa 
rie.  ymâ  ce  que  Plroirn'a  ntcoatéltri-Bieiiie  : 
«A'Iarén^timiâttlH.  Se  Biisy.lèrdïi^fire, 
sa-pteine'SiéttiWeli'l'Aiindéniîe,  psrM.  Ie4àcde 
RicbeKeu ,  qu'il  dliKt  «Bvprîs  qa'oD  ne  -m'eAt 
pas  nommé.  G'étalt-ime  espèce 'f  ordre  de  me 
porter  à  la  pnumèfeplaee  TBCaate,-  et  œl  or- 
dre i  joint  au  «ri  public  et  même  aux  vaux 
de  la  plus  aaine  et 'de  la  fibu  grande  partie  de 
lacomp^ie,  la  jeta  dans  sn  osser  grand 
einbarras ,  parée  ^aej'était  d'*i»^a  à  tottu$ 
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/m  jrtaaeavaBanteSttifinot>miu>^'ni  'piitd  ni 
patte,  et -qU'm  des  -prhRàpMn irâgtoBieiA  âe 
rjkosdâOiie  «bt  tke  ne' i«e»r«fp"pwtoinM  -^«t 
iudademmuhi'<ôtifàl  9^«H  ■•édfmaté  ta  pri- 
MAtioaipiù"aMe.«W«0MHdlt»^«Aaean  des'' 
aoBtfàNteÎBn»,  Mlôr  'fMOpe  tpù  ve«Pt  ces 
murieùn  sitaicnt  )«ur  sOMe  tforgueit  et  nwi 

■  da^rien.  Les  fe&k  •êaac  )»ni-«BlKirra9sés 
poÀP  me  Mre  «ottfbjf -Ce  içiM  fAliit  quih 
flnest.  iQu'mit-î)s  imaginé  ^urne  point  se 
awQpf omettre!  M.  de  Bîa*y  reçn ,  ib  ont 
«brngé  raDCienréf^lement  des  visile»,  et  l'ont 
restreint  à  n'en  faire  qu'une  au  directeur, 
pour  dire  an  moiKs  qti'o'n'en  reut  être.  Je 
n^tn  aipaaétépttarrrdent;  jen'mpaa  bougé. 
OtàOTit,  Ces'messrears  ne  me  voyant  pas 
venir,  par  une  gr&ce  qui  Tfeut  et  qui  n'aura 
jamais  d^exemple,  antfxitenfin  tesavanoes, 
et  in  "ont  nsinmé  tout  d'une  voix  :  j'étais  pris 
pour  le  coup;  î1  n'y  avait  plus  h  reculer,  et  j'a- 
vais le  malbeur  d'être  l'un  desqusrante,  quand 
un  coquin  bieDCaché  (1],  dans  tout  autre  des- 

1)  I-i  plft^nM  dn  bingnplm  piAailEtit  ^11  l'tfft  ici  de  l'ibU 
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sein -que  o«l«t  de  Haeeevric.  détsrre  heureà-  - 
sèment  pour  lui,  uneprùtpie  fake'ily  atrenle-v 
cinq  ou  qvisraote  «os,  laportelioDDÔtemeDC' 
ail  .précepteur  de  Ni  W  Dauphin  (i),. qui  est. 
ackâémiâeii  français,  leqilel,'toHtl>rûIantde; 
zèle.yalaiire  pontificalementau  roi.  Tant  bon 
soit-il,  et  tout  ÎBstruit  cju'il  était  dt^pais  long- 
ten^  de  ce  fait ,  qu'afiraiMl  ftnt  deraài  le 
grave  personnage  dont  les  cheTeiix  gns  se- 
dres6ai«ntà  -chaque  mot  ^it'jl  lis^t«t  pronon- 
çait tout  haut.  Le  bon  prioce-fMt  obligé  de 
me  coodamoer  k  ce  que  l'évoque  voulait ,  en 
envoyant  dire  à.  l'Académie  de  fie  me  point 
élire. 

>  Après  cette  ATentnre ,  je  tue  vis  li)>re ,  vi- 
sité ,  caçessé ,  fêté  des  honnêtes  gens  et  des 
ijëvots  mêmes,  qui  improuvaient  que  l'on  eût 
sévi  contre  une  misèEe.preicrite  depuis  « 
long -temps.  Pour  comble  de  bonhenr,  bien- 

d'Oliret.  Cependant  IS.fam,  Eloge  dt  Pirfa,  Ait:  i.OafrMoid 
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t&l  après  le  roi  m'a  donné  line  (hsdsîoq  de 
mille  livres  «ur  sa  cassette.  Si  je  prenais  eo^ 
oorequelqne  part  aux  va'niïés'dé  ce  monde» 
je  serais  bieo  aise  et  bien  ^orieux ,  car  je  m  e 
trouve  dans  une  belle  passe'  de  teùle  façon. 
J'ai  obtenu  tea  kbmuurê  Uttérairei ,  puisqii  e 
j'ai  eu  TOUS  les  ssffrâqss  san»  «n  avoir  men- 
dié uni  )'ai  quatre  cënls  livres  de  p^us  que 
ne  valent  le»  jolons.'et  l'exeniplioU  d'assjsler 
aux  assemblées;  c'est  avoir  touS  les  bénéfices 
saiH  les  chnrges.x 

Ce  récit  m'égaya  beaucoup.  Rien  ne  me 
paraissait  plus  couiîquéet  plus  original  quele 
grave  évdque  de  Mirepoix  listiat  ponUftotdt^ 
nuht-,  d'un  bout  ti  l'autre,  à  Louis XV,  la 
fameuse  o'dé  du  l'iron.  dcUe  ode,  si  énergi.' 
quement  éilolique,  devait  produite  un  effet 
d'une  bouflohnerie  bien  ein|;ulière  dans  la 
bouobedu' prélat.*  En  l'eatendant , 

lA  «BUT  Agaèi  till'CTU  qu'il  psrUll  gra:. 

Le  monarque,  passablement  profane  de  ta 

nature,  devait  surtout  s'amuser  infiniment 

de  l'étrange  position  et  de  l'embamis  obi  p«r 

a'ioiT.  III.  i3 
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Vas/tb»  d*^  akh  ndieule,  ■.'était  fdboé  la  «liat 

-  SI  la  gociAé  de  Piron  eicUti*  «n  wam  eo 
fra  rire  qui  Gait  tant  ào  bim,  oeUe  de  Leâ«iic 
èa  fmapipiBn,  à  q»  ja  fi»  entuite  présdsté, 
ratifia.  DèfeiHeur  i^  de  la  teligioB,  Mtaa 
dans  aoB  discours  de  péooptioa  li  l'AoadiHMe 
f^Qçaîse ,  ia  piété  Tériubla ,  aca  wrtus'at  wa 
bonnes  actiess  eomme  ebrétien  ;  sc»tuiiiièi«a 
et  son  mt^iîté  comme  prenier  ptéiideat 
d'une  cour  souveraioe,  euiiB,  ses  raaea  taleas 
comme  poèteetcoQwie  prostleBr, dooRHent 
A  ses  écrits  une  autorité  qui  jeta  si  fttrteowat 
INttlirtsedaoBleftFaB^  desphiloanp^Ma,  qo'ils 
■e  lâgu^rent  tous  poar  (e  dénigrer.  VoUtafre  ^ 
leur  généralissime,  lan^  eontre  lui  obb  grèts 
de  pamphlets  mwdaDs ,  tels  que  lea  ^^iHMii, 
tes  Si,  les  Pourvoi,  On  ne  sel»oi«a  pMBt  k 
tourner  en  dérisiAn  les  .écrits  de  l'airteup,  (m 
pjitragea  encore  sa  personne  par  d'odieuses 
caiommes.  Lefranc  de  Pomp^naB  ne  répon- 
dit aux  satires  dont  il  était  l'objet,  que  par 
nne  vieexemplaîr»,  coDSaeréek  Am  wtM^e 
Menfiiisance ,  et  )mr  de  bMM  euwages.  à.  m» 
sajet,  on  eût  pu  lui  appliqoeree|t«4»eH»«tr*- 
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pho  de  toi]  ode  sur  la  mort  de  i.  -B.  Rous- 
seau : 

De  noirï  hiibiUiis  des  déserts , 
taMiupi'pnr  lean  cris  MumgM , 
Vfllre  éDUUDl  de  l'uunars. 
Cris  im|iuissaDS  1  f  ùr^uES  bizarrei  ! 
Tandis  que  ces  moDslres  barbares 
PouutKui  d'iiualeiiles  elsawiin. 
Le  dieu,  pounuivaBt  la  carrière, 
Tunitdw  lotrenidelumiârs 
Sur  lea  obscur*  blasphémateur!. 

Le  tragédie  de  Didon ,  \tnaàex  ourrsge 
deLefranc  dePomiHgBaa,  retrace,  ma^ré 
SCS  défauts ,  Jo  ■ohle  sîmplkité  des-*baQtMS 
fiées»  de  Sasine,  «faii&t  mi  plan ,  et  teur  élé- 
guioe  ({uant  mat  détaik.  Énàa  y  parait  hka 
plu»  grand  ifÊ»  dans  TEnéuU.  Le  dmlogue  en 
est  awaÏBKturei qu'attachant, et  Uapenen- 
BBgei  y  diMBt  toQt  ce  qn'ib  duivent  dire. 
,  A  le  seconde  scbns  du  preeûer  acte  lerbe 
-dciBSBdailà  Didoa  de  tfnBldraîl' elle  régnait 
ea  Af(t(|iie  ?  Sidoo  ré^nduit  par  cm  ^ualro 
nan: 

ïit  fimiiit remonter  jnsqaesimx  pRmierattma, 
Q<»*]  «Mi^taJMBtiM  noétd.kt  rdif  abèlres , 
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ChMHD  pcurrait  prciendreà  (dubliiacbauncori 
£l  le  premier  des  rois  fut  ud  usurpaleur. 

Or,  ces  V)e»  furent  retrancha  par  la  po- 
lice, et  jaiaaù  iU  a'oat  été  récUés  au  théâtre 
ni  imprimés.  Voltaire ,  dans  Mérope,  a  tir 
primé  ta  même  pensée.: 

Le  premier  qui  fui  ra  Talim  loldal  beurciii- 

Pourquor  la  police  9-t-elle  été  plus  lot*" 
i^nte  potir  ce  rers  que  pour  ceux  ào  {.erraac 
de  Pompi^iuD? 

Letranc  éttit  très- versé  d^u  k  connaii' 
sanee  de  Ja  littérature  greequc.,  et  sarUiul 
des  poètes  tragiques  delà  Grèce;  ilavaitTait 
une  étude,  particulière  d'Eschyle ,  dont  ii  ■ 
donné  une  traduction  ïmtemeut  estime  " 
a  composé  des  odes,  dont  quelquesriioes  loo^ 
du'inoÎDsen  partie,  dignes  de  J.rB.  Rousseau- 

Que  des  ouvrages  poétiques  de  laînac 
on  passe' ^  ^^  prodi^ctions  ea  prose,  oniro*' 
vers  :uae  simplicité  touêbante  dans  son£^ 
du  duc  de  Bourgogne;  un  jugement  saÏDi  ui 
goût  solide,  un  esprit  ,nourri  de  la  tects^ 
.des  anàens  daos  eeipàserUitifft^t,j»f^f* 
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àBàeine  U  fila  et  sei  Discourt  acOtUmtijaes; 
de  l'agrément  et  de  l'érudition  datis  sa  Di»--- 
seriation  ntr  le  nectar  et  l' ambroisie;  en&a, 
OBreoonaàltridsDs  Letranc  de'Pompigoaa, 
l'un  de  nos  neméura  littéràteàra,  un  poète 
formé  sur  les  grands  modèles,  qui  arait  un 
goût  pur  et  noue  rappelait  le  dîx-seplïfemfl 
siècle ,  dont  l'éclAt  t'affaiblissait  et  se  per- 
dait tous  les  jours^ 

Chez  cet  écrivain  d'un  ai  rare  mérite ,  Je 
trouvai  Gresiet.  Depuis pliMÎeurs anaéesj  re- 
tiré à  Amienï,  ea  patrie  ,.âii  il  avait  un  «x^ 
cellent  emploi  de  fioancse  et  s'était  nia«é4Tec 
une  femme,  riche ,  il  était  momentanément  & 
Paria.  OnuerecojitiaîAaîtplusenluîrBiitcar 
aimable,  spirituel  et  greciéusMusot  piquant 
■  de  Vert-Vert. 

Gresaet  était  devenu  noa-«euleinedt  dévot, 
mais  satirique,  îajuste  et  pleia  deliel. 

II  nous  lut  sa  lettre  contre  les  spectacles, 
^u'il  allait  faire  itnprioier,  lettre  dali»laquett^ 
il  s'efforçait  de  prouver  qu'un  payï  o:h  l'on 
jouait  la  comédie  et  la  tragédie  ne  pouvait 
être  composé  que  d'habit&ns  pervers.  Ne 
voyB.o.i  plus  que  des  ridicules  et  de*  vices 
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odi«m  dw»  tenvi  lui  liait  ^n  iatl«  ciur^ 
moat,  il  lépandsil  ïiuiHlÎBctemflDt  u  bîie  sur 
tout  le»  ttb^ati  4|b{  «'ofimait-k  wa  ngards. 
Capwflw*.  il  n'en  étant.))»  mniH  d'une  tt^- 
ge^Mle  «KietitudB  h  toacber  ite  froàmiaie 
DM  diDÏte  d'auteur  quand  oo  repvésntatt  «es 
pîècBi. 

Au  rasie,  o«lte  naaladte d'esprit,  on  eerdiff 
joué  arec  un  secret  dessein .  a«  poifvmt  H- 
Iniîrs  1m  prodoctioM  <|ui  mweot  pbtoifires- 
set  pmn  au  poMcB  les  p)ti«  distingués.  H 
n'«m  avait  pas  mmiis  ooiRp<né  -fûit-f^ert,  ce 
Iwèmevri^tMiletvTai,  oè  «mt  vetnoés  trf«er 
t«*t  de  (^lic«,  d»  flniDchise,  do  viracité  «(t 
dflcoIoiiift,'lepieux  esiaotillsgeet  lesUKBBr» 
du  covrent)  ff  n'oa  étfilt  pm  imÎDS'te  créa" 
leur  du  ilfecAant,  la  mieux  écrite  de  nos  co- 
médie! ,  nHtdHe  de  ;oât  et  do  rersificatitm , 
dont  l«  di^^Ho  est  rempli  d*aisatree,  ië 
ten,'le  Myle  précis,  i^4égBnt ,  fvri<6,  et  «ui 
«ffre  ifo  'pmlare  tn  |riu»  £dMo  dee  mnim  et 
leiDps;  Ctist.saDS  cootredltlk  meilieuro satire 
qw  Bitt>Mudep^B  Boîleau. 

CepemlffSt,  (Msles^tn.^  goU  m  «ont 
aoeoriM»  à'Kpw>rf»r  h  Hmset  ir»  défant  de 
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concistno:  ilcst  vrai  (jtt'ilaen^Ioyéquelcpie- 
Coi».iUs  T«r»  il  po  qu'il  eût  fallu  dire  «q  deux. 

En  réfléehuaaot  sur  la  vie  de  se  poète ,  une 
MOiÉrque-ft'iett -préieiilée  bien  natarellenieot 
k  mon  etprk  :  c'est  t^u'i)  fut  comblé  des^r&ces 
de  la  couf  ptécis^OieDt  {idalerder^oqueob 
il  *e  livca  h  M«  diârfiMmaeinoas  aorimooieax  : 
M  fiit  êicri  qu'il  «fttiot  U  place  cpi'il  occu^ 
fui  k  Jumea» ,  te  oordom  de  Saint-Michel , 
4ee  Ifllitnii  de  noMeue ,  et  «oaTeot  de  forlea 
grftlî£eetioM> 

Je  m'att'C^  pfV'T'^  de»  la  première  vue 
au  doi»  el  giTMieux  DeHnahû;  mns  bieolât 
aprè« ,  une  mort  prématurée  devait  l'enlever 
'  h  aion  amitii,  dans  ta  trenbe^huîtième  année, 
laWBot  Intdtovéea  plufieurs  pièces  de  théâ- 
tre. L*  oanolère  priacîpat  de  u  petite  co- 
taédin  l'ImftmtùtfiM  eat  agréablement  des 
àm^  CaA  DuffP»^  ab«aâe  «s  jolis  porlcaits  , 
ekeéiUiea  bsun««est  ea^uteést  fines,  mais 
aattreat  A(ambi<|HébSt  On  TOit  qu'avant  de  le 
composer  Dttaraafaift  ovKit  relo  ««  que  l^  Ro- 
«heroncaidd.Gt^iHoQ  filset  l'autfmrd'AD- 
g»l«  oBt  écBït  de  plu*  piquant  «uf  1m  femmes. 

Dau  lei'«u«râf  t^à^et^M  de  ce  poèic  ,  on 
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remarque  une  .poésie  coulante  et  légfirê,  une 
TersïGcatioa  hannonîeuse,  un  coloris  frais, 
jes  pensées  délicates,  des  éloges  et  des  traits 
de  satire  bien  tournés.  Desmahis  imitait  Hsses 
heureusement  ta  manière  de  Voltaire,  c  Ses 
poésies.  Ait  l'abbé  S.ibathicr,  qui  ^'est  point 
nnflatteur,  remporteraient  sur  cdW  de  Cha- 
pelle et  de  Chaulieu ,  si  l'esprit  n'y  étoufbit 
pas  trop  le  sentiment;  ce  défaut  n'empêche 
pas  qu'elles  ne  soient  supérieures  à  tout  ce 
qu'on  a  fait  de  nos  jours  en  ce  g^u«,  pourra 
qu'on  en  excepte  les  pièces  fugiliyes  de  Vol- 
taire, de  Boufflers,  et  une  grande  partie  de 
celles  de  Gresset.» 

Mais  ce  qui  raut  mieux  que  des  poésies, 
c'est  la  réunion  de  toutes  les  qualités  du  cœur  : 
Desmahis  était  plus  attentif  à  ce  qui  concer- 
nait ses  amis  qu'à  coqui  )o  concernait  lui- 
même  ,el.ii  meltait  sm  boobeurà  pr^trenir 
leurs  moindres  désirs.  «Lorsque  mon «uù  rit, 
disait'il  I  c'est  !t  lui  do  m'appr«ndre  te  sujet 
de  sa  joie  ;  lorsqull  pleure,  c'est  à  moi  de  dé> 
couvrir  la  cause  de  son  chagrin.»  En  parlant 
d  es  gens  de  lettres ,  il  disait  :  <  Si  l'union  et 
l'harmonie  régnaient  parmi  tes  gens  de  let- 
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1res,  ils'^raieot,  mtitgré  leur  petit  nombte, 
1^  maîtres  du  monde.  > 

Desmahiimefitdlncriin  jour  avec  Boissy, 
homtae  mince ,  fluet  et  d'un  extérieur  asses 
comulun;  il  devait  h  son  invincible  timidité 
l'air  tu  plus  gauche.  Afin  de  prendre' un  peu 
d'assurance,  il  portait  jusqu'au  luxe  le  soin 
de  s»  parure  ;  mais  il  n'en  était  ]»as  plus  hardi. 
Asa  contenance  embarrassée  on  n'eût  jamais 
deviné  qu'il  était .  l'auteur  du  Français  à 
Londres,  des  Dehors  trompeurs,  du  Babit- 
tard,  etc..  comédies  dans  lesquelles  on  ap- 
plaudira toujours  des  silualioos  d'un  bon  co- 
mique, des  peintures  vraies  des  ridicules  du 
temps ,  des  vers  ingénieusement  épigramma- 
tîques.  Le  privilège  du  Mercure  de  France, 
qui  avait  été  accordé  b  ce  poète ,  lui  procu- 
rait une  aisance  très-hdnnëte ,  mais  insuifi- 
«ante  pour  le  faste  qu'il  se  croyait  obligé  de 
soutenir.  Avant  qu'il  eût  obtenu  ce  privilège, 
il  était  si  mal  dans  ses  affaires  que,  pour  adou- 
cir sa  détresse  ,  il  avait  fallu  qu'il  se  résignât 
k  écrire,  non-seulemënt  outre  mesure  et  b  la 
bfite,'  mais  encore  à  sacrifier  son  travail  k 
d'autres  auteurs.  Souvent  ces  derniers  avaient 
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eiA,niiF  h  lehae, 4«sAuccte  (kuaux- sot»  ^VA. 
Boisa;  avait  substitués  à  Uax  pnte.  Maùt. 
l'wt  Aé  s»  faire  va»  riputtli«a,  arsc  àm  ou  - 
HMgas-de«ofniBaodfL,  élaàl  déjàpagsablwwa^ 
wUivA  au  tM^cai  du  4ix~buitièjnq  siècle. 

Mai*  oet  ai4  l'eM  inânioiwU  paribcliouiiA 
duo»  celui-ci.  ie  pounraîs  citBr  •ujoiurd'hoi 
un  bon  iM«il>re  de  personiuigeA  qui  tieuneiA 
le  baut  bout  daiu  U  liitér4iUire>  etquî  n'ooit 
fa»  floâDM  Ju  deicç  pagfs  dtu  ptmluGtioqa 
&<ïeBUfii]iie»  ,  histAciques  ,  philosophifUM, 
crikiquei,  po4ti({u«fl,  comtquw,  l«f)git[H», 
im^riinéat,  publiées  ou  r^càwaUK)  «ommp 
kft  firliduitB  de  lour  AtiiifiFvei. 

Cbote  plus  «ÎMgttliàre  !  si  pbm'tmw  d»Cfi» 
geiw»«nt  a«aH  nchw  pour  ps;«r  graisQBMicik 
le*  plwïfil  de  pa«a  dont  il»  »e  païeHt>  il  «a, 
atfl  qui,  «uwtaiBineBt  brotulléftasec  l't^pgeQt^ 
MTont  pourUnl  e'u-DtDJierdBniaiH^  &Atx« 
anwi  bies  larùs  que  les  preiDiflr&  Il  fia  in.'a 
pai  «n«ove  été  possible  de  dàmavvîr  1«  sor* 
tiUgfl  qu'il«  éinplfùoBt  ^up  aoqu^ir  gnutt 
00  qiMleeauires:pflieaiti«u>û  l'admirablvASr 
uinooe  avec  laquelle  iU  jowswat  de»  fpuita 
de  Ism-  nidwtUie,  est  u*  ftdt  insootaalAbte. 
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Ce  a'ett  faa  teat  oacora  :  £ii  se  domuint 
les  appftreocm  de  ranras  ow  d'honuDct  d'es- 
prit -et  àe  talent,  ceà  ncsiieur»  se  fcnt  ce 
<fa'on  appelJB  an  non.  Dès-lors,  ils  sont  dis- 
penses de  la  peine  d'aller  k  h  déooamrte  de 
nocrroanx  oawragea  ;  lei  libraire»  viennent 
eux-mdinet  lear  «n  epporter  ;  puie  ils  le» 
»0pplieftt  de  vouloir  blea  illoatrer  ces  en- 
PuDS  de  pères  obscurs, en  les  avoiinit.awpa- 
blie  comme  le  fmit  de  levr  gfaie.  Le  gcuid 
boBMiie  se  Toit  tong-temps  prier  «root  d'ec- 
eorrier  oeUe  ïasîj;ne  feveor  j  enfin  tl  sa  laisse 
vaiucrc  iDoyenaant  une  Bontne  proportioiH 
née  au  hcillant  »*ccès  que  fait  présager  sa 
sij^atere  sur  le  titre  du  lifre.  QuanLà  l'm- 
tewr  v<dntabte,  atle»dti  qù'îlo'a  ^wb  de  l'es- 
prit ,  du  talent ,  de  l'iDsIriTatieB .  et  que  e'il 
s'entend  fort  bien  k  tieveHIer  m  .osrnigcB , 
'à  n'entend  rien  li  la  scieBee  de  le  trvvaiiUer 
uaer^ptitfttîaB;  illwilii  iiiiiHiiil  ipiiil<iliiaiiii 
le  taloane,  iàna  estipesr  lui  de  eonmittr  b 
SB  priver  de  m  ^ubIM  it  père  lé^ti me.  Soa 
centemteaent  une  fois  donoi,  il  s'a^  de  .rfi< 
connoltre  le  pénible  saon£oe  que  lait  rhoa- 
uMe  écimtn  de  son  ameai^-prepre  et  de  ses 
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Mpéraiices  de  gtoire.  On  se  moatre  èa  eflêt 
qîogulièrement-  gâaéreux  eoren  lui ,  car  le 
manuscrit  de  l'ouvrage,  ce  manuGcrit  (jni  lui 
a  coûté  de  nombreuses  recherclies ,  de  fati- 
gans  travaux  t  de  longues  veilh^s.  on  te  lui 
paye....  i-peu-prës  la  valeur  du  cinquième 
ou  du. sixième  de  la  eouime  qu'on  s'est  em- 
pressé de  co(npt«;r  pour  obtenir  le  grand  nom 
du  père  putatif.  Tel  est  maiolenant  le  secret 
d'une  ioflaité  de  réputations  littéraires.  Con- 
venez, Içcteur ,  que  sous  ce  rapport  i  le  pre-* 
mier  tiers  du  dls-neuvièmo  siècle  laisse  asseï 
kîn  de  (ui  tout  le  dix-huitième. 

Je  dus  également  h  Deemahis  la  connais- 
sance de  Cotardeau,  qui  venait  de  débuter 
d'une  manière  brillante  dans  la  carrière  poé- 
tique, farYSpitm  d'fféloîse  et  H'Abaitard, 
imitée  de  Pope ,  production  où  la.cfaaieur  du 
sentiment  et  le  charme  de  l'espressiou  se 
trouvent  réunis  au  plus  haut  degré.  Capoëte, 
des  tnœurs  les  pliis  douces,  ennemi  de  la  sa- 
tire, était  d'un  commerce  facile,  agréable; 
il  méritait  d'avptr  det  amis  ,  et  il  es  eut  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  camèc«. 

Saurin  nous  lut  sa  tragédie  iaSpartactu, 
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'qui  TeDaît  d'être  reçue  à  la  Coioédie  Fraie- 
çaue.  Le  rôle  da  héros  me  parât  vigoureuse- 
ment tracé  !  j'y  remnpquai  des  vers  frappés , 
oiôii  que  Voltaire  l'a  dit  depuis ,  A  l'enclume 
deCàmeitle;  mais  le  plus  grand  «ombre.dDrs 
et  prosaïques ,  décelaient ,  à  parler  sans  fi- 
gute,  le  pénible  travail  de  l'enetv,me.  J'ai 
reoeoiiLré'  peu  d'bommtis  dont  la  société  fût 
plus  agréablement  joslrnctive  que  celle  de 
Saario.  Il  était  philosophe  et  'Tciligieiiix  en 
même  .temps;  doué  d'une  utémbÎTC  prodi- 
gieuse et  richement  ornée,  il  se  montrait  tou- 
ioura  solide  et  piqusiit;  on  ne  se  lassait  JUt 
mais  de  l' écouter,  et  souvent  il  égayait  les  ~ 
jsercles  les  plus  spirUueU  par  des  saillieB  sans 
apprêts,  par  un  laisser'-ailer  d'un  épicurisDie 
original .  mais  décent ,  et  par  des  couplet» 
bachiques  pleins  de  franchise. 

Afiette  époque,  Palissot  lisait  aaDuneiad* 
et  sa  comédie  Aeiphi^OBophe»,  macnscriteiSt 
jlnos  les  hautes  colerïes.  et  ^e  faisait  dé- 
.tester  et  persécifter  par  le  parti  phîlosophl- 
4|ue>  sarleqiAl  il  déversait  des  flots  de  ridi- 
cule* Frérouj  naguère  jésuite  et  professeur 
an  collège  de  Louis-le-Groadi  puis  sous-lieu- 
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-tenant  f  infiintene,  pu»  abbé,  (niÀ  marié  et 
rvmarM,  puis  ooœtesse ,  car  il  BTBÊt  débuté 
dam  ia  carrière  de  la  critique  per  )bm  LtMira 
dolaoomttisetU"*;  Fréron,  l'écriviiiD  le  plue 
attaché  aux  inaein principes,  l'sBl^OBiBto  le 
plus  énergique,  le  plus  chaud  delà  laniuepbi- 
lo9epbie,del'aflei:^tiM)et'di(  néolo^sme;  Fré- 
ron, dM^je,  dans  aoa  jimnée  liftérgire,  irriiah 
Iftbîle  de  Voltaire,  en  le  reprétentant  comme 
mptiigiainhabiie.cvmiot  un  poète  Wièlmil 
nHi}f  i>ten  inférieur  h  GornelHo ,  k  lUcioe , 
è  SoÎUru  ;  eoDime  un  historien  élégant,  mais 
miKraot,*  eafiii  oomtnele  (fra»,  plutôt  que  le 
roi  de  ta  littératvm.  Voltaire  ne  iut  répeadait    ■ 
qneparde-grotsee  injures,  et  pourtant, qoand 
im  étranger  lui  deinandnt  li  quel  bonne 
de  goét  IFileTait s'adreiBor  peur  «equérâ- une 
idéiijustedesécritsquiparaissMent  en  France, 
ta  fèree  de  ta  vérité  te  eontnai^imit  de  répon- 
dra r<  Adpessex-Tonv  k  ce  coquin  de  Ffënn , 
H  n'y  a  que  lui  qui  puisse  fnre  ce  q«e  vum 
tkemandeB.»  Va  «eignenr  do  la  cour  de  Tarin, 
qnr  Brait  lu  les  vtruientes  sortfea  ta  pBtrin>- 
^edePerney.lmTnBBiftietft  >od  ^tonneoMiil 
vme  repense  qnt  coDeordan  si' peu.  vnt  il 
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Jnlm  dAclDFéé..  c  Va  Soi  1  BépcédlL  Vottaôrt, 
oeFfâroQ  catUtenl  hoa]m*qulMléH^6t( 
je. suis  forcé  ^'en  cnovenîr,  ([«cM|ue  ja  ne 
l'nme  pas,  et  «pw  j'oie  de  boanat'TaraaiMipMA' 
io  détester.» 

Abm  Dorai  fondait  piifc  seaprodoctieas  el 
Kl  coadate-,  oetta  écple  i»  p«lhK-inalkf(«.  de 
fWuquets  duParuBUe ,  ^ ui  a£c)I^ieat  le  dé- 
daÎD  de  In  gloire  -littéraire ,  et  pourtant  iTex* 
liimMBOt  de  frt^iHw  afin  At  VtAttuù.  El 
^uel  était  le  pradnt  dé  cet  fat^àu?  d«e 
Tara  nnaqnét.,  par les^eisoes  mbulawrs far- 
■■iiiil  oba^ue  jour  «MifidoDOB  au.  pabUc  do 
kn  PB  ^ooeaf  0  >t  imea,  A»  le«r»^^u  ta  tes  iHMj' • 
ceoTB  «1- aaaour,  et  •'«it«e<éiélioîtaâent  aaoa 
eesaé  de*  sucois  bnUans,  ^'k-  teseateadre  , 
Ua  «counulaieat  auPinda  eP  à  Gjthit». 

jkceeataïaé  parlai  qhocUbi»  jv^t^tas  da 
éhetalter  d'BngDf.àa'nner,  datufeapre- 
-  duutâons  de  l'esprit,  ^e  ce]qai  ifeait  aUimti. 
tt'énà,  je  ce  pouvaia,  saas  étcaoeaimt, 
eeaeidéreri*an«raaoea9écliiqiieU»c«BjaaBOM 
pammu^as  aa  «royaiBat  la  ileur  da  la  boi)** 
«waipf^uk.  ;  paio*  <fn'ib  étoieut  ignorai»;  M 
ppètra,  ^oK»  «[ii'il»,niiiBMit  {«àlàinent  dwt 
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fadsîsesi  J'admirais  Mmbiea.les  prétention! 
ridicules  de  la  fatuité  peuvent  réussir  dans  le 
inonde,  quand  i 'impart ïnence  lea  soutient. 
Auxyeux'd'uae  infinité  de  femmes  et  de  jeunes 
gens,  l'ironie  maniérée  et  le  Iroid  persitHage 
de  ces  ferfadets  littéraires  passait,  pour  de 
la  galté,  tear  afféterie  pour  de  la  grâce,  et 
leur  babil  mythologique ,  pour  de  l'imagi- 
nation. 

Dorât  se  distingutlit  pourtant ,  par  quelque 
supériorité,  delà  plupart  de  ses  disciples:  it 
avait  autant  d'esprit  que  l'on  peut  en  avoir 
quand  on  manque  de  sens;  mais  ses  moyens 
moraux  et  physiques  n'étaient  point  en  pro- 
portion avec  ses  forces ,  il .  épuisait  les  feux 
tt^lets  qu'il  nommait  son  génie  et  ruinait  sa 
frêle  santé  k  composer  de  grands  ouvrages, 
et ,  ensuite ,  sa  modique  !fortune  à  les  faire 
réu^sirt  enfin,  cet  amt.de  la  mollesse  et  delà 
volupté ,  qui  semblait  ne  monter,  son  luth  que 
poiu-  chanter  ses  plaisirs ,  s'est  exercé  dans 
tous  les  genres ,  et  l'on  a  la  preuve  qu'il  a  tra- 
vailléautant  qu'un  bénédictin.  Heureusement 
pour  le  maintien  du  bon  goût,  LaHarpe  eat 
venu  pulvériser  impitoyablement  le  .frivole 
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^igoge  du  •  maltK  et  de  son  éeole  ;  dès  lors 
sfg  él^vese.t  le  ws  partisans  obt  seaBiblement 
dunitiué/èt  leur' jaiigon  fardé  est  dereauun 
objet  de  d^sioU.  • 

Pezay.fut  celui  ^e  ses  élèves  que  Dnrat  af<- 
fectioDiu  le  plu? ,  il  fut  aussi  le  plus  semblable 
à  son  maître ,  pour  le  geiiro„âe  talent ,  niait 
uoa  pour  le  cœur,  car  celui  de  Dorât  était 
^n  et  géudreuxj  tandis  que  celui  de  Peztj^ 
était  égoïste  et  méchant  Quand  il  fuJt  par- 
venu-, non-seulement^il  abandonna  son  ami 
malheureux,  mais  encore  il  le  méprisa.  Il  dut 
&  sa  fatuité  de  mauvais  ton  et  i  sa  tidicule 
bauteur  cette  épigramme  que  lui  décocha 
RhuIIières: 

Cejciuie  bomma  •  bnUGonp  leqBJi, 
■BMHooUp  uqaii ,  Je  Toua  le  jnra; 
llt'eit&iiaui«UT  et  jnaniui*, 
Et  looi  iaa.  malgré  U  nature  (i). 


(i)  L*  Bom  a>  fonill*  ds  Foi)'  élût  Waiioii  ;  il  étiil  fili  ù; 
iBcJgii  anmià.  «  «mlitlg  gtatitl.  Toni  Fin>  fiii  inrprii  «d  1 

TCikul  d'£ln  pféienlie  à  lâcaoTr  ■mlm^DalificLîoQdflvtdrfUK' 
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Or  Aac ,  «s  vertu  «lu  droit  que  ■moytMti 
awMrfetmnpiis  4e cette tr««»pe,'<dè tout  m- 
raircaiH  «râ^  Pîen-ép(rtî»>Pëm(y  i^itMp^étnt 
fort  peu,  dans  ses  vers,  ie  ■!* fidétté-âiiCT»- 
tomg,ot'.CTrw(jo«it  W  1^  4w'CmrrciiftTiees 
k  sa  wtnifcfo.  Sa  Zétie  au  6at*',  doet  )»  Itm 
4e  bt  sc^wtfadcneadeGH^^  prAseste-fms 
dynphe  «n  «MWof ,-  âoat<  tu  ^Aio  tDÎta  les 
c^eiÂe»,  et  q£ti  foUprésent  à  -9oir&eT^  ^on 
raiqv.  ^DUnfr  seA  indtatiom  ^  C«tii9e ,  ^ 
TUiuHeet4«  GrUus,  il  pitrle  (ht  Aonifotr  et 
4e  Valurn»  de  Lesbîe ,  ^  B^ei  ^  Néenr. 
«I  le»  ■ftâlBppder  par  leur»  amans /Wpoïtnej 
et  'fltSme  «r^utnfa.  Il  /«a  bot  peu  qu?  n'af- 
fluble  les  beautés  grecques  etromanies  de  tmi- 
peta,  de  chfgiutM,  de  ^umÛF'^  et  .d'enga- 
geante*. Eofn,  »i  ïaa  teuniiM  le  »t;te  de  ce 
merveilleux  marqiH» ,  oo  n'y  trenveta  que  des 
traits  fades  et'  des  eulumûiures  d^êTeotail. 
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Bomùd,  qu'il  prcvliàril  dna  lo  &tAiide«l 
doot  il  commença  la  fortune ,  valait  beanoonp 
aiJBOK  ipMkd xïJ^itrcà  Cimidina ,  hcinn- 
••ade  b.BBfe,rop^n'de<7aftDt>  ecPaHua, 
et  néme  tsi  -pobaa.itVAvi  tf-atnwretde 
i*AraMM  «t  Jtftfiifaw  dD  font  foi.  C«f endanrt , 
Bernard,  alon  taat  vmté  et  bnu^écha  maiik* 
tms&t.'itaît  f  un  des  varBfficatcan  k»  |»hi* 
ghoéH  «t  la»  plm  enmiyeax.  L'atfMtatÏMi  et 
UaéeheraMe  dont  ïoflDtdaMtoiilet  set  ouvre*} 
ettsB'smt  aiiûi  dépeamas  d%«rmMiîe  qoe 
d^imi^iMtknt.  €e  poète  dont  te  (urnoa  d« 
GentU,  que  lui  donns  Vt^aire',  n'est  r^He- 
ment  qu'un  eol>rfqiiet  ironique  ;  a  été  jatte- 
ment  apprécié  par  La  Harpe. 

tSes  vers  pleins d'e*prU« dit-il,  sont  dénués 
•  de  sentiment,  et  le  eoraclère  de  son  style  y    , 

■  est  même  opposé.  Il  cherche  partout  Félé- 

■  paace  et  fa  précision ,  nais  avec  un  effiirt 

■  que  Ton  sent  partout.  Sa  composttioB  est 
ntendoeet  pénible;  rien  n'y  est  fondu  d'un 
0  \et ,  -rïen  n'y  conte  de  source.  Od  rmt  q«1l 
«a  Mt  an  vers  aroc  soin,  et  puis  un  tmtre 
>  arec  le  même  soin  ;  et  en  traT^Hant  le  v«r* , 
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lil  nefaitp&shpbroéeretç.kTeléfntâeittil- 

Bernnrd.  ,..'.'..;  :■    ■ 

Nous  voulttmes  ConnalkçmtnDuheBoarette 
CL-devsQt  Modame  Curé,  fimoaodièfe.  Elle 
faisait.de  très-b«nCafS,  et  en  versait  deDom-' 
breuses  tasaea  à  une  founoillière  d'auteurs; 
oesmeKsieurs  la  payaient  par  des' él(^es  ou- 
trés de sob  esprit:  en  hinoaaamtla moderne 
Sapha  ,  ils  eseltèFeot  tellemêat  l'ima^nation 
de  la  dame,  que  œ  rêvaot  plus  que  poésie, 
elle  fit  ini^imer,  souq  le  titre  de  Muse  limo- 
nadière, UD  recueil  de  petites  pièces  rimées, 
qui  était  loin  de  valoir  sa  limonade.  Un  soi- 
disant  laquais  de  Fréron  lui  lança  une  épi- 
gramme  ,  où  se  trouvent  ces  deux  vers  : 

O  loi  qui  cbantea  l«s  héros 

£1  qui  Ùm  d'exccUeni  «inp» ,  ulc 

Lorsque  je  vis  cette  muse  limonadière,  elle 
venait  décomposer  une  comédie  en  un  acte, 
intitulée  :  ta  Coquette  punie,  et  dont  l'in- 
trigue était  presque  aussi  neuve  que  l'art  dra- 
matique en  France,  puisqu'il  s'agissait-  d'un 
valet  d^uisé  en  baron  allemand,  qui,  Vem- 
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portant  sur  tooi  les'  amans  d'une  ooqaette , 
l»'couTrttt  de  confusion  'toraqu'etle  appre- 
nait quelle  brillante  conquête  elle  avait  &îte. 
Les  deux  premiers  vers  de  cette  comédie 
étaient  ceux*ci;  un  raletles  adressait  il  sou 
maître  : 

Tous  qailtex  donc,  Monsieur,  md9 avoir l'jmeeD  deuil. 
Ce  b«l  objet  nué  t]in  tous  donuRÏt  data  Tceit. 

A  cette  époque ,  Iqs  personnes  et  les  choses 
les  plus  bizarres  acquéraient  une  v(^ue  si 
singulière ,  qu'on  était  tenté  de  l'attribuer  à 
la  folie.  Dand  les  cercles,  dans  les  prome- 
nades, jusque  dans  tes  rues,  on  voyait  des 
gens  de  tous  les  âges  et  de  tous  les  rangs ,  te- 
nant des  pantins  et  s' amusant  h  les  faire  mou- 
voir. On  abandonnaitle  beau  jardin  des  Tui- 
leries et  les  Cbamps-Élysées  pour  les  boule- 
vards. Les  jeudis ,  particulièrement,  sur  celui 
du  Temple ,  deux  iUes  de  voitures  allaient  au 
pas,  et  oflraient  aux  regards  les  plus  joliee 
femmes  de  la  capitale ,  faisant  assaut  dé  pa- 
rure et  de  coquetterie.  Les  petits  maîtres, 
babilles  avec  une  recherche  galante,  se  pro- 
nenant  è  pied  entre  ces  équipages ,  faisaient 
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^'iiiCMiweMMwnli.  OttdflAmâait  «MinLada 
oM  (tn  •fèetadiB)  l«s.  liié»  étaimi  cou- 

««rtM  é»  datiMa.  al  1V)B  fwMit  dnalar  efc 
jouer  la  jpHe  Fanchoo ,  celle  vielleaw  gûe 
et  spirituelle ,  qu'on  a  fait  reTivre^  il  y  s  une 
vingtaine  d'axial  («vinMi,  ou  tb^âbre  du 
Vaudeville. 

Tioraqne  ta  fe(re  SiiNrt<GflmKriR,  eu  U 
foire  Salnt-^rtde  fitaieM  wu raies,  m  &e 
peut  te  %arcr  'la  fttreirr  ^  public  6  a'j  tmi  - 
an  fe  BOTT  et  h  mimnl.  Des  -marieiiBeHes . 
des  batleleurt,  ë(a  honte  da  bonge&tetdes 
mœurs ,  7  atliraieirt  toat  ftm.et  Pen  To^ttll 
i  ces  pantha  phn  d'affiimnee  «ja'ioK  iBeff- 
tenres  pifeeet  joQiées  ptrr  ks  rotttéâSea»  éa 
roî. 

fine  biurrene  sorpassaft  teutcfl  Jes  antres; 
ce  ftt  cette 'Rirent  cinnïqtieincnt  épfténiqtie 
qui  ponssa  h  cotir  et  la  tîïle;  qno  dis-je  ?la 
Prince  eirtîfere,  h  feîre  des  încorslans  ehee 
Rampormean ,  mMraliTè  et  nrif  caliaretier 
de  la  CourtîTw.  Bt  (pïei  gpSctane  attendait 
iûfi  gons  bieb^lmfa  étpfdb'd&flsfiecrtbarel? 
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Cdiii  delaptm  eraputeDssWrafçeeiH,cnrdfli 
^mgfiettes  d'ff(ijounllitù'«miit  d«8-liem m- 
chHiTteora  oofiipRT^es  ft  celles  de  detsupt-^ 

Comment  nii  go&t  si  vif  pour  dmscèda 
hideuses  avait-il  pu  nattra?  ô»  le  devait  fe 
la  Pipe  ca$tée ,  aux  Boiufueta  potuantt ,  au 
Déjeuner  de  la  Bapée  et  aux  Lettre*  de  la 
Grenoufétère,  de  TAnacréon  de  ta  Courtille , 
du  Téoiers  de  la  poésie,  eu  un  mot,  de  Vadë, 
créateur  du  genre  poissard,  dout  oa  raffolait 
alors.  Vadé  était  mort  l'année  précédente 
(4  juillet  1757],  à  l'fige  de  trente-sept  ans. 
et  tout  le  monde  roulait  voir  en  action  les 
Rcènes  basses  qu'il  avait  décrites. 

Partout  on  ne  partait  donc  que  de  Rani' 
ponneaunl  inspirait  un  engouement  «î  extra- 
ordinaire  qu'un  directeur  de  spectacle  crut 
làire  une  superbe  spéculation  en  engageant 
l'homme  du  jour.  Le  traité  llQt  signé;  mais 
aumoment  de  l'exécuter,  le  scrupuleux caba- 
retier  allégua  sa  conscience,  invoqua  ta  re- 
ligion. Il  plaida  ;  le  parlement  lui  donna  gain 
de  cause ,  et  l'engagement  fut  cassé.  Ram- 
ponneau  ne  tarda  point  li  faire  une  grande 
fortune;  il  acheta  une  de  ces  charges  qui 
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donnaient  la  noblesse,  et  qu'on  appelailM- 
vonnetUtàvUeiin*.  et  son  fi'»  '"*  conseîUw 
BU  Chfitelet.  Enfin,  le  nom  de  cet  homme 
e*t  teité  k  U  barrière  deyant  laquelle  il  «e- 
quit  tant  de  renommée. 
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ottAVivaf  x-xxt. 


le  rtvoii  tous  cei»  <iof  j'ajui^e^  —  Mod  'nuu'MBe,!'-  Mi>n 
dcpaVl.— MuD  arrKéï  à  l'armée..  —  Eaprii  gui  eu  dirige 

leirhefi.—  Soiip«T  au  «ain|i. —  ^Rcèné  tiimiiliueiue Le 

-■-pftWrth.— Tive  querelle.'-^ pToïbrttiou.  -   Oiid.  — 

.    flfiit  duloifrifia  dalAurillB..— Bacai^lM-du  prieur 

,   de  Saiut-NicoUa  i  Die<  dragons. -^Sc«qe  i)aoiittédie- 

valeresque  entre  1c  ciimle  da  Gisora  et  moi.  ^ 


-    Enfir  je  vis  luire  le  jour  bienheureux  qui 
réunit  près  de  moi  tout  ce  <[ue  j'aimais. 

Mon  père,'  ma  mère,  moDsieur  et  ipadamc 
de  Bélancdur  ,  l'abH  Bigoftert ,  Àugus- 
tWë,  iôion  ffls,  la  maigre  et  fcoiiiié  jieOioîsclic 
tàmi  i  deVeiiue  l'inséparïibfô'de; itia  mtirè,  et 
même  la  très-dérooée  Catlif^itife ,  arrivèrent 
éMemBlé  JaM  ^euk'Vè^iaè^8S''i<iyage.  '"'' 
■■"Suprême^  délices  d^la'iiîft^W^i'âe  l'amour 
Ëft^l'aiiiitiéV^e^cqdGl  b'htibàiJi^entté  Vous 
aiftoirrai!  kJoidbiétt  les "âïtf^'ts'fet'iès 'grâces 
(teifl(^'Au|ii*tiHc'£(Valcnf'yiAvi)8'4efe 
tion  depuis  que  je  ne  l'sîvafë  viicrCombien 
s*  £t>it.  m.  i5 


D.5.l;ï..b,GOOglC 


ii«  casFiasiom 

était  âtteDdiissaDtA  l'expresdoD  de  >a  figure, 
lorsqu'elte  tenait  son  enfiint  et  le  remettait 
sur  ma  poitrine  ^iUe  pour  le  Uvrw  k  mes 
baisers  paternels  1  Quelle  vive  et  sainte  joie 
brillait  dans  les  yeux  de  madame  de  BéUn" 
cour  !  On  eût  dit  une  diviaité  bienfaisante 
dont  la  beauté  pure  était  alliée  h  une  seDsi- 
bibté  io^Hiisable ,  à  U  force  et  à  la  dignité 
d'une  âme  céleste.  Je  passais  des  bras  de  la 
ducliesse  dans  ceux  de  mon  père ,  et  me  pré- 
cipitais de  nouveau  sur  le  sein  de  cette  excel- 
lente mère.  H.  de  Bélancour  me  faisait  peiv 
dre  U  respiration  en  me  serrant  dans  les  siens; 
illarmoyait, -riaiten même  temps  de  son  gros  ■ 
rire,et  s'écriait:  •J'aime  autant  c«  VMa%en4à 
que  $^it  était  mon  fit»!  Il  ett  tUvûtm  bon 
t^êt  et  U  continuera  lie  l'être  ;je'm'y«om- 
naUt  je  luit  pkjrnonomiaul  L'abbé  Rigf^beK 
plennùt  aussi .  mais  ses  larmar  étaifQl  l'«Sil- 
sinn  de  sa  receooaissance  .envers  Piflu.  «L'ê- 
tre souveraÏDenusot  tutéUire-el  .atinârioDr- 
dieux,  disait-il,  oi)xf^„pf)ujr  nous. les  tréioits 
de  sa  clémence;  jt^oqc^qs  ii4QS  liieal«its,p»r 
un  concert  unauime  d'unioio  d'unow  et  de 
charité  çbrétieijpe,,.»;  , 
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PçaJa  jours  «pr^^  :Ajl8iistîa[B.4)|»nipi,re$0- 
tacBiIe  i>ài^ctt«ia  uapiififi  k  SêkA-i^vigiae. 
Il  .»Y«lt  été  décidé  (|uç  la  céir^çt^ive'  Kurait 
lieu  J)  miouit .  >ito&  .KppaRftii.  ^icuoe  j|>«c~ 
tonne  élMogère  à  ofi^iiHaillpsjjaVwt  été  ip- 
rUée ,  h  l'cauceptioD  de  la  j^aéreitK  ducttesie 
ds  *^*,  qui  était  iftitïée  dai»  to^  dos  secrets , 
(itqiii:a¥ait  »b«4imw^>TOHlu  ropcé^enter  U 
axhee  d'Auguatiae-  Cefeodanï  •  qi^lgt^  l'e*- 
pèea  de  mjat^tie  dw»t  n<M4»-4U«(i«  ^sntourés, 
j'âOES  pour  témoéas  du  pCBHd.4oleui9l^ue  je 
fonoUt» .  ;pIuMeur«  .awiçDM^  CaaD«i«^DCai 
qitej«iinem*aUeBdai»gilfere4  trouiçecIlL  J«.fi)s 
pétriBé  d'étonoQiDeitf  içra^uejljtperçus.par- 
wi  lea  aatistaos,  le  crçirM-eu?  U  t>?nq^UIe 
deoioiBielle  AiiBSt«aie.Po«t(^D ,  la  trèfr-quJ!»i)re 
madmooiadle  Adneune  âei&osse?ille,  la  dé- 
vote iiudaïue  de  :MirT4! ,  que  je  ne  crapiù 
pMii.FaH«.  ta  Béduiswite.SaiDb-|ÇIaii;,.tà-de- 
vant  ToiOfilte,  <«cbée6ovs,)il).lapg  Toile.  et 
mémeU  fdi)l9«qphe,s«atimeBt^Qr^r£qti- 
nu«e,QcsdAtBts«iH»bUisnt''^ti;:«-doitifé  ren- 
dez-vous pour  observer  quelle  %ure  &f«ît., 
en.»'eB^geai4,pauriA  vie,  le,v(^jij^^^i  les 
aTOÎt.aM*lita*t«>f>è<-toui<qiwlqu«aiiMt^[U.  Je 
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crus  d'abord  que  cette  réunioD  de  b^es,  que 
i'aTais  asseï  lestement  quittées,  était  une  mys" 
tificatÎDo  arrangée  par  quelque  mauvais  plai- 
sant. Mais  bientôt  je  me  rassurai ,  et  consi- 
dérant gelment  l'aventura,  je  saluai  les  ai- 
mables curieuses  de  l'air  le  plus  poli  et  le  plus 
riant.  Jeme  promettais  pourtant  de  tout  met- 
tre en  usage  pour  découvrir  à  qui  j'avais  l'o- 
bligation de  l'espëM  d'embarras  oii  l'on  m'a- 
vais mis  un  moment.  La  vérité  c'est  que  rien, 
dans  cet  événement,  n'avait  été  prémédité  : 
des  amis  de  la  duchesse  avaient  appris  il  plu* 
sieurs  personnes  que  j'allais  m'uuir  à  une  de- 
moiselle charmante,  et  cela  presque  inco- 
gnito; cette  nouvelle  étsit  arrivée  de  boucbe 
en  bouche ,  jusqu'aux  oreilles  de  ces  dames  : 
aiguillonnées  par  la  curiosité,  si  naturelle  Ji 
leur  sexe,  elles  n'avaient  pu  résister  au 
vif  déûr  de  s'assurer,  par  leurs  propres 
yenx,  si  la  femme  que  je  prenais  était  aussi 
belle  qu'oD  le' prétendait ,  et  si  elles  n'étaient 
pas  plus  aimables  que  la  rivale  qiii  les  avait 
toittes  supplantées. 

La  cour  ne  me  laissa  pas  jouir  des  douceurs 
de  la  lune  de  mibl,  car ,  dès  le  lendemain  de 
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la  célébration  de  tnon  mariage*  pendanlque 
nout  déieunions  ea  famille ,  je  reçus  l'ordre 
de  partir  sans  retard,  avec  le  chevalier d'Ë- 
rigny,  pour  aHer  en  Hanovre  joiadrc  l'ar- 
mée dont  le  prince  de  Clermont  venait  de 
prendre  le  commandement.  Il  fiiltut  donc 
m'atracher  des  bras  de  ma  chère  Augustine, 
avant  d'avoir  eu  le  temps  de'bieome  pénftF 
ti%r  de  toute  l'étendue  démon  bonheur. 

Alors^  mon  oncle,  M.  de  Bélnnetxur  m'ins- 
truisit de  plusieurs  arrângemeas  que  j'ignorais 
(■ncore,  et  qui  tempérèrent  ud  peu  la  douleur 
de  me  séparer,  peut-être  pour  toujours,  car  les 
c^nce*  de  laguerre  autotisent  an  dbute  si 
crael,  d'une  époute  adorée,  d'un  père  et 
d'une  mère  pour  lesquels  j'aurais  sacrifié 
mille  fois  ma  vie ,  et  d'une  amie  aussi  par- 
faite que  mon  iiitnable  t)mte.  Voici  quels 
étaient  ces  arfangsmeas' :  lo  comte  de  Bé- 
Ibncour  ayant  un  commandement-à  l'armée, 
linon  régîmçnt  dorait  faire  partie  de  sa  di> 
visiotr;  l'abbé  Ri  gobe  rt  était  nommé  aumô- 
nier de  ce  régiment,  et' madame  dcBélan- 
cour  ainù  qu'Augustîne .  devaient  se  rén- 
[tre  dans  une  ville  voisine  du  théâtre  de  la 
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gt>«rre,  afin  que  nourt  itusatoui,  avec  làcUîté, 
nous  donner  réciproquement  de  nos  boo-' 
vdies ,  et  peut'élro ,  t»m  qae  le  deroir  en 
souffrit,  (rouver  defl  oecasiotts d» nous- Tur 
quelquefois: 

Nos  équipages  étant  préis ,  nous  parbiiins 
dont,  H.  de  Béhoeour,  le  cfaevalier  d'Ëri- 
^y,  le  prieur  de  SeiRl-NicoIas  et  mni,  dans 
la  mCme  toiture.  Mon  fidèle  Fronçoia  lUcaH' , 
lions  siilrail,  dirigeant  nos  gcfi»  et  nos  «Ae- 
Mttx.  Ross  coopûtne*,  jont  et  ooit ,  et  Ittioes 
Wentfit  arrîvéj  li  noire  ]»o»!e. 
'  Je  ne  parlerai  point  des  règlfinvms  naithai  • 
rrs  et  dés  formAKlét-  aasiqaets  je  Ai»  lena  de 
ma  MUanéttrë  pont*  a'raîr  le  droit  d'caicar  en 
{Msst^Mlon  de  ntow  ^nM  de  oolenèU  oi  4'* 
i'itctiufcit  IW>ÎM]ifltfflg[)iA  que 'me  fit  le  priticn' 
ât  Ctermont.  Je  dirai  seulemeirt  qos,  na'è- 
tant  imposé  (a  Idi  do  fl»  poiat  n'éearler 
dèi  pMcbpt^r  éctai¥é»'  du~  sage  Hentor  k  qui' 
j'avais  déjà  tAtit  d'obtif^fone ,  je  me  livnî 
tout  eatiw  au  soin  do  connaître  exactement 
\en  plus  petit»  détails  relali&  i  l'ftdnnis' 
IrMlîon  «t  k  la  conduite  de  mon  r^iment» 
h  ne  tabMr  flen  krepronâie  surlamaMère 
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4e  £ufé  Vrali  Wnvicet.  et  twHAUt:^' ibéAur 
i^^tlimn  ^l  l'amM^.dQ  oMf  ofiicîéra  et.àt  me» 
<h-agOM..!^i«al$ï,j««emeiKtit  une  Mlisiaeiîoa 
ipai^ùiubl^ij  en  lapprasuat.  4a:  ht  feèuebe 
pi&oiB  du  «^«Talier4'£rigfiij'K4e  «cMeJïOaobB 
iaal  a  DfïBOirUiitis^iAfii.mitr.ftiUafie  oi  un 
raefutoBge^  ^i$  U  suppès  Mmeoençatt  à  r^ 

Vç^ipn.  que  Ipt  4^fi;t)^,»Mief^l«iA <|ui ,  d«- 
puwW:où«a«,  «ctinUMcnt,AM  itnnÉw  n'a- 
vaient éjlé  que  trop  ^trov^ué».  Que  vi»-je  ^ 
1^  t^ta  de»,  dirispns .  .dp^  l)ri£iide«  «  d^^  régi* 
iBpiM  ^t^âaie  dfliiBQBfpagnies  Pia  ^s  grande 
4^rtijB  ]left  o^nuiUjtstf^ftdal^  FraiK^>trat- 
o^_^gaf-  d^  bepHDçi.  jga(>r«d|t  Qfi^Ieura, 
HKlde», d^iirgeipt,  ^ollis^cle  luxe,  ne  dou- 
laot  de^ieii',  éloîgaésd^*  lot»  ds  rbf>aaeur. 
a%:^i)L  lous  lef  vice^ .  Bt  ntéprisfat  cotte 
jfi(at^n^-de  mcçu^^prtqçipa  dos  jiertiy  laà- 
Jef,et,yjgciurcusesquifi>nilpi,j[rftDds^oi|liQM. 

UOfiJIfult^\aiB.:J('.^^Sicie^g^jjl;^ut..  Les  uut 
(fevateot  le  cIiaLi-  qu'on  4Tsit  ffiil.  d'eux  au 
jniBÙtrc  d'Argeàson  ^  prÉd^ceswtn  de  M.  de 
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'BoHcHblé;  iwulKiit  que  n»a  fils  Ibt  Neatefunt- 
général ,  mm  n'osant  le  faire  passer  por  des- 
sus ses  anciens;  il  avait  trouré  tout  simple  de 
lés  élever  tous-it  te  grade,  afin  de  pottvoir 
comprâadre  ce  p\ai  as-  ^ns  la  foiintée. 
Les  antresaVaient'  eU'  l'hontaeur  d'être  par- 

-té6  ad   géaénrtal^  par   l'iailuénoe   passioo- 
Dée ,   imprudente ,  indécise ,-  mais  foujoan 
4espoiiqii'« ,,  toujours  déplacée,  de  la  mat- 
irèsse  1^1  yet.'CeKx-ei'étaient  iDOtile»:  cea- 
ib,  fort  II ehârgé  oa dangeretix^  psr  leor  igno- 
rance ,  leuB  pi<tfom))fie*  ,.léiir  légèreté,  fa- 
pritdfr'cabïtii^ui  hbs  agitait,  vt' noiàœHietf 
]iùt  ià:  pt^iisiort'teléiii's  3épeiftéà,'ët  lés  Tô- 
lerie* Otéeésfaires'  peur  soutenir ,-  siâl  h  l'ar- 
mée','  aJiftS^Parl^ycetlé'  ruineuse-^r6(auoir. 
Je  TÎ^"cle8  rtigim^iib  '  meoës  par  tlesenfâns, 
<]ui  sacrifiaient  à  telirs  capriceslés  meîllears 
$iijbls'«t  les  ibbillèures  institutt<ins;<|tit  tn- 
TCÉAissàiëntia  taclT^ieion  uâpeUt'jeu'deif- 
diculës  marîiinibelte?,  et  qui,  autorisés pr  de» 
»rdti6ï 'su^rlëiirs-  S'élàmir'ces  absurdes  et 
'ularDA^liteB  ntiureàulés',  ibniblàfent  avoir  prit 
k  tâchb  de  déviiuér  aoi  'troupes  i  de  saoglaas 
affront^'.  Enfin,  j'appm  que  les  déplonbles 
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[l^^ès  que  lîibait  joHpnetfement  la  cor- 
niption ,  i'Stldiscip)ino  et  Ie«  bérues ,  araieDt 
inspiré  tant  4e  dégofils  aux  vieux  offtcJers'et 
auxTJeuK  9«Idats,  qu'ils  s'étaient  retirési  afin 
d«  ne  pasâlretémoJDBimpuisM'nBdeB  disgrâces 
flélriisadles  réservées  h  la  uatiftn  qui  a  le  plus 
tJQ  cAUrage,  le  plus  d'esprit  el  le  plus  d'âme. 
'  i£t  c'était  uae  armée  conduite  par  des  chefs 
st  '(^aDgrenés',  use  armée  qui  t^tirérmoît  (ant 
i^prindpes  de  désordre,  de  désbl^ânisatiou 
et  d'enarchie,  qti'on  avait  appelée  h  réta- 
biir  t'h6aneu^-de  la  Frabee,  compromis  par 
lis  iniquités  du  toarëchsl  d^  Richelieu.  CeM 
celte  armée  qu'on  avait  chargée  de  cueil* 
Jirided  pateici  glorieusest'  afin  de  faire  oublier 
lCimf>éî4tie  aiieb-laquelle  le  prince  de  Soubïse 
9'6tllit^&(yflriltè  de-son-commaDdetoeoC  en 
£ai[è>'«arEe  laissant  mettre  dans  une. dé- 
route ttomplète,  dès  la  pretniëre  déchet^, 
jiJb  Omeeta  b»toilledeJlod»ack,  eteti.fniBani 
«nu  sèl^aile.  euiëot^  plus  honteuse  quc'laba- 
ta^-i'iCétaît  cette  avoiéo  qii'on  ne  crai- 
pxiàt  pai  d'opposer-  ttutc  troupes  du  ^Mttià 
FTédério;àce»'lrOT^s>qfi'il  avait  4îs<ji|iliti^ 
luï-Diéme,qin:aviiîfltil  triomphé  naguère  des 
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forces  réiiDiw  àt  |a  Atlssîe,  dâ  r«i^iM  d'At*- 
Unagoç  eldQ;!*  tuiBCdi  d'Aotriclfet.d»  h 
Saxe ,  de  la  Si(M« et  <}«  la'FrtKae >  lont|aQi 
réioluBc  de  iui  eataT«r  Um»  M*  état*.,  cm 
jMiiwaueai  Ba  anieat  d^  iàtt  le  par4«^.«ik- 
tre  elku  1  utu  qiie  pcrtoaae  soagefti  b  la  lUtle 
de  l'ours  I  A  «es  trou(W  ,  «efïti ,  et  &  «elle» 
des'«llîâ>  du  KioÇMtiiie  ^ruesrai  >  qntj  câm-' 
nandait^fl  pfifiete  FerdtMod  de  &runawiclLt 
si  ftGCOuttimé  ^  bat^tre  ««<  généraux ,  et  sok 
neteu  ,  le  {wiiice . héréditaire  de  Brunsnickt 
doDllea  taUns,  su^ieUrs  letobbûeot  aaaot»- 
oer  les  hiuK^PI  qti'U  d«TU^  cueilUr  jmt  ht 
tHiteJ 

. .  leTflTJtaTe<i)efolBeoiBledeffisdt«taii«wk 
4tieUcia]tiopalUe;Qau»:tu)iMiiitiléjk,  Bà  noua 
nelpftur^lft  av.Wlieiii  d'un  enuip^la  ve3l« 
d'uqe  >atatJ|«  oit  l*uD.etI.*airtBèmur.l»rCktnaD 
du  désir  ideoQns  «%aklet^,  ok  run  <fe  ttin 
peut-dtne  terolifMCtnti,  dè«!  kB  aotom»  obe 
oaitièreAÎ  «tchn  d'tspdJr  «t  d'cvenir ,  ie  •«»- 
UlDflot  ir^r^tiAible  «{utioQiJr  anlnJÔi  ieinUnt 
l'aecfoltre  eaeore  ei  notts-  reqdVe  taaé|Me»- 
UesaumekneDt  itiëaw.o^iIe.rer-oii^lB  plonifc 
des  braves  p<M>taient  jRQW  séparer  h  )ainua. 
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Gisors  m'inriUlisouperaiMi  duo  lecomte 
de  BéUneoar  «A  té  cbcTalier  (PËriga^ ,  qu'il 
timalt»  disaiMI,  autant  tfatt  Ma-  ami  Gut- 
uve,  et  doBt  il  eonnaiuair  «t  botiçnlt  te 
caractère,  lestaleoset  la  bravoure.- ItliaietM 
oflicrers  àt  iiSéniu  gra«]«ï  devaient  tfiïlster 
il  et  repas.  J'apprts  qae  le  marqtiil  de  Locf' 
ville  étiit  »a  Dombre  des  tàa^'tvet. 

Je  reinerdai  Ifl  basard'  qbi  tue  ftlinH  ren- 
oentrer  chei  Gisors ,  le  mvittbdr  dont  Fhlté- 
ressante  Agtaé  avait  si  éner^qbtitteAt  colU' 
battu  les  deelr»,  si  âvirtietltoaseiâeutdëjevé' 
les  projets.  Je  tie  eoMaîsMis  paf  Ib  triajor  et 
i'^tnueutteux  de  voir  s^}l  ibëtîtB%,  per  Ma 
timahifit^,  parlés  griflés' deïAii'éxtârttltfr, 
d'hnpi^r-DiwpaMiioU  auiul  vM/iè ,  iaussîlWte 
<|ae-c«tlo  ^'A^oA  (irait  eoiïçiM'  pottr-hi) ,  «I 
fo  deis  eohrenir  qu'il  élbft  1iii«  pme  plaif^. 

Cetta  àtcaattAnce  Ta«ta}fpt^  et  Itt  récit 
de  Tolnette ,  et  VhnQita*  dénoiietiJeÀt  dà- 
petit  di^me  que  j'ai  Buccincteineiit  aéHiysé 
danfle  chapitre  xxiii  de'ees'M^oirèS',  et 
j'en  causai  «I  loQguemeM  avec  fo  ^■nlJbf 
(i'Ërigayqtie  je  a'e^bevai  ndil  t^it  qu'im 
iDonen  t  de  p^trer  mm  ta  tente  nii  IM  MA- 
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vires  déjà  réaois ,  en  attendant  qu'on  vint 
letftvertir  que  U  souper, était «ervï,  s'entr»- 
teoa'ient  diren^ement  sgr  les  opérâliond  mt' 
lîtairea  qui  pourraient  assurer  le  succès  delà 

'  Nous  ne  tardâmes  pas  11  nous  mettre  à  ta- 
ble. La  cottTersatîtfQ  s'enj^gea'  de  nouveau 
sur  le  même  chapitre;  elle  fut  intéressante, 
aaimàe,  et  devint  bient&l  générale,  Mpis  au 
dessert  ellechbogea  d'ol)}et.  D'excellens  ?iQS,' 
versés  avec  profusion,  avaient  échauffé  les 
esprits,  et  quelques  jeu^eb  fous,  parmi  les- 
quels le  marquis  de  Louville  se  faisait  remar- 
quer,, firent  hauten)elit  la  coaiîdence  de  leurs 
bonnes  fertitnes  ;  cbacuu  d'eux  affichait  k 
l'âDvi  la  hpote  des  femmes  dont  H  avait  ' 
brigué,  q}>tenu  les. laveurs*,  et  sftos  respect 
pour  d'bonorables  l^millés  livrait  les  noms 
de  ses iTictùnes  avx  plus  piquantes  raille- 
ries ,  il  l'hilaritéi  aux  réfleitioAs.  les  plus  in  ■ 
<léo4t)^>  . 

M.  de  B^lancouF  riait  de.tout  comme  b 
&«n;ordii3Bire ,  le  comte  de  Gitor«  ,.le  cheva- 
lier d'Érigny  et  njoieBsflyâmos' plusieurs  fois 
de  mettre  fin  b  ces  scandaleuses  révélo^onB, 
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mais  ce  fut  vainemeitt,  le&  tétés- iStaîeotexal' 
tée9,etMDB  unéciatquGiious  vèittidiis éyiter< 
il  n'était  plus  possible  d'arrÎMr  ii  ce.  but. 

Malgré  son  flegme  accoutumé ,  le  ebeVa- 
lifird'Ërigny  se  eonteiiaît  avec  peine  f  quoi* 
que  je  connusse  sa  prudence  je  l'engageai  h 
sortir  qiielqu(«'instans,  il  rafasir.  Le  comte 
de  Gisors  et  oioi  qùittâpMs  furtÏTeiaeDt  Iq 
table,  le'bruît  qu'on  y  faisait  dpvtMïait  vroi- 
iiient  isBujjpOrlable. 

.  Le  moment  de  catEoe  dont  nous  voufions 
jouir  ensemble  ne  fut  pas  dé  longue  durée; 
le  comte  de  fiélfncour  agité,  hors-  d'haleine, 
BOUS  cherchait,  il  nous  vît,  accourut  et  nous 
apprit  que  le  marquis  de  Louvîlle  et  le  che^ 
valier  d'Ërigoy  s'étaient  disputés,  insuttési 
provoqués;  qu'un  rend^z-vousaralt  été  donné 
et  accepté  pour  le  lendemain  tnatin. 

Sans  demande*  le  sujet  <le  la  quereHe  & 
M.  ^c  Bélancour,  quibr&laitda  destrdenoïls 
en  dAnnev  les  détails,  Uoas  rentrâmes  ]>t^ù' 
pitamoiéati  Tout  le  monde  pariait ,  gesticu- 
lait à  h  fois.  Lés  visages  étaient  animés  et 
suvtfiut  roFtenluminésj.le  cbevnlierd'Ëi'ignj 
seul  me  parut  alors  aussi  perraîtemenl  calait 
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<)u*il arait  riMbitude  dol'ôlire.  DMqo'tl opm 
«petçQt^  tistk  nous  et  répoadit  ii  ûOi  <|uei: 
tiom  :  qat  Je  ai«)«r  .do  Louville  uyaot  làus- 
MgieU  sTAocé.  en  ipootmat  1«  porirait  d'une 
jeiifie  persoiano  bùo  née^  que  de  toutes  ses 
maUrcftes  c'él«it  o^Ue  dont  il  stsU  eu  le  fim 
de  peine  à  «p  débarraswr ,  et  qu'il  ne  «erut 
pus  lurprii  qu'elle.  vJnt  le  relancer ,  toêms 
dwu  U  cwnp,  tant  elle  était  folle  de  lui, 

■Je  n'ai  pu  retenir  mon  iAd^nation.  rjquIn 
le  chevalier ,  en  eatendaat  pronoac^r  je  nom 
d'AgUé... — AgUélcommeotl  il  se  ppuiraib? 
m'écriai-je. —  Oui,  mon  cbfl(  GpsIbyq  ,  QQtbe 
intéraHaate ,  cette  vertueuse  AgUé  ■  dont 
«tus  véniel  de  n'entretenir,  était  précisé- 
ment r<ii>ie(  des  calomnies  du  DM)or' 

■  Ce  portrait,  povraniTit  le  chevalier,  «n 
memontraol  une  minialure  parlàîte  de.rei^ 
aetldtlaiice.'Ce  portrait.j'airefuséde'lenadre 
ea  disant  au  warquis  que  je  oe  voulais  plos 
qu'il  servtt.de  teiOe  il  ses  odieux  mensonges, 
etqu'il  Del'huratt  qu'après  m'aroir  acnchâ  U 
vie.  La  vént4  toute  entière  s'en  fait  entendre 
par  WB  voijt.  De  Leuville  m'a  trailé  d'im- 
posteur, l'épitbèto  de  lâfibe  est  soclîe  de  ma 
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Wuche,  une  pPOToeatioa  a  siâW  Oss: paroles; 
Dciw  noua  battoni  demai».  Voui  aereS'  mo0 
a«co»d,Gu«taveI'-^'i'aoocple,>  répofidis-j« 
ea  tuî  t«idtiiit  la  naîo  .qu'il  sevra  affactaeU' 
semflnl.Le  comie  de  Guoraaùui  lui  préseuU 
■«•leDitei  d'Ërigo^  fat  touchi-de'Oeti&nwr- 
^wd^Batiaieot^'îaïérè  t. 

-^  i.Si  le  tort  <àai  «>nie«  mft^faràrite,  re- 
prend le  chevalier,  je  tous  reoMUraice  por- 
ttait:  Toua  sq'ul,  Gustave, aveii  le  droH d'en 
diaposer  en  faveur  dea  parens  d'Aglaé  ;  si  de 
Louvîlle  est  vainqueur,  f^mige,  mon  atui, 
cfue  vous  ne  le  lui  rendiea  |»raaia.w 

ie  promis  au  clievatter  d'accAUi^lr  sa^vo- 
louté. 

La  soirée  était  avancée,  celte  so^ne  tu- 
multueuse la  termina.  Les  coAvifvi  prirent 
eong^  du  c<HDte  da  Gison  en  lui  témoignant 
un  veiret  qu'il  partageait  lui-inMie  sincère- 
ment,'oelul  de  'V0ir  troubler,  ppr  une -fa- 
meuse sdbEro,  Bn#6atèd(mt4a-^lté,  l*uv- 
^aniiérfrançaises  dev«ieâtTaft«'t«iiM  tesfroii. 
'.  fengt^eai  le  ebeveKflP  àtEngityk  passer 
ia  Duil  avec  mot;  î^  ne  te  voulut  pas;  noua 
pous  séparâmes.  Je;penlii*i  triste*  préœoupé; 
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de  siuislr^  preueotiioaa»  KinUaiBat  m'an- 
Boncer  que  j'aUfti»  élni  privé  d'un  ami ,  d'un 
guide  qui  n'était  bien  cher.. .  Je.  me  reprochais 
de  lui  «roir parlé  d'Aglaé...  Cette  confidence 
qu'une  ciroapstonce  impréTue  m'avait  ame-i 
nia  lui  Jaire.pojirail.Iui  coûter  la  rie...  J'aut 
rais  voulu  me  battrcià  sa  .place ;r cela  était 
impossible. [mairie  jurai.  H  jele  perdais,  de 
venger  sa  mwt.  .  ' ,  .  ' 

Mon  agitation  iut  telie»  t[ue  je  ne  pus  .fer- 
mer l'cçîi,  Di»  le  poùU  du  jeùr  lechendier 
entra  dans  ma  tente;  je  ne  l'attendais  |)ias  eî 
tôt ,  mais  lareiUe,  en  me  quittant,  il  avait 
écrit  h  M.  de  Louville  que  pour.éviter  la  ren- 
coDtre  des  amis  ollicieux ,  des  curieux  qui  se 
di^osaiegt  sans  doutée  noue. devancer ;0V  à 
suivre  nos  pa« ,  -il  assignait  un  adtce  rendea^ 
vous,  d'un  côté  tout-à-Jàit  oppwé  et  è  quatr« 
heures  du  matin  ,1e  preoiier  avait  été  pour  neuf. 

Le  marquis  ayant  répondu  .qu'il  acceptait 
je  m'haUUai  Ji  liL  hâte;  n<Hi8  parlùnes  k  che- 
val.. acctomfMgnés  de  mon  fidèb  F.ranç»ia  Ri- 
card.'.;Qu*a^  Mus  arrivâmes  à  d'endroit' diési 
gD^dcLoitïilleetlevii)<4n^  de  Salnt-ËdiDe,. 
!»on  témoin.  7  étaiwt. déjà.         . 
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Nous  mttheg  pied  à  terre;  Rîcnrd,  à  <[iie!  - 
que  distance  dii'lîeu  du  combat,  Ttiilla  sut 
hoscheTOux.      '       ■ 

«M.  le  mat^uis,  dit  en  s'àpprochi>Dt  le  che^ 
valier.  Je  vous  demaDda  pardnn  dero'ua avoir 
fait  attendre ,  mais  M.  de  Lénoncourt  n'était 
pas  prévenu  d«  cliangement  dliearê  et. .  ; .  — 
—  C'est  liien,  M.  le  chevalier  |  répond tie  Lou- 
ville  arec  un  air'd'atrogance ,  nous  allons  ré^ 
pster  le  temps  perdu.  En  garde  vIMonsieur^ 
j'ai  hâte  do  punir  l'butrage  que  j'ai  reçu  dé 
vousetdevous  contraindre  II  une  restitution.^) 
Aces  mots  d'Ërignyjette  surmoi un  regard 
que  je  comprends.  Ce  regard  me  rappelle  une 
promesse  sacrée,  et  celui  qu'attend  de  moi  le 
chevalier  Tul  donne  l'assurance  qtie  je  sau- 
rai la  remplir. 

De  LouTille  et  d'Érigny,  débarrassés  de 
leur  habit,  mettent  l'épée  b  la  main.'  Tmis 
deux  s'attaquent ,  se  défendent  pendant 
quelques  minutes  avec  une  ardeur  %8le,- 
avec  une  égale  habileté,  trois  fois  le  fer- 
du  chevalier  ensanglante  la  poitrine  de 
son  adversaire,  trois 'fois  celui  du  marquis^ 
«fileure  le  sein  de  d'Érigny ,  mats  de  Louvîllê 
a*  £dit.  III.  16 
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«yaot  faït  iHW  fawiM  pwade,  la  cberaKer 
poQsM  m  coup  droit  aT«c  ane-  extr&ae  dex- 
térité, sa  lame  pénètre  profond^mant.  b 
marqui*  ebaae^l« ,  tombe  «m  s'écriuit:  Je 
meurs  l.-r  Nous  votAaaà  loi  prodiguer  de 
pnxapta  secours ,  le  mdbeuieux  atteint  as 
cœur  aroit  déjà  cessé  d'euster^ 

En  MJiquéraiit  la  toUte  certitude  qu'on  ne 
peut'le  rappeler  ^Uvie^  le  cbeTalîer  maudit 
seu  fiiKste  triomphe  at\a  ne-pui*  me  dé- 
fendre  d'irà  sentimeirt  qui  «st  plu»  que  de  la 
^lîé.  Nota  4fi«D8  impatiens  l'un  et  l'autre  de 
bous  snracltM  k  ce  san^aut  spectacle.  J'or- 
donne à  FrsBçeis  RicanS  d'aider  le  domes- 
tique du  Dlwquie  il  tr«iMporter  le  corps  de 
«m  mi9ti»,L6  TÏfx^iite  de  Saiol-Edme  ae  ve«t 
point  abandonner  les  restes  de  son  ami,  d'Eri' 
gAy  et  moi  nous  quittoss  le  lieu  du  combat , 
poW  mto*  rendre  ftk»  du  comte  de  Gisors. 
.'  DëiS  (|u'H  (KKuiatt  l'issue  de  cette malbeu- 
i^^Usftaf^ire ,  Cisops rassure  1^  chevalier  su|- 
1m  suites  qu'elle  poarrait  avoir.  La  famille 
du  nuF^s  «st  puissante ,  maïs  la  IsFenr ,  le 
crédit  4i)  marécjial  de  BtAft^slo  ^  que  son  fils 
ewinftruii  sH^-le-champrie  soin  que  prend 
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le  éeidie  •i'âVMrtlp  it^méMp-je  «e  driet,  le 
primée  ^  Cfemofii  >aqu<^  itouiunuiii^  U 
letnre  ifu'it  adibMs  Bit  tBimstre  d«  tÀ  giniire , 
dtestpflotf  nos  tMpiMttak*.  mim  dfnritiuer  le« 
K^U  que,  Ualgré  les  torts,  neoe  CMiM  I» 
mort  en  èe  Louville. 

<•"  Mon  cher  GuMbtc,  Me  dU  grarameOt 
'  )e  dtevatjw  >  sa  BM  présentant  la  oMBiiitiire 
dont  le  marquis  exigeait  ki  t^fitatiop ,  Je  dé- 
pwm  entre  vo»  naitis  le  portrut  d'une  per- 
«Ahm  que  toat  svMi  rendue  i  ta  fiilDiUe.  — 
llai«r,  réptiiqu(iK)e,it  tous  appartient  ^> 
qu'à  moi,  ceqo&vDdsivexfiitpoiir  AgUé... 
-"Vws  l'enMlec  firitttiMt^ooloiielI...  — Mon 
«atî ,  je  dois  TOut  iMséer  te  pbucir  àp  l'oiTrir 
TOUt-mâBib  à  eeUe  dsnt  rous  areé  si  digne- 
Bacnt  ran^  Tmitrit^e.  -^  Vous  »w  connaUiei 
assez,  M.deLénoDCourt,pour«Toiri»oettitlide 
quejuaJMiipes«^»)aMedéniHrclK...  — Coo- 
tervee^lci  du  jooeina.  ■•**•  Pourquoi  doBc  insis- 
ter?-»  Ilieat  plue  eoDTeoHble  qu'an. eéHba- 
teire ,  un  homme  dont  la  Bèvérité  des  mteuri . 
le  caractfare  ferme',  ih^roehable  sont  gêné- 
r^tlOMit  i»niH»^j»oitdépesitaii«  d'une  peio^ 
lure  si  séduisaote.  Qui  sait  sien  ta  rojanl 
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et y((4refeinûie?— .Major,  ilo^df;  1b  ^i^ 
DÎèrc  '  in^tad^uce ,  i'épprà^t .  kti  feu .  d'iA 
baril  ide  po(]4rs- :  Opcd^z'.  ce  portrait ,  dou^ 
irons  ensemble  le  remetU«,ati)[  {taren»  d'A- 
^é.  -TTiVoits  le  roidca  dop«,  «Wolumenl? 
—  Âbftôlfimtat.I  ■■ —  J«  cède  malgré,  mQÎ,  b 
celtesingUliÈt^iantâiilei»'  -■  i  ■  i, 
-"  A  son  rètoir  BUiounp ,  lé  yïcoqde  <be  Sunt- 
Ëdnifl  anODOcequ^  >le  marquis  de  Louvâle 
a  dei(WLi^.t|ue  s<«  ,-corps  lîtt  «iivoyé  i'  » 
là)ï)iflc..Afrës:ft<rairfint'Jes'  dispositions  né- 
cea3air«s..[l^r  .satUËureisu  :dQcoîer,  vœu  de 
son  ajuir  laivïdœate-'obtiehkE'qu'uiié  escorte 
csmduirà  ï  VcraaiUehi'sa  'dëpoutUn  mortdle. 
0ou2e:  i»rsbiiners.'simt'Oliar^Ë  de  remplir 
ce  ttiMcudërbir.  -:  .n.j   ■. .  i .  : ,  ;    ■  ■ 

Le  lenda^in^  dèaJepoinA.duioar,  avertis 
que  le'^ncie>  Fetdîn&Bd  sè.idt^otaït.lt  veoir 
nous  ailaqûcT,'  tibus  reçftmeil'ùFdiéde  mar' 
cher  kaareàcdiitrè...^  ;i:  ■'    .  l.:.  .!  f  ■ 

(  — -  Je  oraliisi'itteâli-lè  £bevoliei-d'£r%Dy, 
que  cette  ^anipogM  nQ<.«xiti8uiviB:d«cala- 
mîtéa  innombrabliost  t       .    i  '      ' 
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.  t,~^:poutçr^z-vous,  tili  répoùdisr-je ,  dç  la 
brâvourç  fraDçabp  ?  ■ 

at-i-IJ  faudrait  que  je  fusse  fou  pour  cod- 
eevoir  ,ud  pareil  doute  :  la  braroure  française 
est  îoaUéraJl>le ,  ioaUftquable.  Il  s'agit  du 
COiote  de  Mortagpe ,  l'un,  dee  quatre  lîeute- 
naus-g^éraux  '  que  Ik  cour  a  donnés  pour 
conseil  lau  comte  de  Clenuont 
.i^r-TT-M^is,:  toute  r«niaée  aJa.plus.grande 
ctutCanf»  daq^lé  force,de  Son  caractère  et  âe 
sesi-conceptioBe,  dans  son  courage  et  aes  ta- 
lonSi. 

■  —  11  n'en  c»t'  que  plus  dangereux  I  Cet 
hpQUldiÇprofotid ,  80i4>lé  et  pervers ,  s'est  «m- 
par^  de  l'&sprit  et  des  Volontés  du  comte  de 
Çlernao^kt...  .         ,    : 

■  —.Le  jugeriiee-vous  c^able  d'employer 
à  nuire  cet  ascendant  dil  génie  sur  la  médio- 
crité.    .  I. 

'    »  -r~  ^n  ne,  wois  pps  me  tromper  en  pen- 
sant que  j'ai  surpris  son  secret. 
»  —  Quel  est-il?  grand  Dieu] 
.  >  —  liia  voici  :  Les  flatteries  par  lesquelles 
le  comte  de  Mortagne  caresse  et  entretient 
l'indoleace  naturelle  du  comte  de  Clermont; 
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les  iiuaBce»  de  leactUcoarBi  gradués  selon  les 
peraoaocs  auxquelles  il  les  siÂNsM;  l'exprea^ 
sion  de  sa  O^re ,  appr<}pdée  aux  diffiÈrentes 
t^nioos,  aux  diffénus  caraelèTMj  an  mdU' 
vemeatde  lèvms  Birittàtpio,  iflopefteptiblti 
pour  le  plus  granj  A«Hiibrei>  et  des  yeox  «pai 
sarent  toujours  sa  «msttsire  i  l*vt«tam  «piand 
on  cherche  k  y  lire,  qooiifM  d'aiHeors  l« 
conde.  ait  cm  pa»l»ge  4JB  grand  fonda  d'aslu^ 
rcnCe;  eilfitireevt«iiMm«t»qai  lutioot  éobaiH 
pèe ,  sont  pou»  moi  des  indice»  presque  cer- 
tains... Gustave,  le  comte  de  Mortagoe  csave 
dans  sa  tête  un  desscùi  perflde. 

I —  Quoi!  «tt^iËdep^énéral  si  eitiMil.,. 

»  —  4e  connàli  dé  longae-main  œt  borame 
pervers  :  l'exécution  d'un  crime  nelui  coûtera 
pal  la  plus  p6lît«  faésilatioA,  si  e«  cniue  dé- 
trpi't  ce  ^1  lui  liiit  obMode. 

1  —  Ce  que  vous  dîtes  est  bien  fort  1 

»  —  Je  ne  serais  pbs  toln  d'affirmer  qu'il  a 
.  conçu  le  noir  p«t)êl  ^  sacrifier  ici  lioUè' 
gués ,  le  comte  de  Clenupat  et  t' armée. 

—  Quel  motif  le  pousserait  i  cerameltre 
an  foirait  si  atroce? 

'—  Eieâesir  ambitieux  d'amver  an  cona" 
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mandement  «a  dief!  I)  n'y  a  dans  Vwmiie 
que  troii  tieutsiiMU  généraux jdus  MDfeïeDKque 
Ini ,  te  m&rquiE'  àb  Vilte«nàr ,  l«  matquis  der 
Contades  «t  le  duc  de  Randan.  Il  va  Idur 
tendre  des  pièges  pour  lei  engage*  dans  de 
tkUMe*  manœuvres  dont  le  but  sera  de  les. 
perdre ,  ainsi  que  le  prince,  et  ÏI  hn  importe 
f(u4  peu  s'il  compromet  en  mdme  temps  Iw 
gloire  et  l'existence  de  l'arméer 

t — Vousm'effrayei!,.. 

■  —Je  deiire,  dans  titute  la  sincère  de 
mon  cœur,  que  ma  pré^ction  ne  se  réilïtis 
pas.  Heureusement  le  comte  de  Saînt-Cer- 
main  est  avecnous  :  il  sauva  la  partie  de  l'ar- 
mée  dont  il  arait  le  commandemeaf  il  Ko»- 
baclc,  et  la  ramena  tranquillement  en  met-' 
tant  l'ennemi  dans  l'impossibilité  de  l'inqui^ 
ter.  Ce  grand  boimnepeutempétAerbiendei 
Tante»,  réparer  bien  des  échecs;  main,  sera-t- 
il  h  l'abri  des  atteintes  d'une  sourde  perfidie  ?<. . 
Dans  tous  les  cas  ,  Gustare,  eiForçoas-aout 
d'être  des  modèles  de  courage  et  de  dévoue- 
ment,  maintenons  sévèrement  la  discipline) 
qati  les  taures  qin  noae  seront  donnés  «oieni 
ckécutét  avec  nèle ,  exactitude  et  préeisron  s 
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enfin  quelque  obose  qui  arrÎTe ,  couseWooa 
devml  r«ntieiiii  uu  esprit  catœe ,  ube'  raisoD 
saine  que  rîoa  qo.  trouble ,  notre  courage  en 
sera  plus  sûr,  plu4. utile,  et' s'il  faut  mourir 
que  ce  soit  glorieusement. 

Après  cette  coiirersation  ,  tout  ce  que  fit 
le  Ottmtc  de  Hflrtagne' excita  mon  attention  et 
UK  plaça  au  jnilieu  d'un  vaste  champ  de  con- 
jectures. Je  rapprochais,  dans  ma'  pensée, 
chacune  des  démBrchès  de  cetoffîcier  géné- 
ral,  de  ce  que  m'avait  dit  lo  chevalier ,  et  je 
me  demandais  si  elle  était  une  conséquence 
du  plan  de  trahison  qu'il  lui  attribuait.  J'eus 
ti^-souvent  lieu  de  me  faire  cette  question, 
ou- .  ce  fut  le  comte  de  Morti^ne  qui ,  seul . 
arrangea  la  campagne ,  et  le  comte  de  Cler- 
moût  approuvait  aveuglément  tout  ce  que  dé- 
cidait Ce  dangereux  couseiller. 

Notre,  armée  était  rangée  lelongduWeser, 
et  l'on  avait  placé  des  postes  sur  les  bords  de 
cette  rivière,  sur  ceux  del' Aller  et  dclaLehne. 
Nous  étions  pu  commencement  de  juin  1708, 
Le  f oldat  consterné  des  mauvais  succès  de 
GifTorn  et  de  Lunebourg,  oii  le  maréchal  de 
Richelieu  avait  été  repoussé ,  ne  trouvait ,  ni 
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«bits  rintelligence ,  ni'dxBft  le»  ««rtusde  ses 
chefs,  aucun  motif  d*espérer  on  meilleur 
sort. 

Au  montent  de  nous  mettre  en  marche  pour 
aller  à  ta  rencontre  du  prince  Fesdinanâ  ;  le 
comte  de  Gisors  vient  me  trOuvert 

—  ■  Cher  Gustave,  dw  dît-!l ,  nous  avons  eu 
le  bonheur,  de  nous  (aire  aimer,  toi  de  tes  dra- 
gons ,  moi  de  mes  carabiniers ,  les  uns,  et  les 
autresse  feront  hacher  par  morceaux  josqu'au 
dernîerpournous8uirre>  Jeconnaistonâme, 
une  sympathie  vertueuse  t'a  identifiée  avec  ta 
mienne  :  sans  en  être  convenus  entre  noua,  je 
ferai  ce  que  tu  feras ,  et  ta  feras  ce  que  je 
ferai.  Nous  avons  donc  résolu  d'oUer  toujours 
en  avant  et  de  chai^r  toujours  l'ennemi , 
nous  vaincrons  ou^  nous  périrçns  ensemble. 
Tes  dragons  soutiendront  mes  carabiniers  et 
mes  carabiniers  soutiendront  t«s  dragons. 
Peut^relnotre  mutuelle  résolution  serart-elte 
communicative.  Du4sions-nouf  .  succomber  ii 
nous  gofUerons  en  mourant  ta  plus  pure  des 
fdiciiés  si  noits  contribuons  ii  réparer  les  mal- 
heurs que  BkfaelÎBu,,  Soubise  et  d'autres  ont 
accumulés  sur  ta  1^ us  brave  desnatifinsrsinçus 
a*  fcniT.  III.  17 
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rtnMiWIll  k  procnWt  à  nom  payt,  i  Mto<e 

mOMrqne  ImiHikbi  na  glorieux  Srica^)». 

—  >  Oui ,  m'écriii-je  ,  celui  que  GÎMt» 
nomme  Mm  sttinra  digne  de  ce  D^^titie  T 
Oni ,  jemetsen  oomotua  sveotoï  le  bonfaeur, 
\e»  revers  et  h  gloire ,  c'est  c«litrMt«r  le  4i- 
voir  âe  m'^ever  an-^esBUS  de  moi-iaéiDe^  • 

Et  {e  le  pteste  Arbs  bwb  bvM.  Mas ,  ifurfn 
tnbîle  ïnBpîrHtion  Bn)oie  m  figure  oxpteurn} 
H  tléucbe  MiD  ^bfre. 

~  >  Fai»eiu  an  èi^tiago,  rcpreod-^L  Si 
t'uD  de  neuB  ^ecec  -  éprennit  uo  instant  de 
iiôblesse  devant  «eus  ^'U  doh  «otnkattn 
r«Ilantment ,  ^u'ïl  jette  an  regerd  eur  le  Set 
qu'il  tient  de  son  aiiù ,  sa  foroe  M  sa  dignité 
repteadront  leur  éelal.  » 
'  L'^ange  pr(f  osé  est  faif  auMkât. 

-r- •  Bien ,  bieo ,  jeunes  gMsI  voilà Biimea- 
Tenteat  tOutitaaçais ,  digne  de  B»7«rd  i  Je  le 
rtns ,  vous  tbiis  eoBduSret  toasau)  le  ^Atm- 
lier  mns  peut-  etsan8i«proclie«  le  veuck  di> 
et  je  m'y- Gortaa» ,  jg (MJgphyateBwâtfa  !  * 

C'était  la  voix  de  M.  de  BAlancour;  ca 
$ttrivaA  arec  le  cbevalier  d'fingBf ,  il  ■''était 
ifirrètd  et  nous  avait  eMeadus. 
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,  — •«Poonpioî  feiib-il,.  djt' Krecamortiuoe 
le  oheviJim- ,  ijifft  le  conta  .do  Giww  ét.Gut- 
lave  de  UDoaconrt.  mast  prctque  les  éNvU. 
oiBciwa  iè  l'tnoée,  enflamméi  4e  celMt  obnr- 
lear  patriotique  dont  muh  fCnoM  de  voir  qb 
M  noble  mauvuiMsaL 

—  iChevalier,  mus  êlea  tn^  sérère,  Ait 
H.  de  Bélxneour.  Moi  .j'eip^ie  iàninUftiaQRt 
de  la  campagne  qui  n  s'mwrir.  Lb  pnMe 
Ferdjnaad  est  an  iemUeiNimK.  j'ien  nw- 
«iem^mms  les  bmreaetJfii  geii|iwtmitA..S«- 
ptUesdeiai  fàive  .tâte,oe  .a^manfueNi^^M* 
.  —  >  Je  .auta  loin ,  trèaVlwa  de  ^^rt^gW 
votre  eoofiiooe ,  pauncùt  Je  cbevâliw-.  Jhu» 
toaalfisoas,  le  BeidehaotT^oâcal  de  £#1{|b- 
cour , ifaenoré  de  taatR  Wtoa&^aoo-àttQPmte 
éo  SBint-Gemuin ,  readra,  j'oft  Bw»  wuflâ.i 
à'éatineiu  tteviees,  ta  wat,)f)uaet  am»,  y«» 
n'oubliereK  paa  que  lam  neofii  iotOei^rMia 
t'engi^nuMit  d'Ase  des  hin».  »    . 

Aprèe-oefete  «otee  'Ud  pew  «ItaimJiiMW . 
aoa  ««lia  ModlneB  >eh«cun  à  .polie  pofta. 
VabH  Rigoltett  raunt  de  célâtnr.le.jiaBn' 
fioe de  bmeaie  devant  agà  âr^i0Wi>..QtJM 
barétant  pieUMMBL 
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—  «Le  Dieu  dès  chrétiens,  leur  ^isaît-îf, 
est  un  Dieu  de  pnixi-îlTeut  qup  les  homme» 

se  cbérisseatetseieFTmt'les  aDsles  autres; 
mitts  il  est  aussi  le  Dieu  des  -armées,  c'-est-b  - 
dire,  le  guide ,  le  soutien ,  le  bouclier '  pro- 
tecteur de  ceux  qui  BffrODtent  ia  mort  pour  la 
défense  du  prince  et  de  la  patrie.  Avec  une 
tendre  sollicitude,  Tceil  de  ce  Dieu  juste  et 
bon  suit  leurs  pas  sur  les  champs  de  bataille; 
il  comidfere  les  braves  comme  ses  eidans  de 
prédilection.  Dans  l'amoordu  prochain ,  dcmt 
l'essence  est  de  réunir  en  lui  tous  les  dévoué- 
mens ,  il  aime  h  placer  au  premier  rai^  le 
dévouement  poilr  la  patrie ,  puisqu'il  consiste 
à  donner  sa  TÎe'poiir  toubles  citoyens,  pour 
tou&les  pères ,  toutes  {es  mères ,  tous-Ies  eo- 
fans.  C'est  aiasi  qu'en  se  soumettant  &.la 
mort  pourJe  salut  du'gerare  humain,  notre 
dirin  rédempteur  s'institua  le  roi  dea  tUvattéé. 
»  Les  beUes  actions  des  guerriers  sont  en^. 
registrées,  pour  qu'ils^en  reçoivent  la  récom- 
pense dans  le  séjour  de  rétsmeile  ^ire,^ 
de  l'intarissable  félicité;  ttoérriérs  français', 
quels  que  «oient  les  revers' ou  les  succès  qui 
vous  attendent  dans  les  combats ,  cette  écla-- 
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CetéUainattendu  ma  is  coauouiiicktif d'une 
âme  qui  ne  conceTait  laloî  du  Christ  que  dans 
sa  «implicite,  dimssapHret^prîmitivea.émeut 
jusqu'aux  Urmes  leseotateur  de  la  réforme. 
11  Hrre  à  soa  tour  sur  sou  cœur  le  bon  abbé 
Rigobert,  et  s'écrie  :■  Pourqurn  tous  les  pa- 
pistes ne  TOUS  ressemblent-! k  pas  !  > 

Atws  nous  ToyoDB,  avec  autant  d'admira- 
tion que  d'attendrissement ,  le  prêtre  catho- 
lique et  le  ministre  prolestant  confondre  leurs 
prières. 

Tel  est  l'esprit,  le  véritable  e^nt  de  l'E- 
VMigîle  I 

Le  cri  :  Aui  srmes ,  aaxaraiea!  Ktentitde 
tontes  parts  i  les  bataillons ,  les  escadrons , 
s'apprftent  fa  combattre  le  priuee  Ferdînanil 
qni  s'aTance  fa  la  télé  des  aUiés. 
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WAPITUV,  X3CXIX. 


'éi'mc«  fràtfçktSelDiliieetlîirié.  —  ïaipirilieil«[4tt»«(m 
chcb.  — ■  Btlraife  boMCius  «1  fuBoife.— -  Bdle  Mndiûte 
<du  cDKite.dC  Saiul-GennsiD..— GntnfJe  yicloh'e  remporlée 
iiir  Tniii-mâme  au'momïDtde.relomber  dans  mon  p£cbé 
(l'baliiiudf. 


Oit  a  VU  quelechevalierd'Erigny  soupçon- 
nait fortemeiitle  comte  de  MortogQQ  de  couver 
lin  Doirprojet.  Bientôt  nous  reconnûmes  qu'il 
n'avait  prophétisé  quetrj:>p  juste.  Afin  de  perdre 
plusieurs  lieuienans-géDéraux  dont  la  présence 
le  gênait,  et.  surtout  le  comte  de  Clermont 
dont  il  était  devenu  l'oracle ,  ï' astucieux  Mor- 
tagneGt  prendre  au  prince  les  déterminations 
les  plus  ineptes  et  ordonnerles  manœuvres  les 
plus  lâches. 

Maitre  de  plusieurs  places ,  avec  une  armée 
de  cent  cinquante  mille  hommes ,  nous  avions 
tous  les  moyens  de  nous  maintenir  dans  le 
Hanovre  et  d'aller  au-delà.  Mais,  des  succès 
auraient  trop  contrarié  le  plan  que  ce  comte 
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UDte  t^oii^>eti9e 'deviendra 'VOtce- partage, 
car  }e  liS'  duos'  vm  r^rds ,  dans  yakie  conte- 
oance  ipw  voo>  feree  -TOlredermr.   -  ' 

> Et  moi,  simple  ministre  des  auteb,  s'il 
m'est  interdit  de  porter,  comme  vous ,.  la  ter- 
reur dans  les  rangs  enneoÙB,  je  ne  m'écaiv 
■leriii  peint  pour  cela  des  TA'tres..Dieu:  ib'or- 
•dorine  de  ^partager  tous  fe»  dangîers  ainquels 
vous  serez  exposés;  vous  me  rerpesâonc  près 
de  voue  ;  tcujobrft  «mpressé  de  ^«ous  encou- 
rager par  mes  exhortations 'et  par  les-prières 
-que  j'adresserai  aii'Ciel,  toujours itr^t  à  se- 
courir, h  cAà8(4c9>,  il  bénir' ceax' que  les 
coups  de  l'eanemî  pourraient  atteindre. 

•  (^C'vos  âmes  géaéniueel  enlrell^ment 
-ieuribrce  pBr  la  confiance 'que  vousderez  au 
Toi^Puissant,  croyez  qu'il  nevousaban- 
■donnera  pas.,  Je  vous  déclaie  en  son  nom  que 
tous  vos  péchés  vous  sont  remis.  Ue  sèle ,  qui 
vous  anime  pour  le  service  du  roi  et  de- votre 
pays ,  vous  fait  participer ,  dèa  ce-  moment ,  h 
la  sainte  pureté  de  l'agneau  sans  tacbe.  » 

U  serait  difficile  de  peindre  l'oflet  heureux 
^ue  produisit, 4ur  tout  mon  régiment,  l'onc- 
hon  touchante  avec  laquelle  le  cher  prieur 
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tachBtt,kk«Minetiaii^*iIaT«it  des  véâtie 
te  U  rdigjoB  chHtienDe ,  la  douoe  puiasance 
Ak  parier  au  but  «t  ^  penoader. 

ffient&t'  il  apek^oit  la  nf^^^œilt  suisse  et 
Gâ'riellft,  poM  i  pan  de  disUnoe  du  umb. 
Go  r^igîiBeat  éUïteoofMsé  de  prntnWinci.  ât 
son  ■■MBntfiéTa«B6ii«pw  -)û  aJi'easait  deçà- 
ligiMiseï  pirolbst  Le  li«n  prîeDr  CQHrt  i  te 
miiiMtroèiremlifWto  c 

>I%DepB»téiir;liuHît-îl.»iso«8fi0adiiwae9 
pasd'tccerdeur  qld^I(^e»pMBi»de  doetrù», 
nous  ,1e  sommes  du  iMrio»  angltotti  t»  i^iii  oea- 
ceritt  Ik  ûÈortio  '^tin^  et  feadameaUle  du 
ehristianiwwi  a»i»  neiiORan*4»oaB  ^gatçmeiu 
que  le  tmàg  de  Jéàue-Gkrtet  d(ws:  a  raç^et^ 
Afin  d'obtenir  que  le  iiîel  protège  nos  unKi, 
imissM»  donebespriire»,  iaro^obs  easenUc 
le  père  oUetiedeftltoBHaedi-IaioeBarqueMi- 
prtaie.  dea  mesdes. 'Le  UMeen  de  cet  aeeoid 
(1(!  krvéwp  et  de  T«ews  se  peat  msn^Mr  A 
piflêraà  cAt  étvelKMiTeraÎDuaMitpariHt.  qui 
nous  rsitMiielN«:atlc*7Mitedtr«iBtMir,d: 
)>  f  hérité  et  de  liteUraDce.  - 
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am ,  imi  la  ji&ie  ■  ds'  Mmden ,-  qoe:  rii^  hn- 
taîMoDK  et  sept  «EB&'eiis.IlMBtipra-si'Sf.-de 
Untmi^it  peut  se  mûntenir^nt  cette  [ilactf, 
ilio  couTiira  la  retruie  Ar  t'aAnAe;  H»  -  Ife 
nii^âeM<Hii^e  o'apU  de  peine  à  loi  faire 
ilMnlonner  cette  s^  risohrtimi.  Le  prince 
'en  Eiqiporle  ti  sesluSiiferes  et  Mîaion  B*e»t 


Pon'iB<ittre«nMntele  eomUe^  sa  trahbon, 
DUS  prétexte  d'empôclnr  t'eniwmt  de  pvnor 
;  Jtliin ,  l'odieux  Mort^ne  pltoe  Vimexpah]» 
uo^ms  de  ViUrannr  et  l'eittmiMe  4lK  de 
fasda»  au  peste  de  Cièrea,  parce  qu'il  e«t 
ien  carteiii-que. le  boamar^is m  Hu«pa« 
1  état  de  conserver  ce  posle ,  et'  ^e  le  dm, 
i  étant  aiUmrdottné  et  ne  pâmant  agir  que 
rr  ses  twclpest  «'en  actb  pas  raoïm  eefrqvfi- 
is  par  lei  Mttîaeft  de  son  cbaf. 
Cependant  les  a]liés  se  pecsnadeat,  do- 
nt (}^e^ueA  ietUos,  que.Ia  fàc^Â  arec  ta- 
ille cm  W  a  laissé*  s'arancer  cscbe  une 
le  de  guerre.  ûeUe  pennaMOQ  jfAte  >  daDt 
irs  rangs,  une  défianœ,  nae  béahaliwi 
kjatir»  doat  neus  ptHtmoM  profiter.  Ce 
«tqwe  tÎBudmaeat  etauil«dFoiletnefit  qn'il» 
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«HÎfegmt  d'abord  Mindtin.-  L'agent  du  comte 
-de  Mortagne,  le  méprisable  du  Roure,  aperçoit 
leschancesaTaotageusfis  que  nous  présente  ce 
favorable  état  des  choses.  Alors  «  bien  digne 
de. son  criminel  patron.,  il  redouble  d'astuce, 
empêche  le  comte  de  Morangiés  de  voir  qu'il 
peut  se  défendre,  et'réussità  lui  faire  accep- 
ter uae  capitulation  si  honteuse  que,  depuis, 
il  fut  interdît  au  malheureux  comte  de  repa- 
raître jamais  à  rarmée. 

-  Uncsporaldùrë^îmeDtdeLyonnais.nôiBinié 
la  Jéunate,  indigné  de  celte  capitulation, 
rassemble  quinze  cents  de  ses  canaarades , 
échauffe  leur  courage,  Swcemn  poste-hanâ^ 
TTÎen  et  rejoint  I'«rmée. 

Sous  un  autre  gouTèDoemeat ,  le  caporal 
ltiJeunet*eetxi  obtenu  des  ^aulettes.  Son 
acti,on,  digne  des  temps  héroïques,  nefut  pas 
-récompensée.    ■   -; 

Le  siige  dé  Minden  rappelle  un  fait  assez 
«inguHer,  qui  concerné  lé  lieutenaiit-coloiiel 
du  régiment  oJi  servait  te  braye  caporal  dont 
je  viens  de  parler. 

Cet  «^cier-isiipéri^r,  nommé  Brustard, 
avait  été  pris  vingt  aoiS'  auparavant  on  Italie, 
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deM(R4sgneaTBitaprangéd«tiB8atéta  :  btojut 
ptix,  il  Voulfiitqtie  la  cbute  «le  ses  rivaux  le 
fit  passerpour  le  seul  homme  capable  de  ré- 
tablir l'édtft  de  la  gloire  française.  '  . 
Coinmeot  procëde-t-il  donc  à  l'exÀMltion 
do  ce  pian  abominablb?  Ilgaroît  sîmal  fous 
tes  postes  qu'its-né  -peuvent  manquer-  d'être 
forcés  et  enleviis  par  le  prince  Ferdinand! 
Connaissant  l'ignorance  et  riocàpàcllé  du 
comte  de  Morài^iës  et  du  marquis  de  Ville- 
mur,  îl  fait  nommer-  le  ptY^mîer  comman- 
dant de  Minden,  place  considérable  du  cercle 
de  Westpbalie,  située  sur  leWeser,  et;en 
mêmetemps,'  afin^  de^  le  pousser  à  commettre 
de  dangereuses  bérues»  il  s'eatwid  avec  le 
comteduRoure.-aide-de- camp  de  cet  officier- 
général  et  fort  mauvais  sujet.  Quant  au  se- 
cond, il  saura  le  placer  aussi  de  manière  k 
le  compromettre  gravement. 

Il  reste  à  préparer  la  ruine  du  marquis  de 
Contades  et  du  comte  de  Saint*  Germain.  Hais 
la  bonne  conduite  de  l'un  et  le  mérite  généra- 
lement reconnu'  de  l'autre  lui  laissent  peu  de 
prise  sur  eux.  Le  flegme  de-M.  de  Contades 
le  déconcerte ,  les  talens  émînens  et  la  vertu 


u:  Google 


>M  CONFESSIOHS 

térttedell.d«Suot-G«nnawluicAiueot  une 
•écrite  teneur.  An  reste  >  il  ao  dbute  pas  ^ue 
IfM  iréoBBOàm  ne  W  foarnisBÇat,  d'im  iastanl 
hl'autre ,  l'occasion de)}r6aàre(Uatee8  piègos 
deoK  boiii)ne»^ui  lui  fout  tant  d'otobrage.  En 
attendant,  il  s'attache  wtifiGivuseiQeDt,  et 
réusait,  k  le»  mettre  fort  mal,  dans  l'oeprit  du 
comte  àg,  ClemcHit, 

Bientôt ,  let  iafevaales  Ëouceptiom  de  ce 
géaie  malfaisant  «e  réaUaeoL  Ses  opérations, 
tantôt  tinùdèa  tantôt  désordonnées  par  cal- 
cul, linest  mBs  défense  les  postes  doW»^ 
•mr,  de  l'ÀUer  et  de  U  Lehne.  Le  prince  Fer- 
dinasd  a'ea  rend  maître;  i|  coupe  ensuite 
notre  annie  en  deux. 

A  l'aspect  d'un  rev«r«  si  sulût,  le  comte 
de  Glemwnt .  dont  ta  tél«  n'est  propre  ni 
k  recevoir  des  disgr£«eB,  ni  k  réparer  ceUe* 
tyû  l'atteignent,  U  perd  cou^ilètement ,  et 
ne  troOT«  d'Mitns  remèdu  qoe  ceux  dn  boire 
et  de  Jùîr  de  Hanovre. 

Cependant,  il  fimt  par  recouvrer  encore 
aMM  de  préTsyanoe  pour  rfUStwUer  set  quaP- 
twrs  h  Hémelon ,  dans  l'intention  de  sociMirir 
Je  comte  deMorasgîàt,  qui  n*a  pour  ganii- 
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<laQS  la  vifle  d'AsU ,  sous  les  ordres  deM.  dir 
Montai ,  qui  s'était  reodu  stcc  Ja  méme-ïgao- 
minîeqiie  le  comte  de Morangiés.  Ayant  re- 
liisé  deeignep  la  capîttdatjoH  on  l'avait  cassé, 
puis  rétabli  avec  honnenr.  MalhèurBusenteat 
il  ne  fit  aucune  difficulté  pour  sigoercdle  de. 
Minden;  îl  en  résulta  quH  fut  une  seconde 
fois  cassé,  et  cette  Soh,  ce  fut  aTecijiMtiee.> 
Lorsque  le  mûéchal  deBelle-IsIe  Titleâisî-- 
gnatures,  il  lui  échappa.ces  mots;  C'eêt- 
bien  dommage  que  Bnulard  ait  apprit  à 
écrire  t  ■:.'-,■..■>-. 

Une  f(HS  maître  de  Mindeo ,  sans*  pàuroir ; 
s'expliquer  pourquoi  il  y  a  trouré  si  peu  "de, 
résistance,  le^prince  Ferdinand  se  dî^asà  ii;  • 
poursuivre  ses  avantages  aussi  loin  qa'ib 'peu- 
vent aller.  Ses  manœuvres  audadetiaes  ré- 
pandent la  consternation  daiis  uneannée^dont- 
les  principaux  chefs  sont  ou  dés  tridtres ,  ou 
des  cd>a(eurs,  ou  des igoorans;  Toujoun  phis- 
épouvanté,  le comfedeClermont abandonne 
ses  malades,' son  artillerie,  ses.bàgi^&i  ses. 
trabMurset  se  sauve  derriè^,lefiliin.  Jusqu'à, 
ce  'fleuve,  le  prinCë  Fer dinatid' poursuit ,1e» 
Français  en  déroute ,  partout  il  marque  son 
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gnuage,  fnr  hi  iévaaittîoh,  lépffliigê.  U 
derirnottoii  etla  mort. 
-  D«  knr  cdté,  dtoatwés  par  1»  plus  dou- 
lourenses  fiktigue* ,  par  la  ùsm ,  U  terreur,  te 
dèae^HÛr,  et  surtout  par  la  rage  que  leur 
OBUBrin^rfeîKeidelBBt'gâiiéralet  la  certitade 
dos  trahisoiu  dont  93  sont  nctiiOBi ,  les  Freo- 
ÇBi  ne  cmnaluent  plus  de  firein  :  ili  w  K- 
vrent  à  une  iodïacîpBne,  à  des  cmautAs,  h 
au  actes  de  fureur  dépcsrée  qui  iùreut  tau- 
)Ourt  étrangers  k  leurs  OHears  et  k  leur  «a- 

'  ractère ,  et  dont  le  récit  fidële  passerait  aux 
ysnx  et  U:postérîté  pour  un  tissu  de  meo- 
MBges.  Bhis  je  le  r^fet^  les  trettres.  avaient  si 
fortement  aigri  et  tout  exaspéré  ria^deSMl- 
data-frençaiSiiqu'ilsii'étaientplus  ara>«énes. 
£i]£n,daw.oette  Juoeste  retraite,  «u  plii- 
tàtdaDSifistte  houteuaefiùtet  trente  mille  des 
nâtres'péeirent .  ssos  qu'il  eût  été  donné  use 
seule  bataîUe.  Noua  en  euBsiiHis  perdu  poui- 
élceJe>dauhle,  n,  grACe  à  t'iti«éiidMit  qu'il 

:  •^étaitaçqnis  snr  les  soldats,  qui  le  révéraient 
oomBie  UD  père ,  le  ioomte  de  8«int<Ger»ani 

.  n'efitpréveou  -bieé  das  déautres  et  des  ca- 
lantes. 
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On  dottconqtTCiidre,  panai  Im  tralrisom  du 
comte  ^e  Mortagne,  te  soin  qu'il  «vnt  pris  de 
fsîredoDDer  kce  p«adlKnBine,.p«r  le  comte 
de  Clermont ,  le  commandeméot  de  Tarant- 
garde  de  l'année  pendant  cette  retraite.  Sen 
istention,  â>as  le  oh  où  il  s'eagagersit  aae 
tffdre ,  était  de  rebaBdoQner  et  de  le  mHk 
ansî  dans  rimpofiMbilité  de  résîtter.  Uns  te 
comte  de  &aiBt-G«rt&aio  parnotfa  rallier  eo- 
tîèreiaent ,  et  it  faire  rentrer  sei  ttonpes^aiH 
le  deTotr.  Comment  n'j  aurait^i  pasréoMÎ? 
On  eeTsit  que  l'amour  delà  Teriu  etc^i  de 
la  patrie  le  dirigeaient  tOBJwBre;  il  oxnnmait 
tout  par  MB  yens,  ne  ae  repotait  de  la  «itretA 
des  guerriers  «pii  lui  obéissaient  ^oe  aùr  toi- 
même,  passait  des  nuits  entières  à  veHIer 
dans  des  -postes  périllem ,  et»  chaque  mirtln, 
son  h^tiide  était  de  m  pmneDOT  autour  de 
ses  grendes  gardes.  Après  qu'il  eu^  par  oetle 
conduite,  rétabli  le  bon  ordre  dans  l'aréat- 
garde,  la  form  de  l'exemple ,  a»  fvand  éi- 
plaisir^u  eomtê  de  Mot^ae,  ie  nétabtit  «««si 
dans  le  reste  de  l'armée.  Alors,  en  »o«s  n^ 
rétant  pris  de  Crevât ,  capitale  du  ooraté  de 
ce  nom,  enWestpbalie,  nons  i^frtam  «Kor» 


b,  Google 


le  spQCtàcle  im^âsaot  4e  qua^re-yiugt  mille 
honuQfi  réunis ,  sur  les^ifsls  oo  avait  droit 
de  fonder  de  grondes  espérances  ,:eD  les  diri- 
geant bien. 

J'ose  ajouter  <]ue,  jaloux  de  concourir  de 
tons  nos  moyens  aux  éminens  serrîces  que 
rendait  h  son  pays  un  général  si  habile  et  si. 
probe ,  le  comte  de  Bélancour ,  le  comte  de 
Gison ,  le,  chevalier  d'Ërigny  et  moi ,  méri-. 
tAmês  l'honneur  d'être  cités  par  lui ,  comme 
tenant  le  premier  rang  parmi  les  ofOciers  les 
plus  dévoués  de  Tarmée. 

Je  ne'.doute  point  que  nous  n'ayons  dû,  k 
une  puisèance  qui  venait  de  plus  haut  que  la 
force  humaine,  le  triomphe  des  efTorts  que 
nous  iaidoos  sans  relâche  pour  arrêter  ou  di- 
minuer des  .désordres  si  déplorables,  pour 
calmer  et  rappeler  k  la  discipline  ces  milliers 
desoldats  que  l'on  Eemblait  avoir  pris  à  tâche 
d'irriter  jusqu'à  lairénésie  h  plus  effrayante. 
Nous  eûmes  le. bonheur,  Gisors. et  m9i >  de 
préserver  nos  deux  régimens  de  la  cooUgioD 
des  exKuples, d'insubordination  et  d'excès  de 
tous  les  genf«8  que  leur  donBaieat  les  autres 
cprps  ;  nous  remportâmes  sur  eux  cette  vic- 
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leire.pBrràque  If^lraTles.dont  serormaîent 
c^e  déiix  régiinens.:saviii%!Dt,^e'ilou^.]eA  >i- 
niions,  et  que  notre  soin  te  plus  cher  était  de 
1b  leur  manifester.  Ilam'oDt  fourai  unfli>réuTe 
iiouT^lle  et  feién  concluante  «  que  le  mot  ai- 
mer, profondément  seoti  par  le  cœur,  opère 
des  prodiges,  . 

:  Daus  ces  jours  d'inforttmes  immenses, 
qiiand  tes  coups  les. plus  terribles  delà  co- 
lère divine  semblaient  se  multiplier  soi'  notre 
malheureuse  armée ,  un  homme  dénué-  de 
tous  les  prestiges  des  rangs ,  de«  dignités  et 
de  l'opulence;  un  homme  non-seulement^ sim- 
ple et  modeste ,  mais  toujours  humble ,  exer- 
'çait ,  BU  milieu  de  nos  phalanges  guerrières, 
sur  lés  esprits  et  sur  tes  âmes;  une  dut<wité 
à  laquelle  prétendraient  en  vain  les  perstm- 
Doges  qui  n'ont  pas  d'autres  titrQS  ft  faire  va- 
loir qu'un  hèton  de  commandement.  Cette 
autorité  était  celle  de  la  douce  piété ,  ac- 
compagnée des. vertus  qu^elle  produit  pour 
le  bonheur  des.humajns.  On  dévide  que  je 
désigne  ici  l'abbé  Rigobert.  Les  soldats  étaient 
<tans  l'admiration  dti  courage  de  tous  les  ioa- 
tans  qu'il  déployait. 

9*  ÉDIT.  IIL  18    ' 
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maigre, naixfi'atéaw  temp»,  aussi  ibl^»- 
gabU  qae  Mn  nulfret  eslslo  ssos  des  grâl« 
de  ballM,  *e  {tantsMok'  pont  «*Bperce<aé- 
du  fracas  d'une  «rtUIerie  tooènymatu ,  H  ao- 
courait  partout  où  des  loooora  on  des  cooso- 
lations  pou  raient  être  réclamés.  Uportatorec 
loi  une  ODlIectîo&  d'onguens,  d'emplâtres  et 
d'^lixirs' ,  mâah  les  chÎPin'^eiis  h  aolgoor  Isa 
UflBséfr ,  ot  r^Bndait  le  baum«  dei  saintes 
espérances  dans  l'âme  des  oioarans. 

Cet  iKnnine  iHapprécïabl«  &t  phu  encore , 
par  le  enractère  louchant  et  persuarif  de  té~ 
Hté,  parl'eodioUMtBine  Tertueôx  et  l'esprit 
de  Dieu  qui  régnaient  dans  ses  dÎBOours,  il 
parvint  i  «paiaer  l^'rritation  d'nti  grand  nom- 
bre de  sd4ats ,  et  ataen*  Im  phia  séfoieaK  à 
Aire  m)  retour  sahitaire  sur  «nx-même». 

Ua  )0m'que)flTeBais  déuave^  un  château 
du  piN«g0  et  de  l'incendie .  je  décoam ,  k 
pea  de^distance,  «ïea  soMKCs.entnâniBtflVBc 
«bx  «ne  jenne  personne  é^rée,  de  apitoie  i 
seive'ani)  dont  les  vètenteM  et  i'«xténeBr 
gvatieiix  attestent  qu'elle  «ppartiaM  li  mw 
famille  au-dessus  du  commun,  lé  frémis  kU 
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)ieF»peotlT«  mponaarate  ècs  o^trngH  awt- 
queb  elle  ra  âtnt  e^osée.  1x9  pleurs  qui 
raissMent  in  sm  beaux  yeui,  les  supplica- 
tions Daïves  et  plaintivement  douloureuies , 
auraieBt  attenArï  tout  suive  cœur  que  cieux  de 
ces  homnif»,  qa^atw  fîëm  de  lioepee  et  les 
fiqueiHv  ^ritueuses  doet  ils  se  »ODt  sJjppii- 
vés  outre  memre  iaét«fnor;dMMeDt  en  espè- 
ces (le  bntt^.  Je  m'^aoce  an  milien  d'eus  > 
bSu  d'arraeber  âe  ïeun  nuuiis  l'aÎBùhle  ea- 
tanl  qu'ils  esl^Tent.  Leur  état  d'ivresse  leur 
bit  oublier  qu'ils  sontdêvant  un  de  leurs  chefs, 
ils  «sent  résister;  mais  aussi  prompt  que  Vé- 
dair  siUraiumï  les  nuages ,  le  petit  détaciie' 
ment  de  mes  dragons  qai  me  suit  ne  leur  laisse 
pas  le  temps  d'agir  hostilemeat ,  les  oan- 
tramt  d'abandenner  leur  peme  «t  les  met  en 
fuite. 

Alors ,  j'f^reqds  de  la  boucba  deeelle  que 
oom  f«iH>DS  de  délivrer,  qu'elle  se  Bonine 
Aima .  Bile  du  coojte  de  LMUttbugi  et  me 
voilk  rigouFeusementengagAf  h  l'approche  de 
la  nuit ,  an  n^lieu  de  quotM-rîagt  mille  unit 
teups  de  belles ,  fe  me  ooiutïtoer  le  protecteur 
et  mtew  le  gardien  d'une  jeuoe  demoifelle 
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caadeur  ,  se  livresans réserve ,  aux  traD»ports 
de  sa  reconnaissance  et  m'appeile  sad  Dieu 
sauveur. 

Mais,  oii  ta  conduire?  II  est  si  tardi  Je  oe 
peux  m'éioigaer  sans  me  compromettre ,  et  je . 
n'ai  b  offrir  d'autre  asile  que  le  mien,  c'est- 
à-dire  une  maison  de  paysan  qu'on  a  bien 
voulu  mettre  it  ma  disposition  pour  me  re- 
poser de  mes  fatigues,  et  qui  avoïsine  le  lieu 
oii  mon  régiment  est  campé.  Quoique  du  na- 
turel le  pliis'  combustible ,  ainsi  que  mes  lec- 
teurs le  savent  trèsrbîên,  aucune  idée  contre 
la  pureté  de  riniioceoGe  nese  présente  h  mon 
esprit;  le  calme  règne  dans  mes  sens ,  mon 
cœur  seul  est.éniu;  mois  son  émoUon  n'est 
que  celle  dn  plaisir  d'^avoir  sauvé  un  objet 
qui  me  semble  ^ne  de  tendres  hommages. 

Cependant, ' il  faut,  ou  que  cet  intéressant 
objet  coucbe  à  la  belle  étoile,  ou  que  je  lui 
drtnne  Tbospitalité.  Or ,  je  suis  un  trop  galant 
chevalier poarsoufTrir  que  la  première  de  ces 
Atfox  attemalives  aitlieu.  Jeme.Vois  donc  forcé 
de  me' décider  peur  la  seconde.  Âlorj,  aussi 
chastvdient'que  le  ferait  un  austère  cénobite. 
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î'intFoâuûla  belle  Aona  dans  ma  cellule  guer- 
rîàr«. 

Dès  que  nous  somme»  enfermés  tête-à-tête, 
reffuûon  Ae  sa  recoonaissaDce  éclate  de  nou-. 
veau ,  sans  contraiiite  ;  elle  cKprime  ce  sen- 
timent ,  par  des  larmes  qui  l'embéHisseut  en- 
core ,  par  'descaresses  et  des  paroles  si  naïves, 
»i  touchantes,  je  dirai  plus,  si  agaçantes,  que 
l'esprit  tentateur,  qui  as!  gourent  disposé  de 
ma  personne  àsa  volonté  ,  revient  me  sur- 
prendre, et  se  fait  un  jeu  d'annihiler  la  su- 
perbe résolution  que  j'ai  prise  d'être  un  mo- 
dèle de  stresse.  Je  sens  rapidement  s'élancer 
et  s'étendre  dans  mes  veines  cette  flamme 
ardente  des  désirs  [^qui  m'a  dominé  tant  de 
fo  is.  Je  réponds  à  des  caresses  candides  par  des 
caresses  enivrantes  qui  en  provoquent  d'au- 
tres et  produisent  un  Rarement  dont  on  ne 
soupçonne  pas  lès  conséquences.  Anna  était 
d'une  ingénuité  que  jusqu'alors  je  n'avais  pas 
aperçue  chez  les  jeunes  filles ,  même  les  plus 
novices. 

3t  l'inviteè  prendre  du  repos  dans  mon  lit 
assez  étroit .  assez  dur  e(  qui  est  le  seul  raus- 
lant  dans  la  maison.  Elle  n*hésite  point  k  se 
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renèreà  cette  invitatian:  btentét  débftrrftssée 
de  ses  principaux  Tëtemeus,  elle  se  coocke^ 
Ses  charmes  n'éten*  plos^^'à  ieoû  vi/iléa ,  ce 
que  je  n'avais  fait  ijae  âertaer  enchante  mes 
r^aris  çt  porta  an  impétneux  désordre  dans 
tous  mes  organes.  La  soif  des  voluptés  me 
dévore;  je  presse  Ajina  dans  mes  bre»;  mes 
lèvi'es  errantes  sur  son  sein  vir^ml ,  le  ron- 
gissent  en  le  faisant  palpiter;  maboaehearidf. 
aspire  sur  la  sienne  dti. longs  baisers.  Elte  ne 
se  défend  pas  et  savonre  naïvement  le  nectar 
duplûsir.  C'est  Pinnoeenoe  qui ,  sans  conce- 
voir l'idée  de  la  séduction ,  sans  défiance  et 
sans  crainte,  suit  llmpulsion  de  la  nature. 

Cédant  en  insensé  îi  ma  fougue  nerveuse , 
l'allaîs  renverser  les  iaibles  barriëies  qui  res- 
taient encore  &  francbir  et  compléter  toMi 
crime ,  quand  tout-1-conp  }e  croîs  entendre 
au  fond  de  mon  cœur ,  une  v<«x  menstçwiteî 
elle  soulève  contre  moi  ma  conscteaoe.  <  Tu 
veux  donc ,  me  dit-elle ,  te  couvrir  de  benie 
et  d'infamie!  Quoi!  tu  ne  respectés  pas 
même  une  m&Bieurcuse  enfànlijni  s'est  fiée 
k  ta  générosité,  etipii  t'a  nommé  son  Dûm 
laaveur,  » 
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A  ce  Kjiroèhè  intériBiir  et  tr^  mfsâ^ ,  je 
m'-arréteiaiinobHe'elMbi  d'nMsarla  f «ffim. 
Rougisiaot eiHuïtfl  demor-mêiiiB  jen'élbigne 
de  quelques  pas. 

—  «  Qu'irref-TOus ,  s'écrie  Aoaa ,  viveaienf 
nUnnée  ;  sérirâ-Tous  intommÂdé?     ' 

—  ■  NoQ ,  chère  Anna ,  soyec  ma  iniitiié- 
t  ude.  Ma»  SI  e»t  tarcl . .  Des  doToin  eicrés  me 
comnnadent. . .  Afin  A'Hre  en  état  de  le*  rem  - 
plïr,  je  doisner^lieser.  Dormez doocen paix, 
mon  enfnit ,  oui ,  dormez  en  pan.  Voin  êtes 
b  préBont  sons  la  garde  de  rhoaneHT. 

—  »  Ahl  je  suis  loin  d'en  doutrr,  î'^ftEOure 
auprèâ  de  tous  ao  plaisir^pie  je  D'arew^mait 
senti  ;  vos  manières  mut  si  nmsUes,  votre 
langage  ert  si  entraînant  que...  ■ 

Je  ne  la  laisse  pu  a^cfrer. 

— (Benne  nnit,  cbaraunte  Anna ,  lui  dis'ie 
va  tui  ttnsant  la  vaia  I  Demain  inatin ,  vém» 
.«erez  rendue  à  votre  famille.  Vous  hii  «erez 
rendue  aussi  piR<fe  que  tous  l'étiez  i^and  vous 
luiavez  étééniévée.*         "  , 

Alors  jeme  retire  dans  lapièce  vuùm.  i^ws 
aussi,  ma^iré  la  vît^re  que  jie  reiaporte  «ur 
)nplus  impérieux  de  tous  mes  pendmM,  je 
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me' dis  encore  avecutissiipif  der^ret,ea  la 

jregardjmt  :  BUe  esl  powttmt  bien' jolie  ! 

Des  que  je  fus  seul,  tombant  ii  genoux, 
j'offris  il  l'auteuF  de  toute  force  et  de  toute 
■  Tcrtu ,  de.sîncères  actions  de  grâces.  Je  le  re- 
merciai delà  bonté  tulélaîre  dont  il  venait  de 
medonneriiDemarj{ue5i  éclatante,  eum'em- 
péchant  de  commettre  une  indigne  lâcheté. 

Quoi,  dira-l^n ,  réellemeta t  à  genoux  comme 
uocapucin?  Un  colonel  de  dragons! 

Oui ,  messieurs  les  esprits  forts ,  à  genoux, 
sans  être  cspucin!  Tout  militaire,  tout  pbî- 
losoplie  même  que  je  siiis  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  je  me  trouvé  heureux  déporter  le 
titre  de  chrétien ,  je  ne  rougis  pas  de  m'hu- 
mitier  devant  Dieu  pour  le  remercier  de  m'a- 
voir  soutenu  dans  le  péril.  Je  crains  si  peu  le 
ridicule  à  ce  sujet,  que  je  suis  bien  résolu  de 
redoubler  d'efforts  pour  ne  jamais  changer  de 
conduite^ 

Je  passai  la  nuit  sur  un  banc.  L'image  de 
mon  Augusline  vint  se  présenter  &  mon  ima- 
gination ,  dans  toute  sa  fraîcheur  et  ses  grâces. 
Les  yeux  mouiUés  des  jamies  du  repentir ,  je 
lui  demandais  pardon  de  la  demï-^nfidéltté 
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'dont  ^  m^dtfljg  rendu  eo^piiblev  Pub, en  par- 
tie réoimpilié  &vECD)fi  co»Bcieacê<,'ie  dormis 

t'l<&éneil\é  à^XafoinUt  du  jour  ^jft^avenai 
la  chambre  où  Moi^hée  tent&te^co^G,  iouk  le 
't^al*Ai«  ^isible-de  «B'pavbig  tinjotie  ëco- 
liëpeftiéqtielleit  s'en  était  pea  fallaqueje  ire 
'ddfénostotoiibmvetdelkeacè.  Unsot^mnl 
paraissait  la  caresser.  Je  trarrëFMJ  bi^  vite  lii 
chambre,  crainte  de  nouTelles  tentations, et 
je  dépêchai  vers  ses  parcas,  un  détachement 
de  mes  dragons ,  chargé  d'une  lettre  par  la- 
quelle je  les  tranquillisais  relativement^  leur 
fille ,  et  le»  engageais  h  venir  la  reprendre  sans 
retard. 

Deux  heures  après  ils  arrivèrent.  Je  ne  par- 
lerai point  des  protestations  d'une  gratitude 
sans  bornes  et  sans  terme,  qu'ils  me  réitérè- 
rent k  plusieurs  reprises ,  lorsqu'Anna  leur 
eut  appris'Ie  service  que  je  lui  avais  rendu. 

Et  quand  ils  s'en  retouraëreat ,  la  pauvre 
petite  parut  aussi  affligée  de  me  quitter,  que 
si  nous  eussions  contracté  une  longue  habi- 
tude de  vivre  ensemble.  Quant  à  moi,  j'é^ 
Nprouvais  un  contentement  secret ,  en-«ongeaat 
s'  iDiT.  m.  19 


/ 

qne  l'avais  faMba-p*»  enconrag^tot  p^w  jp-  j 
mer  an-point^^toe -digne-^  œli  prvpffiii-  \ 
time.  Le  chevalier  d'Ërigây^  ^  3i'  xpH  \e  'rmaoé- 
XntMAiivAvom  *<eBltire4pkrtt^;âti'iiM«opi- 

Noua  êa  pxriroDs-eiMtop^,  qUand  om  itt- 

<diinni  venait  Aa  finrë  évee  audote ,  un  mil 
UiMtaî  é»  linéRté.  '        -- 
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HimAiHi  riH^Dflt  JEai^iiiaHd.  — XivbifWs  iur.UaliiwNï. 

—  AtCOFi'És.ilii  conte  il«  .Mortagne Tictoire  certaine 

changée  cii  défaite,—  Uéroïqne  imprudence  du  comlt 
dï  Gison  et  de  moi.  —  Mort  du  coMte  dcGûors.  ~^ 

■   VoiMKimidleitiwttvMdtis  ji«èa  retttt.-^ 


MpWi'^aBB.iut'du.ifMiPi^nlc.  > 


DBPtis  ses  derniers  succ^  t  le  prince  Fer- 
dûiandavaiteu  le^  moyens  â^-se,  convalncrç 
t\yt,A  lés  devait  aux  mauvaises.dî^ipogltions  itiie 
nos  généraux  avaient  ordonnées  cojitr^  lui; 
il  s'étAÎt  de  même  assuré  que  rien  n'était 
<^ngé  à  cet  ^ard.  S'il  n'eât  eu  cette. cei^li- 
,tudÇi, aurait-il  osé  passer  lê  RBSq  et  s'établir  ~ 
sur  Ui  rive  droite  de  cp  l^uVe,  &'}â  tête  âe 
^QKjKÎngiÎDÏlle  hommes  soulement ,  Si  lé  înar- 
Wp  de  VUlemur,  cha'rctS  3è  sôjmôser'à  là 
.^U^sile do 'S«0  projets/^t  siiTuirpsister,  il 
;^ftt  9^lé  à  proposT^udaci^u^  entrpprise% 
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ce  prînce,et  des  renforts  auraient  été  envoyé» 
pour  lecoDlraindre  6  re^rouss^cbemÎD.  Mai» 
Iiélas  !  ainsi  qu»  te  comte  is  H«rt3^iie  l'aralt 
prévu ,  le  pauvre  marquis  fit  toutes  les  sottises 
nécessaires  pour  qu'il  ne  restât  plàs  aucun 
joufe  sur  son  incapacité.  Non-seulement  il 
laissa  pfuser  tranquillement  rnrmée  ennemie, 
eotever  tmis  les  postes  confiés  à  sa  garde , 
foTceret  Mrprendre  En^BericketHée*  ,pUees 
très-considérables  du  duché  de  Clèves;  »ai» 
encore  il  fit  la  plus  misérable  des  retraites , 
depuis  Clèves  jusqu'à  l'armée.  Celte  conduite 
désbonorante  encourages  le  prince  Ferdînaiid. 
Il  en  résulta ,  qu'avec  ses  vii^t-cûiq  nulle 
jbommës,  il  n'bésità point  Jivenir'altaquèr les 
quatre-Tingt  mille  que  nous  avions  rassemblés 
jïaôs  lai  plaine  de  Crevell. 

Mais, de  cenombre.il  De  se  préaéDta  pour 
liit  faire  tété  que  la  petite  avant^arde ,  imît 
on  sait  we  le  comté  de  Saiot-^rinaîd  avait 
le  commandement.  Ne  douluit  pas'  qu'il  ne 
fiOt-biéntôt  secondé  par  lé  corps  de  l'armée  , 
,1e  cointe  de  Saint-Germain  soutînt  vigourea- 
sèment  l'attaque.  J'admirais  l'air  calme  et 
sereinnà  gaUé,  ta précisioaet  là' clarté  qui 
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I  CRractérisMeot  U  nnnîèrre  snfee   laf|iieUe  il 
donnait  ses  ordres.  • 

Il  iit  au  comje  «le  Bélaocour  l'hoBoeur  As 
le  char^erdes-manceuTrâs  lesplua.âifScUes 
et  les.pljis  décisires.    C'était  ordonner,  au 
comte  de  Gisors  et  à  moi  ^  do  cociduire  doc 
deux  régimens  au  -devant  deshaïard;!  les  plus 
périlleux.  Auimés.pur  rîntiéptdtté  .joyeuse- 
ment, et  même  comiqu^neQtehBvaler^que, 
de  cet  excellent  BéUncour.,  nos  carabinîei-s 
et  DOS  dr^ons  se  sîgDaleBtpar  une  valeur  q^ii 
tient  du  merveilleux.  L'armée  des  alliés  -  ne 
s'attend  pas  k  une  si  forte  résistance ,  elle 
redouble dVITorts ,  mûsrarâeur avec  laquelle 
dous  nous  précipitons  sur  elle ,  finît  par  dé- 
concerter son  courage.;  La  coulusioD  et  l'é- 
pouvante jetées  dans  ses  ran^  la  font  plier. 
Bientôt    noua  la  repoussons  devant   nous, 
oomme  un  troupeau  timide  fuyant  en  dé- 
sordre dans  la  CMnpagne.  Le  prince  Ferdinand 
commence  à  te  repentir  de  sa  témérité,  il 
rallie,  autant  qu'il  lui  est  possible ,  ses  trou- 
pes rebutées  et  vaincues  et  fait-somier  la  re- 
traite. , 
Le  comte  de  Saint-Germain   complétera 
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forcerademettrebas  les  armes^âe  se  Tendre 
ptisnoni^K ,  si  rot)  se  bSte  de  Rii  envoyer 
iles  tTfttiite*  fhitfcbes  et-des  mtnlifhM-^riixsi 
t(ii'oti'!e  doî(.  il'ftit  deiïimidf*"au  Cfltïrte  de 
t^lontlotit  -W  secoUM'  indîspemsUe.  Cmticl 
(jne  se  manHfeate,  'flans  toute  -sa  twifoeari 
rjrtfpïnal  géoie  du  comité  déTBOTtigne. 

—  «Tout  est  pertla ,  dBtifl  au  ppiiice.tcrat 
esfperdn  /sIvduBVOùffWigamisseïtfTniepar- 
Hh  de  tiïs  forces ,  ce  serHt  éttroyttr  èes  wl- 
?ht^è1a  trOuclicHc.'etcotnproTïWtre  Ttftre 
Wjfetehêe  et  te1lei3e'rffliwée.  Ê'esjirit  syWé- 
Wftrtique^'M'.dé'Siririt'tlepiûaÎTrl'égare,  votre 
Titlèsï«doH:  SîoMc  ■iisfti*«i*'âB  'toî  etrf&ffr'^ 
■Wûft)M 'de troupes ttittsTBtlriWons  doùt'H 
préteiift  livoir  Msoln.  ■ 

■Tfompé-par  eeSHscouv^  ptrfidfl,'  l'aretogle 
"comte  dfe  G!ëtiïidat,  queriefflre  ftfeilt'Stilld- 
tw'sor  lesmâtîiiittilhm*'  Mrifficiewes ■  dé  cet 
■horflttie  StroCe ,  juge  ,  sai»  iïutre  -«Mnen  , 
"(jtfi!  doit-  stiîtMf  avec  docilité  îe  conseilii{a*il 
"Xiéirt  dettri^dOntier.lSa'rêpoitse, -an-message 
du  comte  de  Saint- Germain,  est  donc  tiii 
■wfiwiW+t  prfffif  d&Wrrttrtft  *«'8%osition 
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l'enlhoasiostiM  lidUqileux  ijui ,  ma^ré  notiv 
jMtit  Dombre,  nons  fetAH:  to«t'  oMr  pwif 
vaincre.  Le  prince  fM^nAnd  conmMDçait  h 
opérer  sa  rétrûte.  Avec  lé  teotni  èeiùmié, 
nous  la  lui  couperions  in(!i(lIiblHiMt>t ,  «tiïAs^ 
vi^ârart  notre ^risonoier.  Lof mêHiepeMe 
qu'il  faudrait  un  mirflde  pour  tiiî-ftiM-ëriter 
ce  terrible réiultatdesA'témérité;  îl-aoeël^, 
avec  une  préctpitattoïi  qui  tient  de  la  fureur , 
ta  marche  rMr<^t^tt  dAion  «Maéo.  TMitk- 
coop,  il.  g'apctçoif  que  notre  écttnté:«e  ra- 
lentït.uue  nos^roupe»  ne  ponrsnivent  plos 
fes-sieiines , aVéc  lamëcne at^eur  , r^péedai» 
les  '  reins;  Ses  espioAi  Vlenâent  ^uoilc  '-  lai 
rapporter,  ttt  le  rèfuï  du  rtofort  qu'on  nous 
devait,  et  lo fuite dn comte  de  Ckrmoiit.  Ces 
faits  lui  paraissent  d'abord  si  dénué»  de  toute 
Traisembl&nceqii'ïtnep^ut  ycrt>ire;  il  rejette 
loin  Ab  lui  l'idée  qu'il  ait  '  p«  «1»  trûiiWf -iett 
gf^nérauS ,  assez' étrangers  aux  lois  de  l'bon- 
nciir ,  asseir  tieBéHe^  &'la  vmx  de  la  patrie  et 
de  l'humanité  ,aasbi  seèlériits '<^  aSsM-inep- 
ks,  pour  renoncer  B  un  triomphe  assuré, 
livrer  à  la  destruction  les  braves  phalanges 
qu'ils  commandent,  se  couvrir  d'une  indélé- 
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bîte  %aoiâime  elte  roneràferécntion  pa- 
lifique.  G«pendaDl ,  bienlât  te  doute  ne  lui 
.  eBtpluB  permis ,  toat  lui  coaùeôae  l'exactitude 
des  rapports '<|Hi  lui  ont  été  tiita.  Guerrier 
géàérenx,  prince  plus  illustre  que  le  haut 
rang'dtias  lec[tiel  il  est  né>  il  patigîk  de  ne 
pouTok'  96  gtovifier  d'avoir, en  pour  adver- 
saire, iin  généràtteaiiDe ,  no  prince  dij;ne  do 
lo  combattre';  mais  il  se  bâte  de  proliter  des 
avantages  que  ce  malheureux  prînc«  lui  aban- 
donne ,  et  les  fugitif  redevîenoent  assûllans. 
Combien  est  alors  pénible  pour  l'finie  éle- 
vée du  comte  de  Saint-Gennain ,  la  situation 
oti  l'on  n'a  pas  craiot  do  le  réduire.  L'espéir 
de  toute  espace  de  chance  favorable  lui  est 
ravi.  Il  en  est  d'abevd  dons  un  étunnement 
extrême ,  maïs  ce  premier  moment  passé ,  il 
surmonte  toute  faiblesse  et  toute  crainte ,  et 
se  résigne,  avec  une  stoïque  fermeté,  à  prendre 
ie  seul  parti  qu'on  ait  lai^  au  pouvoir  d'uq 
magnanime  courage  gouverné  par  la  sagesse, 
ce  parti ,  c'est  de  se  retirer  en  bon  ordre ,  en 
colonnes  serrées  el  toujours  en  combattant. 
Moins  pré voy ans  que  lui,  Gîsors  et  moi, 
non»  nom  laissons  ïnlporter  par  l'exaltation 
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jètanle  iaipétaetuement  it9s  fiiguies;  Mhu 
Htm  Tenant  des  pleure  de  ra^ ,  n'àooHMo^ 
plu»  la  ToU  âe  tiotr«<Q)i<f  (  «ëd itvwt .  dwh 
iononst-noqi,  «D  aTOTit,'brftv^ear^î[ÛE^, 
braves  dragoDsI  Si  notre^  deriÀaéa  :re)tt-^me 
flouspériMioBs  ,^aeootivSW3i^*oitigWiciu4eI 
Souvenana-Boina  (jm  Dooft»odigtiv#Fr«qçaii  I  ■ 

Ace  cri  du  [nAmcitMilaBiDfliga^f.QM.cara- 
Unn-8  et  «m»  dng«iit>  tépoa^i^A  ea  n'^lw- 
çant.avee  luMS'OMitoe  Ate  Uods:  THguwos, 
etil'outnts  gu««ri«ï«3e^f  iWFflBt,,iB#M[jaiî|lMil1te 
MefutpkuÎQirtlteiiAaeat^pliuwwftr^re;  fv- 
nement  l'eatiaoî  -oouÂ  (9^eae'if0eiFé4)ettacc 
intréfâdt! ,  mou*  eBËm^ops  pposque  toutes  &V 
Jigoes  etfJiiieoBS-wi  cg^mfs  épfturv^l^le. 

Mais  ,•  àrdai4gur  1  ôt-egret;  ^tff^eU.  ppur 
le  mBlbettfeiaE<GiiRtavel:«on  «Rtii  r,t^jurwq^ 
Gisors-eftttitttàaidluntflM^ja^ttiAAl.U'uvAUJM 
mepitic^Uerw-dev^nt .  p^ur-qp  gfir^^ 
«AtMBi  al  eker;0jti-pour  le-«pcev9irà»A^pUcft; 
«ais  bêles ,  il  m'a  ^  iRipwsible  d'flfécu- 
ter  ee  ^esieta  ;  \lMm  ntoi-^in^pie'  WStUlî 
{HT  une  viogldioQ'de'MtdftVi  -^i-  tf'AftRfient 
■hrttujeuB  le  :tPM«bH^4«.<i«t(r  f4bï«.  ^,ep 
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p8ismtsiM4Fe'hi<p0UMièrebflaa«iirsâ'«ntre 
etn,  le  chevalier 'â'Ëngoy  ^TO^Mt  tau- 
joan  stir  moi , mon  Gdèle  François  fticardet 
trois  ée  HKB  dragons ,  D'ftTMeat  itéuBBÎ.it'Di!  ar ' 
ractier  de  leurs  msim. 

Mon  sang  coulait  de  dflnxUeuMnefli  maïs 
elles^aîent  peadtagereusee^  etjeiie  son^ 
geais  qu'à  BKHi  ami.  Poar  nm^présutner,  4t 
nousdëfeodre ,  sescarabiaieraet-mas^a^Ds 
se  rtitigent  en  IntcHton  carré ,  ddat  nous  for- 
Bnns 4e  centre.  Ue eUru^ieBMmde Isfdaîe 
de^Gisors.  Pvint  d'eêfmr f me: àk>AiiâetA6l 
après.  3>oiDf d'espoir!  oe  mot ârtal  gltoe  tous 

L'abbé  Rigobert,K[uinoa8  a  oouÉtaxna^al 
snivis  'émK  ta  mêlée,  pris  en.  saDgiottant.  Le 
mourant  rouvre  les  yeux;  k-tm  Tue  un  nf  on 
de  joie  briUe'sur  wa  Tiaa^  Jiprès  qmlqueg 
mots  toucfbaBs  (|iie  t'«imtié  fanait  ^émaner  de 
son  e«tir,  <  Je  te  cberge ,  ne  ^ik-ii ,  de  met 
adieux  h  mon  père  ;  tu  lui  dtnw  que  j'ai  fait 
tout  ce  qui  était  en  noD  pouvoir  pour  qnc 
ra«  mémeiiielui  fiM <bfere—  -TttJui-dira&^ga.-' 
lenicnt  avec  quaUfr  indigaîté  nous  avons  été 
trabis.  > 
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Pendant  que  cette  tcèue  at^Ddrisumte  se 
poMiit  dms  ootre  babùUpn  çatré,  les  braves. 
qui  le  formaient,  et  dont  )'irrita|if)Q  était  au 
comble ,  portaient  des  ,coups  (erribles  aux 
ennemis  qui  s'efTorçaieitt  en  raïo  de  désunir 
'la  -masse  compacte  qu'ils  présentaient.  Si  l'un 
d'entre  eux  tombait ,  le  rang  dans  lequel  il 
était  placé  .se  resserrait  aussitôt  et  «^tposait 
toujours  le  rempart  le. plus  menaçant. 

Cependant  enfin ,  épuisés  de  fatigues  et  de 
besoin ,  «nfounés  par  toute  Fermée  ennemie, 
l'impérieuse  néceËsilé  les  condamne  à  périr 
tous  ou  k  sa  rendre.  Le  prince  Ferdinand  leur 
fait  proposer  le  dernier  de  ces  deux  partis. 
Non!  tel  est  leur  cri  général,  non.'  Uê  ea- 
rgbimtn  et  les  dragons.françait  mettrent  et 
ne  «  rendent  pa»!  (i) 

Dans  radmiration  de  cette  sublime  ré- 
ponse, le  prince  Ferdinand  rectmoatt  que  si 
l'on  pousse  jusqu'è  la  dernière  extrémité  des 
hommes  si  déterminés,  ils  lui  feront  ;  perdre 
beaucoup  de  monde;  il  voit  d'ailleurs  s' avan- 
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cer  différcDS  corps  envoyés  par  le  comte  -it 
SBiot-Germain,  et  craint  qvie~  mieux-  con- 
seillé ,  le  comte  de  Cleneont  ne  cherebe  k 
réparer  l'énorinc  feule  qne  le  perfide  Mor- 
tagne  hiî  a  foit  commettre,  ll'sffecte  donc  de 
se  piquer  de  générosité ,  ordonne  de  suspen- 
dre'les  liosttliïés,  cberge  le  pnace  héréditaire 
d'aroir  une  entrevue  arec  moi  *  e^  eetle  en- 
trevue a  Heu.  1       '   .  .. 

—  «Monsieur  lemarquis  deLénoncourtrine 
dit  lé  prface,  nous  nous  repr«cberioas  d'user 
de  tous  les  avantages  de  notre  position  eaa- 
tre  une  troupe  aussi  vaillante  que  la  vâtre. 
Vous  aves  la  certitude  qu'ettené  peut  résister 
plus  long-temps;  prévenons  donc  une-«A)> 
rion  Inutile  de  san^  :  en  con^dération  de  la 
douleur  que  cùuse  It  tous  les  admir^eurs  dos 
vertus  et  des  taloui ,  le  malheur  du  comte  de 
Gisors,'  malheur  qnt  m'afiUge  profoudénient 
moi-même ,  je  vais  ovdomier.,  si  vous;;  coo- 
sentez,  que  le  chemin  .vouEsoittouveirt  t  alors 
'VOUS  TOUS  rettrercE  Kvec  tous  it?ihoiuteot»que 
méritent  dès  militaires  qbi  ramcraiwt  :1e 
monde  entier,  si  l'on  pouvait. eoraBsedibler 
cent  mille  aussi  dévoués  qu'ils^  lô'  soiilfc .  Lfoe 
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MMD'  d'anawsr  clfi'  vùi£ltriiu&U«  beures 
«eiwd»  pbwaeoQrdéftr^Q  que  Toiupuiuîes 
•nJawr  comnodéaeBl  les  blewés  et' rendre 
Im  deo&^N'  itvoissit  wtm  nâbie  ami.  Ac-r 
«iptM^vaw^  JB<''Mie>ir<le>B)«rqiuE  de  h&aon-, 

-^  irOi^i  OMHi'priDGc,  el  je  n'oublierai  ja- 
fluisiottgAnétiCHKfttlUïineiifi  qui  ont  dicté  W 
proposition  que  votre  altesse  vi^t  de  me 

-  --^«Sactt  oa&,ls  siupensioD  commeace... 
-MMamMBt,  MonttieoTr  pevmeltez  •- moi  de 
■m'uiurèr,  par  mes  {propres  jeu»,  si  l'état 
de  TBtrfi  amietiaiusà  déc«ap^ré  qu'on  fe 
-pieiwe..^  Il  me  «enir  do«x  ^aussi  de  partager 
-■vecratuléâMàDf  qw^euBjui^prodiguerez.* 
'. .  '  Viveteoùti  toiKibi  d«  :exii&  dematLde;  tgte 
'4ictlntla^m'Mtie<âBÉç,  jc(  jqi'empresse  ifi 
ioondiâoeiila-'pniMft  f»^  ^.U^cé.  £&  le 
-TD^at'«'«ppFQC^n..(^AOH  âeoâtle  wjiAttm^ 
ii.ihii  tend^Ita  hm-,  fimq^niclt  le.piçsse 
ouiTotoamDdr  «Ira»  iwe  aeonlMtité.  béroiq^, 
■it  >om'>Hinqncs  Jnnoiridik^.d'iatér^^dna- 
inéâA:iM:Bo«raliblBibrw.dQ«')^iftn)Berd'Àiue 
in>jx(dH*fahiiic.  
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•<^«-Qae  mieS'dèraiep't'monKBa  «ecrii  i^g&es 
)tt<jJFéMace>dt(-prîdOe  gén^peux^  dui  goaoA 

ami!...  Enfin,  en  jouissant  de  c&bMlwtu>{ 
j'îf  t^imisld' glûftv^de  wwipfr-pw»  Moo-roi 

c6ïtli)l»tion  élûtifrit^r  ^arltqnelle  il^i^Mii 
se  ranitAet-,  cesse-  bii^atôt';  Û''8'afluii;t.  de 
nouveau ,  pâlîl  et  offre  l'image  tl'iinn  litMiit 
qb!  fr*  ^'léteiodpc.'    '  I 

Aitftë,  VoAtavia-Séè-  pegè¥âs-T«r»i'«Mfd 
Rîgt^K  i  ifotBpecUddsi^prieul-.-pentwAtw 
que^^  |tt'â«]p>ose>âaâft'  T«tw  «ein  f jasafaraiicfi'^uf 
^t!^KfH}&)0'k>f#:r«l%Wiàdel9itetipèrès;:.: 

■■-^t  JEKi»e«e<re#tHetixgMwrt6r,i^|t«lKl4l| 
piMf»;'  se;^;t  ea  fUifcï^gitDifeitlivÀW'^tlfttiM* 
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A.ff)iuB  cea  aainleipural^q  co»  paroles  de 
consolation  eçot^les  [Otxioiie^.qae  l'âme 
de  nH>a  hiçi  s'eàv^le  diiàs  Icd  cieux;  il  ne 
EMte  dû.  jeune  hérios,  Tes^i^Mr  :du  rayaoaie, 
\di  eût  fait  l'àdiDicatifiii' dï)  son  siècle,  s'il 
eûtYécu  plo)  lâng'temptf  qu'une  eoT^lt^pe 
inanimée  I       ' 

Ainai  «pie  moi,  le  prince,  bérédîtaira  de 
Brunswick  baigne  de  lanUcis  les  l-estes  prén 
CKùx  de  »(m  ami>'  Dans  ce  jeune  -  guemer 
•[  rateureiii,  si  initt'iilt.  èi  qimable,  cepriace 
pleurait,  «uivant  l'espresBipD  ' de  Voltaire, 
eelai  dei  Françmit  avqUU  U  rtuembtail  da~ 
iHintàge. 

La  suspension  d'armes  i^enait  d'être  prq- 
clbDiée.  Ausûtdt  les  Français  ^  les. alliés  se 
confondent  ,et  trinqufiDtensemblef  on  dirait 
qu'ils  ont  tou|<ïurs  combattu  tous  les'mdnws 
étendaïds.  Tel  est  lé  ctiractëre  des  véfit«blea 
^énien  :  enoecais  les  armes  k  U  main, 
Vntsquand  ils  s(f^àt'désatntés.'Tous,  watMt- 
nés  ftt  le  ïn^tnQtbqtbtHuifisme  d'admî^Atiçta  > 
luttent  franf^emei^,  i  qiq  reodi»,  le,  f\m 
dVnReii»  i,  U  diÉpwilfe  mwtftlte  i^  çoattfi 
de  Gisors.  Des  Copeaux  mot  arrangés  '«n 
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Ibrmfl  de  lit..  Le,  corps  d^  jeune  béroi^  est 
placé  sur  cette  couche  glorieuse  et  coiaveii 
<le  brancjies  de  tauriers.'De  ceôcert  ayecoos 
officiers ,  des  officiers  supérieurs  des .  allï^ 
accompagtteQt  cette  ,pompe  carrière ,  et 
suivie  de  leurs  soldats,  marchent  les  armes 
baissées.  £n' même  .temps,  des  salves. d'ar- 
tillerie et  de  moustmelterie  font  reteiitir  les 
aïrs.  Ainsi  le  noble  et  pieux  cortège  arrive  à 
DOS  avant-postes.  ÏA,  au.moçapnt  de  se  sé- 
parer, les  guerriers  des  deux  partis  s'em- 
brassent avec  une  cordialité  toute  militaire) 
ils  ne  songent  point  hélas  1  <[ue  le  lendemain, 
leur  devwr  leur  prcaccira  de  chercher  W 
moyens  de  s'égoç^r  les  une  les  autres. 

I^  prince  héréditaire  m'embrasse  ^ale" 
ment,  puis  me  serrant  la  main  :  —  i  Jç^  vo^s 
^ric,  dit-il,  d'opDODcer  it  Ml  lecomtedeSaint" 
Germain,  quemon  ondle  et  mo| ,  reconnais- 
sons en  lui.  une  respectable  victime  des,  plus 
lâches  perfidies.  Donnez-lui  l'assurance  de 
notre  part  que  les  revers  qui  en  sont  la  suite, 
et  dont  les  lois  de.  ta  guerre  nous  ont  prescrit 
de  profiter,  ne  diminuent  et  ne  diminueront 
jamais  en  rien  l'éminente  estime  que  nous 

S'iMT.   Ut.  30 


u:  Google 


ll4  CONFESSIONS 

-devons, «idri  que  toute Tfiurope;  à  ses  talens, 

■k  KS'Venus.  * 
"Le  cointe  'flo  SàititJGèrmaîti  mé'fit  sentir 

toute  Téteddac  'âe  ntoprudeoce  «Jue  nous 

'avions  'comnnse ,  en  do  coiitenant  p«s  Sans 
de  sages  limites  lés  Âldns'de  uôtre  valeur,  et 
cru  nous  expoisnt  h  être  accablés  par  toutes 

'les  Ibrcea  réunies  de   l'ennemi.  'Mais ,  par 

'tompensMiou  ;  il  "fit  l'éloge  de  llnlrépîSlîté 
avec' laquelle  nous  avions  donne  aux  suites 
pi^rilleuses  de  Cette  imprudence,  l'apparence 
ëcltrtaïrte  fvrte  victoire. 
"Won  'premier  Koin  Tut  de'fâiré  suobaunier 

'le  côTps  -dé  mon  miUbeaTeilx  ami ,  et  d'or- 
donner qa^iï'At- conduit  lOlennenement  au 
décTde^E^e-'rae ,  soB  pfere.'^uriè  cercueil 
■j'éfcrivîs  les  vers snivans,  que  dies  tristes  re- 
grets' tn'ïitliiénf  inspiréf. 'Qiioiqu'ils  niaient 
d'iliitrt'liiérlte  que  "ailui  fl'exprimer  la  vérité, 
tm'IIes';(>nVfia'dans  pilusieurs  recueils,  sous  le 
Vbife' ite'l'antinyme. 

.  .   .,  Joiailresti  gaùt.li;9a.vair,.ctlM,gEice«aiii:BMBun; 
Combattra ^urMD  roi,  mouiûpour  sapaliis, 
-'Bigrëtlédét'vaiiKUi,  aSmii'é  des  vaiiiqueun, 
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C^(\ii\k  de  Gisor&el  .l'élude  et  la  gloire. 

ïMt.  Le  eomte^  SKiDtfGenBsiDrfit.ss  re- 
-tosite  avso  j'attitiiâéd'uiLv^iQquiaBrij  il  «tttn- 
tintidaos  Qor  ESB^  aa  on^-  idmirable  et 
4MttU.soiiT«ntls8«iîéa  qni.^abAumient  À  it 

«t.quOKpi'il  ]]aaaqa^ilemuiiitiaiuvîls:iie{>u- 
rant  fùiius  )DteiTioiB|arA.sa'«arohe  uitpiiv- 
Mpte,ni'l'«atamer.  Satfia^jjvie  l^s  «toit 
he^ueoay  fittigiié«,4{H!è»>^«oit-<itéine  GMui- 
<Ur«]tl«aeiit  icUim/^lewn  pii*UageB,.tapdiis 
i[u'U-aefriBCBt4|aoctwtpeKt».légtoe»,  il  re- 
^«liglût  la-coi^i^ii'l-anB^  À.  Naiiu. 

On -purtidpDe ,  nalgfé  .l'ivébemBat ,  .afir- 
mer,  comme  un  fait  .iiicoiilcgta)>le,  ;^e-ie 
crante  de  %iy*tîÇ;ea»ïilHa.«îgRfi,l8j:(|^wile  de  ' 
Cr«Te^,  «t.Mi}ue4e  ii(M)aita->de  CJumtQPt  la 
perdit. 

Je  ne  dois  pas  omMtré'icî  ita  trait  par  le- 
quel, après  çettf;  bataille,  le  comte  de  Lau^ 
ragueis  donna  ,L^e.^j)|:^Xe  Douyelle  dfi  l'ex- 
trême originalité:  ipii.ile.jdùtiagiiAi^.jIl.aTait 
cfaar^-Vnis  ^s  IWnMM  k'l|>t^'dù<i^'' 
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ment  qu'il  commaDdût ,  et  s'était  signalé  par 
une  intrépidité  aussi  froide  que  brillante. 
Après  le  omnlwt ,  îl  rsésemUn  sm  officiers  et 
l«ur  diitribne  de  jlutns  éloges.  —  tA  rotre 
»  to«r ,  mesneors , .  laur.  £t-il  eoauite ,  dîtes- 

■  moi  fraaclieaiéntsi:.Toas  étes.Htiafaïts  de 
1  ma  condiûte  ?  >  Une  MxiainetiOtt  affirmiitiTe 
et  UBanitaeest  la  répoow  de  o^  me9si«Hrs> 
—  «Je  suis  bien  aise,  répond.le  iBÔn(itfl,..qae 

■  «^oas  sa*^e>  GOirtent  de  Toird  colonel;  mus 

■  moi ,  i«ne  le  suis  nallennat, du  n)étier:que 

■  IMMS  &isoit8,  et^e  le  quitte-^En  t}£fet,  peu 
de  )oun'*fiirèii>iil  dooBa-sa  dëflUMÙm,  w\iat 
k  Puis  ;  et  composa  les  rerssaivans  obiilse 
peint  lui-même ,  en  se  moquant,  uni  péi4.:du 
duc  de  La  ValHèffi,  ^qtù  B'BTait.)âaMiù  fait  au- 
tn  ciuue  que  sa'oovr.  ,  ,     , 

j*»!  vu  p^rir  GiiBn  et  perdre  uneTlcutirc, 
M  'f>&  RMixpit  Gtot  Ms^e  périr  k  toM  uur; 
Mon  MDg  Mr  raei  Uurkn  coulait  k  mon  retqnr,  ,. 
Ce  qqi  ai'cQ.dégoiilK  plw.tpiîoa  np  uufsi^  CTojrr. 
,      I         Qu'an  In  îa*elaiiti[u'oD  Voudra  : 
'  Apollon  peut  rayer  mon  uomdé  son  grimoiV;' 

Elles  neàfKff^'deiiléâio?re,''' ■'   -      ■  '' 

'   :     AntL.ilVU^kiitYts'iina'del'Dpcm;.,    '' 

J*.iae^iiett[tetiiim».,»n, dan/La  til»ae,'.,  i 


D,5,iiï..b,Googlc 


DDN  HOMME  DE  COUB.  iJ^ 

"Ain Jt  i  que  li  T»lll*ft ,  en  «theOrcux  éifVm. 
Quand  on  CM  ridie  et  dôc,  «  qn'iià  rtaipa  i  It  «HiTj 

OqkteujaonMKi  de  gloire.         ■     - 

Le  prince  âeClermoatiioiijounpluBéffi'ayé, 
et  décoré  du  titre  burlesque  ie  général  de» 
bénédîctioTu  (i) ,  Tenait  de  prendre  la  post», 
-pour  aller  de  Neuss  h  Paris,  se  détasser  de  ses 
fatigues ,  dans  les  bras  de  sa  maîtresse ,  ma- 
dame de  TouTToi ,  ci-deVant  mademoiselle  le 
Duc ,  arec  laquelle  il  contracta  ensuite  se- 
crÈtemetnt  un  manage  d?  conscience.  Arrivé 
dans  la  capitale  ,  et  bien  certain  d'y  être  en 
sûreté  Contre  les  entreprises  du  pnnee  Fer- 
dinand ,  il  fut  assez  dominé  par  les  prérea- 
tîons  absurdes  qu'on  lui  avait  données  pour 
imputer  SCS  torts  ^Tarmée;  mais  phs  élo- 
quens  que  les  paroles,  les  faits  le' démentirent 
victorieusement. 

De  kon  cAté  le  comte  de  Mortagne  crut 
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.,oip  MUi^  te  Jmt  .u*«îl  ioM^  ^  " 

Til  à  1.  cour  pour  .oeoser  4»  mq»  * 
WUmmt,  !..«*»*!  !*..»!«»»''' *.*', 

.teji»«liii.,*i.Co»J«4es.  MjBte»*""' 

„Mij  A-MnUftil*'.  ils»  •««I'""" .■»'*:,•» 

IMiWWi»!»»!  IflWIW^  ,    .,,„V 

Qiiiml  m  comte  île  Clenpll»..»)™' 

lôldu».l«-diïotiaii.Jt-P«ro.UOI»F"J; 
guéri  de  .IflDIie  ae  coBimmlor  ««""^ 


0,5,1  if.  b,Googlc 


D'UN  HOMME  DE  COUR. 


OBAVITHE  XXXI -r^ 

Heytti, laihnuti» > mbwjMomwi».—  UacVuti  Ibw 
iMk^n-ctJùui'diMiliB.  —  EfwncIieineQi.  ide  unùlulilé 
qui  mènent  loi D. — Deux  Mupabtessani^i'oir  voulu  l'èlre 
e)  Mil}  savoir  commenl. 


L'honnevr  français  compromis  par  les  tra-' 
bisons  les  plus  fttroces ,  tant  de  braves  pous- 
sés dans  des  pièges ,  livrés  h  l'ennomi  ,et  moif 
sonnés  sotis  mes  yeux;  l'épidémie  honteuse 
Ae  corruption  qtii  s'était  répandue  pamii  les 
chefs,' les  jactances  impudentes  des  uns,  l'i- 
gnoranËe ,  Tbypocrisie  ou  les  lâchetés'  des 
autres,  les  rivalités,  les  jalousies  désorgoni-r 
satrices  delà  plupart" d'entre  eux,  l'indisci' 
pline  des  soldats, "la  détresse  effrayante  de 
toute  l'armée ,  les  maladies  rfni  eQ  étaient  t*î- 
névitâble  efibt  ;  la  perte  fatale  f|ue  n'Ous  aViofis 
faite  du  comte  de  Gisors ,  &  laqhdle  Je  inè  re- 
prochais'd'aVoir  contribué  ;  DOD-seuletoenteit 
ne  m'opposailt  pas,  mats  en  m'assoUiarit  aux 
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léméraires  élans  de  ss  vaillance;  mus  doule 
auMÎ  la  fatigue  des  combats  et  des  marches 
forcées,  t'afFaiblissemenloccastoné  par  le  soDg 
(|iii  av&il  coulé  de  mes  blessures  peu  dai^e- 
reuseSr  mais  dont  les  regrqts  douloureux  de  la 
mort  de  mon  ami  ne  m'araîent  pas  laissé  la 
faculté  de  m'occuper  dans  les  premiers  mo- 
mcns  :  tous  ceS' motifs  réunis  me  jetèrent  dans 
rabattement  et  la  mélancolie.  Aux  brillaos 
prestiges  de  gloire  qui  naguère  éblouissaîeul 
mes  yeuxj  &  la  noble  e.t,  séduisante  perspective 
(juejpa  jeune  iiBjtginatîon  avait  cru  apMi:evoir 
iJansI'aFefiii;,5i)ÇcédBÎt  le  désespérant  tableau 


delaréalitédosj^^ssi 
des  crimes  de  l'aùabi 


ioi^  les  plus  dégradantes , 
iionetdt;  la  cupidité,  dti 
mérite  et  de  la  vertu  sacrifiés  à  l'intrigue ,  et 
d'un  odieuai  Qïépris^  pour  rbumanité.  Je  ne 
voyais  plus  que  l'iDconccvable  barbarie  avec 
laquelle. certains  ,t)etsoi)uages  condamnent 
froidement  à  d'borribles  massaci-es ,  des  mil- 
liers d'bçoqçjieSj  et  se  ibnt  ept  quelque  aorte , 
un,  marche-pi t^d  de  le,Mi's  cadavres  entassés 
ponr,  QC^pnt^  au^  vaines  dignités  qu  ils  con> 
voiteQt;  eiilÎDj  il.me  paritisssit  démontré  que 
l'impunité  etpr^sque  toujours  le  succès  sont 
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souffrir  «s)<uird')nii  i)  sot^rindctDwfi  «  «0M'i6îr  -. 
tous- les ) aura*  BoiVi(a-f^ifùciu6),^tj!ty^itio^i 
rai.  tellB,ttstjt&'4)rflflÙère.(toQtftiMai(le'l>exis-- 
tenoe  humMBe[  .fit|Ccpends«iE  lasuiioiviDes.- 
attacheiit  nniprixtiafiDi-àJalcrâi^rratMa  de  i 
c«ttOIaKÎ&^c^-;,ocqnïK.)ri  «ierélaft, tftplos i 
grand  ittlneiK,  .À.'rm^a:^u'ih:MmAh  ^paait , 
vsnl-iU  oe  ]His:recoiii>iiUre  f|[u'iU.}a.8eQt«at ,. 
plutôt  fiai) les -iiÛMonbit^esipnâes'siiaqoelleA . 
eUçest.tnafToie:;  ^e.par'les  t^tdn  JsstBiiS' 
de  '  jwiUnMies  ■-  împBrl'aitM  qni  leur  etmt .  ac-^; 
cordéf  «Jiaràaaent'l  > 

—  I  Cei  rëfleKkmcaeraîeBt  .jmtc»,)  jïi!ob- 
jecto'lftcbewdMv^dfÉrigiiyT  s'^t  inoai  était in- 
lerA''  de  povt«e  j}«i.iegBniB  ^ptiii^aot  ^ae:  la . 
t«rr«r  mitis  màlHip^nédi^ï.lH'  gldrianx  join^  > 
lfego<dR:le8'^4ermr^M^'aa«iel ,  CMbaMt» plwr.' 
ComiBitre'  'favancttrla  T^rita^  fiAtrid  qtii' 
B<M«ratfq-'o0ibB.'San«  dsuttîi  catte>  vib  qqt.- 
n'eet'  qu'iniq  iutnadiutioD  ht  kne  anlrv.plus- 
beUe,  li  nouEiGa!DOBs.4iOHfl  en-neodHi 'dîgiwfth 
«u  plmi'oiabeuMifse ,  ai  iMMs«ublipD»rneli« 

s*  àDlT.    111.  91 
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HibJtHie  deitînMioli,  cette  fie,  dis-ie,  esttra' 
verséQ  par  des  peines  sans  DOmbre ,  l'aapeet 
des  mécha m  blesse  nos  yenx^  notre  cœur 
satgoe  au  apectaclé  de»  calamités ,  sans  cesse 
renaissantes ,  qui  asÂ^nt  l'e^èoe  Immaine, 
et  ce  qui  doit  le  plus  tHKM  a&cter ,  auciui 
d'entre  nous  n'est  exempt  d'erreurs.  Voilfa, 
j'en  CAaTÎenSrdetriates.sérités,  maïs  n'exî^- 
t-îl  pa8 ,  pour  les  finws  pures ,  d'heureuses 
csmpensalions  ?  La  nature  étalant  ses  mer- 
veilles, plaçant  et  entretenant  en  noue  le» 
seotimens  de  l'amour  paternel  et  fiyal,  de  la 
sollicitude  inaternBlle,  de  la  tendresse  conju- 
gale ,  et  nous  rérélant  ainsi  les  biesisîts  du 
créateur;  l'amitié,  ai  fécondeeii  douces  jpuis- 
»eueês;  lepiaisird'étreutileii  nos  semUables; 
la  pitié  qui  soulage  leurs  maux  r  e^  fait^itrer  le 
baunw  des  consolations  dans  les  cœurs  aigris 
nu  tourmentés  par  des  tribulations  âinestet; 
l'i»da%eate  bonté iquipaidôuBe les  offeàaea; 
Ib nèlecharitablé  qui  B''efilBrce.de  rameiM», 
diiils'Ie  droit  ijiemiMt  la^brdiiai^Bcéef.tM* 
mouvcmens-  ^nfreux  qui  nous  portent  hes- 
■  posor/Dotre  vie  pour  sauver  celle  de.rin-r 
'  firtmié' qui'  ae  noieb  «1'  pour,  ènleTer«,du 


0,  Google 


D'DM  HOHHE'  DE  COUR.  ilî 

milieu  des  flamiiKS  d'un  ÎDcendle,  l'enfant, 
(i  femm«  ou  le  vieillard  prêts  à  périr,  le  dé- 
T'miemeotqui  affronte,  avec  uo  enthounasme 
pléiade  charmest  tous  lespérilspour^fendre 
la  patrie;  enfin  t  le  souvenir  du  bien  qu'orna 
fait  ,'la  paix  d'une  conscience  à  l'abrî  de  toute 
espèce  de  reproches  devant  Dieli  et  devant  lei 
hommes.  Ah  I  Gustave,  ces  jouîslaxoes  aux- 
(joelle)  peuvent  aepîrerlefaible«omiDe  leibrt , 
lé  pauvre  comme  le  riche ,  le  dernier  des  hu- 
raetna  conune  le  potentat ,  nous  permettent- 
elles  de  dire  que  nous  n'exialons  que  poi» 
souffrir  ?  Mon  ami ,  dans  les  peines ,  méaie  les 
plus  rigoureuses,  l'auteardivindotoatce^fui 
est. mortel,  de  tout  ce  qui  est  immortel,  a 
placé  des  coosolationa ,  de»  dédommageoMna 
ponr  l'homme  de  hieu,  nuis  c'est  en  lui 
qu'il  faut  les  chercher ,  et  on  los-  trouve  -tou- 
joursi 

'—  >  ChevaUer  d'Erigny ,  recer«s  mes  fiâlî- 
citatiofls ,  dit  t'abbé  Bigobert  tout  attendri , 
votre  labgage  est  celui  des  apàtres.  Voilà  cette 
morale  sainte  que  le  prophète  a  fait  resplendir 
dans  le  plus  beau  de  ses  cantiques  I  Cette  mo- 
rale sera,  jusqu'à  la  fin  des  siècles ,  trion-  ' 
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phuite'  lup  lêsi  'eApnl»;!siir'4ca  âne»',  nie  W 

«t  le*  écUire,i  Uimnùtmtê'.  oevt»*;  mir  ie« 
iÀn,IUDicoqa^tâle>-fea'  perBtwtiflDiw 'et  Iv 
•aooti&'^eoniivt'AfiMaiHiiKif^iltirles'cttitrs, 
pire*  ipi'okU  lei  conicde  «I  loa  réjouit ,  tati- 
fiéatuomém  (■).  Onii  iii(Mi'«faBr  Gustawr 
les  iumière»  f  lB>«»otific(rti«ik  «t:  lè«  Téntdil» 
)0n»,  Bainent  d»lBi'»^dpiaonlo«lirétiràne$ 
si  f«Br>obMn<j  'fldiËieirieirf  1»  préceptM  de 
eMt0  idmnei'iiiMile  i^bm»ii»-<ik  a'ert  msUiei»- 


'  Lvs  coBMik  de  ces  Seiix  i 
ét«ieat  ««itattsm  I  nu»  Vifat  péoijïle  de  naon 
im«  s'wp]KMiiît  à  èe  qn'altirsyeâ  a^^tcécÔM» 
tMrtlonéMle,  jéno^oaitMtitra  qn'h^MM  ré- 
^etl  .qo'à  fimpressiinf -d'horreur  ^avaieBt 
grirtée<4t«Ridiii  iriiftaire  twcwmesH^rtjé  Te- 
nais d'être  l'un  des  témoins.Incepable  de  m'oc- 
euperdrtasn  rtgiitwnt';)*eti  hàMsi'tbitUeBeiD 
aô  olutniE)«r  â%i^;oy,  ét'«oit^y  le  .Mi«iM 
n'en  était-qaeiftiieux  dirigée  le  iiie:pU9aisJr 
mejtMmmMrncA,  'poaiaiit'le  'jour  et'fWH- 

ii;p»iiii.xvtn,8,g. 
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dânt'U!  mnC.-  deu  uu'^jardih  ^  temiit  k  U 
maiWB  ob  l'on  m'Aràît  'It^'à  Néuas.  Ixa  air 
Me^VIe»  parteires,  les  boiqiiéts'pUtorcaques 
dft-cttjiirdiB  sciôiblaienl  oshaFiiM^ifl  arec  la 
teinte  Bombre'de 'mes  idées. 

Dai}Bces  promeiindBésalitnrcA^mpa  Aut 
gilstine  et  mon  fil»  étaieùt  lesioi^tsdé  toif 
tes  mes  penséeK  ■  Ce  n'est  qa'éa  tes  royant 
cliaqué  jour  k  ines  càtéb.mo  diaaiis-je,  que 
je  pfnJrrai'  éenûà- le  soBrenir' dédiicactidw 
mausuffreùx  qne  dee|inbn»trbs  ont  attirai  sur 
mon  paysl  >  Alors, je  forlmil  le!  desMàii  de 
dérmerma  démtsneiï,  d'abandooiicT  l'amiée, 
e^  dôme  retirer  su  fond  d'upetetr»,  avecim 
M^^l'anfsdt.  i'étâiasûE teftQÎtitdi'sxéeulàe 
èéUe  ia^midente  résblntÙD,  jcptaitd  j'es  Cas 
âéloufdé'pài-Ja  crainïe  d'aSliger iaoa  :pètt, 
ma  mère ,  M;  et  madame  de  Béiancouri  d'«ii* 
(MtrHf  le  mépris  dn  cl)evali«r.d'£n^j,  de 
M.'de.  âiiaMiermaia-,  ihi'pèK  èé  «ton cher 
lîiSACS  et  de  mon  roL  ' 

'  La  wtiMB  U  le  jardin  appartedaîent  i  bas 
feutte^ame-dd  laîf^me'hplm^infténwintè:. 
Dn  air  de  langueur  et  d'idiatbeaaentidoluaatt  It 
sésyeux.auxbaiR'déson  nskgeJ'eKjK 
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«t'une  trûteMO  dont  le.aiège  était  au  fond  du 
canr  ,et  qui  la  faisaît paraître  aussi  touchante 
qu'elle  était  jolie.  Celte  tristesBC  provenait  de 
rabaence  de  BOnmari,  qu'elle  aimait' &  Ta- 
doration.  Passé  dans  Um  colonies  pour  affai- 
res de  commerce ,  elle  s'en  recevait  pas  de 
uoureUes,  soninquiétiidé était  des  plus  rives. 
La  conformité  des  seotimens  et  des  pensées 
mélancoliques,  dont  nousé^obs  eiclusive- 
ment  al&ctés,  forma  insensiblement  un  lien  de 
confianceet  d'intimité  entre  nous.  Mon  appar- 
tement avoisïnait  le  sien,  une  grande  partie 
du  jour  nous  étions  ensemble ,  nous  nous  plai- 
Ronstous  deux,  elle,  à  me  vanter  les  pr^ 
eieusé»  qualités ,  la  tendresse  de  celui  qu'elle 
l^urait  et  le  bonheur  dont  son  union  avec  lui 
l'avait  faitionir;  moi,  à  lui  peindre  Famonr 
que  je  ressentais  pourma  chère  Augustine , 
lé  pénible  eonui  que  j'éprouvais  d'étré  séparé 
d'elle,  et  te  désir  de  m'en  rapprocher;  qui 
chaque  jour  devenait  plus  ardent.  Ces  mu- 
tuels épanchemens  produisaient  en  nous  les 
développemens  d'une  sensibilité,  aussi  pure 
que  leravissement  dés  an^s ,  lorsqu'ils  admi- 
rent les  perfections  de  l'Eterael.  Nous  unît- 
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sîoD»  le  Dom  d«  son  épooK -^  c^lui  aie  .ijiB 
femine  âaiu  ud  même  tribut  A'Mvgfi^.i  <le  r^ 
grets  et  d'amour;  des  lamtes-coubùeotde  pos 
yeux,  et  ces  larmes  n'étaient  pas  moip» sin- 
cères, pas  moias  candides,  que  celles  de  Iq 
jeune  vierge  qui  reçoit  la  courot^pe.  dft  rcwaf 
décernée  à  la  tertu.        '  ,  : 

'  Unsoir,nostebdrescompIàiiit0s^nos]ileni:s, 
les  religieux  transports  qu'elle  fa;î»ait:écUtfr 
en  parlant  de  l'être  ddoré  dwat  l'atisedw  f:w- 
sait  dé  si  rîts  regrets,  la  douce  éii>otlqQ:quc 
réveilla  en  moi  le  nom' seul .  de  .Qi«' /f  PH^e 
bien  aimée ,  agitèrent  si  pgissîimmQBÏ:  Mtre 
esprit  et  nos  cœurs,  ugacërent,  aYeclapt  d» 
orce',  l'ensenible  de  nos  oi^oqs,  qi^'il'',Ait 
résulta  un  désordre,  un'égsrement  extrême, 
dans  toutes  nos  facilités  morale  et  physiques, 
Iranclinns  le  mot,  un  oubli  total  .de  nous- 
mêmes  !...  Omon  Dieu  I  qui  s'en  serait  dituté? 
EnuD.mot,  je  ne  sais  conueeat  Cfl}a'se  (it, 
auâs  noua  trahîmes',  sans  noos:  «9,  {iperco- 
voir,  nos  propres  seotimens  ^  ces  seQtim^inBji 
qiii.étaîentlavîedenosâmeSj  etle  leqy^i^^in 
matii)^  nous,  tïtfôes  tout  étoniléft  de  Âotis  ré-i' 
veiller  Jdans  les  brits  l'un  de  J'a^lre,  ,.    ■ 
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'  mfogff^Kffi  du.  Aèclp,  quippéteiHtet  D*«vvMr 
jacÉaii  tré^jiélié  âaas  votre  marcbe,  saints 
pereonnfigesquiiiOBfldxmQCliaos  rémission  ,, 
motet'VWK  ttSfJBCr  €[a&,  dans  cette  circons- 
tance ,  nous    atoqS  '4ié  «oupabtes  4'iotcii- 
tioB  ?  Sien  n'était  plfis  éloigné  ^e  Qiapeiuëei 
que  le  projet  àe  séduire  cette   întéresAwate 
lei&aMi;-â)9M)dcôt^-,  une  seule  idée  occupait 
sodèsprit'et'goii  cttur,  c'était l'abseriœ^; 
siMt  tnB)4,  l'-in^siétude ,  les  «larmes ,  qœ  loi 
cButiÛt  l'igDoraooe  Ôii^lte  était  du  soàb  de  cet 
être  si  chef,  raccempi^naïebt  partoai,^  tous. 
iei'inbtàtiB  du  jourçtdcla  nùîtj'icepenilantV- 
nous  avons  failli  tous  les  deux ,  et  ceTut  notre^ 
fidéâiè'.tnéimé  ^l  nous  'préci]Uta  daiu  l'infi^ 
<)éltté'ln'tnîéHX  CO^tioiuiéélij.  ' 

Qife  oOooWé  ^  cet  événement  bicarré.? 
Que  TÎew  n'est  plus  liasardoux ,  pouf  une 
femme  sMMible  et  iHMinëte  i  que  U  «doBaniK 
«i-lesépùtctemeaipâe  1»  nature  <de-oeui.  que 
je  TÎeud  dlâ>  rMxater.  La  &itttaà .  dont  l'amant 
eu  r^^it  i  Mt  y  OU'4oih  d'elk. ,'  ou  volage, 
Ofl  Gép'at^^arla  piwrà  glacée  d'une  t«mbe,.de 
celte  q«*il  Misait;  tft  femme,  dîs-^je,  qui  pleun 
journellement  avec  vous  l'être  dont  rimagv 
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«ftt'ènëoredans  soncœur.quel^'amour,  ou 
quelques  regrets  qu'il  inspire ,  finira  par  A»- 
vèiiir  totre  conquête ,  si  yous  le  roulez  ou 
plutôt  si  TOUS  savez  tous  conduire  avec  assez 
d'adresse  ~poûr  assurer  TOtre  triomphe. 
'  Lorsquecetté  confiance  et  ces  épanchemens 
sont  rédproques,  ainsi  que  le  furent  Jes  nô- 
tres, craignez  de  succomber,  comme  nous,  ' 
sans  en  avoir  eu  l'intention. 

Le  seul  moyen  de  tous  soustraire  au  dan> 
ger,  c'est  d'éviter,  arec  une  personne  d'un 
sexe  difi'érent  du  vôtre ,  ces  enbwtiens ,  dans 
lesquels  !a  sensibilité,  comme  un  lèu  subtil , 
s'étend  de  l'un  à  l'autre ,  et  surprenant  à  l'im- 
proTÎste,  votre  imagination  et  vos  sens,  les 
élève  jusqu'b  une  exaltation  qui  vous  ^are. 
Surtout  ayez  toujours  présente  à  l'esprit  la 
certitude,  que  les  principes  de  la  plus  pure 
vertu  ne  suffisent  point  pour  nous  empêcher 
d'être  faibles,  si  par  une  défiance  prévoyante 
de  nous  mêmes,  nous  ne  savons  nous  garan- 
tir d'avance  des  écarts  périlleux  qui  peuvent 
résulter  de  notre  faiblesse. 

Je  ne  parierai  pas  du  désespoir  auquel  se 
livro  cette  tendre  colombe ,  «près  la  faute  que 

s*  illlT>    III.  ss 


D,5,iiï..b,Googlc 


sSo    ctOinsmQsi  wvn  hcmme  de  codk. 
T""!  tTJffni  Tinnaninfr  Ht roffpnpii^i  letv* 
^«lenwDt  loi  r^noqbeV;  «mars-  9»  je  n 
prodiguai.  Hait ,  le    mal  éuit  fnt;  «x»» 
puÎMance   n'aurait    pu    empétjier  <pi  u  a*  l 
existé;  il  ftllat  bien  finir  jfHt  aoi»w 
et  j'avoue  que  )e»éiuuûsw«eK.ihiea>>ccw-  | 
tamir  mou  aimaUe  parteDsire ,  à  Ëbe  p< 
écoiunne  de  «es  lar3aae«-;^*eMeiu,r««t,^ 
)uiqg*al(vi. 


Fin    BU     TÔMS    THOISltME. 
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